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INSTRUCTION 

POUR 

LES  JARDINS 

FRUITIERS 

ET.  POTAGERS, 

Avec  un  Traité  des  Orangers  5fuivy  de  quelques 
Réflexions  fur  T Agriculture, 

par  feu  DE  LA  QfJ  1 NT  I NY  E , Diredeur  de  tous 
les  Jardins  fruitiers  ^ H^ota^rs  du  ROY, 

TOME  1. 


A *P  A R I S, 

Chez  CLAUDE  B A R B I N , fur  le  fccond  Perron 
de  la  fainte  Chapelle. 

M.  D C.  L X X X £ 

Aw  Prhilege  de  Sa  Majepe, 


I 


AU  ROY. 


Les  Jardins  Fruitiers  Votag^rS 
m"ont  ùê  trop  favorables  i pour  cacher 

â i j 


E P I s T R E 

t extrême  reconnoijfance  des  biens  c^ue  je 
leur  dois  : Je  leur  fuis  oblige  de  l'hon- 
neur c[ue  Votre  MaJeste’  m'a 
fait  d'auoir  augmente  en  ma  ferfonne  le 
nombre  des  Officiers  de  fa  Maifon,  %Jne 
telle  obligation  mérité  bien  au  moins  c[ue 
O fortnna-  je  la  pubUe  ; Et  ^uoy  cjue  la  condition^ 
furfi'bona  ordinaire  de  ceux  cpui  aiment  l Agr i cul- 
^ f^^^  dêtre  heureux , pourveu  qu'ils' 
vtrg,  Georg.  fcachcut  conuoitre  : Mon  bon-heur  tou- 
tefois furpaffe  tellement  celuy  de  tous  les' 
autres  , que  je  croy  , S I R E , devoir 
faire  en  forte  que  perfonne  ne  î ignore, 
L'efp  erance  d'?m  fuccês  pareil  à celuy  qui 
m'a  êleve  dans  une  belle  Charge  y efl'ca- 
pable  d'animer  beaucoup  de  gens  à l étude 
dîi  Jardinage , Ù"  par  confequent  capa- 
ble de  faire  à V ô'T  R E M A j E s T e” 
des  Serviteurs  plus  habiles  que  je  ne 
fuis-;  c'eft  véritablement , SIRE  , 
la  chofe  du  monde  que  je  foîihaite  avec  le 
plus  de  paffion:  Mais  comme  mon  bon^^ 
heur  ne  vient  que  parce  que  VÔTRE 
M A J e s te’  efl  affe'^  touchée  des  diver-; 


AU  Pv  O Y. 

ft  jfemens  du  Jardinage  ^ peiû-être  n^e/ï-- 
il  pas  hors  de  propos'  qu"on  connoijje  y 
quelle  fçait  quelquefois  defcendre  de  fes 
plus  'grandes  occupations  , pour  goûter 
les  plaifrs  de  nos  premiers  Peres , auffi^ 
bien  que  furpa  fer  la  gloire  des  plus  illu- 
flres  Monarques  , en  renuerfant  tous  les 
jours  l'ambition  d'une  infinité d-Ennemis 
par  de  noisiuelles  Viéloires^, 

Auffii  efldl  'vray  que  telle  a été  de  tout  triumpiu-- 
temts  l'inclination  des  Héros  des 

■L  » /-  . inanibus 

Tètes  couronnées  ; & fi  on  en  croit  ûn  coiebantur 
Ancien , les  memes  uertus  qmjatJ oient  la  fit  crcdae 
félicité  de  leurs  Peuples  y faifoient  auffii  tunTfi-uaH 
la  fertilité  de  leurs  Terres,  Mais  pour  demeMrï^ 
faire  voir  que  Votre  Majesté^ 
les  furpafe  en  cecy  comme  en  toute  autre 
chofe  y je  n'aurois  qu'à  reprefenter  >-  s'il 
m'étoit  poffiible  , la  pénétration  inc'roya- 
ble  avec  laquelle  elle  a d'abord  entendu 
mes  principes  de  la  taille  des  Arbres 
( matière  jufqitâ  prefent  ajfe\^  vague  déA" 
afei^  inconnue,  ) 

Ea  Nature  qui  ( ce  femble  ) prend 

^ • • • 

a iiy 


Spinas  } ôc 
tribulos 
gcrminabit 
nbi , &c. 
Ce»,  cap.  3. 

'Vp  ISp 


Gaiidcnte 
terra  J &C. 

rit». 

Atquc  im' 
pciat  arvis. 
ytrg.  Georg. 
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E P I S T R E ^ 

plaifir  à ne  rien  refufer  â Votre 
Majesté',  q^ui  la  regarde  en  effet 
comme  le  plus  -parfait  de  fes  Ouurages , 
a fans  doute  referve  pour  fon  augtijle 
Régné  , ce  que  la  terre  a cache  à tous 
les  fie  de  s pafé\.  Ce  n'ejl  qu'à  force  de 
fueurs  que  les  hommes  ordinaires  arra* 
chent  du  fein  de  cette  mere  commune  ce 
qu'ils  font  obliger^  de  luy  demander  tous 
les  jours  pour  leur  fubfijlance  :,parce  que 
fa  plus  forte  inclination  ne  ua  qu'à  pro- 
duire des  chardons  des  epines  ; mais 
pour  peu  que  Votre  MaJeste’ 
C07itin7/é  à favori  fer  de  fes  regards  ceux  y 
qui  ont  l'honneur  de  la  cultiver  dans  fes 
Jardins  , n07is  verrons  à la  Gloire  de 
Notre  Monarque  , à l'avantage  du 
Genre  humain  , que  ce  qui  a ùé  incon- 
nu  à toute  l'Antiquité  ne  le  fera  plus 
pour  perfonne.  Cette  Terre  qui  paroit  fi 
opiniâtre  à l'egard  de  tout  le  monde,  y 
cedera  enfin , mefmeypour  ainfi  dire  y 
avec  quelque  joye  aux  moindres  comman- 
demens  d\m  grand  Vrince  y à qui  tous 


AU  ROY. 

les  autres  elemens  font  gloire  d obéir 
(juand  hi^n \ même  ,■  SIRE,  Votre 
M A j E s T e’  occupe'e  avec  tant  de  fuc- 
ces  à la  grandeur  de  fon  Etat , à la 
félicité  de  fon  Eeuple , de  fes  Allie  s y 
n^auroit  pas  le  temps  de  prendre  elle 
même  cpielc^ue  plaifir  dans  la  culture  de 
fes  Jardins  , Je  pourray  au  moins  me 
flater  de  cette  efperance  , c^ue  le  Traite'^ 
c[ue  fay  aujourd'huy  l'honneur  de  luy 
prefenter  , contribuera  à h^^y  former  des' 
Jardiniers.  On  y trouvera  , SIRE, 
de  quoy  apprendre  cette  partie  du  Jar- 
dinage , qui  joignant  d innocence  ^^omnccuîc 
plaifr  , à V utilité  donne  des  moyens 
affeurù  de  faire  d' agréables  Potagers , 3tiie™duid! 

d'elever  de  bons  fruits  pour  chaque 
S ai  fon  de  V année.  Heureux  cefix  qui 
JJ  étudieront  , fur  qui  enfuite  to?n^ 
ber  a le  chois  de  Votre  Majesté’, 
moy  le  plus  heureux  du  monde  , fi 
je  fatisfais  à V attente  quelle  peut  avoir  ' 
conçue  de  mon  application  : Je  la  fuplie 
très  - humblement  de  croire , quelle  conr 


Horat.de 
te  po'ét,. 


E P I s T R E. 

tinuëra  toujours  d'être  auffsi  grande, 
àfaufft  y^elee  que  la  doit  avoir , 


SIRE  , 


De  Vôtre  MaJeste’, 


Le  plus  humble  , le  plus  obeïlTant  , & le 
plus  fidele  Serviteur  & Sujet, 

JEAN  DE  LA  QUINTINYE. 


PREFACE;’ 
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P O M O N A- 

IN  AGRO  VERSALIENSI 

QUINTTNIO 

REGIORÜM  HORTORUM. 

CULTURÆ.  PRÆFECTO: 

E r's  a l I j Colles  3 arque  alta  Palatia  ruris , 

Et  vitrci  Fontes  ^Rivique,  & amœna  Fluenta, 
Quotquoc  hk  habitant , inter  tôt  divitis  Aulæ- 
Regificos  luxus--,  vix  ruftica  Nümina , Nyniphæ, 

Vos  etiam  non  jam  indociles  cultoribusFdortij 
Regales  Hôrti  : decüs  unde , & gloria  veftris- 
Arboribusvcntt  , & cultis  nova  gtatia  campis? 

Qui  NTiNîcrdàte  fert'a  Deæ;  ramoque  virenti 
Vos  Nimphæ  liortorum  dodlam  præcingite  fiontem, 
Telluris  contra  ingenium',  Solefque  malignos^ 

Elis  florere  dédit  dudùm  infoclicibus  hortisj 
Fas  olli  fuerir^  quos  fevit,  carpere  raînos,  . 


Dum  fub  Sole  alio  LoDoicus  ab  hofte  reportât 
Lonsrè  alias  lauros  inimico  fancruine  tindl:as. 

Vers  AL  ns  fiiicera  habitant  ubî  Gaudia  campis,; 
i^omona  fterilis  dudum,  & fine  honore  gemebat, 
împrimis  dùm  cunda  virent , dùm  cundta  refurgunt^' 
Et  prifci  redeunt  ævi  melioris  honores  ^ 

Principe  fub  tanto  ;-vitio  telluris  iniquæ 
‘Squalkbat  radicis  egens  fine  frudibus  arbor- 
;Hîc  regnare  omnes  haud  æquâ  mente  ferebat^ 

Exilio  è longo  quas  Rex  revocaverat  Artes  ; 

:Qubd  magis  urebat  pedus  : fas  cuique  Dearum 
Nativas  depromere  opes,  oftendere  honores^ 

Principis  ambibant  fibi  conciliare  fàvorem. 

'Sola  gemens  focias  inter  defpeda  forores 
Deferere  has  fedes,  nec  non  regalia  teda 
Gonfhtuit  : tanto  pudor  cft  fe  oftendere  Régi 
,Vilem  adeb  , nudamque  opibus  , proprioque  carentem 
Ornatu  foliorum  & pulchro  frontis  honore. 

'Nam  uulli  ad  pedus , nullique  in  vertice  flores  j 
îlla  luis  fine  muneribus  , fine  divitis  anni 
Exuviis  çalathos  ægrè  monftrabat  inanes  ; 

Autumno  indignante  , & flentibus  undique  Nymphîs^ 


y 

'Anxia'  5 tri/Hs , inops  , foelices  transfuga  terrage- 
Quærebat,  propriis  jam  tum  defei  ta  colonis:^ 

Defperat  fe  pofTe  per  alta  négocia  felTum 
Principis  obledlare  animum,  licet  omnia  tentet,. 
Tellurem  & votis , Divofque  implorée  agreftes , 

~ Necquicquàm'  : ftat  caiT\pus  iners,  dextramqüe  rebelliS' 
Refpuit  agricolæ , fuus  arvis  incübat  horror. 

Ergb  qui  potuit  gentes  frænare  fuperbas , 

Fluminibus  dare  jura',  levefque  attollere  in  auras" 

Aérium  per  icer  rufpcnfis  fludlibus  amnes. 

Non  legem  dabit  arboribus,  nec  dura  remittec 
Hujus  ad  imperium  Ce  Ce  Natura , benigno 
Afflata  intuituî  ah^potius  micefeere  difeatj 
Acque  Tuas  oblita  vices  ingrara  rebelles 
Cultüræ  patiens  fubigatque & mol  Hat  agros  i 

Sed  quid  ego  hæc  autem émanée  intra61:abilis  illa^ 

Et  placer  ipfe  fibi  nativus  fedibus  horror. 

Hac  telluris  erat  faciès  miferanda  , fine  ulio 
Cultore  & fterilis  , fine  rc  , fine  nomme  campus 
Hinc  Dea  Verfalio  jamdudùm  ingloria  rure 
Decedens , alias  terras , alia  arva  petebac  5 
Saî^clovjos  pede  præcipiti  properabac  in  hortos, 
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•Nodo-viiifta  comam  , & vcftes  ' coîleda  fluente.?.  • T- 
Cum  Quintinîades  properantem  Arti 

r.Confîrus  meritos  Pomonæ  fpondet  ..honores. 

Vcrfalides  plaufêre  Deæ,  .feHufque  per  altos 
'Rumor  ik  colles,. fore  mox  regalibus  hortis;, 

^Quod  non  agricolæ  , nec  fperavêre  coloni  , ' 

.Quafitum  regale  decus-,  fimul  explicat  Artem  , 

'■Div  inam  plantandi  Artem  : ceû  numine  plenus 
Re  fuper  hortenfi  memorabat  multa  , latentes 
Prima  va  reriim  repetens  ab  origine  caufas. 

Addebat  dicenti  animos  præfentia  Regis  : 

•[Explorât  terra  ingenium  ^ Solefque , fuofque 
Aftrorum  influxus  iprudens  difcriminat  agros, 

■“Nam  plantis  tellus  non  convenit  omnibus  una. 

Optimus  file  locus  pomis , hæc  optima  fedes 
•Inter  Taxa  piris , citros  necat  humida  tellus  : 

^Hic  Solem  accipier,  cœloque  fruetur  aperto, 

Et  frudlus  longe  meliores  proferet  arbos  ; 

Gaudebunt  illîc  nati  de  femine  flores  -, 

Paulatim  hac  tellus  fuccos  dedifcet  acireftes 

O 

Emendata  fimo,  culrum  fi  dura  reculet 
Et  fferilis  nimium , ^ nullâ  fiiperabilis  arte , 
fundun>  omnem  exhauri , & meliorem  fufïice  terram , 


s 

Qua  vicimis  âgër  de  Te  nimis  über  abundat:  ^ 

Si  quis  amor,  teneatque  tui  te  gloriaruris. 

Non  pigeât  plenis  xertam  afportare  canifttis j 
,'Arpera  mitcfcet  (èrifim  natura  locomm , 

Nec  fe  fe  agnofeet  nativi  oblita  rigoris. 

Sic  dabat  & leges , fie  & præcepta  colonis, 
Plantandique  modos , ôc  tempera  ceita  docebat  : 
Quin  ôc  adoptivos  teneris  includere  ramos 
Arboribus  monfirabat:  habentfiua  fœdera  plantæ.: 
Cunëlis  feminibus  vis  indita , & indita  plantis , 

'Quâ  vel  amant  jungi  , vel  fœdera  jufTa  reeufant: 

Sunt  odia  arboribus,,  finit  & quoquemutui  amores, 
Hæc  fociam  petit , ôc  plantæ  fe  jungere  amanti 
Quærit , .&  appofitis  fe  cœlo  attollere  fulcris. 

Quàm  facile  obferves  : dûm  crebra  perambulat  auras 
Et  fe  inclinât  amans  pendentibus  undique  ramis , 
Ipfa  fuos  prodit , fimul  & teftatur  amores. 

Ilia  fuperba  fuis opibus  non  indiget  ullis  , 
Commendata  fuo  fatis  Sc  ditilTima  frudu 
Confortem  timet , ôc  fuccos  mifeere  refugit. 

Hæc  tamen  advertas  ^ truncum  ditabis  inertem 
Connubio  rami  alterius , nam  fponte  dehifeit , 


c 

Et  vulnus  patitur  frudûs  melioris  amore 
Gaudebic  fterili  nova  poma  oftendere  trunco^ 
Arbor , & ipfa  tiovas  jadabit  adultéra  frondes. 

Si  mendax  fundus,  mendaci  credere  fundo^^ 

Nê  fata  permitcas,  quæ  fub  tellure  profiindâ-- 
Radices  altas  cœca  in  penetralia  mittat  : 

Nam  tophus  fcaber,  aut  urens  argilla,  latenfve* 
Creta  nocet  fæpè  arboribus,  quæ  ficca  negabit 
Vitales  fuccos,  animæque  alimenta  fo vend æ 
Nec  metuenda  minus  vitabis  (crupea  fàxa,. 

Nil  humoris  habent,  paulatim  nobilis  arbor' 
Languefcet  moriens  faxofis  crédita  terris  y 
Sed  fibris  quæ  mordet  humum  levioribus , omni' 
Se  monflrantem  agro,  florum  plantabis  amocnam, 
Surgere  manè  novo  qnam  contcmplabere  ,.,fylvam. 
Hæc  pluvij  nifi  roris  eget,  facilique  labore 
Crefcet  oc  innato  mulcebit  odore  eolonum. 

Hæc  præcepta  memor  fervaveris , omnia  cedenr 
Agricolæ,  lætis  accedet  copia  campis,. 

Et  (lerilis  nupcr  jam  fe  mirabitur  hortus. 

Addiderat  majora , fed  hæc  præcepta  ferentem' 
Abrumpit  Lodoicus,  6c  ilium  præficit  bords 
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ïllum  ài^eo  infigném,  (iui  fè  natura  videndam 
Omnino  exhibuit  j nondum  intelledla  colonis. 

Regales  ubi  Qu  i n t i N i u s circumlpicit  agros , 
Qui  dudum  ingratis  regionibus  infidet  Horror , 

In  Lybiæ  montes j loca  dura,  & inhofpita  faxa 
.^Seceffit;  nova  tune  faciès  fœlicibus  hortis: 

Quin  etiam  fentit  tellus  inarata  colonum , 

Et  regale  folum  hoc  uno  cultorc  (uperbit  : 

Hinc  dubium  eJft , an  præclaræ  plus  debeat  Arci , 
Quàm  natura  fîbi  : ufque  adeo  lahor  utilis  arvk« 

Hîc  hyemes  nil  juris  habent  ; læta  omnia , læta  : 
yernat  humus , pulchris  (è  oftentat  frudibus  arbor, 
Seque  ornant  variis  depidi  floribus  agri- 
:Sunt  filvæ  ingentes,  funt  & nemora  alta,  recefîùfquc 
Umbriferi , infanæ  loca  tuta  tumultibus  Aulæ. 

Verfaliis  vifa  hinc  Pomona  fcrocior  arvis  , 
Elorigerum  caput  attollens , calathifque  tumentes 
Oftentans  natos  è fundo  divite  frudus. 

Regales  inter  par  Nympha  incedere  NymphaS. 


S^ntolms  ViÛorinm. 


g 


IN  T A B E L U A M 

QJQ  A I M A G O ^ ^ 

EJUSDEM  Q^UINTINII 

E X P R r M I T U R. 

A NC  decorate  Dcæ  quotquot  regnatis  in  hortis,' , 
Floribus  c' veftris  fupraque , infraque  Tàbcllanu-. 
Hic  dedir  arboribus  florêre  & edulibus  herbis  ^ ^ 

Et  fc  mirata  eft  tanto  Pomona  colono; 

SantoUus  Vï^orintù, 

I ^ ^ O ; . 


A MONSIEUR 


DE  LA 

QUINTINYE. 

SUR  SON  LIVRE 

De  l’ivflruâion  des  làrdins  Fruitiers  &' 

Potaoers. 

O 

I D Y L L E.- 


EndanT  que  'VOUS  chante'^les  Héros  de  la  Guerre^^ 
Qm  font  régner  la  mort , ^ défolent  la  Terre  y 
Soufre'^  lidufes  , fouffrex^ , quà  l'ombre  du  Reposé 
le  chante  des  lardins  le  paifihle  Héros  ; 


Pay  j^yi  heureux  tra'vaïl  y par  Jes  Joins  honorée- 
De  mille  nouveaux  fruits  la  Terre  s'ef  parée  j,. 

Et  devenant  fécondé  au  gré  de  fes  defrs  y 
A charmé  tous  nos  fens  de  mille  doux  plaiftrsi 
Le  folide  Elément  y qui  foufient  no fre  vie' ^ • 

La  Terre  fe  plaignait  de  neflre  plus  fervie 
Que  par  dâs  hommes  vils  , par  de  rujiiques  mains 
Elle  qui  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains^ 


ïO 


jiu  fortir  des  Combats  y de  leurs  mains  triomphante^ 
Cultiver  avec  foin  les  moindres  de  fes  Plantes  / 

'EJle  nenfantoit  plus  dans  fa  trijle  douleur  ^ 

Qm  des  Fruits  imparfaits  fans  force  ^ ou  fans  couleur 
A peine  pour  garder  fes  loix  ^ fes  coutumes  ^ 
Donnoit-clle  au  Printemps  les  plus  fimples  legumes  f 
Et  retenant  cache-^  fes  précieux  trefors  ^ 

Elle  ne  daignoit  plus  les  produire  au  dehors. 

De  fon  riche  Palais  la  di frété  Nature 
Avec  joye  entendit  cet  innocent  murmure  , 

Bt  pour  nofre  bon-heur  promit  de  mettre  fn 
t^ux  fniflres  ejfcts  d'un  f jufle  cha^ïn  : 

Elle  avoit  dés  long-temps  , du  fage  Qu  l N T i n Y E 
Formé  pour  les  Jardins  l’admirable  genie  , 

Et  versé  dans  fon  fin  les  dons  quelle  départ 
Quand  elle  veut  quun  homme  excelle  dans  fon  Art  x 
Vefprit  quil  receut  d'Elle  , ouvert  fur  toutes  chofs 
Ne  voyait  point  d'efets  fans  en  chercher  les  eau  fs  ; 
Avec  un  foin  exaéî  il  avoit  médité 
Tout  ce  qu  a jamais  fù  la  doeîe  Antiquité  y 
Tout  ce  qu  a recueilli  la  longue  Expérience  , 

Enfin  rien  ne  manquait  à fa  vafle  fcience  , 

-Que  de  voir  la  Nature  encore  de  plus  prés 
Et  d’en  bien  pénétrer  les  plus  rares  ferets. 

Un  jour  que  vers  le  foir  prefé  de  lajjîtude  , 

Et  les  fens  épuiff^  de  travail  d'efude  ^ 

Il  fe  laijja  firprendre  aux  charmes  du  repos  , 

Sur  un  lit  de  gafons  , qui  s'offrit  a propos  : 
fuA  peine  a la  faveur  du  frais  y du  flen.ee 
Soufrait- il  du  fommeil  la  douce  violence  , 

Que  d'un  vol  infnfihle  il  f vit  tranfponé 
Dans  un  vafe  Palais  d'admirable  beauté  y 
L'ouvyage  gy  le  fjour  de  la  fage  Nature  , 
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j!)ont  tordre  négligé  ^ dont  la  Jimple  jlruSlure 
jivoient  plus  de  grandeur  ^ avoient  plus  d*agremens' 
Que  rien  eut  ‘‘jamais  tudrt,  ny  tous  Je  s ornements. 

Il  'voit , que  de  ces  lieux  tagijjante  Ad^aijîrejjè 
ISl'y  Jçauroit  endurer  la  jleriîe  Parejje. 

Là  dans  un  réduit  Jomhre  ^ ou  par  des  longs  travaux- 
Avec  laide  du  Temps  Je  forgent  lès  ALetaux  ^ - 
Il  ohjerve  étonné que  de  la  même  argile  y- 
Dont  nojîre  feu  mortel  fait  un  vafe  fragile  ^ 

Le  feu  de  la  Nature ^ inimitable  Agent 
f'orme  comme  il  luy  plaif , de  tor  ou  de  l argent  : 
Dans  un  Antre  voifn  il  contemple , il  admire 
Les  principes  cache'f^  de  tout  ce  qui  rejpire  ^ 

Les  atomes  fuhtils , dont  les  corps  font  forme'i^  3^ 

Et  les  2{eJforts  vivans , dont  ils  font  animc^  ; 

ALais  Je  laiffant  aller  à t ardeur  qui  t emporte  3 
Il  pajfe  aux  Végétaux  , pour  voir  de  quelle  forter 
Dans  Jon  travail  fecret  la  Nature  conduit 
L' admirable  progre:^  de  la  Plante  ^ du  Fruit  : 

Il  remarque  attentif  3 que  touVrage  commence 
Par  humcéîer  long  temps  la  fertile  femence  , 

Que  grojfjfant  toujours  elle  vient  à crever  ^ 

Pour  dégager  le  germe  y le  faire  lever  ; 

Que  ce  germe  3 au  travers  de  fes  fibres  menues 
Offre  cent  petits  trous  ^ comme  autant  d'avenue^  ^ 

Où  les  fucs  5 ^ les  fels  reconnus  pour  amis 
Sont  dans  leur  tendre  fein  uniquement  admis 
Il  voit  que  de  ces  Jùcs  de  differente  force 
Vun  Je  façonne  en  bois  , l'autre  devient  efforce  3 
Et  quen  fùivant  toujours  la  forme  des  conduits , 

L^s  uns  font  le  fmllage  , çy  les  autres  les  Fruits. 

Il  s'infiruiffit  ainfi  plein  d'une  joye  extrême , 

Quand  parut  à fes  yeux  la  Nature  elle  même 
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A'vec  tous  ies  appas  ] & tous  les  a^emensl 
Quelle  laifje  entrevoir  aux  yeux  de  Je  s amans  s 
A cultiver  Jon  Art  JîateuJe  elle  l’exhorte  ^ 

Et  pour  l’encourager  luy  jparle  de  la  Jorte. 

Peut-ejlre  qu  ébloui  de  l’ejclat  Jans  pareil 
^Qjû  s’épanche  en  tous  lieux  du  Globe  du  Soleil^ 

Tu  penfcs  qu’il  ne  J rien  dans  l'enceinte  du  monde 
Qui  ne  doive  Jon  efire  à fa  clarté  fécondé  ; 

La  Terre  dans  Jon  fin  renferme  d’autres  feux 
JS/on  moins  forts  (^T  puijfans , quoy  que  moins  lumineux  l 
Dont  les  fombres  chaleurs  plus  douces  plus  lentes 
Sont  l’amour  , le  fcutien , ^ la  force  des  plantes. 

Ces  deux  feux  dijfrens,  en  joignant  leur  pouvoir. 

Font  tout  croif  re  ^ 0^  germer , font  tout  vivre  GT  rnouvohr^ 

Il  ej  encore  un  feu  vil  ^ abjet  ^méprifable ^ 

Lié  du  fie  rebut  d'une  rufiique  e fable  y 

LAais  qui  remply  de  fucs,  de  fis  précieux 

Fait  fui  plus  que  la  Ferre  le  Flambeau  des  deux; 

Par  fon  heureux  f cours  , joint  a ton  indu  frie 
Tu  peux  cueillir  des  fruits  au  f in  de  ta  Patrie 
plus  doux  , plus  favoureux , plus  fins  , plus  délicats  . 

Que  ceux  ou  le  Soleil  dans  les  plus  beaux  Climats 
Aura  J pendant  le  cours  de  fa  longue  carrière  y 
Répandu  tous  fs  feux  y toute  fa  lumière. 

De  l’ Art  que  tu  chéris  , le  fccret  fouverain 
Ef  de  f bien  pofer , fur  un  bon  terrain  : 

Il  faut  connoiflre  encor  y comment  l’ Arbre  prend  vie  , 
fomment  il  fe  nourrit , comment  il  fruéiifie  , 

Quelle  vertu  l’anime  y ^ fi  diverjement 
A tout  y fans  fe  peiner  y donne  le  mouvement. 

Dans  l’endroit  où  le  tronc  f:  joint  a la  racine , 

Dame  fait  fa  demeure  . eST  prend  fon  origine. 

Lorfque  t Hy  ver  répand  fa  nége , ciT  fs  frimât  s s 
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£lïe  quitte  U tige  ÿ defcend  en  emhas  J 
'OÙ  pge  elle  trd'vaille  à poujjèr  de  Je  s Jouches 
De  nouveaux  rejet  tons  , qui  comme  autant  de  bouches 
Attirent  l aliment  ^ ^ forment  la  liqueur  j 
Qm  de  l'Arbre  au  Printemps  fait  toute  la  vigueur  , 
Qui  ranime  en  montant  fon  tronc  & Jes  branchages  à 
Et  le  couronne  enfin  de  Fruits  ^ gÿ’  de  Feuillages  : 

Ainfi  cefi  un  abus  de  ne  pas  retrancher 
Ces  menus  filamens  ^ où  l'on  n'ofe  toucher  : 

Dés  qu'ils  ont  veu  le  jour  , aujfi-  tofi  ils  perijpnt  ^ 

Et  dam  terre  enfouis  fe  sèchent , Je  moipjfent  y 
In  fie  fient  ce  qui  vit.  Loin  que  l'arbre  par  eux 
En  repouffe  des  jets  plus  faim  , plus  vigoureux  , 

//  en  fent  devenir  fs  forces  languijfantes  y 
Et  ne  prend  d’aliment  qu'aux  racines  naijfantes. 

Tes  Peres  peu  fçavans  fe  font  encor  trompe'^ 

Dans  l'Art  dont  les  rameaux  veulent  ejlre  coupe'iè^ 
Q^nd  du  milieu  de  l'Arbre  une  branche  nouveüe 
S é levait  fierement  grojfe  , luijante  ^ belle 
Elle  efioit  confervee  y charmé  de  t'avoir 
L' ignorant  Jardinier  y mettait  fn  ejpoir , 

Il  faut  jetter  à bas  cette  jeune  inf  lente  y 
Qui  prend  pour  fe  nourrir  tout  le  fuc  de  la  plante  : 
fe  fic , dés  qu'on  la  coupe  y aujfi-tofî  rahatu 
Aux  branches  d'alentour  partage  fa  vertu  y 
Eepare  abondamment  leurs  forces  prefque  éteintes  y 
Et  grojfit  tous  les  Fruits  y dont  elles  font  enceintes. 

Je  ne  pourrais  nombrer  les  abus  diferens  , 

Ou  de  mille  façons  tombent  les  ignorant  : 

Le  Temps  cy  mea  leçons  te  les  feront  paroi tre 
Des  lArbres  cependant  travaille  à bien  conneifire 
Tous  les  tempérament  y y toutes  les  humeurs , 

Ixurs  chagrins  y leurs  defrs  y leur  langage  y leurs  mœurs. 
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Il  faut  qua  demi  mot  un  Jardinier  entende 
Ce  que  dans  fes  hefoins  un  Arbre  luy  demande  r 
Sa  tige  ^ fes  rameaux  ^ fes  feuilles  ^fa  couleur 
Luy  témoignent  affe-g^  fa  j'oye  , ou  fa  douleur. 

Si  dans  ces  lieux  Jkcre'ifj'ay  'voulu  te  conduire  j 
Si  moy-meme  je  prens  la  peine  de  t infruire  , 

Et  de  te  dècounjrir  tant  de  fecrets  divers  , 

Tu  dois  en  rendre  ^ace  au  Maifre  que  tu  fers  : 

Ce  rince  efl  mon  amour  ^ cefl  mon  parfait  ouvrage 
Sa  bonté , fa  valeur  , ft  force  , fon  courage  , 

Et  tous  mes  plus  grands  dons  ^ quen  luy  j'ay  famaffef^t 
Auroïent  fait  vingt  Héros  dans  les  fiecles  paffe:^  i 
J'ay  pris  le  même  fin  de  fa  Race  immortelle  j 
Dont  fay  formé  les  traits  fur  le  même  modelle. 

Pour  l'honneur  de  fes  jours  j’ay  dans  tous  les  talent 
Fait  naijlre  en  mille  endroits  des  hommes  excellent 
D'éloquens  Orateurs  , ^ingénieux  Toëtes 
De  fes  faits  êclatans  ^fideles  interprettes  ; 

Des  Peintres  , dont  tel  efl  le  charme  du  pinceau  , 

Des  Sculpteurs  , dont  telle  efl  l'adrejfe  du  cifeau  , 

Que  j'ay  peine  moy-même  en  voyant  leur  ouvra^ 

A me  bien  démêler  d'aveque  mon  image. 

Je  veux  que  le  bel  t^rt  j qui  cauf  tous  tes  foins 
Leur  difpute  la  palme  ^ (y  n excelle  pas  moins  : 

Quand  fuivi  de  fa  Cour  y ^ couronné  de  gloire 
LOUIS  en  défendant  du  char  de  la  Piéioire , 

Viendra  fe  délaffeYy  après  mille  dangers ,,, 

Dans  les  longs  promenoirs  de  fs  riches  Vergers  y 
J l faut  que  de  beaux  fruits  en  tout  temps  fient  couvertes 
De  tes  Arbres  féconds  les  branches  toujours  vertes  y 
Puis  qu  en  toutes  fifons  fuivi  de  fs  Guerriers 
Dans  le  beau  Champ  de  zJddars  il  cueille  des  Lauriers.- 
Ainfi  la  Qii  I N T 1 N Y E apprit  de  la  Nature 
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T)^s  utiles  Jardins  la^eâhle  Culture  ? 

De- là  tant  de  beaux  Fruits  , de- là  nous  Jont  'Venus 
Tant  d’ Arbres  excellens  autrefois  inconnus  , 

Ou  qui  ne  fe  plaifôient  quaux  plus  lointaines  T'erres  : 
De-là  'Viennent  encor  ces  admirables  Serres , 

Ou  les  Arbres  choifs  y quon  enferme  dedans , 

.Sous  un  calme  éternel  font  toujours  abondans. 

Che'i^  luy , quand  l'Aquilon  de  fs  froides  haleines 
J^ixoit  le  cours  des  eaux  y ^ durcifjoit  les  plaines 
Dans  l'enclos  fouterrain  de  ces  tiedes  réduits 
T)e  l'Efléy  de  l'x^utomne  on  trouvoit  tous  les  fruits  ^ 

On  trou'voit  du  Printemps  toutes  les  fleures  éclofsj 
Et  l'Hyver  au  milieu  des  fraifs  y des  Rpfs  y 
Auroit  cru  n etre  plus  au  nombre  des  Saifns , 

Si  dehors  il  neût  'vu  fa  neige  y ^ fs  glaçons. 

Mais  quand  au  Renouveau  la  diligente  Aurore 
Redoroit  dans  nos  prés  les  richejfes  de  f'iore 
■Qmnd  aux  jours  les  plus  chauds  on  vojoit  dans  les  champ 
Rouler  fus  les  “i^phirs  les  filions  ondojans , 

Ou  quand  fur  les  cofleaux , le  vigoureux  Automne  y 
Eflalloit  les  raifns , dont  Bacchus  fe  couronne  : 

Quel  plaiflr  fut  de  voir  les  Jardins  pleins  de  fruits 
Cultive'^  de  f main  y par  fs  ordres  conduits , 

De  voir  les  ^ands  Vergers  du  fuperbe  VerfaiüeSy 
Ses  fertiles  quarre'i^yfs  fertiles  murailles  y 
Ou  d'un  fin  fns  égal  Pomone  tous  les  ans 
Elle  même  attachoit  fs  plus  riches  pref  ns. 

Là  brdloit  le  teint  vif  des  Têches  empourprées , 

Icy  le  riche  émail  des  Prunes  diaprées: 

Là  y des  routes  Pavis  le  duvet  délicat-, 

Icy  , le  jaune  ambré  du  rouf  être  Mufat  ; 

Tous  fruit  s y dont  l'œil  fans  cefje  admiroit  l'abondance , 

La  beauté , la  grofjeur  , la  difrette  ordonnance  ; 
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Jamais  Çur  leurs  rameaux  également  charge’^' 

La  main  jt  Jagement  ne  les  eût  arrange'^  , 

Adais  cejl  peu  que  nojîre  âge , illujire  Qll  L N T I N Y E-^ 
jûit  profité  des  dons  de  ton  rare  genie: 

C'ejl  peu  que  déformais  la  Terre  où  tu  naquis 
Joüijfe  par  tes  foins  de  tant  de  Fruits  exquis  „ 

Tu  'veux  a'vec  ta  plume  agreahle  ^ fçavante  : 

Tranfmettre  tes  fecrets  à la  race  fuivante  , . 

Et  les  faifant  paffer  à nos  derniers  ne'veux 
Fendre  tous  les  climats  ^ tous  les  temps  heureux. 

Je  te  loue  , f0  du  fiel  tu  neûs  tant  de  lumière  j, 

Que  pour  en  enrichir  la  Ijerre  toute  entière \ 

P E R R.  A U.  L T , de  l’Academie  Franççife. . 


AU  LECTEUR. 

SI  rAutlicur  de  ee  Livre  Tavoit  peu  retoucher  , comme  il  en"* 
avoit  defTein , il  Teroic  dans  une  plus  grande  pcrfeiftion  5 mais  la- 
Mort  ne  luy  a pas  permis  d’y  mettre  la  derniere  mainrj’ay  tâché  de^ 
mon  cofté , par  î’affedioh  que  je  dois  à la  mémoire  d’un  h bon  Pere,^ 
de  faire  en  îbrte  par  mes  foins , que  du  moins  l’impreflion  en-  fuit  cor- 
recle.,.  Comme  il  y a lieu  d’elpercr  qu’il  s’en  fera  plufieurs  Edi- 
tions , fl  j’apprens  qu’il  y ait  quelque  chofe  qui  mérité  correclion  5 ^ 
je  proficeray  des  avis  qui  en  feront  donnez,. 
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PREFACE 

Va  NT  que  d’entrer  en  matière  fur- 
ie fujet,que  j entreprens , il  me  fem- 
ble  que  je  fuis  obligé  de  dire , que 
le  Jardinage,  n’ed:  pas  parniy  nous, 
comme  il  étoit  dans  les  premiers 
fiecles-,  on  n’y  connoiiToit  apparemment  que  les 
Jardins  à Fruits,  ôc  à Légumes , qui  font  ceux  que 
nous  appelions  Fruitiers,  & Potagers,  au  lieu  que 
de  nôtre  temps  nous  en  avons  encore  de  plufieurs 
autres  fortes  ; les  uns  en  Parterres,  & en  Fleurs,  ôd 
les  autres  en  Pepinieres  j les  uns  en  (impies  Marais , .. 
les  autres  en  Plantes  rares, & medecinales,  &c. 

Une  telle  multiplicité  de  Jardins  fàilant  une 
grande  diverfité  d’occupations  pour  les  Jardiniers 
en  a fuccelïivement  introduit  plufieurs  claflès  par- 
ticulières -,  les  uns  qu’on  nomme  fimplement  Jar-- 
diniers-,  les  autres  qui  prennent  la  qualité  de  Fleu- 
rifles  ♦,  les  uns  qu’on  devroit  nommer  Botamftes  j - 
♦ les  autres  qu’on  nomme  Maréchais , fans  parler  de - 
ceux  qui  s’attachent  aux  Pepinieres , pour  lefquels  = 
il  n’y  a point  encore  de  terme  particulier , à moins 
que  de  les  nommer  Pepinierilles.  Je  ne  croy  pas 
qu’il  foit  hors  de  propos  d’expliquer  icy  en  peu  de 
mors  l’origine,  éc  i’établiiïèment  des  uns  ôc  des- 
autres. 
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Ma  penfée  à cct  égard  elt , que  le  premier  Hom- 
me ayant  été  créé  dans  un  Jardin , & y ayant  après 
fon  péché  reçû  ordre  de  cultiver  la  terre , pour 
en  tirer  fa  nourriture  à la  fueur  de  fon  front , il  s’en- 
fuit qu’une  defes  fondions  principales,  aulTi-bkn 
que  celle  de  fes  premiers  defeendans  fut  de  s’ad- 
donner  à la  culture  des  Fruits,  & des  Legumes- 
puifque  c’étoit  elle  feule  qui  produifoit  au  genre 
humain  tout  le  necelfaire  pour  la  vie.  N’étoit-ce 
pas  en  effet  de  véritables  Fruitiers  & Potagers 
que  cette  terre  ainfi  cultivée?  & partant,  comme 
dans  ces  premiers  fiecles  on  n’a  point  connu  d’au- 
tres Jardins  que  ceux-là,  on  n’y  a point  aufïi  con- 
nu d’autres  Jardiniers  que  ceux,  qui  les  gouver- 
noient , & qu’il  efl  bien  jufle  de  regarder  comme 
les  premiers  de  tout  l’ordre  du  Jardinage.  Les  Pa- 
triarches, à parler  proprement,  étoient  ces  pre- 
miers Jardiniers  de  Fruitiers , de  Potagers  ^ & ils 
continuèrent  d'en  faire  la  fondion,  jufqu’à  ce  qu’é- 
tans  obligez  de  vaquer  à l’invention  des  Arts , ils 
fe  firent  aider  dans  leurs  Jardins  par  quelque  prin- 
cipal domefhque , qui  ne  dédaigna  pas  de  pren- 
dre le  nom  de  ce  que  nous  entendons  par  le  terme 
de  Jardinier. 

Mais  d’abord  que  dans  les  fiecles  fuivans  on 
crut  avoir  fufîifamment  pourvu  au  neceffaire , & 
que  même  parmy  les  hommes  il  fe  fut  étably 
quelque  dilJindion  de  degrés,  & de  fortune  , il 
arriva  que  le  plaif r de  la  vue  , ôc  jJe  l’cdorat  fit 
naître  à quelques-uns  la  curiofité  d’avoir  des  Fleurs  : 
fl  bien  qu’on  fe  mit  à raffembler  une  partie  de 
tant  de  belles  Plantes , qui  faifoient  un  émail  fur- 
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prenant , ôc  une  odeur  admirable  dans  les  champs  y 
où  elles  étoient  confufe'ment  re'panduës. 

Ce  fut  bien  à la  vérité  les  Jardiniers  dont  nous 
venons  de  parler , qui  en  commencèrent  la  culture , 
puifqu  il  n y avoit  qu’eux  qui  la  pulTent  faire  • mais 
quand  dans  la  fuite  on  voulut  avoir  beaucoup  de 
Fleurs , ainfi  qu’il  fe  pratique  aujourd’huy  chez  les 
Grands,  on  commença  d’en  faire  des  Jardins  par- 
ticuliers , qu’on  appclla  d’un  nom  convenable 
Jardins  à Fleurs  -,  & comme  il  n’étoit  pas  polïible 
qu’un  leul  Jardinier  pût  en  même  temps  vacquer 
à la  culture  d’un  grand  nombre  de  Fruits , de  Lé- 
gumes, de  Fleurs,  d’Arbriffeaux,  &c.  il  fallut  en 
même  temps  établir  une  fécondé  claffe  de  Jardi- 
niers, pour  foulagcr  ceux  de  la  première  ; tels  Jar- 
diers  furent  vulgairement  nommez  Fleurilfes,  à 
la  différence  des  autres  qu’on  nommoic  feulement 
Jardiniers. 

Je  pourrois  dire  en  pafîànt,  que  pour  lors  les 
Orangers , &les  Citronniers  furent  peut-être  regar- 
dez comme  des  Arbres  à Fleurs,  ny  plus  ny  moins 
que  les  Mirthes , les  JalTemins,  les  Lauriers-Thyms,, 
ôic.  la  delicatelïè  des  hommes  rt’étant  pas  encore 
venue  jufqu’au  point  où  elle  eft  de  chercher  tant 
de  ragoûts,  & d’affaifonnemens ,•  & ainfi  il  fe  peut 
fort  bien  faire,  qu’en  ce  temps-là  les  Citronniers,, 
ôc  les  Orangers  lé  rencontrèrent  du  partage  des- 
Fleuriftes. 

Neanmoins  il  me  paroît  plus  vray  lénriblablede' 
dire  , que  dans  ces  premiers  temps  on  ne  dillingua 
point  ces  lortes  d’Arbres  d’avec  les  autres  Fruitiers 
puifqu’ils  le  font  véritablement  j & ainfi  j’ellime 
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qu’ils  furent  cultivez  par  les  premiers  Jardiniers; 
fans  autre  vue  que  celle  de  leurs  Fruits  ; & cela 
d’autant  plus  que  la  première  Culture  de  la  terre 
ayant  été  faite  dans  des  païs  chauds , & temperez 
la  fujetion  & l’embaras  de  ces  Caifles , ôc  de  ces 
Serres , dont  nos  climats  ne  fçauroient  le  paflèr , 
n y étoient  de  nul  ufage.  Ce  n’a  donc  été  que  la 
rigueur  des  Hy  vers  qui  les  a fait  imaginer , pour 
pouvoir  conferver  ce  qui  n’étoit  pas  à l’épreuve  du 
grand  froid  ^ & dés-lors  les  Jardiniers  de  la  fécon- 
dé claffe , qui  d’ailleurs  pour  la  culture  de  leurs 
Fleurs  n’avoient  pas  de  grandes  occupations  , ont 
aulTi  commencé  d’être  charo;és  du  foin  des  Oran- 
o;ers , ôc  des  Citronniers. 

De  plus  le  plaint  de  la  vue  allant  toujours  à 
perfeéhonner  les  chofes-,  il  elf  venu  premièrement 
dans  l’efprit  des  honnêtes  gens  quelques  penfées 
de  ranger  ces  Fleurs  avec  plus  d’agrément  ôc  de 
{y  mmeterie , que  n’avoient  pas  accoutumé  de  faire 
les  premiers  curieux  -,  ôc  c’efl  ce  qui  parmy  les 
Fleuriftes  a fait  le  commencement  des  Parterres, 
dont  les  premiers  apparemment  n’étoient  que  des 
découpez , fiits  d’une  maniéré  affcz  fimple , ôc  af- 
fez  groiïicre  ; mais  enfuite  il  s’en  eft  fiit  d’une  nou- 
velle façon,  qu’on  appella  en  broderie,  ôc  ceux- 
là  étoient  mieux  entendus , ôc  plus  divertiifans  que 
les  premiers  j on  s’eft  contenté  des  uns  ôc  des  au- 
tres durant  plufieurs  fiecles , (ans  e]ue  le  Jardinage 
fut  accompagné  d’autres  fortes  de  beautez  que 
de  celles-là , jufqu’à  ce  que  dans  les  derniers  temps 
la  curiohté,  lebon  goût,  & même  la  magnificence 
font  venues  petit-à-petit  à s’y  augmenter  extraor- 
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dinairement.  Nôtre  fieclc,  qui  a excelle  en  tout  ce 
que  l’induftrie  humaine  a pû  s’imaginer,  a parti- 
culièrement donné  par  riiabileté  du  fameux  Mon- 
fîeur  le  Noftre  la  dernicre  perfeélion  à cette  partie 
du  Jardinage , ce  qui  paroîc  par  tant  de  Canaux , 
de  Pièces  d’eau,  de  Calcades,  de  Fontaines  jaliffan- 
tes,  de  Labirinthes,  de  Boulingrains , de  Terraf- 
fes,  &c.  ornemens  en  effet  nouveaux,  mais  quî 
dans  la  vérité  rehauffent  merveilleufement  la  beau- 
té naturelle  du  Jardinage. 

Après  avoir  affez  amplement  parlé  de  la  pre- 
mière, & de  la  fécondé  claffe  de  Jardiniers,  je 
viens  à la  troifiéme , qui  eft  de  ceux  qui  ne  fe  mê- 
lent ny  de  Fruits , ny  de  Fleurs , mais  feulement 
de  Plantes  potagères  j leur  origine  peut  bien  venir 
de  ce  que  quelqu’uns  de  nos  premiers  Jardiniers 
étans  dans  le  voifinage  des  Villes  fort  peuplées 
s’aviièrent  d’y  établir  de  certains  Jardins  particu- 
liers d’herbages,  prevoyans  bien  qu’ils  en  pou- 
ïoient  faire  un  confiderable  débit  dans  les  Mar- 
chez publics  ^ & comme  les  terrains  un  peu  gras , 
^ humides  leur  parurent  les  meilleurs,  ôc  les  plus 
commodes  tant  pour  la  culture,  & l’abondance , 
■que  pour  la  groffeur,  ôc  la  grandeur  de  chaque 
plante , ils  choifirent  des  lieux  bas , pour  faire  ces 
fortes  de  Jardins;  peut-être  que  tels  lieux  avoient 
£té  autrefois  de  véritables  Marais , qu’on  avoir  en- 
fuite  dellèichez  • fi  bien  que  dans  le  vulgaire  ces 
fortes  de  Jardiniers  furent  nommez  Maréchais, 
comme  voulant  dire  Jardiniers  de  Marais  deffei- 
chez.  Le  débit  de  ces  herbages  s’eft  trouvé  par 
^événement  fi  utile  à ceux  qui  le  faifoient , que  l’in- 


lardinierî 

Maréchats. 


% P Pv  E F A C E. 

duftrie  des  hommes  a depuis  multiplié  ces  fortes 
de  Jardins , jufqu’à  en  faire  dans  des  lieux  fort  ari- 
des , & fort  fabloneux faifant  en  forte  que  de 
frequens  arrofemens,  & d’amples  engrais  de  fu- 
mier fuppleaffent  en  cela  au  deffaut  du  bon  fonds. 

Ce  détail , que  je  viens  de  faire , établit  nettement 
trois  claiïès  de  Jardiniers  bien  differens  les  uns  des 
autres , fans  parler  des  autres  deux  clafïes  5 fçavoir 
de  celle  de  ces  Jardiniers  qui  ne  s’étudient  qu’à 
Tepimerijles.  des  Pepinieres , & l’autre  de  ceux  qui  s’atta- 
laumfies.  chcnt  aux  Pkntes  rares,  & medecinales;  cepen- 
dant il  eft  certain  qu’il  y a de  fort  habiles  gens  , 
qui  fe  font  un  plaifir  ôc  une  affaire  de  cultiver  les 
uns  & les  autres,  & qui  s’en  acquittent  avec  fuc- 
cés , 6c  réputation. 

Quant  à moy  mon  incDnation  m’a  tourné  dii 
côté  du  Jardinage  connu  à la  naiffance  des  fiecles 
6c  pratiqué  par  nos  premiers  peres  -,  C bien  que 
depuis  long-temps  j’ay  eu  une  application  parti- 
culière à la  Culture  des  Jardins  Fruitiers  6c  Pota- 
gers^ 6c  véritablement  cette  application,  outre 
les  beautez  quelle  m’y  a fait  trouver  en  grand 
nombre,  m’y  a aufïi  découvert  des  défauts  qui  me 
paroifîcnt  confiderables.  Il  me  femble , que  devant 
toutes  chofes  je  dois  m’étudier  foigneufement  à 
les  faire  connoître  pour  les  éviter. 

Je  trouve  donc  premièrement  que  d’ordinaire 
non  feulement  ces  Jardins  ne  font  pas  fournis  de 
ce  qu’aifément  ils  devroient,  6c  pourroient  avoir 
pour  chaque  faifon  de  l’année,  foit  Fruits,  foit  Lé- 
gumes ; mais  que  de  plus  ils  font  mal  entendus  dans 
leur  difpofition,  dedans  l’airangement  de  ce  qu’ils 
contiennejK. 
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Te  trouvé  en  fécond  lieu,  qu’il  paroît  peu  de 
capacité  dans  la  plupart  des  Jardiniers  qui  les  cul- 
tivent , & que  d’ailleurs  les  Maîtres  , qu’ils  ont  à 
fervir,  n’ont  pas  afTez  d’intelligence  pour  les  re- 
drelTer-,  fi  bien  que  d’ordinaire  c’eft  par  la  faute 
des  uns  & des  autres , que  çes  Jardins  ne  produi- 
fent  pas  autant  de  plaifir  & d’utilité  qu’ils  le  pour- 
Toient  faire,  & qu’on  fe  l’étoit  imaginé. 

Je  veux,  fl  je  puis,  remedier  à d’aufïi  grands  L’Agncul- 
défauts  tant  par  obéifTance  aux  ordres  que  i’ay 
eu  1 honneur  d en  recevoir , que  par  i inclination  a blementno- 
faire  plaifir,  que  j’ofe  dire  m’être  naturelle  ^ 

r ^ ^ ^ . 1 T 1-  • 1’  n Die  meme 

lur  tout  en  cette  matière  du  jardinage,  qui  d elle-  jg  commu- 
même  infpire  cette  humeur  bien-faifante.  C’efl  niquer  de  la 
pourquoy  je  me  luis  engage  a faire  ce  Traite, 
à le  rendre  public,  ayant  cru  en  efFet  que  ce  ne  fontprofcf- 
feroit  pas  un  Ouvrage  inutile,  fî,  comme  je  le 
louhaite  , & que  je  me  le  luis  propole,  je  pouvois  que  d’ordi- 
aideraux  honnêtes  gens  à mieux  ordonner  de  l’œ- 
conomie  de  leurs  Jardins,  & aider  en  même  temps  ^out  le 
aux  Jardiniers  à mieux  executer  les  intentions  de  mondevoye 
leurs  Maîtres;  & par confequent  de  trouver  parle 
moyen  de  la  Culture  les  avantages  que  la  terre  ne  quand  il 
donne  qu’au  travail  & à l’induflrie. 

^ de  rencon- 

trer heureufement  J leur  plus  grande  joye  eft  de  déclarer  à ceux,  qui  le  veu- 
lent {Ravoir , les  moyens , dont  ils  fe  font  fervis  pour  réüillr , au  lieu  que 
communément  l’efprit  des  autres  Ouvriers  eft  de  faire miftere  de  tout,  & de 
garder  pour  eux  feuls  les  lumières  qu’ils  ont  acquis  dans  leur  Art.  Xenophon. 

Trois  raifons  principales  mont  encore  particu- 
lièrement obligé  à écrire. 

La  première  a été  de  voir  le  peu  d’inftruélion  , 
qu  on  tire  de  tant  de  Livres  qui  ont  été  faits  fur 
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cette  matière  en  tous  les  fiecles , Si  en  toutes  les 
Langues  ^ il  eft  bien  vray  que  nous  avons  beau- 
'Coiumeiie,  coup  d’obligation  non  feulement  à d’anciens  Au- 
Caton,yar-  [£^1-5  q^i  ont  fi  folidemcnt  parlé  de  l’AmicuI- 

ron  , Th'o-  ^1  • y \ 1 

j>hra!^e,Xe-  ttitc  gcnerak,  mais  encore  a quelques  modernes, 
»ophoM,Geo-  qui  ont  fait  part  au  public  de  leurs  connoiffances 
fo»»a.  particulières  î nous  fommes  fur  tout  redevables  à 
quelques  Perfonnes  de  qualité  éminente,  qui  fous 
le  nom  , & fur  les  mémoires  du  fameux  Curé  d’E- 
nonville  ont  fi  poliment  écrit  de  la  Culture  des 
Arbres  fruitiers  y ce  font  eux  dans  la  vérité  qui 
nous  ont  donné  les  premières  vues  des  principaux  - 
ornemens  de  nos  Jardins , aulTi-bien  que  celles  du 
plaifir  Sc  du  fecours  que  nous  retirons  de  ceux  qui 
font  bien  conduits;  mais  en  recompenfe  on  peut 
bien  fe  récrier  fur  le  grand  nombre  de  tant  d’au- 
tres Livres , dont  nous  fommes  accablez  ; peut- 
être  n’aurois-je  pas  tort  d’avancer  qu’il  n’en  faut 
guéres  regarder  une  bonne  partie  que  comme  des 
Tra durions  importunes , & comme  des  répéti- 
tions defagreables  de  plufieurs  vieilles  maximes  ; 
j’efpcre  les  marquer  foigneufement , Sc  faire  con- 
noître  en  même  temps, que  la  plupart  font  mau- 
vaifcs,  ou  au  moins  beaucoup  inutiles. 

La  fécondé  railcn,  qui  m’a  obligé  d’écrire,  eff 
la  certitude  que  j’ay , qu’en  beaucoup  de  Jardins 
je  fuis  caufe  qu’on  fait  mal , quoy  que  ce  ioit  de 
ma  pai't  le  plus  innocemment  du  monde;  Sc  cela, 
vient  de  ce  que  certaines  gens  prévenus  en  ma  fa- 
veur, après  avoir  vu  ce  que  je  fiis  dans  nos  Po- 
tagers, & à nos  Arbres  fruitiers , (ont  quelquefois 
tentez  d imiter  mes  maniérés  de  faire  3 mais  parce 

qu’ils 


PREFACE.  f 

qu’ils  ne  fçavent  pas  mes  Principes,  & qu’ils  croi- 
roient  faire  tort  à leur  réputation , s’ils  s abaifToient 
jufqu’à  me  les  demander  -,  ils  cflayent  de  les  devi- 
ner eux-mêmes , croyans  (ans  doute  que  rien  n’eR 
fl  aifé  à faire. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  leur  dire , ôc  je  les- 
prie  de  le  trouver  bon , qu’il  eft  allez  rare  de  devi- 
ner juUe  en  prefque  toutes  fortes  de  matières  -,  il 
efl:  vray  que  celle-cy  n’eft  nullement  difficile  à en- 
tendre, quand  on  en  rend  de  bonnes  raifons  -,  mais 
auffi  on  n’elt  pas  d’ordinaire  trop  heureux  à y bien 
rencontrer  j dans  Tes  premières  imaginations  on  lè 
met  au  hazard  fbuvent  de  faire  tout  le  contraire' 
de  ce  que  je  pratique , ôc  par  confequent  le  con- 
traire de  ce  qu’on  fouhaice,  quand  on  ne  penie 
qu’à  deviner. 

Tel  par  exemple  fur  le  fait  de  la  taille , pour  avoir 
vu  dans  mes  Arbres  quelques  branches  courtes, 
dit  auffi- tôt  qu’il  voit  bien  que  ma  maniéré  effc  de 
couper  court,  Sc  s’en  tient-là:  Tel  autre,  pour  en- 
avoir  vu  de  longues , fondent  de  fon  côté  que  ma= 
maniéré  efl:  de  couper  long,  ôc  croit  la  bien  en- 
tendre -,  tel  autre  enfin , pour  en  avoir  remarqué 
en  même  temps  quelques-unes  de  longues,  ôc 
quelques-unes  de  courtes , s’il  en  remarque  une  au- 
tre fois  quelqu’unes  qui  foient  differentes  de  ce  qu’il 
avoit  penfé , m’accule  d’incertitude  fur  mes  Prin- 
cipes j il  en  vient  même  jufqu’à  dire  qu’il  voit  bien^ 
du  changement  dans  ma  taille, & qu’ainfi  je  n’ay  rien 
d’alTeuré  à cet  égard;  & là-deffus  fait,celuy  fem- 
ble , les  plus  belles  reflexions  du  monde , pour  pren- 
dre d’  ’orénavant  une  route  differente  de  la  mienne. 

Tome  1. 
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Le  premier  de  ces  efprits , qui  croyent  d'abord 
tout  pénétrer , fait , pour  ainG  dire  , de  grands  maf- 
facres  furfes  Arbres,  quand  dans  la  croyance  qu’il 
a d’imiter  ma  maniéré  de  tailler , il  fe  refout  de 
couper  court  en  toutes  occafions. 

Le  fécond  avec  une  pareille  intention  ruine 
en  peu  de  temps  la  beauté  des  Gens , quand  il 
laide  longues  des  branches,  qu’il  faudroic  couper 
courtes. 

Le  dernier  enGn  tombe  dans  un  embaras  G 
grand , qu’il  ne  fçait  plus  quel  party  prendre. 

Ce  font  les  abîmes  où  conduifent  les  faux  raifon- 
nemens  des  conjedures , ôc  des  vray-femblances  ; 
c*eft  pourquoy , quand  je  ne  ferois  icy  autre  chofe 
que  de  rendre  raifon  de  ma  conduite,  dire  par 
exemple  quelles  fortes  de  branches  je  coupe  cour- 
tes, & quelles  je  laiflè  longues,  quels  Arbres  je 
charge  davantage , & quels  Arbres  je  charge  moins, 
&c.  avec  les  motifs  que  j’ay  d’en  ufer  de  la  forte-, 
il  me  fèmble  que  ce  ne  fera-  pas  peu  faire  pour  le 
public,  afin  que  ceux,  qui  en  feront  avertis,  ne  fè 
tourmentent  plus  tant  pour  deviner , & par  confe- 
quent  ne  fe  mettent  plus  G aifemenc  au  hazard  de 
mal  faire. 

Cela  étant,  G ma  conduite  efl  approuvée,  on 
l’imitera,  & j’en  feray  ravy  par  l’intereft,  que  je 
prens  au  plaiGr  d’un  chacun  ; & G elle  ne  plaît  pas , 
on  la  condamnera  , & peut-être  aura-t-on  même 
la  charité  d’en  publier  quelque  meilleure  , dont  je 
ne  feray  pas  moins  fatisfait  par  la  grande  avidité , 
que  j’ay  de  me  perfeétionner  en  cette  matière. 

Enfin  la  troiGéme  & derniere  raifon,  qui  m’o- 
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t)lic;c  à écrire , dl:  refperance , que  j’ay , que  la  lec- 
ture de  ce  Livre  apportera  deux  autres  avantages 
dont  je  croy  devoir  faire  cas. 

Le  premier  eft , que  chacune  de  mes  maximes- 
étant  bien  entendue  toute  entière , comme  je  le 
pretens,  & comme  elle  pourra  l’être  parlemoyem 
de  ce  que  j’auray  écrit,  elle  donnera,  ce  mefem- 
ble , quelques  fècours  pour  mieux  faire  en  Jardina- 
ge : mais  ü par  malice , ou  par  ignorance  on  vient 
à n’en  prendre  qu’une  partie,  & en  laiifer  l’autre,:, 
je  fuis  affez  perfuadé  qu’on  fe  trompera  extrême- 
ment-, c’efl:  poLirquoy  j’en  veux  avertir  de  bonne 
foy , afin  que  je  ne  fois  pas  refponfàble  des  incon- 
veniens , dans  lefquels  on  ne  manquera  pas  de  tomi 
ber,  quand  on  fera  difficulté  de  me  croire  en- 
tièrement. 

Le  fécond  avantage  eft,  que  la  plupart  des  Jar- 
diniers peu  habiles,  qui  ont  vu  en  paffant  ce  que 
je  fais , ou  qui  feulement  en  ont  entendu  parler , 
s’il  leur  arrive  de  mal  réüffir  ( ce  qui  n’ell  que 
trop  ordinaire  ) ils  trouvent  aufïi-tôt  leur  exeufe 
toute  prête  à le  décharger  de  leurs  fautes  furmoy^ 
ils  me  font  l’auteur  de  leurs  mauvaifès  maniérés 
d’agir , pour  autorifer  par  mon  nom  ce  qu’ils  ne 
feauroienc  autrement  deffendre  : Ils  veulent  que 
j’aye  avancé  quelque  ufage , auquel  je  n’auray  ja- 
mais penfé^  ils  difent  même  avoir  fait  telle,  ôc' 
telle  chofe  exprès  à mon  imitation , pour  faire  voir, 
fl  on  a tant  de  raifon  de  me  vouloir  imiter  ^ j’au-* 
ray  au  moins  par  écrit  une  juftifîcation  irréprocha- 
ble : ainfi  ne  me  pouvant  faire  dire  que  ce  que 
j’auray  effectivement  dit , j’empêcheray  qu’on  ne- 
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m’en  impute  plus  tant  à l’avenir  ; d’où  il  arrivera 
peut-être  qu’on  ne  maltraitera  plus  fi  fort  des  Ar- 
bres innocens,  qui  n’auroient  pas  manque  de  bien 
faire  , fi  on  les  avoir  faciement  conduits. 

Je  bazarde  donc  de  donner  une  inftruêfion  du 
Jardinage  en  vue  principalement  de  faire  plaifir 
aux  honnêtes  gens,  auffi-bien  ne  puis-je  me  refou- 
dre à foLiffrirplus  long-temps , qu’à  la  honte  de  nos 
jours,  & même  s’il  m’efl  permis  de  le  dire,  à la 
honte  de  toute  l’application  ,que  j’ay  donne  à cette 
matière  depuis  plufieurs  années , on  puifîè  encore 
dire  ce  que  Columelle  reprochoit  à ion  fiecle , que 
la  fcience  de  l’Agriculture  elf  véritablement  une 
des  plus  belles , que  l’homme  puiflè  acquérir*,  mais 
que  cependant  on  efl  encore  réduit  à ce  malheur, 
qu’il  fe  trouve  peu  de  Maîtres  pour  l’enfeigner , Ôc 
peu  de  Difciples  pour  l’apprendre. 

Je  fçay  bien  que  tous  les  Livres  de  Jardinage 
ont  d’ordinaire  commencé  par  une  Prefice  pleine 
des  éloges  qu’on  luy  donne , & qu’apparemment 
ce  feroit  par  là  que  celuy-cy  devroit  commencer  • 
mais  comme  je  luis  bien  éloigné  de  préfumer , que 
je  puilTe  trouver  rien  de  nouveau  à dire , pour 
pour  faire  valoir  l’eflime  qui  efl  due  aux  Jardins , 
& par  confequent  à la  fcience  qui  apprend  à les 
cultiver,  & qu’aufli  il-  feroit  fort  inutile  de  vouloir 
exhorter  perfonne  à s’y  étudier,  vu  que  la  plupart 
des  hommes  fe  trouvent  naturellement  palfionnez 
pour  une  fi  agréable  & fi‘  utile  occupation  : je  com- 
menceray  fimplem'ent  à pourfuivre  mon  defïein , 
qui  efl  d’inftruire , h je  fuis  en  effet  parvenu  à m’en 
^tre  rendu  capable. 


exiftima- 
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Je  regarde  donc  icy , comme  j’ay  déjà  dit,  deux 
Portes  de  gens. 

Premièrement  ces  Illuflres  Jardiniers,  ( c’eft  ainfi  vimm  bo- 
que  faute  d’autres  termes  plus  particuliers , & plus 
fignificatifs  je  nommeray  d’orenavant  les  fameux  dabant,  bo- 
amateurs  du  Jardinage , de  quelque  condition  qu’ils  ^0°^ 

foient  ) ôc  je  regarde  enfuite  les  Jardiniers  ordi-  numqueco- 
naires,  je  veux  dire  ceux  qui  font  vulgairement  lonumpræ- 

^ 1 iti**  f*  ‘ Qicab^nt  5c 

connus  par  le  limple  nom  de  Jardiniers  loit  ceux  ampliflîmè 
qui  en  font  déjà  la  fonétion , (oit  ceux  qui  veulent  laudatum 
commencer  à la  faim. 

Je  veux  aider  aux  premiers , c’ed-à-dire  aux  ll- 
luftres  Jardiniers , à trouver  aifément  le  véritable 
divertilTement  des  Jardins  ^ & à l’égard  des  autres, 
je  m’efforceray  de  les  inftruire,  & de  les  mettre 
en  état  de  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  leur 
condition. 

Mon  deflein  paroît  afTcz  grand , & a(ïèz  beau , 
il  eft  neceifaire  de  le  conduire  avec  quelque  or- 
dre: Voicy  celuy  que  j’ay  trouvé  à propos  de 
fuivre. 

Je  divife  cet  Ouvrage  en  fix  parties,  dont  cha-  Division. 
cune  fera  un  Livre  particulier. 

Dans  la  première  je  commenceray  par  prouver, 
fi  je  puis , qu’il  ne  faut  point  fe  mettre  à avoir  des 
Jardins  Fruitiers  de  Potagers , (i  on  ne  veut  s’étudier 
à s’y  rendre  au  moins  raifonnablement  entendu , 

^ audi-tôt  je  montréray  qu’il  efl  facile  d’y  acqué- 
rir une  connoidànce  grolFiere , & fufEfante , n y 
ayant  autre  chofe  à faire  pour  cela  que  de  lire 
exaélement , & faire  obferver  un  petit  abrégé  des 
maximes  du  Jardinage,  que  j’ay  mis  comme  par, 

3B  iij 
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aphorifmes  dans  le  troiEéme  Chapitre  de  ce  pre^ 

mier  Livre. 

Et  enfuite  dans  cette  même  première  Partie 
j’apprendray , ce  me  femble , à fe  bien  connoîcre 
en  chois  de  Jardiniers , ce  qui , à mon  fens , eft  une 
des  chofes  des  plus  importantes  en  cette  matière 
ôi  enfin  pour  prévenir  lembaras , que  pourroient  icy 
trouver  les  nouveaux  curieux  faute  d’entendre  de 
certains  termes  de  Jardinage,  dont  je  me  ferviray 
dans  ce  Traité,  j’en  ay  faitun  petit Diélionnaire, 
que  je  joints  icy,  & qui  en  donnera  l’intelligencç 
nece  flaire.. 

Dans  la  fécondé  Partie  je  feray  d’abord  con- 
noître , quelles  font  les  qualitez  neceflàires  a cha- 
que terrein , pour  être  propre  à devenir  un  Jardin  j 
qui  Toit  en  même  temps  & utile , & agréable  : J’ex- 
pliqueray  enfuite  ce  qui  eft  à faire  pour  la  prépa- 
ration des  terres  qui  font  aflèz  bonnes , 6c  pour 
l’amelioration  de  celles  qui  ne  le  font  pas , de 
quelle  maniéré  il  faut  difpoftr  tant  pour  la  clô- 
ture 6c  le  treillage , que  pour  le  terrain  du  milieu 
quelque  Fruitier , 6c  quelque  Potager  que  ce  puiflè 
être,  grand  ou  petit,  régulier  ou  irrégulier,  bien 
fitué  ou  mal  fitué  ^ afin  que  le  terrein  en  foit 
bien  employé,  qu’il  y ait  non-feulement  de  l’a* 
gréaient,  6c  de  la  propreté,  mais  aufli  de  la  faci- 
lité dans  la  culture , 6c  fur  tout  une  abondance  rai- 
fonnablc,  non-leulcmeiit  de  toutes  fortes  de  Le^ 
gumes , mais  particulièrement  de  beaux  & de  bons 
Fruits;  6c  enfin  je  moncreray  comment  il  faut  cul- 
tiver les  Arbres  tout  le  long  de  l’année  , 6c  com- 
ment leur  renouveller  les  amandemens , quand  ils . 
en  ont  befoin. 
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Dans  la  troifiéme  Partie  je  tâcheray  d’appren- 
dre , quelles  font  à mon  fens  les  bonnes  efpeces  de 
Fruits,  non-feulement  afin  qu’on  fe  détermine  à 
n’en  choifir  que  de  celles  là,  mais  aufiî  afin  qu’on 
les  fçache  proportionner  dans  chaque  Jardin  ^ & 
comme  ce  n’eft  pas  allez  de  fçavoir  en  general , 
quelles  font  les  principales  efpeces  de  Fruits , je 
dira  y en  particulier  quelles  font  les  meilleures  de 
chaque  mois  ^ je  diray  combien  de  temps  pour  l’or- 
dinaire chacune  a coutume  de  durer,  & meme 
quelle  quantité  de  Fruits  à peu  prés  chaque  Ar- 
bre planté  de  trois , quatre , cinq  & fix  ans  doit 
commencer  de  fournir , quand  il  eft  bien  conduit, 
afin  que  fur  cela  on  puiflè  fe  regler , pour  fatis- 
faire  fuffifamment  la  palTion  de  Fruits  qu’on  peut 
avoir.  J’apprendray  en  même  temps  à donner  à 
chaque  Arbre  fruitier  la  place , qui  luy  ell  la  plus 
convenable  pour  y réülTir.  En  fécond  lieu  à choi- 
Eir  chaque  pied  d’ Arbre,  en  forte  qu’il  mérité  d’a- 
yoir  place  dan5  le  Jardin, 

En  troifiéme  lieu , à les  préparer , tant  par  la 
tête , que  par  les  racines  pour  les  planter  ^ Et  enfin 
à lesbienplanter -,  ce  font  toutes  obfervations  tres- 
necefTaires , fans  lelquelles  il  fe  fait  feurement  de 
fort  grandes  fautes. 

Dans  la  quatrième  Partie  je  parleray  de  la  tail- 
le des  Arbres  fuivant  l’ufage , dont  je  me  fers  ; ôc 
enfuite  j’expliqueray , quelle  eft  ma  maniéré  d’en 
pincer  quelques-uns , de  les  ébourgeonner  , pâ- 
li flèr , &c. 

Dans  la  cinquième  Partie  je  veux  apprendre 
à éplucher  les  Fruits , c eft-à-dire  à en  ôter , quand 
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il  faut , aux  endroits  où  il  y en  a trop  : Car  enfin 
il  ne  faut  pas  laiffer  à chaque  Arbre  autant  de 
fruit , qu’il  a fait  de  fleurs-,  il  faut  même  fe  défier 
de  ceux  qui  fleuriffent  trop  • l’excès  de  leur  bonne 
volonté,  s’il  m'efl:  permis  de  parler  ainfi,  doit 
être  regardé  comme  un  grand  défaut,  & même 
comme  une  impuiffance  certaine  à bien  réüflîr. 

Je  veux  auÆ  apprendre  à découvrir  à propos 
ceux,  qu’on  aura  confervez^  pour  leur  donner  le 
coloris , & la  bonté  qui  leur  convient. 

Apprendre  à cueillir  jufte  loit  ceux,  qui  font 
meurs  fur  l’Arbre,  foit  ceux  qui  n’y  fçauroient 
achever  de  meurir. 

Apprendre  à les  conferver  autant  qu’on  peut; 
ôc  pour  cela  expliquer  toutes  les  conditions  ne- 
cefTaires  pour  la  conlfmélion , expofition  & difpo- 
fition  des  Fruiteries. 

Enfin  apprendre  à connoître  la  maturité  & à 
fervir , ôc  faire  manger  à propos  les  uns  & les  au- 
tres , foit  ceux  qu’on  ne  peut  garder , qui  font  tous 
les  Fruits  d’Efté,  foit  ceux  qui  viennent  à la  ferre 
pour  être  gardez,  c’eft-Ldire  les  Fruits  d’Autom-J 
ne , & les  Fruits  d’Hyver. 

Dans  la  même  cinquième  Partie  je  prêtent 
traiter  de  quelques  maladies  d’ Arbres , qu’on  peut 
guérir,  & déclarer  ingcnuëment  celles,  contre  lef- 
quelles  ;en’aypû  trouver  de  remedes:  Apprendre 
à remettre  en  vigueur  les  Arbres , qui  ont  languy 
faute  de  bonne  culture  : Apprendre  enfin  à con- 
noître ceux , (jui  ne  peuvent  plus  être  rétablis , pour 
empêcher  qu  on  n’y  perde  plus  inutilement,  ny 
temps , ny  peine , ny  dépenfe. 


Je 
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Je  précens  encore  dans  la  même  Partie  donner 
^intelligence  qu’il  faut  avoir  aux  Pepinieres  de 
toutes  fortes  d’Arbres  Fruitiers , tant  à l’égard  du 
plan  le  plus  propre  à recevoir  les  Greffes , quelles 
quelles  (oient  qu’à  l’égard  de  la  maniéré  de  greffer, 
qui  convient  le  plus  à chaque  force  de  Fruit,  & à 
chaque  forte  de  Plan.  Je  dis  aulli  mon  avis  fur  les 
differentes  maniérés  de  Treillage. 

Enfin  dans  la  fixéme  Partie  je  pretens  traiter 
du  Potager:  c’eft  une  matière  qui  n’elf  pas  moins 
valle  dans  Ton  étendue , que  profitable  entre  les 
mains  des  gens  qui  l’entendent,  & la  pratiquent 
comme  il  faut  : je  tâcheray  de  le  traiter  affez  am- 
plement, afin  d’apprendre 
Premièrement  ce  qui  doit  utilement  entrer  dans 
toutes  fortes  de  Potagers , pour  pouvoir  dire  qu’il 
n’y  manque  rien , & y ajoûteray  une  Defeription 
des  Graines,  & autres  chofes  qui  fervent  pour  la- 
produétion , ôc  multiplication  de  chaque  Plante  ’ 
en  particulier. 

Expliquer  en  fécond  lieu  ce  qu’on  doit  tirer 
d’un  Potager  dans  chaque  mois  de  l’année  j quel 
doit  être  l’Ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de 
ces  mois  -,  quelles  font  les  maniérés  de  les  bien  fai- 
re i & enfin  ce  qu’on  doit  trouver  en  tout  temps 
dans  chaque  Potager,  pour  pouvoir  dire  qu’il  eft 
en  bon  état. 

Apprendre  en  ttoifiéme  lieu , quelle  forte  de  terre 
eft  propre  à chaque  Plante  pour  parvenir  au  de- 
gré de  bonté  qui  luy  peut  convenir , & fur  tout 
quelle  eft  la  bonne  maniéré  de  les  faire  réüftir,. 
tant  à l’égard  des  Legumes  qui  fe  fement  pour 
‘Tome  h C 
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demeurer  toujours  au  même  endroit  -, qu à Icgard 
de  ceux  qu’il  faut'abfolument  traniplanter , com- 
me aulTi  à l’égard  de  ceux  qui  fe  multiplient  lans 
être  femez. 

Apprendre  en  quatrième  lieu , combien  chacun 
occupe  fa  place , (oit  devant  que  d’arriver  à la 
perfedion  qu’il  doit  avoir , foit  durant  qu’il  con- 
tinue de  produire.  Je  marqueray  en  même  temps , 
quelles  font  les  Plantes  qui  ont  beloin  de  la  Serre  , 
pour  fournir  pendant  l’Hyver,  & quelles  font  cel- 
les , qui  par  le  fecours  de  l’induftrie  font  produites 
maigre'  les  gelées. 

Et  apprendre  en  cinquième  lieu , comment  on 
peut  élever  toutes  fortes  de  bonnes  graines  pour 
faciliter  l’entretien  de  ce  Potager , & combien  de 
temps  chacune  fe  peut  garder  fans  devenir  inutile , 
car  en  cela  elles  n’ont  pas  toutes  la  même  def- 
tinée. 

Un  Jardinier  J qui  entendroit  affez  bien  ce  que 
je  viens  de  propoîer  dans  la  precedente  divifion, 
feroit  apparemment  tel  qu’on  le  peut  foiihaitrc 
pour  un  Jardin  ordinaire  ; toutefois  il  femble  que 
ce  Jardinier  auroit  encore  beloin  de  s’entendre  un 
peu  à la  Culture  des  Orangers  ^ aufh  , comme  nous 
avons  dit  cy-deffus,  lont-ce  proprement  des  Ar- 
bres Fruitiers , quoy  qu’alTez  fouvent.  on  les  re- 
garde moins  de  ce  côté  là,  qu’en  vue  des  Fleurs 
qu’ils  peuvent  produire.  La  matière  n’elf  pas  à 
beaucoup  prés  fi  difficile  qu’on  l’a  crue  jufqu’à  pre- 
fent  ■ & même  fans  vouloir  trop  entreprendre  fur 
tant  d’habiles  gens , qui  fe  mêlent  de  ce  qui  fait 
le  grand  émail  des  Parterres  j je  pourray  bien  dire 
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Uft  mot  âe  la  Culture  des  Ja{F_mins , & de  la  plu- 
part des  Fleurs  ordinaires  qu’on  peut  avoir  en  cha- 
que mois  de  l’année  ; & ce  lèra  dans  les  fecours 
des  mois  ce  quieftde  la  fixiéme  Partie-,  aufli  eft-il 
vray  qu’on  peut  avoir  quelque  peu  de  Fleurs  dans 
la  plupart  des  Jardins  raifonnablement  grands,  & 
même  les  avoir  de  bonne  heure,  témoin  le  fameux 
Jardinier  d’Oebalie-,  & ainfi  comme  chaque  cu- 
rieux n’étant  pas  en  état  d’avoir  plufieurs  Jardi- 
niers , ou  peut-être  ne  le  voulant  pas , eft  fouvent 
obligé  de  le  contenter  d’un  feul  pour  l’entretien 
de  la  curiofité  , c’eft  ce  qui  fiit qu’il  me  paroît  alîèz 
necelTaire , que  celuy  que  je  veux  inllruire  en  fa- 
veur d’un  honnête  homme,  trouve  icy  en  même 
temps  quelque  intelligence  au-de  là  du  Fruitier , 
& du  Potao;ei% 

Peut-être  que  dans  cette  fixiéme  Partie  un  Jar- 
nier  ordinaire  trouvera  au  moins  de  quoy  latisfaire 
un  Maître  , qui  n’a  qu’une  médiocre  palFion  pour 
les  Fleurs,  & c’ell:  ce  que  je  me  fuis  propofé , après 
quoy  je  ne  puis  m’empécher  de  dire , que  bien- 
heureux font  ceux,  qui  en  fait  de  Jardins  fçaveat 
fuivre  les  iages  confeils  du  Prince  des  Poètes-.,  & 
l’exemple  du  Jardinier , qu’il  a rendu  célébré  dans 
fes  vers.  Il  veut  bien  cet  Auteur  illuftre , qu’on 
trouve  beaux  les  Jardins  qui  font  grands , & veut 
même  qu’on  les  loué  ; mais  cependant  il  veut 
qu’on  fe  reduife  à n’en  cultiver  que  de  petits. 

Il  faut  en  effet , que  chacun  de  quelque  condi- 
tion qu’il  puillè  être  fe  détermine  de  bonne  heu- 
re, non  feulement  pour  choifir  la  forte  de  Jardin 
qui  luy  plaît  le  mieux,  mais  fur  tout  pour  n’en 
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entreprendre  que  la  quantité'  qui  luy  convient ^ 
afin  que  fur  cela  il  ne  fe  charge  que  d autant  de 
Jardiniers  qu  il  en  peut  aifément  entretenir , & qui 
luy  font  abfolument  neceifaires^ceux  ^ qui  en  ufent 
autrement , ne  font  que  (è  préparer  une  matière 
infaillible  de  beaucoup  <ie  chagrins,  au  lieu  de 
s’en  préparer  une  qui  leur  puifTe  faire  trouver  tous 
les  plaifirs  qu’ils  s’e'toient  propofez -,  Car  enfin  le 
Jardinage  doit  être  utile  j c’efl:  le  premier  motif 
de  fon  inllitution , & cette  utilité  n’arrive  guéres , 
quand  on  entreprend  au-de-là  de  fes  forces-,  elle 
n’eft  que  pour  ceux  qui  fçavent  fe  contenter  des 
médiocres  entreprifes. 

L’Agriculture  en  general  peut  bien  être  regardée 
comme  une  fcience  d’une  vafte  étendue,  & pro- 
pre à donner  infiniment  d’exercice  aux  Philofophes, 
attendu  que  la  végétation  eft  une  des  belles  par- 
tie de  la  Phifique.  Je  fçay  qu’il  s’y  fait  beaucoup 
de  belles  quehions , pour  fçavoir  par  exemple , s’il 
y a dans  les  Plantes  une  circulation  de  feve , auili 
bien  que  dans  les  animaux  il  y a une  circulation 
de  fang.  Pour  fçavoir  h les  racines  attirent  par 
une  adiion  effedtive  le  fiic  qui  fert  de  nourriture 
à chaque  Plante,  ou  fi  fimplement  elles  reçoivent 
ce  lue  fans  aucune  adlion  de  leur  part:  comment 
fe  fait  cette  différence  infinie  de  feve , qui  fait  la 
diverfité  des  goûts  & des  figures  dans  les  Plantes-, 
comment  fe  fait  l’alongement , & la  groffeur  tant 
de  la  tige  êc  des  branches,  que  des  feüilles , Ôc des 
fruits,  &c. 

Il  y a une  infinité  de  femblables  curiofitez, 
dont  je  ne  doute  pas  que  la  connoiffance  ne  don- 
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nâc  du  plaiEr  aux  gens  d’etude,  mais  peut-être  ne 
donneroit-elle  pas  davantage  de  capacité'  à nôtre 
Ouvrier,  qui  eid,  comme  j’ay  dit,  la  principale 
chofe  que  je  me  fuis  icy  propofe'e  j je  pourray  bien 
examiner  à mon  tour  quelques-unes  de  ces  ques- 
tions ingenieufes  & délicates , pour  en  dire  fim- 
plement  mon  avis  à la  fin  de  ce  Traité,  & ce  fera 
fous  le  titre  de  Reflexions  fur  TAgriculture. 

Mais  cependant  je  n eftime  pas  qu’il  Soit  icy 
fort  neceflaire  d’en  examiner  à fond  aucune,  à 
moins  que  vray-femblablement  elle  ne  doive  Ser- 
vir à l’établifTement  de  quelques  maximes  conve- 
nables à mon  defSein.  Il  eft  particulièrement  quef 
xion  d’apprendre  ce  qui  tant  pour  Fabondance, 
que  pour  l’agrément  peut  faire  réüflir  avec  plus 
de  facilité,  & moins  de  dépenfe.  Par  exemple  il 
me  Semble  qu’il  eft  aflfez  important  de  fçavoir  à 
peu  prés  le  commencement , & l’ordre  de  la  vé- 
gétation ^ de  fçavoir  ce  que  la  Seve  fait  tant  dans 
les  branches  que  dans  les  racines.  Selon  qu’elle 
eft  plus  ou  moins  abondante  en  chacune  , Soit 
forte  , Soit  foible  -,  de  fçavoir  quelles  branches  ont 
plus  de  diSpofition  à faire  du  Fruit , & quelles  en 
ont  davantage  à faire  du  bois  ^ de  fçavoir  la  rai- 
fon  du  labour  , 6c  des  amandemens , 6c  quelques 
autres  chofes  qui  ne  Sont  pas  moins  utiles , parce 
que  Sans  ces  Sortes  de  connoifîànces  nousneSçau- 
rions  établir  au  vray  la  maniéré  de  tailler  tant  les 
racines  que  les  branches , la  maniéré  de  faire  en 
Sorte  que  les  Arbres  fleuriffent , 6c  Se  mettent  en 
e'tat  de  donner  de  beaux  Fruits  , la  maniéré  de  ren- 
dre toutes  Sortes  d’ Arbres,  6c  déplantés  vigoureu- 
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Tes , 6cc.  &:  voila  particulièrement  ce  que  je  croy 
être  bien  necefTaire  de  fçavoir. 

Et  en  effet  c’eft  fur  la  de'cifion  de  telles  diffieuî- 
tez  que  j’ay  tâché  de  raifonner  autant  que  j’ay  pff, 
afin  de  mieux  établir  les  inftrudions  que  je  donne, 
& Icfquelles  je  fonde  uniquement  fur  des  obferva- 
tions  tres-frequentes , très -longues,  & très- exades, 
que  j ay  faites  moy-même  dans  toutes  les  parties 
du  Jardinage , fans  m’en  être  rapporté  à perlonne-, 
fi  bien  qu’enfin  je  communique  à tout  le  monde 
ce  que  je  puis  avoir  acquis  de  lumières  dans  cette 
forte  d’ Agriculture  , & par  ce  moyen  je  rends 
conte  de  ce  que  j ay  vu  faire  à la  nature  dans  la 
produdion  des  Végétaux , ôc  rends  le  conte  non- 
feulement  fans  referve  aucune,  mais,  fincercment 
& de  bonne  foy , & de  plus  conformement  à.  ma 
petite  portée,  je  m’explique  de  la  maniéré  la  plus 
ümple  qu’il  m’a  été  poffible , fçaehant  fûrement 
que  c’elî  icy  une  matière  qui  ne  demande  rien  de 
faflueux  & d’empoulé,&  que  le  plus  grand  orne-^ 
ment,  dont  elle  ait  befoin,  confifte  particulière- 
ment à être  bien  dévelopcc , &:  bien  entendue. 

J’ajoûceray  icy  que  la  troifiéme  Partie  de  cet 
Ouvrage , ou  je  traite  du  chois  & de  la  propor- 
tion des  Fruits,  eft  celle  , qui  m’a  fait  le  plus  de 
peine , qui , fi  je  ne  me  trompe , doit  erre  une 
des  plus  utiles.  L’entreprife  que  j’y  ay  faite  n’eil: 
pas  moins  grande  qu’elle  eff  nouvelle:  Ce  qui  me 
la  fait  dire  nouvelle  eft,  que  jufqu’à  prefentilne 
me  paroît  pas  que  perlonne  le  loit  jamais  avifé 
d en  faire  une  pareille , & ce  qui  me  l’a  fait  dire 
grande , el1:  le  grand  nombre  de  matières  dont  j’y 
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(3ois  traiter , qui  quoy  que  communes  d ordinai- 
res ne  laiflent  pas  d’être  inconnues,  &c  par  con- 
fcquent  de  faire  bien  de  la  peine  à la  plupart  des 
nouveaux  curieux.  Ce  chois  des  meilleurs  Fruits, 
cette  proportion  à garder  pour  le  nombre  de  cha- 
que dpece  eu  égard  à la  grandeur  des  Jardins, 
&;  à la  qualité  de  leurs  fonds , cette  réglé  pour  les 
expofitions  & les  diftances,  &cc.  Ce  font  toutes 
matières  importantes  en  Jardinage , dont  par  con- 
fequent  il  eft  neceifaire  d’être  inliruit , ou  autre- 
ment on  ne  fçauroit  heureulement  planter. 

Mais  ce  que  je  trouve  de  fâcheux  dans  cette 
entreprife  eft,  qu’iln’eft  pas  polfible  de  l’executcr 
en  peu  de  mots,  & ainfi  pour  la  bien  conduire 
je  me  fens  abfolument  obligé  de  frire  une  grande 
difeution  -,  j ’ay  crû  même  ne  pouvoir  me  difpen- 
fer  de  mettre  icy  une  fuite  d’ Avant-propos  aftèz 
long  , & peut-être  aftez  ennuyeux  tant  pour  moy, 
que  pour  ceux  en  faveur  de  qui  je  le  fais  : fi  bien 
que , quand  d’ailleurs  cecy  ne  iéroit  pas  tout  pro- 
pre à me  brouiller  avec  quelques  curieux  fur  le 
jugement  que  je  donneray  à l’égard  de  chaque 
Fruit  en  particulier , foit  que  j’en  fafte  cas , foit  que 
je  le  méprife , le  nombre  des  difficultez , que  je  dois 
trouver  dans  l’execution  d’un  deftein  ft  étendu , 
auroit  amplement  de  quoy  me  faire  perdre  coura- 
ge i aufli  peu  s’en  eft-il  fallu  que  je  ne  me  foislaif- 
fé  entièrement  rebuter  non-feulement  dés  l’en- 
trée , mais  aufti  après  avoir  fait  une  bonne  partie 
du  chemin. 

Cependant  comme  d’un  côté  mon  Ouvrage  fe- 
roit , ce  me  femble , beaucoup  moins  utile  que  je 
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ne  précens,  fi  cette  partie  luy  manquoit,  5c  que  de 
l’autre  j’ay  l’intention  extrêmement  zelée  pour  fai-, 
re  plaifir,  & entièrement  éloignée  d’ofFenfer  per- 
fonne , je  me  fuis  encouragé  à pourluivre  mon 
projet,  efperant  qu’au  moins  bon  nombre  de  ceux 
qui  aiment  les  Fruits,  5c  les  Arbres  fruitiers,  5c 
qui  font  les  feuls  que  je  regarde  dans  cet  endroit,, 
me  Içauront  gré  d’un  travail  qui  leur  abrégé  beau- 
coup de  chemin^  que  fi  par  hazard  il  s’en  trouve 
quelques-uns  qui  croyent  devoir  fe  plaindre  de 
mon  goût , en  ce  qu’il  ne  fera  pas  toujours  con- 
forme au  leur,  je  dois  croire  que  vray-femblable- 
ment  ce  fera  fans  chagrin  contre  moy,  5c  fànsdé- 
chainement  contre  mon  deffêin,  puifque  je  ne 
prétens  gêner,  ny  blâmer  perfonne  à l’égard  de  fon 
goût.  Je  içay  fort  bien  que  par  l’ordre  de  la  na- 
ture chacun  efl  fur  cela  aulTi  bien  que  moy  fbuve- 
rain  juge  de  fà  propre  caufe;  en  forte  que  ( com- 
me on  dit  vulgairement  ) il  n’eft  pas  permis  de  dif- 
puter  des  goûts. 

Cela  pofé  je  n’ay  befoin  que  de  bien  fuivre  la: 
refolution  que  j’ay  faite  d’avoir  d’extrêmes  pré- 
cautions en  toutesles  Parties  de  ce  Jardinage,  pour 
m’y  réduire  autant  que  je  pourray  , agi  {Tant  cepen- 
dant fur  ce  principe,  qu’il  n’en  doit  pas  être  à l’é- 
gard de  rinlrruéfion  dans  une  matière  dedoéfrine, 
comme  il  en  ell  dans  les  Ouvrages  d’éloquence; 
conllamment  il  ne  fuit  pas  tout  dire  dansceux-cy, 
il  ne  fuit  que  faire  entre-voir  ce  qu’il  y a de  beau 
dans  le  fujet,  pour  laiffer  aux  honnêtes  gens  le 
plaifir  de  pénétrer  eux-mêmes  ; mais  dans  ce  Traité 
je  ne  croy  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  fuivre 
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le  fa<^e  confèil  d’un  Seicneur  aufli  illuftre  par  fa  nullâmcntt 
naifîance , fa  vertu , & Tes  grands  emplois , que  par 
la  grande  étendue  de  Ton  i ça  voir  -,  il  m’a  particu-  qui  audito- 
lierernent  exhorté  de  ne  fuppofer  jamais,  qu’on  rcm,veilc- 

r , ^ } P ^ ccorcm 

içache  en  cecy  ce  que  jy  puis  Içavoir,  étant  per-  pi-obat,  at- 
fuadé  que  c’eft  le  feul  ôc  véritable  moyen  que  je  que  con- 
puifTe  pratiquer  pour  réülTir  ^ il  faut  par  conlequent 
que  je  fallé  en  forte  de  ne  rien  obmettre  , & de  ne 
laifler  rien  de  douteux  dans  mon  inllruélion  : ainfî 
étant  fort  ample,  & peut-être  fort  intelligible  par 
tout  elle  fera  conlfamment  utile  en  toutes  fes 
parties,  comme  je  lefouhaite. 

Cette  confideration  m’enaaoe  neceflàirement  à 

t)  O 

^ pallèr  par  de  grands  détails  • c’efl  pourquoy  d’a- 
bord je  demande  un  peu  d’indulgence  pour  l’exa- 
élitude  que  j’auray , ne  doutant  point  que  commu- 
nément elle  ne  paroifîe  trop  grande  j mais  aulîi 
j’ay  lieu  de  croire  que,  fi  elle  l’étoit  moins,  elle 
foroit  fuivie  de  beaucoup  d’autres  défauts  infini- 
ment plus  fâcheux* 

Joint  que , fi  la  longueur  du  Traité  dégoûte  queî- 
quuns  de  le  vouloir  lire,  ce  fera  apparemment  des 
gens  accablez  d’autres  affaires  plus  grandes  que 
celle-cy,  & j'en  fuis  tout  confoléi  car  il  n’efi:  que 
pour  des  gens  de  loifir,  ou  pour  des  heures  de 
récréations  tout  au  moins  ceux  qui  fe  donneront" 
la  peine  d’examiner  ma  conduite,  verront  pour 
ma  Julfification  que,  comme  j’ay  déjà  dit,  jen’ay 
prétendu  autre  chofo  que  de  dire  firnplementmom 
avis  fur  le  fujet  que  je  traite  en  cette  troifiéme 
Partie. 

Que  fi  on  veut  bien  s’en  contenter , fans  voulolî?  ' 
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entrer  en  difeudon  des  raifons  dont  je  me  fers  pour 
l’appuyer,  on  pourra  laifTerà  part  non-feulement 
mon  Avant-propos,  & mes  confiderations  par- 
ticulières, mais  aufli  les  deferiptions  que  j’ay  fai- 
tes des  Fruits  j ôc  cela  étant  on  n’aura  qu’à  aller 
d’abord  aux  endroits,  où  je  conclus  de  bonne 
foy  ce  que  je  croy  devoir  être  fait  pour  planter 
facrement  & heureufement  • ( ce  qui  eft  marqué  le 
long  de  chaque  marge , & plus  particulièrement 
dans  l’Abrégé  que  j’ay  mis  à la  fin  du  Traité-,)  Ce 
fera  là  qu’on  trouvera  aufll-tôt  tout  le  fecours  dont 
on  croira  avoir  befoin , & dont  on  me  voudra  être 
oblige. 

Ce  qui  m’a  fait  entreprendre  une  choie , que 
je  croy  fi  utile  &c  fi  commode , efi:  de  voir  beau^ 
coup  de  Jardins  de  toutes  fortes  de  grandeur,  com- 
me il  m’eft  foLivent  arrivé , & m’arrive  encore  tous 
les  jours,  & d’y  voir  véritablement  quelques  Fruits, 
mais  d’y  voir  en  même  temps  les  trois  plus  grands 
inconveniens  qu’on  ait  à craindre  à cet  égard. 

Le  premier  confifte  en  ce  qu’on  n’y  voit  prefque 
point  d’efpeces  bien  connues  ( ce  qui  n’elî;  pas  un 
trop  bon  figne  de  leur  bonté  ) & en  ce  que  fur 
tout  les  bonnes  y font  bien  plus  rares  que  les  mau- 
vailes  -,  c’eft-à-dire  par  exemple  qu’en  fait  de  Poi- 
res, qui  efi:  d’ordinaire  celuy  de  tous  les  Fruits 
qu’on  plante  le  plus,  on  y trouve  beaucoup  plus 
de  Catillac  , d’Orange,  de  Befideri,  de  Beurré 
blanc  ,de  Jargonnelle , de  Bon-chrétien  d’Efté , &c. 
que  de  Bergamotte  ^ de  Virgoulé,  de  Lefchafle- 
rie , d’Ambrette,  d’Elpine,  de  Rouflelet,  &c. 

Le  lécond  inconvénient  efi:  que , s’il  fè  trouve 


PREFACE.  iy 

^cux  ou  trois  efpeces  veritablemeüt  bonnes , elles 
y feront  quafi  toutes  feules  3 & affez  fouvent  fous 
dilFerens  noms  3 Un  Jardin  fera  par  exemple  pref- 
que  tout  plante  de  Bon-chrétien  d’Hyver  , de 
Beurré,  de  Meiïii*e-Jean , &c.  ou  quah  tout  de 
Virgoulé,  de  Rouffelet,  de  Verte -longue , &c. 
fans  qu’un  heureux  mélange  des  unes  ôc  des  autres 
«’y  rencontre. 

Enfin  le  troifiéme  inconvénient , & le  plus  dan- 
gereux confifte  en  ce  que  rarement  voit-on  en 
chaque  Jardin  une  fuite  de  Fruits  qui  foit  fi  bien 
entendue , que  fans  dtfeontinuation  on  puiffe  ef- 
perer  d’en  avoir  l’Efté  , l’Automne , ôc  l’Hy ver  *, 
quand  ( eu  égard  à la  qualité  de  fon  terrein  ) cela 
fe  pourroit  aifément  faire  5 on  fe  peut  bien  vanter 
d’en  avoir  fuffifamment,  ou  peut-être  trop  foit  dans 
l’une  des  trois  Saifons  , foit  dans  quelque  partie  de 
chacune  -,  par  exemple  d’avoir  du  Blanquet  & dn 
Rouflelet  pour  l’Efté , du  Beurré  ôc  de  la  Berga- 
motte  pour  l’Automne , du  Bon-chrétien  ôc  de  la 
Virgoulé  pour  l’Hyver  , ôcc.  mais  on  a peu  des 
autres  bons  Fruits , ou  peut-être  on  n’en  a point  du 
tout,  pour  fournir  fuccelïivement  chaque  Saifon^, 
pendant  quelle  dure , ôc  encore  moins  pour  four- 
nir les  trois  tout  de  fuite. 

Ce  font  là  fans  doute  des  defordres  fâcheux  ^ éc  Dimldim-n- 
qui  proviennent  du  peu  de  lumières  qu’on  a quand 
on  fait  un  Jardin  -,  car  pour  lors  on  com^Tience  d’or-  habct'oS» 
dinaire  par  expliquer  fort  delfein  ^ fes  amis  foit 
pour  demander  leurs  avis  ( ce  qui  eft  bon  , fi  ce' 
font  des  gens  entcEtàus  en  Jardinage  ) foit  lut  tout 
pour  exciter  kurs  liberalicçzj  s’ils  ont  des  Arbres 

P ij- 


PREFACE. 

à donner,  ce  qui  d’ordinaire  fait , pourainfi  dire; 
plutôt  un  hôpital  ou  un  cahos  d’ Arbres  Fruitiers, 
qu’un  véritable  Jardin*  que  fi  on  n’a  point  d’ha- 
biles gens  à confulter  , on  envoyé  , ou  peut- 
être  on  va  foy-même  dans  les  lieux  où  le  trouvent 
des  Pepinieres , qui  d’ordinaire  font  tres-mal  en- 
tendues ; on  nomme  quelques  Fruits  qu’on  s’ed: 
propofé  de  planter , & du  relie  on  s’y  explique  fim- 
plement  & en  general  fur  le  nombre  à peu  prés  des 
Arbres  qu’on  veut  avoir , fans  pouvoir  marquer 
precifément  les  efpeces  dont  on  auroit  befoin , ôc 
encore  moins  la  quantité  de  chacune  de  ces  efpe- 
ces  • en  effet  on  ne  croit  pas  pouvoir  prendre  un 
meilleur  party , attendu  que  ( s’il  m’elî  permis  de 
me  fervir  de  ces  termes  nouveaux  ) il  n’eft  prefquc 
point  d’habiles  Frugis-Confultes  , ny  de  bons  Li- 
vres de  cette  Frugis- Prudence , où  l’on  ait  pu  pren- 
dre les  lumières  necelTaires  pour  faire  un  bon  plan; 
&c  ainfi  on  fe  met  à la  diferetion  d’un  Marchand , 
qui  d’un  côté  n’ell  pas  peut-être  trop  éclairé,  ny 
trop  bien  fourny,  quoy  que  d’abord  il  s’étudie  à 
perfuader  qu’il  a de  toutes  fortes  de  bons  Fruits , 
témoin  quelque  mémoire  embrouillé  qu’il  ne  man- 
que pas  de  produire  ; & de  l’autre  côté  ce  Mar* 
chaud  veut  fur  tout  profiter  de  l’occafion  faj 
vorable  qui  fe  prefente  à luy , pour  fe  défaire  de 
fa  Marchandife , fçaehant  fûrement  qu’elle  n’efl 
pas  de  bonne  garde. 

Si  bien  qu’un  nouveau  curieux  efl  réduit  à plan- 
ter foit  les  Arbres  que  fes  amis  luy  ont  donnez , 
foit  ceux  que  le  Marchand  luy  a vendus , quels 
qu’ils  foient,  bons  ou  mauvais;  6c  ainf  pourvu 
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ique  le  nombre  qu’il  vouloir  foit  remply  , il  eft 
content  &fatisfait,&  laifTe  palier  bien  doucement 
les  quatre,  cinq  ou  fix  premières  années,  en  at- 
tendant que  chaque  Arbre  ait  fait  voir  ce  qu’il 
fçait  faire -,  quelqu’un  par-cy-par-là  frudihe,  3c 
amufe  cependant  l’elperance  de  fon  Maître  j 3c 
enfin  le  temps  fait  voir , quoy  que  véritablement 
trop  tard,  les  erreurs  où  il  étoit  miferablemenc 
tombé. 

Mais  parce  que  les  Arbres  font  devenus  grands, 
quelque  mécontent  qu'on  foit  des  Fruits  qu’ils 
produifent,  eu  e'gard  à ce  qu’on  s’étoit  imaginé,,' 
on  ne  fe  refout  pas  aifément  à les  regreffer , encore 
moins  à recommencer  un  nouveau  plan , tant  on 
craint  de  s’engager  à vouloir  corriger  les  premières 
fautes  au  hazard  d’en  faire  encore  d’autres  aulli 
facheufes  -,  ainh  on  fe  trouve  embourbé  ^ 3c  on 
demeure  dans  la  boue,  affligé  cependant  de  fe 
voir  trompé  dans  l’efperance  qu’on  avoir  eue-,  ce 
qui  produit  ce  dégoût  fi  ordinaire,  qui  fait  que 
tant  de  gens , qu’on  a vu  d’abord  paffîonnez  pour 
leurs  Jardins , cherchent  peu  d’années  après  à s’en 
défaire  à quelque  prix  que  ce  puiffe  être. 

Voicy  encore  deux  autres  défauts  fort  communs; 
le  premier  que  faute  de  fçavoir  la  diftance  rai- 
fonnable , qu’il  faut  garder  entre  les  Arbres , eu 
égard  à la  bonté  du  fond , à la  hauteur  des  murail- 
les , à la  qualité  des  efpeces,  3cc.  on  les  plante  fou- 
vent  ou  trop  prés,  ou  trop  éloignez  les  uns  des 
autres;  le  fécond  que  faute  pareillement  de  f^a- 
voir  les  fituations  les  plus  convenables  à chacun 
on  en  place  d’ordinaire  affèz  malheureufement  une 
bonne  partie.  D üj 
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Avec  ùn  grand  zele  du  Jardinage  \ comme  jd 
l’ay , peut-on  n’êcre  pas  véritablement  touché  de 
tous  ces  inconveniens , & n avoir  pas  compaiFon 
de  ceux  qui  commencent  à s’engager  dans  la  cu- 
riofitc  des  Fruits  fans  y eftre  un  peu  habiles  \ c’eft 
pourquoy , autant  qu’il  me  fera  poflible , je  veux 
tâcher  de  prévenir  tous  ces  défauts , & faire  en  forte 
qu  a l’avenir  on  plante  avec  tant  de  circonfpeébon  , 
que  fl  on  a un  Jardin  affez  grand  , pour  y pouvoir 
mettre  un  nombre  d’ Arbres  alTez  raifonnable , 011 
y ait  ce  qu’on  y peut  avoir  de  principaux  Fruits 
pour  chaque  Saifon  de  l’année. 

Cette  raifon-là  qui  regarde  la  fuite  des  Saifons',  . 
pourra  bien  quelquefois  me  faire  prcferer  dans  les- 
plans  un  moins  bon  Fruit  à un  autre  meilleur  ^ 
cela , parce  que  ce  meilleur  vient  dans  un  temps 
où  j’en  puis  avoir  fuffifammcnt  de  ces  autres , qui 
font  admirables,  & que  le  moins  bon  vient  dans 
une  Saifon , où  la  dilette  des  plus  exccllens  étant 
très -grande  on  eft  trop  heureux  d’en  avoir  au 
moins  de  médiocres  : ainfi  par  exemple  n’ayant 
que  peu  de  place  pour  des  Poiriers  en  buiifon  je 
planteray  quelquefois  Un  Martin  fec , ou  un  Bugy, 
qui  font  d’affez  bonnes  Poires  d’Hyver,  devant 
que  de  planter  une  Robine , ou  un  Bon-chrétien 
d’Efté  mufqué , 6ec.  qui  font  des  Fruits  d’Efté  beau- 
coup meilleurs  en  foy  que  ne  font  les  deux  prece- 
dens.  On  ven*a  cy-aprés  les  raifons  qui  m’obligent 
d’en  ufer  de  la  forte. 

Ceux  qui  fans  vanité  n’en  fçavent  pas  tant  que 
moy  en  cette  matière , pourront  bien  d’abord  s’é- 
tonner d’un  tel  chois , qui  fans  les  circonftaness 
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particulières,  qui  me  l’ont  fait  faire , paroîtroit  af- 
fez  bizarre  j mais  j’ofè  aflurer  qu’il  ne  leur  fera  pas 
trop  aifé  d’improuvcr  ma  conduite , s’ils  veulent  fe 
donner  le  temps  d’examiner  mes  raifons. 

Mais  comme , quelque  connoilïànce  qu’on  eût 
des  bonnes  efpeces , on  n’en  feroit  pas  plus  avancé, 
s’il  étoit  difficile , ou  peut-eftre  impoflible  de  les 
trouver  dans  les  Pepinieres-,  Voicy  la  réponle  que 
je  fais  à une  difficulté  fi  importante. 

J’efpere  que  mon  exaéhtude  fur  ce  chois, 
cette  proportion  de  Fruits  produira  un  reglement 
&une  efpece  de  réforme  dans  toutes  les  Pepinieres, 
c’eft-à.dire  que  non-feulement  elle  banira  lacon- 
fufion , & pour  ainfi  dire  la  mal-habileté  de  celles 
qui  fe  trouveront  mal-faites , mais  en  fera  faire  de 
nouvelles  avec  toute  l’intelligence  poffible  ^ & pour 
lors  il  arrivera  qu’au  lieu  de  continuer  à greffer 
encore  de  ces  efpeces , que  je  méprife  nommément, 
non  plus  que  de  celles  dont  je  ne  fais  nulle  men- 
tion , les  unes  & les  autres  pouvans  par  ce  moyen 
tomber  dans  le  mépris  ,&  par  confequent  demeu- 
rer en  perte  pour  les  Jardiniers , il  arrivera  dis- je 
qu’on  ne  greffera  plus  que  de  celles  que  j’efhme 
foit  nouvelles,  foit  anciennes , ôc  nullement  des 
autres  : on  greffera  moins  de  celles  dont  il  faut 
planter  peu,  & davantage  de  celles  dont  je  con- 
(èille  de  planter  beaucoup  -,  & ainfi  d’un  côté  le 
débit  fera  bon  ôc  infaillible  pour  les  habiles  Mar- 
chands , ôc  voila  dequoy  les  animer  à faire  de  mieux 
en  mieux  ; ôc  de  l’autre  tous  les  Jardins  fe  mettront 
infenfiblement  fur  le  pied  de  devenir  parfaits , ôc 
j^pila  ce  qu’il  faut  pour  le  plaifir  de  tous  nos  curieux^ 


3£  PREFACE. 

Et  en  attendant  que  les  Pepinieres  foient  dan? 
ce  bon  état,  que  je  me  propofe,  en  forte  qu’un 
jour  on  y puiffe  trouver  tout  ce  qu’il  faudra  de 
bons  Arbres  ^ comme  on  f^aura  par  mon  chois  les 
principales  efpeces  de  chaque  Sailon , s’il  arrive  que 
parmy  beaucoup  de  ces  Fruits , qui  font  reprouvez,, 
on  en  trouve  dans  les  vieilles  Pepinieres  au  moins 
une  partie  de  ceux  qui  font  eftimez , on  s’y  attachera 
volontiers  pour  en  prendre  même  plusqu’onn’au- 
roit  refolu , fans  hazarder  cependant  d’en  prendre 
aucun  des  autres  -,  & fur  cela  on  fera  fon  conte  de 
deux  chofes , l’une  ou  de  ne  planter  que  de  ce  peu 
de  bonnes  efpeces  qu’on  aura  trouve'cs  de  rem- 
plir par  ce  moyen  toutes  les  places  qu’on  avoit  à 
remplir,  ou  d’attendre  à une  autre  anne'e,  pour 
chercher  ce  qu’on  n’a  pu  encore  trouver,  plutôt 
que  de  planter  des  efpeces  qui  foient  douteufes  ou. 
inconnues. 


Peut-eftre  mefine , comme  il  efl  à propos , aura- 
t-on  cette  fage  prévoyance  de  préparer  au  moins  de 
quoy  greffer  l’année  d’après  les  efpeces  qu’on  n'aura 
pas  trouvées,  & que  j’auray  confeillé  de  planter,  ôc  ce 
fera  ou  fur  une  partie  de  ces  Arbres  pris  de  trop , ou 
fur  de  bons  fauvageons  qu’on  fera  mettre  en  place  à 
cet  effet  -,  car  enfin  en  matière  de  plans , du  moment 
qu’on  a refolu  d’avoir  des  Fruits,  il  ne  faut  oublier 
quoy  que  ce  foit  pour  fuivre  le  precepte  de  Caton  , 
c’eft- à-dire  pour  gagner  temps,  ôc  avancer  fa  cu« 
riofité. 


Ædijîcare , dm  cogitare  o^ortet  * conjèrere , picerf 
non  cogitare.  Cato. 
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JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Combien  il  efi  neccjfaire  qu'un  honnete  homme , qui  veut  avoir- 
des  Fruitiers  S"  Potagers , fait  au  moins  raifinnablement 
inflrnit  de  ce  qui  regarde  ces  fortes  de  Jardins. 

E Jardinage , duquel  je  commence  icy  de 
traiter , produit  fureinent  beaucoup  de  plai- 
fir  à l’honnête  homme  qui  s’y  entend  , 6c 
s’y  applique  j mais  ce  même  Jardinage,  s’il 
elt  entre  les  mains  d’un  Jardinier  qui  foit 
peu  habile  ou  peu  laborieux  , a de  grands  inconve- 
jiiens  à craindre,  6c  de  grands  chagrins  à donner.  Ce  font 
4ieux  veritez  que  tout  le  monde^onnoît , 6c  que  perfonne 
T'orne  I.  £ 
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n’a  jamais  entrepris  de  contefler , étant  certain  que  rien 
au  monde  ne  demande  tant  de  prévoyance , & d’adivité 
que  ces  fortes  de  Jardins  Fruitiers , dÜ  Potagers.  Ils  font , 
pour  ainf  dire , dans  un  mouvement  perpétuel , qui  les 
porte  à agir  toujours  ou  en  bien , ou  en  mal  félon  la 
bonne > ou  la  mauvaife  conduite  de  leur  Maître;  aulîî  re- 
eompenfent-ils  amplement  les  bons  Ouvriers , ôcpunill'ent- 
ils  rigoureufement  les  miferables. 

La  preuve  de  la  première  des  deux  veritez  que  je  viens 
de  propofer , confite  en  ce  que  conftamment  il  n’y  a rien 
de  plus  réjoüillant  premièrement  que  d’avoir  un  Jardin , 
qui  loit  dans  une  belle  ôc  bonne  lituation , qui  foit  d’une 
raifonnable  grandeur,  ôc  d’une  figure  bien  entendue,  &; 
qu’on  ait  peut-être  difpofé  foy-même , comme  il  efi:. 

En  fécond  lieu  que  ce  Jardin  foit  en  tout  temps  non- 
feulement  propre  pour  la  promenade,  6c  pour  l’agrément 
des  yeux , mais  aufiî  abondant  en  bonnes  chofes  pour  la 
delicatefie  du  goût , ôc  la  confervation  de  la  fanté. 

En  troifiéme  lieu  y voir  tous  les  jours  quelque  petit 
Ouvrage  nouveau  à faire,  femer,  planter,  tailler,  palillèr, 
voir  fes  Plantes  croître , fes  Legumes  embellir , fes  Arbres 
fleurir,  fes  Fruits  noüer,  enfuite  grofiîr , prendre  couleur, 
meurir,  venir  enfin  à les  cueillir,  les  goûter , en  regaler 
fes  amis , entendre  loüer  leur  beauté , leur  bonté , leur 
quantité  ; tout  cela  enfemble  fait  lans  doute  l’idée  de  beau- 
coup de  chofes  extrêmement  agréables. 

Pour  preuve  de  la  fécondé  vérité  il  n’y  auroit  qu’à 
faire  icy  en  peu  de  mots  le  dénombrement  de  tous  les 
deiordres,  dont  ntVre  Jardinage  elt  menacé,  ou  plutôt 
deshonoré,  quand  il  manque  de  culture;  mais  ils  ne  font 
que  trop  connus:  il  n’y  aprefque  rien  de  fi  ordinaire  que 
d’entendre  des  plaintes  fur  cette  matière. 

Il  efi:  donc  vray  que  dans  le  Jardinage  il  y a des  plai- 
firs , 6c  des  chagrins  ; il  n’eft  pas  moins  vray  que  les  plai- 
firs  font  pour  les  Jardiniers  intelligens  6c  actifs,  6c  que 
les  chagrins  arrivent  immanquablement  à ceux  qui  font 
pareûTeux  , ou  mal- habiles. 

Cela  étant,  il  faut  demeurer  d’accord  qu’on  n’efl  ny 
à excul'er,  ny  à plaindre,  fi  au  lieu  de  tirer  de  fon  Jar- 
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din  tout  l’avantage  qu’on  s’en  étoit  promis , on  efl  réduit 
à ce  malheur  de  n’y  avoir  que  de  la  dépenfe , de  la  perte , 
du  dégoiitjdes  fujets  de  colere,  &c,  pendant  que  d’au- 
tres avec  un  peu  de  fçavoir  faire  en  ont  évité  tous  les 
defordres , 6c  en  goûtent  toutes  les  douceurs  j d’où  il  s’en- 
fuit que , fl  l’honnête  homme  veut  s’engager  à avoir  un 
Jardin  comme  une  chofe  qui  luy  convient  fi  bien , il  faut 
abfolument  qu’il  fe  rende  habile  en  Jardinages  ou  bien  11 
n’y  doit  pas  feulement  penfer. 

La  grande  queftion  ell  de  fçavoir , fî  cette  habileté  y. 
que  je  tiens  neceflaire , eft  facile , ou  difficile  à acquérir, 
pour  prendre  fur  cela  un  party  raifonnable. 

Au  premier  cas,  c’eft-à-dire  s’il  eft  facile  de  devenir 
habile,  je  luis  perfuadé  que  beaucoup  d’honnêtes  gens  le 
voLidroient  devenir , car  naturellement  tout  le  monde  en 
a envie;  je  luis  anffi  perfuadé  que  déjà  il  y en  auroit  eu 
un  allez  grand  nombre,  li.  on  avoit  eu  de  fuffifantes  inl- 
trudions  pour  cela. 

Au  fécond  cas,  c’eft -à-dire  s’il  elt  mal-aifé  de  parve-- 
nir  à une  habileté  fuffifante  , il  faut  s’attendre  qu’on  trou- 
vera peu  de  curieux:  qui  veuillent  bien  l’entreprendre  ; 
chacun  fera  dégoûté  par  l’incertitude  de  réüffir  après  y 
avoir  mis  beaucoup  de  temps , 6c  y avoir  pris  beaucoup 
de  peine. 

L’honneur  que  j’ay  depuis  tant  d’années  d’avoir  la  di- 
redion  des  Jardins  Fruitiers  , 6c  Potagers  des  Maifons 
Royales , me  donne , ce  femble , quelque  autorité  pour' 
répondre  à cette  grande  queftion:  fi bien  que  fans  vouloir 
tromper  perfonne,  6c  ayant  un  grand  delir  de  contribuer 
à la  lâtisfadion  des  honnêtes  gens  j’aftûre  qu’il  eft  tres- 
aifé  d’acquérir  autant  d’intelligence  qu’il  en  faut  raifon- 
nablement  à nôtre  curieux,  afin  qu’il  fe  mette  à couvert 
de  ce  qui  le  peut  fâcher , 6c  qu’en  même  temps  il  fe  mette, 
en  état  de  joüir  de  ce  qu’il  cherche. 

Je  n’auray  pas  de  peine  à prouver  ce  que  Je  viens  d’a- 
vancer, après  que  je  me  feray- plus  particulièrement  ex- 
pliqué fur  ce  que  je  penfe  de  tous  les  plailirs , qui  doi- 
vent être  infeparables  du  Jardinage,  dontxft  queftion. 

Le  plus  conliderable  de  ces  plailirs -n’eft  pas  fimplement. 
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de  pouvoir  obtenir  tout  ce  que  peuvent  produire  & un 
terrein  qu’on  aura  bien  difpofé , & un  fond  qu’on  aura 
bien  façonné,  6c  des  Arbres  qu’on  aura  peut-être  foy- 
même  greffez,  plantez , taillez , cultivez',  &c.  quoy  qu’en 
vérité  l’idée  d’une  telle  joiiillance  aye  des  charmes  capa- 
bles d’engager  à fa  recherche  j il  confilte  en  beaucoup 
d’autres  chofes , tant  pour  celuy  qui  veut  agir  luy-même , 
que  pour  celuy  qui  ne  peut  agir  que  de  fou  confeil , ôc 
de  fes  ordres. 

Et  c’elt  en  premier  lieu  à fçavoir  fùrement  comment 
il  s’y  faut  prendre , pour  faire  que  chaque  partie  du  Jardin 
produife  heureufement , 6:  abondamment  ce  qu’on  luy 
demande  pour  chaque  mois  de  l’année.  L’honnête  Jardi- 
nier, comme  j’ay  déjà  dit  , ne  manque  jamais  icy  d’être 
recompenfé  de  fa  peine , de  lés  foins , &:  de  fou  habileté. 
La  terre  qu’il  cultive  en  perlonne,  luy  rapporte  fans  doute 
avec  plus  de  profufion,  parce  qu’en  effet  elle  elt  beau- 
coup mieux  cultivée,  6c  comme  fi  elle  craignoit,  pour 
ainli  dire,  le  malheur  d’appartenir  à un  Maître,  qui  ne 
fçait  que  par  fon  Jardinier  la  maniéré  dont  il  la  faut  trai- 
ter , il  femble  que  pour  engager  ce  Maître  habile , à qui 
elle  appartient , à continuer  de  la  cultiver  luy-même , elle 
s’efforce  à luy  produire  au-delà  de  Ion  ordinaire. 

Ce  plailir  du  Jardinage  confite  en  fécond  lieu  à fça- 
voir fe  défendre  de  beaucoup  de  dépenfes  grandes , 6: 

’ inutiles,  aufquelles  fouvent  on  fe  laifê  engager  par  de 
miferables  confeils.  Y a-t-il  rien  de  f ordinaire  que  de 
voir  en  je  ne  fçay  combien  d’endroits,  qu’on  ne  fait  au- 
tre choie  que  faire,  défaire,  6c  refaire,  6c  d’ailleurs  ne 
voit-on  pas  fouvent  mettre  beaucoup  de  temps , 6c  d’Ou- 
vriers  à faire  une  choie  qui  pouvoir  être  faite  6c  plus 
promptement,  6c  par  moins  d’hommes?  ainf  il  fe  fait 
bien  des  dépenfes,  qui  entraînent  fouvent  à leur  fuite  de 
grands  chagrins , 6c  quelquefois  auîf  de  grandes  incom- 
moditez. 

Il  confite  en  troiféme  lieu  à fçavoir  connoître  les  in- 
conveniens,  que  j’expliqueray  en  fon  lieu,  dont  les  uns 
font  invincibles,  6c  les  autres  ne  le  font  pas:  cette  con- 
poilTance  apprend  à fe  préparer  de  bonne  heure  à recevoir 
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patiemment  les  premiers  s’ils  arrivent , & à fe  mettre  en 
état  d’éviter  furement  les  féconds , fans  paifer  par  mille 
raifons  impertinences  d’un  Jardinier  maî-foigneux  , ou 
mal-habile,  qui  prétend  mettre  à couvert  fa  négligence, 
ou  fon  incapacité  en  rejettant  les  defordres  , ôc  la  fteri- 
lité  de  fon  Jardin  fur  ce  qui  n’en  eft  pas  la  véritable 
caulè. 

Ce  plailîr  conlîfte  en  quatrième  lieu  à f^avoir  con- 
damner d’un  coté  à propos  ce  qui  eft  mal-fait  dans  fes 
Jardins , &:  de  l’autre  à loüer  pareillement  à propos  ce  qui 
elt  bien , & félon  les  relies.  Il  n’y  a guéres  rien  de  plus 
naturel  à tous  les  Maîtres , qui  parlent  de  leurs  Jardins , 
que  d’y  blâmer,  ou  loüer  quelque  chofe,  comme  fi  c’é- 
toit  par  là  qu’ils  veulent  en  effet  paroître  ce  qu’ils  font  î 
conflammcnt  il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  pour  le  fer- 
vice  du  Jardin , ny  de  plus  mal-plaifant  pour  la  perfonne 
d’un  Maître  que  de  s’expofer  publiquement  à la  rifée, 
ou  aux  corrodions  de  fon  Jardinier  , ce  qui  arrive  imman- 
quablement, quand  le  Maître  n’ elt  pas  ailèz  intelligait,  pour 
parler  jufte  dans  cette  matière. 

Ce  plailîr  conlîlle  en  cinquième  lieu  à être  en  répu- 
tation de  fçavoir  donner  de  bons  avis , ôc  de  les  donner 
volontiers  à ceux  qui  en  ont  belbin:  quelle  fatisfadion 
n’a-t-on  point,  quand  on  redrelTe  un  amy  qui  étoit  ou 
trompé,  ou  embaralfë,  ou  prêt  à fe  dégoûter  de  fon  en- 
treprile , & que  dans  la  fuite  on  l’a  mis  en  état  de  fe  loüer 
à tous  momens  de  la  bonne  fortune  qu’on  luy  a procuré 
-dans  fon  Ouvragei 

Et  enfin  ce  plaifir  confilte  principalement  à fçavoir  ju- 
ger par  foy-même,  & pour  foy-même  de  la  capacité  des 
Jardiniers , foit  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  difgrace  d’en 
■quitter  quelquefois  un  bon  fur  de  miferables  petites  rai- 
fons, ôc  d’en  prendre  enfuite  un  mauvais,  foit  pour  le 
refoudre  fagement  ôc  à propos  de  chalfer  celuy  qui  fait 
mal  Ion  devoir, pour  en  choifir  avec  certitude quelqu’au- 
tre,  qui  foit  capable  de  mieux  faire. 

Or  s’il  ell:  vray  qu’il  y ait  alfez  de  facilité  à parve- 
nir à tant  de  véritables  plaifirs , comme  je  m’en  vais  le 
faire  voir  clairement  j n’ay-jepas  raifon  de  conclure  que, 
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quand  on  entreprend  des  Jardins  fans  fe  mettre  en  peine 
de  fe  rendre  au  moins  fuffifamment  éclairé  en  Jardinage, 
on  en  mérité  tous  les  dégoûts , qui  font  en  grande  quan- 
tité , au  Lieu  de  mériter  toutes  les  douceurs , qu’il  peut 
produire , dont  le  nombre  efl  infîny , & que  par  conlequent 
il  faut  s’étudier  à acquérir  les  lumières  qui  font  icy  nc- 
ccfl'aires  ? 

Peut-être  me  dira-t-on  d’abord , que  je  propofe  par  là 
un  expédient  infaillible  pour  introduire  la  chofe  du  mon- 
de la  plus  pernicieufe  en  toutes  fortes  d’affaires , c’eft-ÙT- 
dire  des  dem)-fçavans  il’objeéLion  paroît  aflêz  forte,  mars 
les  deux  réponfesque  j’ay  à y faire,  le  font  cemefêmble 
beaucoup  davantage. 

La  première:  elt  que , quand  l’honnête  Jardinier  fera 
une  fois  parvenu  à la  connoiflànce  certaine  de  quelques 
principes  capables  de  luy  donner  une  bonne  teinture  dü 
Jardinage  , on  doit  être  afTùré  qifil  ne  voudra  pas  s’en 
tenir  à cette  (impie-  connoiffance  des  premiers  éîemens, 
il  luy  prendra  infailliblemenr  une  grande  avidité  de  fça- 
voir  davantage  une  chofe , qui  plaît  tant.  On  le  verra  bien- 
tôt après  pouffer  plus  avant  les  lumières  qu’il  aura  acqui- 
fes,  & par  confequent  il  demeurera  peu  de  temps  dans 
cet  état  dangereux,  ôc  redoutable  de  ce  qu’on  appelle 
demy-fcience. 

Mais  la  féconde  réponfe , qui  n’efl  pas  moins  impor- 
tante , eft  que  fiirement  cette  demy-fcience  de  l’honnête 
Jardinier , s il  l’a  faut  nommer  ainfi , vaut  beaucoup  mieux, 
fondée  comme  elle  ell  fur  de  bons  principes , que  la  faufîè 
imagination  de  fçavoir  des  Jardiniers  ordinaires  5 il  n’eft 
que  trop  vray  que  rarement  fe  trouve-t-il  parmy  eux 
autre  chofe  qu’une  ignorance  préfomptueufe  êc  l^abil- 
larde , foûtcnuë  d’une  mifcrable  routine.  N’efl-on  pas  trop 
heureux , fî  on  peut  aifément  parvenir-  à voir  clair  là- 
dedans  , êc  fe  mettre  au-deffus  de  tant  de  faux  raifonne- 
mens,  qu’on  feroit  obligé  d’effuyer,  & par  confequent 
éviter  beaucoup  de  chagrins , ôc  avoir  beaucoup  dfc 
plaifirs  î 
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CHAPITREII. 

Ccmhien  il  ejl  facile  a un  honnete  homme  d’ accjuerir  au  moins: 
une  Jhfffante  connoijfance  en  fait  de  jardinage. 

ENfuite  de  ce  premier  fondement,  qui  cttblic  que 
l’honnête  Jardinier  doit  abfolument  s’étudier  à fé  ren- 
dre habile  en  Jardinage. 

Je  propolè  encore  celuy-cy , que  s’il  n’a  pas  le  temps  de 
s’y  rendre  confommé  ( ce  qui  n’eft  pas  ablolu ment  necef- 
faire  ) il  peut  croire  avec  certitude  qu’il  en  fçaura  afièz 
pour  fon  ufage , c’eft-à-dire  pour  pouvoir  furement  or- 
donner ce  qu’il  y a de  principal  à faire  dans  fon  Jardin, 
& pour  empêcher  que  Ibn  Jardinier  ne  luy  en  impofe  à 
tous  momens , pourvu  qu’il  fçache  à peu  prés  les  cinq , ou 
fix  articles  qui  fuivent. 

Le  premier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour  la 
qualité , pour  la  profondeur  necelîaire , pour  les  labours , 
pour  les  amandemens , &:  pour  la  difpofition  ordinaire  des 
Jardins  utiles. 

Le  fécond  eft  de  ce  qui  regarde  les  Arbres , pour  les 
choifir  bien  conditionnez , foit  quand  iis  font  encore  fur 
pied  dans  les  Pépin ieres , foit  quand  ils  font  arrachez  j 
qu’il  fçache  au  moins  les  noms  des  principales  efpeces  de 
Fruits  de  chaque  Saiibn , qu’il  les  connoilTe , 6:  Ibache  à 
peu  prés  demander  le  nombre  de  chacune  félon  fes  befoins, 
& félon  l’étendue  de  Ibn  Jardin  j qu’il  fçache  préparer  les 
Arbres  par  la  tête,  & par  les  racines,  devant  que  de  les 
remettre  en  terre  j qu’enfuite  il  les  fçache  bien  efpacer, 
ô:  bien  expofer  j qu’il  fçache  non  pas  toutes  les  réglés  de 
la  Taille,  mais  au  moins  les  principales  Ibit  à l’égard  des 
BuilTons,  foit  à l’égard  des  Lfpaliersj  qu’il  fçache  pincer 
quelques  branches  qui  font  trop  vigoureufes,  palilfer  pro- 
prement les  ‘Arbres  qui  le  doivent  être , comme  aulîî 
ébourgeonner  ceux  où  il  fe  fait  de  la  confufion , &;  enfin 
donner  à chacun  la  beauté  qui  luy  peut  convenir. 

Le  troifiéme  article  regarde  les  Fruits  , pour  les  faire 
venir  beaux , les  cueillir  fagement , êc  les  fiiire  manger  à 
propos. 


40  Jardins  Fruit ierr 

Le  qLiatricme  regarde  les  gr elfes  en  routes  fortes  d’ Ar- 
bres Fruitiers  foit  en  place  >foit  en  Pepinieres , tant  pour 
le  temps,  que  pour  la  maniéré  de  les  appliquer. 

End,n  le  cinquième  article  regarde  la  conduite  gene- 
rale de  tous  les  Potagers , &:  fur  toutes  choies  pour  fça- 
voir  le  pîaifir,  &;  le  profit  qu’on  en  peut  tirer  dans  cha- 
que mois  de  l’année. 

Il  me  femble  que  le  nombre  de  ces  articles  n’eft  pas  . 
grand,  & j’alTiire  nôtre  curieux  qu’il  trouvera  à s’eu 
killruire  fuffifamment,  &.  en  peu  de  temps  dans  le  pecic- 
Abreg-é  oui  fuit.- 
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CHAPITRE  III.- 

ABREGE*  DES  MAXIMES. 
DU  jardinage. 

Premier  A r tic  le. . 

Sur  les  quulitez,  de  U terre. 

ON  connoît  que  le  fond  d’un  Jardin  eft  bon,ôcpar-^ 
ticLilierement  pour  les  Arbres  Fruitiers , 
bi  premièrement  tout  ce  que  la  terre  y produit  foie 
d’elle-même,  foit  par  culture  eft  beau,  vigoureux , abon- 
dant , êcque  par  conlequent  on  n’y  voit  rien  de  chétif,  rien 
de  menu , quand  il  devroit  être  gros,  rien  de  jaune,  tpand 
il  devroit  être  vert.. 

En  fécond  lieu  li  cette  terre  à.  en  fleurer  ufie  poi-- 
gnée  ne  jette  aucune  mauvaife  odeur. 

En  troifiéme  lieu  fi  elle  eft  facile  à labourer,  & qu’elle 
ne  foit  point  trop  pierreufe. 

En  quatrième  lieu  11  à la  manier  elle  eft  meuble  fans- 
être  trop  feiche,  ôc  legere  comme  les  terres  de  tourbe, 
ou  comme  les  terres  tout  à fait  fablonneules. 

En  cinquième  lieu  fi  elle  n’eft  point  trop  humide 
comme  les  terres  marècageufes , ou  trop  forte  comme 
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lés  terres  franches , 5c  qui  approche  fort  de  la  nature  des 
terres  glaizes. 

Enfin  à l’égard  de  la  couleur  la  principale  eft,  quelle 
foit  d’un  gris  noirâtre  j il  y en  a cependant  des  rougeâ- 
tres qui  font  fort  bien  5 je  n’en  ay  jamais  vii  qui  fullent 
en  meme  temps  ôc  fort  blanches , 5c  fort  bonnes. 

Delixie’me  Article. 

Sur  U profondeur  de  la  terre. 

IL  faut  qu’au  defious  de  la  fuperficie , qui  paroit  bon- 
ne, il  y ait  trois  pieds  de  terre  femblable  à celle  de 
dellus  5 maxime  très- importante , ôc  dont  il  faut  être  rai- 
Ibnnablement  alTùré  par  le  moyen  de  quelque  fouille  faite 
au  moins  en  cinq , ou  fix  endroits  diftêrents. 

On  fe  trompe  fort , quand  on  fc  contente  d’une  moin« 
dre  profondeur , 5c  fur  tout  pour  les  Arbres , 5c  pour  les  • 
Plantes  à longues  racines , fçavoir  Artiehaux , Bettera^ 
?es , Scorfonnerre  j Panais , &c. 

Troisie’me  Articl  e,. 

Sur  les  Labours. 

LEs  plus  frequents  font  d’ordinaire  les  meilleurs  5 tout 
au  moins  à l'égard  des  Arbres  en  faut-il  quatre  par 
an , Içavoir  au  Printemps , à la  Saint  Jean,  à la  fin  d’Aouft, 
& immédiatement  devant  l’Hyvcrj  5c.  gene râlement  par- 
lant il  ne  faut  jamais  foufffir  que  la  terre  foit  en  friche 
5c  pleine  de  méchantes  herbes,  ny  trepignée,  ny  battue 
des  grandes  ravines  d’eau  5 elle’  fait  grand  plaifir  à voir 
quand  elle  ell  nouvellement  labourée. 

Les  menues  Plantes,  par  exemple  les  Fraifiers , lés  Chi- 
corées, les  Laituës  , 5:c.  demandent  d’être  fouvent  fer-- 
foüies , ou  ferfoüetées  pour  mieux  faire  leur  devoir. 


Des  lardtns  Fruitiers 

Qj.1  atrie’me  Article^ 

Four  les  Jmandemens. 

Toutes  fortes  de  fumiers  pourris  de  quelque  animal 
que  ce  foit  , Chevaux,  Mulets,  Bœufs,  Vaches, 
.8cc.  font  excellens  pour  amander  les  terres  employées  en 
Plantes  Potagères  : celuy  de  Mouton  a plus  de  fel  que  tous 
les  autres,  ^ ainli  il  n’en  faut  pas  mettre  en  h grande 
quantité  : il  ell  a peu  prés  la  même  chofe  pour  celuy  des 
■Poules,  êc  des  Pigeons, mais  je  ne  confeille  guéres  d’en 
employer  à caufe  des  pucerons  dont  ils  font  toûjours 
pleins,  & qui  d’ordinaire  font  tort  aux  Plantes. 

Le  Fumier  des  feuilles  bien  pourries  n’ell  guéres  pro- 
pre qu’à  répandre  fur  les  femences  nouvellement  faites , 
pour  empêcher  que  les  piuyes  ou  les  arrofemens  ne  bat- 
tent trop  la  lliperficie  j en  forte  que  les  graines  auroient 
peine  à lever. 

Tous  les  Legumes  du  Potager  demandent  beaucoup  de 
Fumier)  les  Plans  d’ Arbres  n’en  demandent  point. 

Le  feul  bon  endroit  à mettre  les  amandemens  efl  vers 
la  fuperficie. 

Le  Fumier  le  plus  mal-placé  pour  les  tranchées  eft  ce- 
luy qui  fe  met  dans  le  fond. 

Et  à l’égard  de  ces  tranchées  on  ne  peut  dire,  qu’elles 
foient  bonnes  & bien  faites , à moins  qu’on  ne  leur  aye 
donné  approchant  de  fix  pieds  de  large,  êcde  trois  pieds 
de  profondeur. 

C I N Qju  I e’  M E Article. 

POur  la  difpofition  ordinaire  des  Jardins  Fruitiers 
Potagers  j’eflime,  que  la  meilleure  , aullî  bien  que  la 
plus  commode  pour  le  Jardinier  eft  celle  qui  fe  fait,  autant 
qu’on  peut,  par  des  quarrez  bien  reglez-j  en  forte  que, 
s’il  eft  poflible,  la  longueur  foit  un  peu  plus  grande  que 
la  largeur  ) les  ailées  aufft  doivent  être  d’une  largeur  con- 
venable êc  proportionnée,  tant  fur  leur  longueur,  que 
fur  toute  l’étendue  du  Jardin. 
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' Les  moins  larges  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  fix  à 
fépt  pieds  de  promenades,  les  plus  larges,  de  quelque 
longueur] quelles  foient,  ne  doivent  jamais  exceder  trois 
ou  quatre  toifes  au  plus  j & pour  ce  qui  ell;  de  la  gran- 
deur des  quarrez , c’ell  ce  l'emble  un  défaut  d’en  faire  qui 
ayent  plus  de  quinze,  ou  vingt  toifes,  d’un  fens  llir  un 
peu  plus  , ou  un  peu  moins  de  l’autre  j ils  font  adèz 
bien  de  dix  à douze  fur  quatorze  à quinze  j & tout  ceU 
fe  doit  regler  fur  la  grandeur  du  Potager  en  foy. 

Les  léntiers  ordinaires  pour  la  commodité  du  fervicc 
fe  font  d’environ  un  pied. 

Bien  entendu  qu’un  Potager,  quelque  agréable  qu’il 
foit  dans  fa  difpolition,  ne  réülîira  jamais,  fi  la  commo- 
dité de  l’eau  pour  les  arrofemens  ne  s’y  trouve. 

Sixie’me  Article.. 

A L’égard  de  cet  Article,  qui  concerne  la  connoif-- 
fance  des  Arbres  fruitiers  qu’on  doit  planter,  iL 
liiftit , ôc  il  elf  important  de  fçavoir , 

Qu’un  Arbre  pour  mériter  d’être  clioifi , quand  il  effc 
encore  en  Pepiniere,  doit  avoir  l’écorce  nette , Se  luifan- 
te,  ôc  les  jets  de  l’année  longs,  Se  vigoureux.. 

Et  s’il  dfc  déjà  hors  de  terre  il  faut,  qu’outre  les  con- 
ditions precedentes  il  ait  encore  les  racines  belles,  bien 
faines.  Se  qu’à  proportion  de  la  tige  elles  foient  paiPable- 
ment  grolîes  j je  ne  prens  jamais  de  ces  Arbres  qui  n’ont 
prefque  rien  que  du  chevelu. , 

Les  Arbres  les  plus  droits , Se  qui  n’ont  qu’une  feule, 
tige,  me  paroili’ent  les  plus  beaux  àchoifir  pour  planter. . 

En  Pefehers , Se  même  en  Abricotiers  ceux  qui  n’ont' 
qu’un  an  de  greffe,  pourvu  que  le  jet  fuit  beau,  valent 
mieux  que  ceux , qui  en  ont  deux , ou  davantage  i Se  en- 
core faut-il  être  en  cecy  plus  rigoureux  pour  les  Pefehers 
que  pour  les  Abricotiers,  Se  même  ne  prendre  jamais  un 
Pefcîier,  qui  dans  le  bas  de  la  tige  n’aye  pas  les  yeux 
beaux,  fains.  Se  entiers  i la  grollêur  d’un  bon  pouce  , ou- 
un  peu  plus  pour  cette  tige  eh  celle , qu’il  faut  particu- 
lièrement eftimer  pour  les  Pelcliers.. 
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Les  Pefchers  fur  Amandiers  réülîîfl’ent  mieux  en  terre 
feiche,  6c  legere,  que  dans  celle  qui  elt  forte  6c  hu- 
mide. 

Le  contraire  eft  de  ceux,  qui  font  greffez  fur  Pru- 
niers, 


En  toutes  autres  fortes  d’ Arbres  nains  la  groffeur  eft 
celle  de  deux  à trois  pouces  de  tour  par  le  bas. 

Il  n’y  a que  les  Pommiers  fur  Paradis , à qui  la  grof- 
feur d’un  pouce  eft  tres-fuffifante. 

La  groffeur  des  Arbres  de  tige  eft  celle  de  cinq  à fix 
pouces  par  le  bas , 6c  la  hauteur  de  fix  à fept  pieds, 

La  greffe  des  petits  Arbres  doit  être  à deux  ou  trois 
doigts  de  terre. 

Et  quand  elle  eft  recouverte , c’eft:  une  marque  de 
•vigueur  au  pied , aulïï  bien  que  de  foin  6c  d’habüeté  au 
Jardinier  qui  l’a  élevé. 

Toutes  fortes  de  Poires  réiifTiffent  en  Bulfton  6c  en  Ef- 
palier,  6c  réüfliffent  fur  franc,  aufH  bien  que  fur  Co- 
gnaffiers  5 mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  n’en  faut  que 
fur  franc  foit  dans  les  terres  legeres , foit  dans  celles  qui 
font  d’une  médiocre  bonté. 

Les  Poires  de  Bon-chrétien  d’Hyver  en  Buifl'on , ou 
en  Efpalier  ne  peuvent  que  difficilement  acquérir  fur 
Franc.la  couleur  jaune,  6c  incarnatte  qu’on  yfouhaitej  il 
faut  de  celles-cy  fur  Cognaffiers. 

Les  Virgoulé , 6c  les  Jtfobines  fur  franc  font  de  la  pei- 
ne à les  mettre  à Fruit  3 mais  enfin  cernai  là  n’eft  pas  fans 
remede  3 conftamment  elles  frudifient  plutôt  fur  Co- 
gnaffiers. 

Les  Poires  de  Bergamotte,  6c  de  petit  Mufcat  réüffif- 
fent  peu  en  Buifton,  6c  fur  tout  dans  les  terres  humides. 

Les  principales  efpeccs  de  Fruits  foit  Poires , foit  Pom- 
mes , foit  Pêches , foit  Prunes , font  aftez  connues  3 mais 
comme  il  eft:  de  tres-grande  confequence  de  faire  un  plan 
bien  entendu,  je  croy  que  nôtre  nouveau  curieux  doit 
avoir  recours  au  Traité  que  j’ay  fait  avec  une  grande 
exaditude  fur  le  chois  , 6c  la  proportion  de  toutes  fortes 
de  bons  Fru  its  à planter  en  quelque  Jardin  que  ce  foit , tant 
en  buifton  6c  en  Arbres  de  tige , qu’en  efpalier , ou  au- 
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trement  j’ofe  dire,  qu’il  coure  grand  rifquede  faire  bien 
des  fautes , dont  il  aura  peine  à le  confoler  : cependant  il 
doit  fçavoir  qu’en  fait  de  Poires  les  principales  d’Elté  font 
le  petit  Mufeae , la  Cuifle- Madame , la  Poire  fans  peau , 
les  Blanquettes,  lagrolTe,  la  petite,  celle  à longue  queue, 
la  Robine,  la  Calîôlette,  le  Bon-chrétien  mufqué,  le 
Roullélet,  la  Salviati;  les  principales  d’ Automne  font  les 
Beurré , Bergamotte  , Vertelongue , Crafane , Mufeat- 
fleury,  Lanfac,  Loüife-bonne  3 les  principales  d’Hyver 
font  les  Virgoulé,  LelchalTerie , Efpine,  Ambrette,  laint 
Germain,  Bon-chrétien  d’Hyver,  Colmar,  Bugy,  faiat 
Auguflin , ôc  quelques  Martin-fecs. 

En  fait  de  Pommes  les  principales  font  les  Calvilles  tant 
la  rouge,  que  la  blanche,  les  Reinettes , c’elt-à-dire  la  grile 
ôc  la  blanche , tous  les  Courpendus , Se  les  Fenoüillets. 

En  Prunes  les  principales  font  la  jaune  hâtive , les  Per- 
drigon  blanc  & violet,  les  Mirabelles , les  Damas  deplu- 
fieurs  fortes , les  Rochecourbon , les  Impératrices  , les 
Prunes  d’ Abricot,  Sc  fainte  Catherine,  l’Imperiale  , la 
Royale,  A:c. 

En  Pêches  les  principales  font  l’Avant-Pêche , la  Pêche 
de  T roye , les  Magdelaines  la  blanche , 6c  la  rouge , la  Rof- 
fanne,  la  Mignonne,  laChevreufe,  la  Bourdin,  les  Vio- 
lettes tant  la  hâtive,  que  la  tardive,  les  Perlîque,  l’Ad- 
mirable,  la  Pourprée,  la  Nivet,  les  Jaunes-lices,  la  Jaune 
tardive. 

Et  pour  les  Pavies  le  Brugnon  violet , le  Pavie  blanc , 
le  Cadillac , & le  Rambouillet. 

En  fait  de  Figues  celles  qui  font  blanches  dedans  6c  de- 
hors, fçavoir  la  longue  6c  la  ronde,  font  les  meilleures 
pour  ce  païs-cy. 

En  fait  de  Raifins  il  faut  particulièrement  faire  cas  du 
Mulcat  foit  blanc,  foit  rouge,  foit  noir  5 le  Mufeat  long 
tquand  il  efl  bien  placé,* 6c  en  bon  fond,  eR  admirable 3 
le  Challelas  réülTit  plus  lîirement  que  pas  un. 

En  Cerifes  tout  le  monde  fçait  que  la  tardive,  6:  la 
griote , 6c  même  le  Bigarreau  font  de  très-bons  Fruits  en 
Arbres  de  tige 3 la  Cerife  précoce  n’ell à confiderer  qu’en 
Efpalier. 
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CV/?  contre 
le  fentiment 
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4^  Tardins  Fruitiers 

Sep  Tl  e’ ME  Article. 

POur  préparer  un  Arbre  tant  par  la  tête,  que  par  I:t 
racine  devant  que  de  le  planter , 
j’ellime  qu’il  faut  ôter  tout  le  chevelu.. 

Ne  conferver  que,  peu  de  groiïès  racines,  & que  ce  foie 
fur  tout  les  plus  jeunes.,  c’efr-à-dire  les  plus  nouvelles. 

Celles-cy  d’ordinaire  font  rougeâtres,  ôc  ont  un  teint 
plus  vif  que  les  vieilles  faites  j il  les  faut  tenir  courtes  à 
proportion.de  leur.  grolTeur. 

La  plus  longue  en  Arbres  nains  ne  doit  pas  exceder  huit  , 
à neuf  pouces,  & en  Arbres  de  tige  environ  un  pied, on 
leur  peut  lai  lier  un  peu  plus  d’ étendue  en  fait  de  Meu- 
riers,  & de  Ceri  fiers... 

Les  plus  foibles  racines  le  contenteront  d’un , de  deux  „ 
de  trois,  Sc  de  quatre  pouces  au  plus,  6c  cela  félon  le  plus 
ou  le  moins  de  grolleur., 

C’ell  allez  d’un  feul  étage  de  racines,  quand  il  appro- 
che d’être  parfait , c’eh-à-dire  quand  il  y a quatre  ou  cinq 
racines  tout  au  tour  du  pied , fie  que  fur  tout  elles  font  à 
peu  prés  comme  autant  de  lignes  tirées  d’un  centre  à la 
circonférence  5 fie  même  deux  toutes  feules , ou  trois  étant 
bonnes  valent  mieux  qu’une  vingtaine  de  médiocres  5 j’ay 
fouvent  planté  des  A rbres  avec  une  feule  racine , qui  étoit 
en  effet  tres-bonne , fie  ils  ont  bien  réiilli  3 on  voit  ce  que 
c’eff  qu’un  étage  de  racines  dans  le  Traité  des  Plans,  où. 
j’ay  fait  graver  des  Flanches  à cet  effet. 

Hui  Tl  e’ ME  Article, 

POur  bien  planter  il  faut  choifir  un.  temps  lêc,  afin 
que  la  terre  étant  bien  léiche  elle  fe  glifiè  aifémenc 
au  tour  des  racines  fans  y lailTer  aucun  vuide , Se  que  par- 
ticulièrement il  ne  s’y  falPc  pas  une  eljpece  de  mortier , 
qui  venant  enluite  à s’endurcir  anpêche  la  produétioa 
^ la  lortie  des  nouvelles  racines. 

La  Saifon  de  planter  eff  bonne  depuis  le  commence- 
ment de  Novembre  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Mars  j mais 


& Potagers.  I.  Partie.  47 

terres  feiches  il  efl:  important  de  planter  dés  le  corn- 
xnencement  de  Novembre,  & en  terres  humides  il  vaut 
mieux  attendre  au  commencement  de  Mars. 

La  dirpolirion  des  racines  demande  que  l’extrémité  de 
la  plus  balhe  ne  Toit  pas  plus  avant  d’un  bon  pied  dans  la 
lerre,  & que  celle  qui  approche  le  plus  de  la  fuperfîcie,  foie 
couverte  de  huit,  ou  neuf  pouces  de  hauteur  j on  peut  mê- 
me faire  comme  tme  maniéré  de  bute  fur  ces  racines  dans  les 
terres  lèiches , pour  empêcher  que  le  Soleil  ne  les  gâte , 
êc  quand  l’Arbre  efl  bien  repris  on  l’abbat. 

Devant  que  de  planter , après  avoir  taillé  les  racines , il 
faut  couper  chaque  tige  d’ Arbre  delà  longueur  qu’elle  doit 
demeurer , fans  attendre  à les  rogner  qu’ils  foïent  plantez. 

Aux  Arbres  nains  je  réglé  cette  hauteur  à être  de  cinq 
à fix  pouces  en  terre  lèiche , êc  de  huit  à neuf  en  terre 
humide. 

Et  aux  Arbres  de  tige  une  hauteur  de  fix  à fept  pieds 
fait  une  jufte  mefure  en  toutes  fortes  de  terres. 

Il  faut  en  plantant  tourner  les  meilleures  racines  du  côté 
où  il  y a plus  de  terre,  & que  pas  une , autant  qu’on  peut, 
ne  panche  tout  à fait  en  bas , mais  plutôt  regarde  l’orifon. 

Ceux  qui  après  avoir  planté  fecoüent,  ou  trépignent  les 
petits  Arbres , leur  font  grand  tort  j il  n’en  efl  pas  de  même 
pour  les  grands,  il  eft  bon  de  les  trépigner,  & même  de 
les  buter,  pour  les  afliirer  contre  l’impetuofité  des  vents. 

Les  Arbres  en  Elpalier  doivent  avoir  la  tête  panchée 
vers  la  muraille,  de  maniéré  pourtant  que  l’extrémité  de 
la  tête  en  loit  éloignée  de  trois  à quatre  pouces , ô:  que  la 
,playe  n’en  paroiflê  pas, 

-La  diftance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivant  la  bonté 
;de  la  terre,  & particulièrement  fuivant  la  hauteur  des 
murailles  j ainfi  on  peut  les  mettre  plus  prés  les  uns  des 
autres  aux  .plus  hautes  murailles , êc  moins  prés  aux  plus 
halles. 

En  ce  fait  particulier  de  diftance  ordinaire  des  Efpa- 
liers  cela  le  réglé  depuis  cinq  ou  fix  pieds  jufqu’à  dix , 
ou  onze , ou  douze  3 bien  entendu  que  les  murailles  étant 
d’une  hauteur  qui  efi:  de  douze  pieds,  ou  davantage,  il 
faut  toujours  laifier  monter  un  Arbre  pour  garnir  le  haut 
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entre  deux  qui  garniront  le  bas  j bi  ainfl  en  tel  cas  ou 
peut  mettre  les  Arbres  à cinq  ou  fix  pieds  les  uns  des  au- 
tres 3 mais  pour  les  murailles  qui  n’ont  que  Tix  à lept  pieds* 
il  les  faut  efpacer  d’environ  neuf  pieds. 

La-  dillance  des  BuilTons  doit  être  depuis  huit  à neuf 
pieds  jufqu’à  douze,  ou  même  un  peu  plus , h ce  font  Pru- 
niers, ou  Fruits  à pépin  fur  franc.. 

Et  en  Arbres  de  tige  depuis  quatre  toifes  jufqu’à  fcpt, 
©U  huit-  pour  les  grands  Plans. 

Prenant  garde  que' dans  les  bonnes  terres  il  faut  plus 
éloigner  lés  Arbres  que  dans  les  mauvaifes,  parce  que  les- 
têtes  y acquerent  plus  d’ étendue. 

Si  les  tranchées  font  nouvelles  faites , la  terre  s’alFaiflera 
de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au  moins. 

Obfervation  necelTaire  à faire  pourtenir  les  terres  plus 
hautes  que  la  fuperficie  voifine,  êc  pour  ne  pas  tomber 
dans,  l’inconvenient  d’avoir  des  Arbres  qui  foiait  enfon- 
cez trop  avant.. 

Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors , il  n’importe  guer- 
res pour  le  fuccés  des  Fruits  à pépin. 

Mais  pour  les  Fruits  à noyau  il  elP  mieux  qu’elle  ne  foit 
aucunement  couverte  de  terre.. 

Cependant  pour  la  beauté  des  uns  6e  des  antres  il  ell 
à fduhaiter  qu’elle  paroi  de  5 mais  le  principal  efl  que  les 
racines  foient  bien  placées , en  forte  que  ny  le  grand  chaud , 
ny  le  grand  froid , ny  le  fer  delà  Bêche  ne  les puilFe  in- 
commoder. 

A l’égard  de  l’intelligence  des  expofitioiis  qui  convien- 
nent le  mieux  aux  efpeces,  c’eft  un  détail  qu’il  elt  bon 
d’étudier  particulièrement  dans  le  Traité  qui  elP  fait  ex- 
près 5 mais  cependant  on  doit  fçavoir  que  generalement 
parlant,  la  meilleure  de  toutes  dans  nos  climats  elt  celle 
du  Midy^,  6c  la  plus  mauvaile  eft  celle  du  Nort  3 l’ex- 
pofition  du  Levant  n’eft  guéres  moins  bonne  que  celle 
du  Midy,  6c  fur  tout  dans  les  terres  chaudes  3'6c  enfin 
Pcxpofition  du  couchant  n’ell:  point  mauvaife  pour  les 
Pêches,  les  Prunes,  les  Poires,  êcc.  mais  elle  ne  vaut  rien 
ny  pour  le  Mulcat , ny  pour  le  Chaflêlas,  ny  pour  tout  le 
Kailla  de  grolFe  efpece, 

Nïuvie’me. 


t 
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N E U V I e’  M E Article/ 

POur  entendre  raifonnabîement  la  taille  des  Arbres 
il  faut  au  moins  fçavoir  le  temps  & la  caulc , 6c  Hir 
tour,  s’il  eftpolTible,  en  fçavoir  la  maniéré. 

A l’égard  du  temps  conllamment  il  fait  bon  tailler  dés 
que  les  feuilles  tombent , jufqu’à  ce  que  les  nouvelles  com- 
mencent de  revenir,  6c  il  ne  faut  tailler  qu’une  fois  par 
an  quelque  Arbre  que  ce  puilTe  être. 

Avec  cette  précaution  qu’il  n’eft  pas  mal  de  tailler  plu- 
tôt ceux  qui  font  les  plus  foibles,  6c  plus  tard  ceux  qui 
font  les  plus  vigoureux. 

A l’égard  de  la  caufe  on  taille  pour  deux  raifons  j la 
première  pour  difpofer  les  Arbres  adonner  de  plus  beaux 
Fruits  5 6c  la  fécondé  pour  les  rendre  en  tout  temps  plus 
agréables  à la  vûë  qu’ils  ne  feroient,  s’ils  n’étoient  pas 
taillez. 

Pour  parvenir  à l’effet  de  cette  fécondé  condition  il 
faut  que  ce  foit  par  le  moyen  de  la  figure  , qu’on  donne  à 
chaque  Arbre. 

Cette  figure  doit  être  differente  félon  la  différence 
des  Plans , 6c  cette  différence  ne  s’étend  qu’à  des  Arbres 
en  Buiffon , 6c  à des  Arbres  en  Efpalier  i car  pour  les 
Arbres  de  tige  on  ne  s’attache  pas  d’ordinaire  à les  tailler 
fouvent. 

Il  o’y  a que  les  grofles  branches  qui  puiflent  donner 
cette  figure , laquelle  il  eft  infiniment  necelfaire  de  bien 
entendre  j en  forte  qu’on  l’ait  toujours  prefente  devant  les 
yeux. 

Un  Buiffon  pour  être  de  belle  figure  doit  être  bas  de 
tige , ouvert  dans  le  milieu , rond  dans  fa  circonférence , 
6c  également  garny  fur  les  cotez  5 de  ces  quatre  condi^ 
rions  la  plus  importante  eft  celle  qui  preferit  l’ouverture 
du  milieu  i comme  le  plus  grand  défaut  eft  celuy  de  la 
confufion  de  trop  de  bois  dans  ce  milieu  5 il  le  faut  éviter 
preferablement  à tous  les  autres. 

Et  un  Efpalier  pour  avoir  la  perfection  qui  luy  con- 
.vient  doit  avoir  fa  force  6c  fes  branches  égalemait  par- 
T'omî  l.  G 
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tagces  aux  deux  cotez  oppoi'ez,  afin  qu’il  foit  également 
garny  par  toute  fon  étendue , en  quelque  endroit  que  l'a 
tête  commence,  loit  qu’il  Toit  bas  de  tige,  &;  en  ce  cas  il 
doit  commencer  environ  à un  demy  pied  de  terre , loit  qu’il 
ait  la  tige  haute,  & pour  lors  il  commence  à l’extrémitç 
de  l'a  tige,  qui  ell:  d’ordinaire  de  lix  à l'ept  pieds. 

Le  lêcret  en  cecy  dépend  de  la  diftinction  à faire  par- 
my  les  branches,  & du  bon  ufage  qu’il  y faut  pratiquer  i 
les  branches  font  ou  grolfes  fortes , ou  menues  ôc  foi- 
bles  3 chacune  ayant  fa  raifon  foit  pour  être  ôtée , foit 
pour  être  confervée,  loit  pour  demeurer  longue,  foit  pour 
être  taillée  courte. 

Parmy  les  unes  Se  les  autres  il  y en  a de  bonnes  6c  de 
mauvaifes  foit  grolfes,  foit  menues. 

Les  bonnes  Ibnt  celles  qui  font  venues  daiAs  l’ordre  de 
la  nature,  6c  pour  lors  elles  ont  les  yeux  gros , 6c  alfez  prés 
les  uns  des  autres. 

Les  niauvail'es  tout  au  contraire  font  venues  contre  l’or- 
dre de  la  nature , 6c  pour  lors  elles  ont  les  yeux  plats , 6c 
fort  éloignez , ce  qui  fait  qu’on  les  nomme  branches  de 
faux  bois. 

Four  entendre  cet  ordre  de  la  nature  il  faut  fçavoir 
premièrement , que  les  branches  ne  doivent  venir  que  fur 
celles  qui  ont  été  racourcies  à fa  derniere  taille  3 & ainli 
toutes  celles  qui  viennent  en  d’autres  endroits,  font  bran- 
ches de  faux  bois. 

En  fécond  lieu  il  faut  fçavoir  que  l’ordre  des  b ranches- 
nouvelles  eftque,  s’il  y en  a plus  d’une,  celle  de  l’extré- 
mité foit  plus  grofl'e , 6:  plus  longue  que  celle  qui  elt  im- 
m.ediatement  au  delfous,  6c  celle-cy  plus  groflê  6c  plus 
longue  que  la  troifiéme , 6c  ainfi  de  toutes  les  autres  3 6c 
par  confequent  fi  quelqu’une  fe  trouve  groife  à l’endroit 
ou  elle  devrait  être  menue,  elle  eü  branche  de  faux  bois: 
Il  y a fur  cela  quelques  petites  exceptions,  qu’il  faut  voir 
dans  le  grand  Traité  de  la  taille. 

■ Les  bonnes  petites  en  Fruits  à noyau,  6c  à pépin  font 
pour  le  Fruit  3 6c  les  bonnes  grofies  font  pour  le  bois,  le 
contraire  elt  pour  les  Figuiers,  6c  pour  la  Vigne. 

Four  ce  qui  ell  de  la  maniéré  de  tailler  on  la  croit 
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lx:lucoup  pkis  difficile  qu’elle  n’dlj  dés  qu’on  en  peut 
fçavoir  Us  principes  qui  Ibnt  aifez  à entendre , on  trouve 
une  grande  facilité  à faire  cette  operation , tjui  eft  en  effet 
le  Chef-d’œuvre  du  Jardinage. 

Ses  principales  maximes  Ibnt  premièrement  > que  les 
jeunes  Arbres  font  plus  aifez  à tailler  que  les  vieux,  & fur 
tout  que  ceux  qui  ont  été  fouvent  mal  taillez,  &;  n’ont  pas  la 
hgure  qu’ils  doivent  avoir:  Les'plus  habiles  Jardiniers  font 
fort  empefehez  à corriger  les  vieux  deffauts  ÿ jc  donne  en 
ion  lieu  des  réglés  particulières  pour  de  tels  inconveniens. 

En  fécond  lieu  , que  les  branches  fortes  doivent  eltre 
coupées  courtes  , Ôc  d’ordinaire  réduites  à la  longueur  de 
cinq , fix  , ou  fept  pouces  j il  y a pourtant  de  certains  cas 
où  on  les  tient  un  peu  plus  longues  j mais  iis  font  rares  ; 
je  les  marque  dans  le  grand  Traité. 

En  troifiéme  lieu , que  parmy  les  autres  il  y en  a qu’on 
peut  tenir  plus  courtes , êc  d’autres  qu’on  peut  laiffer  plus 
longues,  c’ell-à-dire  jufqu’à  huit  , neuf,  6c  dix  pouces  , 
6c  mefme  jufqu’à  un  pied , 6c  un  pied  6c  demy , ou  peut- 
être  davantage  , 6c  fur  tout  pour  les  Pefehers,  Pruniers, 
6c  Cerifiers  en  Efpalier  5 cela  le  réglé  félon  la  force  ou 
groffeur  dont  elles  font , pour  eilre  capables  de  bien  nour- 
rir 6c  porter  fans  rompre  les  fruits , dont  elles  fe  trouve- 
ront chargées. 

Dans  les  Arbres  qui  font  vigoureux  , 6c  qui  font  en 
même  temps  d’une  belle  figure  , il  n’y  Içauroit  gueres 
avoir  trop  de  celles  que  nous  appelions  branches  à fruit , 
pourveu  qu’elles  n’y  faffent  point  de  confiifion  : Mais  à 
l’égard  des  groffes  que  nous  appelions  branches  à bois  , 
il  n’en  faut  d’ordinaire  laiffer  en  toutes  fortes  d’ Arbres 
qu’une  de  toutes  celles,  qui  font  forties  de  chaque  taille 
de  l’année  precedente, 

A moins  que  les  Arbres  eflant  tres-vigoureux  les 
CKtremitez  des  branches  nouvelles  ne  fe  trouvent  fort 
éloignées  les  unes  des  autres,  6c  qu’elles  ne  regardent  des 
endroits  oppofez  , 6c  qui  foient  vuides  fur  les  cotez  5 fi; 
bien  qu’il  efi:  necefiaire  de  remplir  au  plutôt  les  cotez 
pour  achever  la  perfeebion  de  la  figure  j 6c  en  ce  cas  on 
çn  peut  laiffer  deux  branches  , 6c  même  trois  : à coiidi- 
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tion  quelles  foient  toutes  de  düFerentes  longueurs , &: 
que  jamais  elles  ne  falTent  une  figure  de  fourche. 

Les  branches  à fruit  periffent  après  avoir  fait  leur 
devoir  avec  cette  dillindion  , qu  en  fruit  à noyau  cela 
fe  fait  au  bout  d’un  an , ou  de  deux , ou  de  trois  au  plus. 

Et  en  fruits  à pépin  cela  n’arrive  qu’ après  avoir  fervi 
pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  partant  la  prévoyance  efi:  grandement  neceffaire  , 
pour  penfer  à faire  venir  de  nouvelles  branches  à la  pla- 
ce de  celles  que  nous  fçavons  devoir  périr,  ou  autrement 
on  tombera  dans  l’ inconvénient  du  vuide  , & de  la  fte- 
rilité. 

Ces  fortes  de  branches  à fruit  font  bonnes , en  quelque 
endroit  que  l’arbre  les  poufie , foit  dedans  , foit  dehors. 

Mais  une  grolTe  eit  toujours  mal , quand  elle  entre  en 
dedans  du  Buiflôn  , fi  ce  neH  peut-être  pour  refierrer 
celuy  qui  s’èvafe  trop  , comme  il  arrive  d’ordinaire  aux 
Beurrez. 

La  beauté  des  Arbres  , ^ l’abondance  5c  beauté  des 
fruits  dépendent  donc  principalement  de  bien  tailler  , 6c 
bien  conduire  certaines  branches  , qui  font  en  mefme 
temps  grofles  6c  bonnes  , 6c  de  retrancher  entièrement 
celles  qui  font  grofles  6c  mauvaifes. 

Et  parce  qu’il  arrive  quelquesfois  qu’une  branche , qui 
l’année  paflee  avoit  efté  laiflée  longue  pour  du  fruit , vient 
à recevoir  plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’en 
devoit  avoir  , 6c  que  partant  elle  devient  grofle , 6c  en 
poufle  d’autres  grofles:  un  des  principaux  foins  de  la  taille 
confifle  non  feulement  à traiter  cette  branche  comme 
les  autres  branches  à bois^  mais  fur  tout  à ne  luy  enlaif- 
fer  aucune  grofle  venue  à fon  extrémité  , à moins  qu’on 
n’ait  deflein  de  laifler  échaper  tout  l’Arbre  , 6c  le  faire 
de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  à ravaller  d’ordinaire 
les  Arbres,  c’efl:  à dire  qu’il  efl:  mieux  à la  taille  d’ôter 
tout  à fait  les  plus  hautes  branches  qui  font  grofles  , 6c 
conferver  leulement  les  plus  bafles,  que  de  faire  le  con- 
traire. 

Pourveu  que  les  plus  hautes  ne  fe  trouvent  pas  mieux 
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|)lacées  pour  contribuer  a la  beauté  des  Arbres  , que  ne 
font  pas  les  plus  balTes  , ce  qui  n eft  pas  d’ordinaire  ; car 
en  tel  cas  il  faut  ôter  les  plus  baflès  , & conferver  les 
plus  hautes  : La  première  intention  en  cecy  aboutit  extré- . 
niement  à avoir  de  beaux  Arbres , ellant  afleuré  que  l’a- 
bondance du  beau  fruit  ne  manque  jamais  de  fuivre  une 
telle  difpofition  de  belle  figure  , puifqu’on  n’ôte  aucune 
des  petites  branches  qui  font  ce  fruit , & qu’au  contrai- 
re on  cherche  à les  multiplier  , & à les  délivrer  enfuite 
de  tout  ce  qui  leur  pourroit  nuire. 

Le  ravallement  fait  que  dans  la  branche  qui  fe  trouve 
à l’extreraité  de  celle  qui  a efté  ravallce , il  entre  tout  ce 
-qui  feroit  allé  de  feve  dans  la  fupcrieure  , ou  dans  les 
fuperieures  , qu’on  a ôté  5 & ainfi  cette  branche  confer- 
vée  devient  beaucoup  plus  forte  , & par  confequent  ca- 
pable de  plus  grandes  productions  , qu’elle  n’auroit  été 
fans  cela. 

Et  parce  que  quelquesfois  contre  l’ordre  accoutumé 
de  la  Nature  il  fe  forme  des  branches  foibles  à l’extre- 
mité  de  la  groffe , qui  avoit  été  racourcie  à la  taille  pre- 
cedente , cette  conduite  apprend  à conferver  ces  branches 
foibles  j &;  pour  lors  on  fait  fa  taille  fur  celle  desgroffes, 
qui  étant  au  deflous  de  cette  foible , ou  de  ces  foibles  fè 
prefente  le  mieux  pour  achever  la  belle  figure. 

Outre  la  taille  dont  nous  venons  de  parler,  on  vient 
encore  quelquefois  â une  autre  operation  qu’on  appelle 
pincer  j & d’ordinaire  cela  efl;  plus  utile  aux  Pêchers 
qu’aux  autres  Arbres , fi  ce  n’eft  à toutes  fortes  de  greffes 
faites  en  place  fur  les  Arbres  qui  font  gros  & vigoureux  > 
l’effet  de  ce  pincer  eft  d’empêcher  que  les  branches  ne 
deviennent  trop  groffes,  6c  par  confequent  inutiles  à Fruit, 
6c  ne  deviennent  aufîi  trop  longues , 6c  par  confequent 
ne  faffent  échaper  un  Arbre  trop  tôt , ou  ne  viennent  à 
être  rompues  par  les  grands  vents. 

Son  effet  elt  encore  de  faire  qu’au  lieu  d’une  branche 
il  s’en  fafPe  plufieurs , parmy  lefquelles  il  s’en  rencontrera 
de  petites  pour  le  Fruit , 6c  quelques  grofles  pour  le  bois  j 
fbn  ufage,  ou  plutôt  le  temps  de  s’en  fervir  eft  au  mois 
de  May  6c  de  Juin  i 6c  fa  maniéré  eft  de  rompre  pour  lors 
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avec  l’ongle  la  branche  , qui  étant  de  la  longueur  d^m 
Biy  pied,  ou  un  peu  plus  commence  à paroîtregroflTe. 

Pour  pincer  à propos  il  faut  réduire  cette  g rolPe  bran- 
che à trois  ou  quatre  yeux  j &;  fi  la  branche  pincée  s’o- 
piniâtre à repoull'er  gros,  il  faut  pareillement  s’opiniâtrer 
à la  repincer  toujours,  &:  ne  pincer  jamais  lesfoibles. 

Je  ne  parleray  icy  ny  de  la  taille  des  vieux  Arbres,  ny 
de  la  taille  de  la  Vigne,  &;  des  Figuiers  j il  faut  voir  pour 
cela  les  Traitez  particuliers  que  j’ay  fait  des  uiis^  ôc  des 
autres, 

Dixie’^me  Article, 


C’Eft  d’ordinaire  à la  my-May  que  les  Efpaliers  com-^ 
mencent  d’avoir  befoin  d’être  paliffez. 
i,a  beauté  de  palider  confifte  à ranger  avec  ordre  ài 
droit  Sc  à gauche  les  branches  qui  peuvent  venir  à cha- 
que côté,  en  forte  qu’il  n’y  ait  rienny  de  confus,  ny  de 
vuide,  ny  de  croifé. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuide  effc  plus  giand  que  les 
autres,  il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  croifer  quand 
on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide.. 

Il  faut  foigneufement  recommencer  à palifTer  autant  der 
fois  qu’il  paroît  des  branches  allez  longues  pour  pouvoir 
être  liées , ôc  qui  coureroient  rifque  d’être  rompues  li  elles 
relloient  fans  lier. 

Sur  toutes  chofes  il  eft  grandement  expédient  de  conw 
ferver  toutes  les  belles  branches  que  les  Pêchers  poulTenc 
l’Efté  i à moins  qu’il  n’en  foit  forty  une  fi  grande  abon- 
dance , qu’elles  le  fafl'ent  de  la  confijfion  les  unes  aux  au-^ 
très,  ce  qui  eft  allez  rare  dans  un  Arbre  bien  conduit. 

Mais  en  tout  cas  fi  la  neceftité  y oblige , il  faut  avec 
grande  fagelîè  arracher , ou  couper  tout  prés  quelques- 
unes  des  plus  fiirieufes , ce  qui  fe  fait  pour  empêcher  que 
celles  qui  font  cachées  ne  s’alongent  trop , & deviennent 
maiivailès  5 comme  aufti  il  n’eft  pas  mal  d’ôter  aux  Poi- 
riers d'efpalier  les  branches  de  faux  bois , qui  quelquefois 
viennent  fur  le  devant , & aux  BuilTons  celles  qui  vien- 
nent dans  k ndlieu,  êc  voila  ce  qui  s’appelle  ébo^::f 
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Onzie’me  Article. 

IL  eft  important  que  le  Mai/lre  auffi-bien  que  le  Jardi- 
nier fçaclie  bien  cueillir  toutes  fortes  de  fruits , de  quel- 
que Saifon  qu’ils  foient  j faire  porter  ôc  ranger  dans  la 
fruiterie  ceux  qui  ne  meurilîènt  qu  après  eftre  ferrez  : 
conferver  les  uns  & les  autres  dans  leur  beauté,  ôc  les  faire 
manger  à propos , lâns  leur  donner  le  temps  de  fe  gafter. 

Ils  auront  pu  acquérir  cette  connoilTance  dans  les 
Traitez  particuliers , qui  font  faits  pour  cela. 

A l’egard  du  douzie’me  Article 

regarde  les  Greffes  & les  Teffinieres 

IL  faut  fçavoir  que  les  meilleures  &:  les  plus  ordinaires 
maniérés  de  grelFer  font  ou  en  fente , ou  en  écullbn  : 
celle-là  en  Levrier  ou  en  Mars  fur  des  Arbres  qui  font 
de  grolfour  depuis  un  pouce  de  diamètre  jufqu’à  dix  ôw 
douze  pouces  de  tour  , & même  davantage  : cette  forte 
de  greffe  eft  bonne  en  toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers, 
à la  referve  des  Pêchers , des  Amandiers , des  Meuriçrs , 
des  Figuiers , &c.  où  elle  réuffit  rarement. 

A l’égard  de  la  greffe  en  écuffon  pour  les  fruits  à 
pépin  & à noyau  , fi  c’eft  à la  poulie  elle  fe  doit  faire 
aux  environs  de  la  S.  Jean  j & ü c’eft  à œil  dormant , ôe 
fur  les  Pruniers  , Poiriers , Se  Pommiers  elle  fe  fait  vers 
•la  my-Aoull,  & fur  les  Pêchers  & Amandiers  vers  la 
my-Septembre , c’eft  à dire  fur  les  uns  fur  les  autres 
qu’il  ne  les  faut  faire  que  fur  le  déclin  de  la  feve. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  maniéré  de  greffer  les 
-Chaftagniers  eft  en  flûte  , de  fo  fait  à la  fin  d’ Avril , ou 
au  commencement  de  May  , quand  l’écorce  commence  à 
fe  détacher  aifement  : les  Figuiers  peuvent  être  greffés  au 
mefme  temps  , ôc  de  la  mefme  maniéré , ou  bien  en  Am- 
ple écuffon. 

La  Vigne  fe  greffe  en  fente  fur  le  vieux  bois , qu’il 
faut  couvrir  de  terre,  ôc  que  ce  foie  dans  les  mois  de  Mars 
de  d’ Avril. 
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Le  Poirier  réulîît  également  fur  fauvageon  , & Cut 
Cognaiîier. 

Le  Pefcher  fur  Prunier  , 6c  fur  Amandier. 

Le  Pommier  fur  fauvageon  de  Pommier  pour  faire  de 
grands  Arbres , 6c  fur  Paradis  pour  faire  des  BuilTons. 

Le  Prunier  6c  l’Abricotier  fur  rejetton  de  Prunier , dont 
les  meilleurs  font  de  S.  Julien,  6c  du  Damas  noir. 

Ils  réuflilfent  quelquesfois  fur  amandier  , 6c  quelques- 
fois  aufli  le  Poirier  , 6c  le  Pommier  fe  greffent  mutuelle-; 
ment  l’un  fur  l’autre  , mais  d’ordinaire  fans  fuccez. 

Reste  le  dernier  Article 

regarde  premièrement  le  proft  des  Potagers , & en fécond 
lieu  l’ouvrage  de  chaque  Saifon^ 

POur  ce  qui  ell:  du  profit  il  fuffit  de  fçavoir  que  dan^ 
chaque  mois  de  l’année  le  Potager  doit  raporter 
quelques  chofes  à fon  Maiftre  j en  forte  qu’il  ne  foit  pas 
obligé  d’envoyer  quérir  hors  de  fon  Jardin  ce  que  des 
Jardiniers  habiles  portent  vendre  aux  Places  publiques. 

Par  exemple  en  Novembre,  Décembre,  Janvier,  Fé- 
vrier , Mars  6c  Avril , outre  ce  qui  a été  confervé  dans- 
les  Serres , fçavoir  les  Fruits  à pépin , les  Racines  de  tou- 
tes fortes  , les  Cardons  , les  Arcichaux , les  Choux-fleurs,. 
6c  les  Citrouilles , le  Potager  doit  fournir  les  Fierbes  po- 
tagères, c’eft-à-dire  Ozeille,  Porrée,  Choux  d’Fiyver* 
Porreaux , Sibouies  , Perfil , Champignons , Salades , 6c 
fur  tout  Chicorée  fauvage,  Cclery  , Perfil  - Macedoine, 
avec  les  fournitures  de  Cerfeuil,  Pimprenelle,  Alleluya, 
Baume,  Eflragon,  Paflepierre,  6cc. 

Et  en  cas  qu’il  y ait  des  Fumiers  chauds  on  peut  pen- 
dant les  grands  froids  efperer  des  nouveautez , fçavoir 
Afperges  vertes,  petites  Salades  de  Laitues,  CerfeüiL, 
Balilic,  Crefîbn,  Corne  de  Cerf,  6c  même  de  l’Ofeille, 
6cc.  en  tout  temps , 6c  y joindre  les  Raves  dans  ceux  de 
Février  6c  Mars,  6c  le  Pourpier  en  Avril,  6cc. 

En  May  6c  Juin  on  aura  aifément  abondance  d’Fîerbes 
potagères , 6c  de  nouvelles  Salades  de  toutes  forces , fça- 
voir Pourpier,  Laitues  à lier,  abondance  d’Arcichaux,' 

Poisi 
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Po^s,  Fefeves,  Concombres,  Raves,  Afperges,  Grofeil- 
Ics  vertes  5 les  rouges  comnieneenc  d’ordinaire  en  Juin 
avec  les  braizes,  les  Framboifes  pour  le  relie  du  mois , 

toujours  des  Champignons. 

En  Juillet  ÔC  Aoult  pareille  abondaneeà  celle  des  mois 
precedens. 

Et  outre  cela  les  Fiaricots  , les  nouveaux  Choux  pom- 
mez, &;  Fur  tout  les- Melons  avec  les  Poires,  Prunes, 
Pêches  & Figues. 

En  Septembre  on  commence  d’avoir  encore  de  furplus 
les MuFcats,  Chaflêlas,  êc  autres  RaiFins  de plufieurs  Ibr- 
tes  , comme  auflî  des  Fécondés  Figues. 

Et  en  Oclobre  les  mêmes  choFes  hors  peut-être  les- 
Melons  j la  SaiFon  en  pallê  d’ordinaire  quand  les  nuits-, 
deviennent  fraiches,  &:  le  temps  pluvieux  j mais  en  re- 
GompenFe  on  cR  riche  d’un  nombre  infiny  de  bonnes  Poi- 
res que  l’Automne  produit , ôc  on  peut  commencer  d’a- 
voir des  Cardons,  du  Celery,  des  EFpinars,  êcc. 

Pour  ce  qui  ell  tant  des  maniérés  de  faire  produire 
tout  le  contenu  en  ce  mémoire , que  des  Ouvrages  de 
chaque  mois,  le  Jardinier  doit  indilpenfablement  les  Fça- 
voir  , ôc  les  mettre  en  pratique  5 Sc  quand  le  Maître  en 
Fera  curieux  Foit  pour  redrelFer  le  Jardinier , s’il  vient  à 
manquer,  foit  pour  goûter  le  plaifir  de  voir  l’ordre  6c  la 
fuite  des  produdions,  il  pourra  s’en  donner  le  diver- 
tilîement  dans  le  Livre  où  cette  matière  ell  traitée  à fond, 
comme  aulîi  il  pourra  s’inllriiire  amplement  de  tout  le 
relie  du  Jardinage  dans  les  Traitez  parciculiers  qui  font 
faits  fur  chacune  de  ces  parties. 


CHAPITRE  IV. 

Des  moyens  de  fe  connoître  en  chois  de  jardiniers. 

CE  n’efl  pas  alFez,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que" 
notre  nouveau  curieux  ait  acquis  la  connoilîancc 
donc  nous  venons  de  parler,  il  faut  encore  qu’il  fe  mette 
en  état  de  pouvoir  juger  par  luy-même,  6e  fans  aucun  ’ 
fccours  étranger  de  l’habileté,  ou  de  l’ignorance  detou- 
Tome  I.  H 
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tes  fortes  de  Jardiniers,  afin qu’ autant  qu’il  eft  pofTiWeiî 
parvienne  à ne  fe  pas  tromper  au  chois  qu’il  en  faut  faire  s 
mais  il  elt  vray  que  le  nombre  des  bonnes  qualitcz  qui 
font  necellaires  à ces  fortes  de  gens , elt  fi  grand , que 
quand  je  m’en  fuis  fait  une  maniéré  de  portrait,  j’ay  com- 
mencé aulli-tôt  de  craindre  qu’on  ne  puilfe  jamais  ren- 
contrer un  original  qui  luy  refîëmble. 

Et  toutefois  fans  vouloir  faire  la  chofe  prcfque  impof- 
fible,  6c  fans  m’arrêter  au  fcrupule  qui  me  prend,  que 
je  ne  pourray  rien  dire  icy  que  tout  le  monde  ne  fça- 
che  aiilli  bien  que  moy , je  m’en  vais  traiter  cette  affaire 
un  peu  amplement  comme  étant  perfuadé  que  c’eft  une 
des  plus  importantes  de  tout  le  Jardinage,  6c  à propre- 
ment parler  l’ame  véritable  des  Jardins  5 en  effet  les  jar- 
dins ne  pouvans  que  par  une  culture  perpétuelle  être  en 
état  de  donner  du  plailir,  il  ne  faut  prétendre  de  les 
mettre  jamais  fur  ce  pied  là,  s’ils  ne  font  entre  les  mains 
d’un  Jardinier  intelligent  6c  laborieux. 

Je  diray  donc  en  expofant  fîmplement  la  maniéré  de 
faire  dont  je  me  fers  en  telles  occafions,  que  pour  fe 
conduire  fagement  dans  le  chois  d’un  Jardinier  il  faut 
avoir  égard  premièrement  à l’exterieur  de  fa  perfonne> 
en  fécond  lieu  aux  bonnes  qualitez  intérieures  qui  luy 
font  abfolument  neceffaires. 

Par  Pexterieur  de  fa  perfonne  j’entens  Page,  la  fanté, 
la  taille  6c  la  démarche  5 6c  par  les  qualitez  intérieures 
j’entens  la  probité  dans  les  moeurs , l’honnêteté  dans  la 
conduite  ordinaire,  6c  principalement,  la  capacité  dans  fa 
profeflion. 

Je  commence  par  les  bonnes  qualitez  du  dehors , dont 
les  yeux  font  les  feuls  6c  les  premiers  juges  , parce  que 
fouvent  à la  première  vue  on  fe  fent  tout  d’un  coup  dif- 
pofé  à avoir  de  l’eflime  6c  de  l’inclination , ou  du  mépris 
6c  de  l’averfion  pour  le  Jardinier  qui  fe  prefente. 

A l’égard  de  la  première  confideration  qui  eft  pour 
l’âge , la  fanté,  la  taille  6c  la  démarche,  je  fuis  d’avis 
qu’on  prenne  un  Jardinier  qui  ne  foit  ny  trop  vieux,  ny 
trop  jeunes  ks  deux  extrémitez  font  également  dange- 
reufes  ; la  trop  grande  jeunefîê  eft  fufpede  d’ignorance 
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& de  libertinage , &;  la  trop  grande  vieilleflb  à irtoins 
qu’elle  ne  foit  Ibûtenuë  de  quelques  enfans  qui  ayent  un 
âge  raifonnable,  & un  peu  de  capacité,  eft  fulpede  de 
parelîe,  ou  d’infirmité j on  peut,  ce  me  femble,  afléz 
railbnnablement  regler  cet  âge  depuis  environ  vingt- 
cinq  ans  jufqu’à  cinquante  & cinquante-cinq,  prenant 
toûjoLirs  garde  que  fur  le  vifage  il  y ait  une  grande  ap- 
parence de  bonne  fanté,  & qu’il  n’y  en  ait  point  d’el- 
prit  évaporé,  ny  de  bote  prefomption,  prenant  aufiî  gar- 
de que  la  taille  la  démarche  fentent  l’homme  robufte-, 
vigoureux  ôc  difpos,  & que  parmy  tout  cela  il  n’y  ait  au- 
cime  afFedation  à être  autrement  vêtu  &;  paré  que  la  con - 
dition  ordinaire  d’un  Jardinier  ne  porte  5 je  répons,  ôcon 
le  doit  croire,  que  ce  font  toutes  obfervations  tres-im- 
portantes. 

En  cas  qu’on  foit  fatisfait  de  l’exterieur,  il  en  faut 
venir  aux  preuves  eflèntielles  du  mérité , 6c  pour  cet  efiFec 
il  faut  un  peu  de  converfation  avec  le  Jardinier  qui  ne 
déplaît  pas. 

Pour  fçavoir  premièrement  la  maifon  d’oïl  il  fort, ‘le 
temps  qu’il  y a demeuré,  6c  le  lujet  pourquoy  il  l’a  quittée. 

Pour  fçavoir  en  fécond  lieu  oîi  il  a appris  fon  Métier, 
quelle  partie  du  Jardinage  il  entend  le  mieux  du  Frui- 
tier 6c  du  Potager , ou  des  Fleurs , bi  des  Orangers  5 car 
ce  font  les  deux  dilFerentes  dalles  des  Jardiniers  qui  pn- 
roilîènt  aujourd’huy  les  plus  établies. 

Pour  fçavoir  en  rroifiéme  lieu  s’il  eft  marié , s’il  a des 
enfans,  6c  fi  fa  femme  6c  fes  enfans  travaillent  au  Jardin. 

Et  enfin  s’il  fçait  un  peu  écrire  6c  defiiner  5 toutes 
queftions  qu’un  homme  de  bon  fens  doit  , ce  me  lèmble, 
faire  en  telles  rencontres. 

Les  réponfes  que  le  Jardinier  fera  à la  première  de- 
mande, pourront  donner  de  grandes  ouvertures  pour  ju- 
ger fainement  de  fon  mérité  ou  de  fes  imperfections , par- 
ce que  s’il  nomme  plufieurs  maifons  d’honnêtes  gens  chez 
qui  en  peu  d’années  il  ait  fervy,  fans  pouvoir  rendre  de 
bonnes  raifons  de  fa  fortie,  on  ne  peut  guéres  s’empê- 
cher de  le  regarder  ou  comme  un  ignorant,  ou  comm& 
un  libertin.. 

H r, 
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Si  au  contraire  il  paroîc  avoir  eu  jufte  fujet  de  fè  fc- 
;parer , on  peut  commencer  à fe  rel'oudre  de  le  prendre , 
en  cas  qu’on  en  reçoive  de  bonnes  nouvelles , lorfque , 
comme  il  ell  d’ordinaire  important  de  le  faire,  on  ira 
s’informer  de  fa  conduite  auprès  des  gens  qui  en  peuvent 
bien  parler , &:  qui  fans  doute  en  parleront  bien , pourvu 
que  le  chagrin  6c  la  vengeance  ne  s’en  mêlent  pas. 

Il  Faut  C’ell-à-dire  qu’on  vienne  à fçavoir  premièrement  qu’il 
•craindre  des  eft  homme  fage  honnête  en  toutes  les  maximes  devi- 
Jardinicrs  point  une  avidité  inlatiable  de  gagner , qu’il 

m-'\lcurin-  compte  à Ion  Maître  de  tout  ce  que  Ton  Jardin 

tereft  à tou-  prr^duit , fans  en  rien  détourner  pour  quelque  railon  que 
tes  forces  ce  puidé  être  , qu’il  ell  toujours  le  premier  & le  dernier  à 
d’honneur  fon  Ouvrage,  qu’il  eit  propre  curieux  dans  ce  qu’il 

de  repu-  fait,  que  les  Arbres  font  bien  taillez,  bien  émouifez,  fes 
ration.  Elpaliers  bien  tenus  , qu’il  n’a  point  de  plus  grand  plailir 
^op  ou.  d’être  dans  fes  jardins,  &; principalement  les  jours  de 

tiam  feftis"  f ^ qu’au  lieu  d’aller  ces  jours-là  en  débauche, 
<puKdam  e-  O*-*  divcrtilTement , comme  il  ell  aiîêz  ordinaire  à la  plu- 
xerceredie-  part  des  Jardiniers , on  le  voit  fe  promener  aveefes  gar- 
bus  fas , & çons  leur  faifant  remarquer  en  chaque  endroit  ce  qu’il  y 
jurafinunt.  ^ ^ de  mal,  déterminant  ce  qu’il  y aura  à faire 

rirg.  Georg.  chaque  jour  ouvrier  de  la  femaine , ôtant  même  des 
Villicusnc-  qui  font  du  dégafl,  reliant  quelques  branches  que 

que  venan-  vents  pourroient  rompre  &:  gâter,  ii  on  remettoit  au 
di,  ncque  lendemain  à le  faire,  cueillant  quelques  beaux  Fruits  qui 
aucupandi  , courent  rifque  de  fe  gâter  en  tombant,  ramalfant  les  prin- 
neque  ne-  cipaux  de  ceux  qui  font  à bas , ebourgeonnant  quelques 
gotiandi  - blelfent  la  veuc  , qui  font  tort  à l’Arbre,  êc 

eu  ctur  fît  avoit  pas  remarquez  julques-la , oie. 

m opere  petits  loins  autant  capables  de  donner  de 

piimus,  & lellime  èi  de  l’amitié  pour  im  Jardinier,  que  quelqu’au- 
ulcimus , ne  tre  témoignage  qu’on  en  puilfe  rendre  5 cela  fait  voir  qu’il 
quidicircfe  efl;  intentionné,  qu’il  a de  certaines  qualitez  qui  ne 
putet,  quod  s’acquierent  que  rarement , quand  on  n’en  ell  pas  naturel- 
p L^cen^at  pourvu , c’ell-à-dire  l’afl'eclion , la  curiolité , la  pro- 

ie fapc  e pteté  & l’efprit  docile  i ài  dans  la  vérité  entre  les  mains 
quam  Do-  d’un  tel  homme  un  Jardin  ell  d’ordinaire  en  bon  état , il 
minû.  pim,  ell  des  premiers  à produire  quelques  nouveautezj  il  ell 
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net  de  toutes  forces  d’ordures  6c  de  mauvaifès  herbes , il 
a fes  allées  propres  6c  bien  tirées , ôc  il  elt  généralement 
fourny  de  tout  ce  qu’on  en  doit  attendre  dans  chaque  Sai- 
fon  de  l’année  j heureux  qui  peut  rencontrer  de  tels  fujets, 
qui  n’ell  pas  du  nombre  de  tant  d’honnêtes  gens  qu’on 
entend  tous  les  jours  le  plaindre  de  leur  malheur  fur  ce 
fait  là. 
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Il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de  la  rareté  des  bons  Ou- 
vriers de  cette  condition  , pendant  qu’à  l’égard  de  la  plu- 
part des  autres  le  nombre  des  gens  entendus  ell  alïèz  rai- 
Ibnnablement  grand  : La  fource  de  l’ignorance  des  Jardi- 
niers vient  de  ce  qu’ils  ne  fçavent  d’ordinaire  que  ce  qu’ils 
•ont  vu  faire  à ceux , chez  lefquels  ils  ont  commencé  de  tra- 
vailler : Ces  fortes  de  Maîtres  n’avoient  jamais  appris  d’ail- 
leurs, ny  imaginé  d’eux-mêmes  la  railon  de  chacun  de 
leurs  Ouvrages , 6c  ainlî  ne  le  fçaehans  pas  , 6c  contintians 
de  faire  la  plupart  de  leur  befongne  au  hazard , ou  plutôt 
par  routine  ils  n’ont  pas  été  pltr^  capables  de  l’appraidre, 

<^ue  leurs  Eleves  de  la  demander  j fi  bien  qu’ôté  peut-être 
quelque  adrelTe  à grefièr  , à coucher  des  branches  aux 
Efpaliers,  à labourer  la  terre,  6c  drelïèr  une  planche,  à 
femer  quelques  graines  6c  les  arrofer , à tondre  du  Buis 
6c  des  Palifl’ades , qui  font  tous  Ouvrages  faciles  à faire  6c 
■a  apprendre,  6c  que  de  jeunes  garçons  auront  pareillement 
appris  en  les  voyans  faire  j ôté,  dis-je,  ces  lottes  d’Ou- 
vrages  qui  ne  font  pas  les  plus  importans,  on  peut  dire 
Cju’ils  ne  fçavent  prefque  rien,  6c  l'ur  tout  à l’égard  des 
Chefs-d’œuvres  du  Jardinage,  c’elt  à fçavoir  la  conduite 
-de  routes  fortes  d’Arbres,  la  beauté  6c  bonté  finguliere 
<le  chaque  Fruit,  la  maturité  prii'e  à propos,  les  nouveati- 
tez  bien  fuivies  de  chaque  mois  de  Tannée , 6cc. 

Ils  font  véritablement  parvenus  à la  hardieffe  6c  à la  La  Vigne 
facilité  de  fe  fervir  de  la  fde  6c  de  la  ferpette  j mais  ils  d’un  mal- 
n’ont  eu  ny  réglé  ny  principes  pour  le  faire  judicieufè-  habile  Vi- 
ment  J ils  bazardent  en  particulier  à couper  ce  que  bon  leur  2c 

femble  j 6c  avec  cela  un  Arbre  qui  pour  ainfi  dire  ne  fçait  . 

pas  fe  défendre  de  fes  ennemis,  fe  trouve  taillé,  ou  plu- 
tôt  eftropié , attendant  à.  en  faire  fes  plaintes  par  le  peu  rant  ne^ap- 
de  temps  qdil  durera , par  la  vilaine  figure  dont  il  fera  portent 
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compofé  , & fur  tout  par  le  peu  de  méchans  Fruits  qa’'bn- 
luy  verra  produire. 

Voila  en  effet  l’apprentiffage  ordinaire  des  Jardiniers 
c’eft-à-dire  le  malheur  general  de  tous  les  Jardins  5 je  n’i- 
gnore pas  qu’il  n’y  ait  quelques  Jardiniers  bien  intention- 
nez  , ôc  qui  fans  doute  deviendroient  habiles  s’ils  étoienc 
fuffifamment  inftruits  j ceux-là  font  pitié , 6c  meritenc 
qu’on  les  fecoure,  aulîi  eft-il  vray  que  je  ne  manque  pas 
de  leiTr  aider  en  tout  ce  que  je  puis» 

Je  n’ignore  pas  aulîi  qu  il  y en  a,  qui  foit  par  eux-mê- 
mes , foit  pour  avoir  été  en  bonne  école  ont  du  mérité 
de  la  capacité , &c  qui  enfuite  font  foigneux  de  bien  inf- 
truire  leurs  Apprentifs  j c’efl  pourquoy  il  eft  bon  d’en  avoir 
de  façonnez  de  telles  mains,  ôc  accompagnez  de  l’appro- 
bation cie  leurs  Maîtres. 

Cependant  quoy  qu’apparanment  on  s’en  devroit  tenir 
à de  telles  précautions  , neanmoins  devant  que  de  s’enga- 
ger plus  avant,  6c particulièrement  quand  il n’eft queftion< 
que  d’un  Jardinier  pour  un  médiocre  Jardin , j’eftime  qu’il 
n’eft  point  hors  de  propos  de  trouver  adroitement  quel- 
que occafion  de  faire  travailler  à un  Ouvrage  de  peine  ce 
Jardinier,  au  chois  duquel  vous  avez  commencé  à vous 
déterminer  j je  croy  qu’il  eft  bon  de  voir  par  foy-même 
de  quel  air  il  s’y  prend ,,  luy  faire  par  exemple  labourer 
quelque  petit  endroit  de  terre,  luy  faire  porter  deux  ou- 
trois  fois  les  Arrofoirs,  &c.  il  fera  facile  de  voir  par  ces 
petits  échantillons  s’il  a ces  bonnes  qualitez  de  corps  qur 
luy  font  neceflàires,  s’il  agit  félon  fon  naturel,  ou  s’il  fe 
force,  s’il  eft  adroit  & laborieux,  ou  groffier  & eftémi- 
né  ; Tout  homme  qui  s’éfoufle  aifément  dans  le  travail 
fait  plus  que  fa  force  ne  luy  permet,  & par  confequent 
n’eft  pas  bon  Ouvrier,  c’eft-à-dire  Ouvrier  de  durée 5 fi 
bien  que  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  nous  faut  ,à  moins  que  nous 
ayons  fimplement  befoin  d’un  homme  pour  ordonner  & 
pour  conduire,  ce  qui  n’eft  ordinaire  que  dans  les  grands- 
Jardins , 6:  qui  dans  la  vérité  y eft  abfolument  necefTaire. 

Suppofé  que  jufques  à prefent  nous  foyons  contens  des 
réponfes  & de  l’Ouvrage  pénible  du  Jardinier  qui  fepre- 
fente , il  eft  encore  grandement  à fouhaiter  de  trouver  en 
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luy  quelques  ancres  qualicez  importantes  que  nous  avons 
<j^'-devanc  marquées. 

Premièrement  qu’il  fçaehe  un  peut  écrire}  il  eft  cer- 
tain que  quoy  que  l’écriture  ne  foit  pas  abi'olument  ne- 
celî'aire  à un  Jardinier,  toutefois  on  ne  peut  nier  que  ce 
ne  foit  un  avantage  tres-confiderable  , ahn  que  s’il  elt  éloi- 
gné du  Maître  il  puide luy- même  recevoir  lès  ordres,  luy 
mander  des  nouvelles  de  lès  Jardins , tenir  Regidre  de 
tout  ce  qu’il  y fait , ôcc. 

En  fécond  lieu  s’il  eft  marié , il  ed  expédient  que  fa 
femme  outre  le  foin  de  fon  ménage  prenne  encore  plaifir 

foie  capable  de  travailler  du  Métier  de  fon  mary } c’ed 
un  trefor  d’un  prix  inedimable  pour  la  perfedion  de  tout 
le  Jardinage,  aulîi  bien  que  pour  la  bonne  fortune  du  Jar- 
dinier: cette  femme  fercle  ou  fade,  comme  on  dit  vulgai- 
rement, c’ed-à-dire  nettoye,  ratidè,  ferfoüit,  pendant  que 
le  Maître  & fes  Garçons  travaillent  à des  Ouvrages  plus 
pénibles , plus  predez  ôc  plus  importans  5 fi  le  mary  ed 
abfent  ou  malade  elle  follicite  chacun  à bien  faire  fon  de- 
voir } c’ed  elle  qui  cueille  tant  les  Legumes  que  les  Fruits, 
dont  fouvent  on  laide  périr  une  bonne  partie  faute  de  les 
cueillir  en  leur  Saifon  5 c’ed  elle  enfin  qui  doit  fupléer  à 
beaucoup  de  defordres , que  nous  remarquons  par  tout  oîi 
la  Jardinière  n’aime  pas  à travailler  au  Jardin.  Je  luis 
d’avis  qu’on  demande  à la  voir,  pour  juger  d’abord  non- 
feulement  d on  peut  elperer  d’elle  ces  fortes  de  lècours 
fi  importans,  mais  encore  fi  elle  a un  certain  air  de  pro- 
preté qu’on  veut , ôc  fi  elle  n’a  rien  en  fa  perlonne  qui 
déplailè  j tout  cela  doit  faire  de  grandes  raifons  ou  pour, 
ou  contre  le  Jardinier  dont  il  ed  queltion  : je  pourrois 
dire  icy  qu’en  beaucoup  de  Maifons  de  campagne  le  Jar- 
dinier devient  Concierge  , quand  la  femme  paroît  propre 
& entendue,  ce  qui  leur  ed  toujours  de  quelque  utjfté. 

En  troifiéme  lieu  il  faut  venir  à demander  le  nom  des 
Maîtres  chez  qui  le  Jardinier  qui  fe  prefente  a appris 
fon  Métier } quand  il  cite  pour  un  bon  Maître  celuy  qui 
condamment  ed  un  ignorant , ôc  que  cependant  il  en  fait 
fon  principal  honneur , communément  c’ed  une  grande 
fi'.arque  d’incapacité , quoy  qu’en  autre  chofe  il  fe  puidè 
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bien  faire  que  l’Apprentif  enfçacheplus  quele-Maicre. 

Voicy  encore  certaines  marques  aiièi  propres  pourpon^ 
voir  jueer  du  mérité  des  Jardiniers  5 je  n’eltiir.e  pas  qu’il 
fa  lie  faire  grand  cas  d’un  babillard , c’eit-à-d;re  tant  de* 
cel'.iy  qui  a une  demangeaifon  de  parler  de  Ion  habdeté, 
que  de  celiiy  qui  aiîecde  de  dire  des  mots  extraordina  res, 
lelquels  il  croit  beaux , ôc  qui  en  ed’et  ne  le  font  pas. 

ll[en  eil  de  même  à l’égard  de  celuy,qui  fansenpou- 
voir  rendre  aucune  railon  valable  fait  gloire  de  mépri- 
fer  également  ce  qu’il  n’a  pas  vu  comme  ce  ciu’il  a vu, 
qui  a une  préfomption  fl  grande  de  Ion  fçavoir  faire  qu’il 
ne  croit  pas  pouvoir  rien  apprendre  de  nouveau , qui  s’i- 
magine qu’il  y iroit-defon  honneur  s’il  cherchoit  à voir 
les  gens  de  réputation,  ou  même  s’il  les  écoutoit  avec 
attention , comme  fi  ce  miferable  craignoit  par  là  de  don- 
ner matière  de  dire  qu’il  n’étoitpas  aifeurément  auffi  ha- 
bile qu’on  l’avoit  cru  j il  ne  s’en  trouve  que  trop  qui  fur 
les  quedions  qu’on  trouve  à propos  de  leur  faire  , répon- 
dent d abord  avec  un  iouris  dédaigneux , il  me  feroit  beau 
voir  fl  à mon  âge  je  ne  fçavois  pas  mon  Métier,  & qui 
fur  cela  ne  voudroient  pas  pour  rien  du  monde  avouer 
leurs  fautes,  ny  s’inltruire  à mieux  faire. 

11  yen  a qui  affeedent  de  ruiner  toujours  ce  qui  ed  an- 
cien dans  leur  Jardin , & d’y  faire  des  nouveautez  perpé- 
tuelles, êc  ce  font  ceux-là  qui  s’étudient  à amuier  le  Maî- 
tre de  quelques  elperances  de  l’avenir,  tant  ann  que  ce- 
pendant il  ne  s’aperçoive  pas  de  leur  mal-habileté  pour  le 
paflé  ou  pour  le  prefent , qu’aiin  de  trouver  quelque  pro- 
fit dans  la  dépenle  quiellà  faire  aux  Ouvrages  nouveaux. 

Et  tout  au  contraire  il  y en  a dont  la  flupidité  ed  fi  gran- 
de qu’ils  ne  s’avifent  jamais  de  rien , & qui  en  quelque, 
defordre  que  foient  lés  Jardins  qu’ils  entreprennent,  les, 
y laiflènt  plutôt  que  d’y  apporter  le  moindre  change- 
ment i & fi  par  exemple  ils  ont  beaucoup  de  vilains  Ar- 
bres tous  ruinez , ou  des  quarrez  de  Fraifiers , d’ Arti- 
chaux,  d’Afperges,  6cc.  qui  re  falEentplus  rien  de  beau, 
nyde  bon,  au  lieu  de  le  mettre  en  peine  d’y  pourvoir  & 
d’y  rer.ed  er,  comme  il  ell  tres-facile,  ils  fe  contente- 
roi.t  de  due  que  c’ell  afiêz  pour  eux  d’entretenir  les 

lietix 
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lienx  fur  le  pied  qu’ils  les  ont  trouvez. 

Ces  deux  fortes  de  Jardiniers  ne  valent  guéres  mieux 
les  uns  que  les  autres  5 ceux  qui  prônent  particulièrement 
leur  adrelTe  à greffer , donnent  aulîi  par  là  une  marque  in- 
faillible de  leur  pende  capacité  en  ce  qui  regarde  le  prin- 
cipal du  Jardin  i je  f(^ay  bien  qu’il  elt  necelfaire  de  fça- 
voir  greffer , mais  je  li^ay  bien  auffi  qu’une  femme  ou  un 
enfant  de  huit  ou  dix  ans  le  peuvent  faire  comme  l’hom- 
me du  monde  le  plus  confommé  5 rien  n’a  produit  un  h 
grand  nombre  de  mal-habiles  gens  en  fait  de  jardinage  que 
cette  adreffe  à greffer , c’ed  la  Pepiniere  d’où  il  fort  tant 
de  pauvres  Jardiniers,  qui  ont , pour  ainfi  dire , corrompu  6c 
infecté  tout  le  Jardinage,  parce  qu’ils  fe  croyent  les  premiers 
hommes  de  leur  profelhontout  auflî-tôt  qu’ils  font  parvenus 
à fçavoir  greffer , 6c  fur  ce  fondement  entreprennent  har- 
diment la  conduite  de  quelque  Jardin  que  ce  puiffe,  être. 

Une  autre  dpece  d’ignorans  font  ceux  qui  ne  fçau- 
roient  dire  trois  paroles  de  leur  Métier  fans  y mêler  la 
pleine  Lune  6C  le  décours , prétendans  , 6c  n’en  fçaehans 
pourtant  aucune  raifon,  que  c’eft  une  obfervation  abfolu- 
ment  neceffaire  pour  le  fuccés  de  tout  le  Jardinage  5 ils 
croyent  ces  bonnes  gens  nous  perfuader  par  de  tels  mors , 
qu’ils  fçavent  à point  nomme  tous  les my itérés  de  l’Art  5 li 
bien  que  quand  avec  une  fierté  prefomptueufe  ils  auront  a- 
vancé  en  leur  jargon  que  tout  V aidredy  porte  décours,  que 
le  jour  du  grand  Vendredy  eft  infaillible  6c  pour  les  fê- 
mences,  6c  pour  les  greffes,  6c  pour  le  plan,  6c  pour  la 
taille , 6cc.  ils  prétendent  qu  on  fera  trop  heureux  de  les 
avoir  pour  Jardiniers. 

J’examine  amplement  dans  mon  Traité  des  Reflexions 
ce  qui  regarde  ces  vifions , lefquelles  fur  le  fait  du  Jar- 
dinage je  trouve  en  vérité  aufli  ridicules  que  vieilles  i 
c’efl  pourquoy  j’effime  qu’il  faut  fe  défier  de  ces  gens  du 
décours,  aiiffi  les  rend-on  muets  à la  moindre  difficulté 
qu’on  leur  fait  fur  de  telles  maximes,  fans  qu’ils  foient 
capables  de  répondre  autre  chofe  fi  ce  ifeff  qu’ils  fuivent 
en  cela  le  grand  ufage  de  tout  le  monde. 

Je  croy  avoir  nettement  remarqué  les  bonnes  6c  mau- 
vaifes  qualitez  qui  peuvent  d’ordinaire  fe  rencontrer  par- 
my  les  Jardiniers  > il  me  femble  maintenant  que  fur  tout 
Tome  Ir  î 
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pour  ceux  qui  ne  fçavent  guéres,  il  ndl  pas  mal  de] les 
exhorter  à s’étudier  Ibigneulément  de  devenir  plus  habiles. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  de  l’acquis  & de  la  capaci- 
té , je  les  exhorte  de  tout  mon  cœur  à continuer  de  fe  per- 
feclionner , pour  mériter  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
de  leurs  Maîtres,  s’ils  font  bien  placez,  ou  pour  mériter 
quelque  choie  de  mieux,  s’ils  n’ont  pas  allez  bien  rencontré. 

Je  me  trouve  une  merveilleufe  difpofition  à faire  plaihr 
à tous  ceux  qui  ont  de  la  bonne  volonté , loit  en  les  ai- 
dant de  quelque  inltruclion  aux  parties  du  Jardinage  qu’ils 
ne  fçavent  peut-être  pas  allez  bien,  loit  en  leur  procurant 
de  l’employ  dans  des  maifons  conliderables. 

Comme  de  l’autre  côté  j’ay  un  grand  panchant  à mé- 
prifer,  6c  particulièrement  à ne  rendre  aucun  bon  office  à 
ceux  qui  n’ont  pas  les  bonnes  qualitez  necelîaires. 

Entin  pour  faire  que  le  Maître  qui  a beloin  d’un  Jar- 
dinier fe  mette  l’efprit  pleinement  en  repos,  il  me  femble 
que  s’il  ell  luy-même  inltruit  êc  entendu  aux  bonnes  ma- 
ximes du  Jardinage,  il  ne  fçauroit  mieux  faire  que  de 
queftionner  celuy  qui  fe  prefente  fur  les  points  principaux 
de  toute  la  Culture,  ôc  fe  tenir  cependant  pourperfuadé 
que  d’ordinaire  ceux  qui  Ibnt  bons  Ouvriers , fçavent  pal- 
fable.nent  parler  de  leur  Métier,  6c  que  par  conl'equent 
c’elt  un  alTez  méchant  ligne  d’habileté  que  de  n’en  pouvoir 
prefque  pas  dire  trois  mots  de  fuite. 

Ce  n’ell  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  gens  qui  fça- 
vent mieux  parler  que  travailler,  6c  qu’il  n’y  en  ait  aulîî 
qui  naturellement  ont  plus  de  facilité  à parler  les  uns  que 
les  autres  5 mais  en  cecy  on  cherche  premièrement  des  Jar- 
diniers , 6c  non  pas  des  Orateurs  j 6c  en  fécond  lieu  on  ne 
cherche  pas  à la  vérité  de  l’éloquence , c’ell  fimplement 
quelque  marque  de  la  capacité  necedàire , foit  pour  s’al- 
leurer  qu’on  aura  toûjours  un  Jardin  en  bon  état , puif- 
qu’il  ell  entre  les  mains  d’un  bon  Jardinier,  foit  pouref- 
perer  d’avoir  quelquefois  le  plaifir  de  s’entretenir  de  Jar- 
dinage , 6c  de  quellionner  fur  les  matières  qui  le  preléntent  5 
l’honnête  homme  aura  fuffifamment  de  lumières  pour  dé- 
mêler ce  qui  peut  être  icy  de  bon,  ou  d’indifférent  pour  fon 
ufage , 6c  lé  contenter  de  ce  que  la  raifon  6c  fon  fervice 
peuvent  demander  d’un  J ardinier  fans  aller  plus  avant.  ’ 
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E X P LI  CAT  I ON 


DES  TERMES 

DU  JARDINAGE- 

> 

A 

D o s fe  dit  de  la  terre  qu’on  a élevé  en  talus  le 
long  de  quelque  mur  bien  expofé,  afin  d’y  femcc' 
pendant  i’Hyver  ÔC  le  Printemps  quelque  choie 
qu’on  veut  avancer  plus  qu’il  ne  feroit  en  pleine 
terre  j ainli  feme-t’on  des  Pois  6c  des  Fèves  fur  un  Ados,, 
ainfi  y plante-t’on  des  Artichaux,  du  Raifin,  des  Fram- 
boiles,  6cc.  la  reflexion  du  Soleil  échauffant  ces  talus  com- 
me fi  c’étoit  de  véritables  murailles  j on  fait  aufli  des  élé- 
vations en  dos  de  bahu  dans  les  terres  qui  font  froides 
6c  humides , comme  le  font  par  exemple  celles  du  Pota- 
ger de  Verfailles,  pour  en  corriger  le  défaut  6c  procurer 
plus  de  bonté  à tout  ce  qu’elles  produifent. 

Affaissement  fe  dit  des  terres  6c  des  fables,  qui 
ayant  été  nouvellement  portez  en  allez  grande  quantité 
dans  la  place  oîi  ils  font , ou  ayant  été  nouvellement  re- 
muez de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  fe  trouvent 
en  quelque  maniéré  enflez , 6c  occupans  plus  de  hauteur 
de  luperficie  qu’ils  ne  devroient  j fi  bien  qu’enfuite  ils  ren- 
trent 6c  fe  raprochent  ce  femble  en  eux-mêmes  comme  pour 
defeendre  plus  prés  du  centre  de  la  terre , 6c  pour  lors  on 
dit  que  ces  terres  fe  font  aflPailTées,  6c  en  terme  vulgaire 
6c  plus  groflîer  que  ces  terres  lè  font  tafifées. 

Le  même  afFailFement  fe  dit  encore  des  Couches  de 
grand  Fumier,  qui  s’afFaiflènt  notablement  quelques  jours 
après  avoir  été  drelTées  5 il  fe  dit  aulîi  des  tas  de  Fumier 
qu’on  antoife , ou  qu’on  empile. 
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Lc.v.  Jardiniers  habiles  en  rempliffans  quelque  grand 
trou  ont  accoutumé  de  le  remplir  d’un  bon  pied  au  moins 
plus  haut  que  le  relte  de  la  fuperficie , en  vue  t]ue  l’af- 
faiilement , qui  doit  fùrement  arriver  après  les  pluyes  ou 
les  néges,  rendent  tout  le  terrein  égal. 

A FILER,  c’eft-à-dire  aiguifer,  Voyez,  Serpette. 

Ailes  d’Artichaux  font  les  Pommes  d’Artichaux  qui 
nailTènt  aux  cotez  de  la  Pomme  du  principal  montant , 
ne  font  pas  fi  groifes  que  cette  principale  Pomme. 

Alle’e  elt  dans  chaque  Jardin  une  efpace  d’une  lon- 
gueur confiderable,  ( cette  longueur  ne  fe  peut  regler, 
elle  dépend  de  l’étendue  du  Jardin  ) &;  d’une  largeur  me- 
dio.cre  depuis  environ  une  toife  julqu’à  deux , trois  , qua- 
tre , cinq , &c.  cet  efpace  bordé  de  quelque  bordure , la- 
bié pour  l’ordinaire , un  peu  ferme  fous  les  pieds  , 6c  fé- 
parant  comme  une  maniéré  de  rué  les  quarrez  les  uns  d’a»- 
vec  les  autres. 

Alle’e  bien  tirée  fe  dit  quand  le  Jardinier  avec  une 
Charuë , ou  avec  la  Ratilioire  en  a coupé  par  tout  les  mé- 
chantes herbes,  ôc  en  a en  quelque  façon  labouré  d’un 
demy  pouce  la  fuperHcie,  6c  enluite  v a padé  fa  Herle 
ou  le  Ratcau , 6c  quelquefois  le  Rabot , en  forte  que  cette 
Allée  paroilTe  fraîche  faite. 

On  dit  aulîî  pour  la  même  chofe  Allée  bien  rèpalTée , 
bien  retirée  , cela  veut  dire  que  le  Jardinier  a râtelé,  uny 
6c  approprié  toute  la  luperficie  de  cette  Allée,  qui  avant 
été  palTée  ou  tirée  avec  la  Charuë  a été  enfuite  repalfée 
avec  les  Rateaux  ou  Rabots. 

Aligner  ou  prendre  des  alignemens  font  des  termes 
aulîî  ulîtez  parmy  les  Maçons  que  parmy  les  Jardiniers, 
6c  fe  dilënt  quand  on  veut  faire  des  Murailles  ou  des  Allées 
bien  droites,  des  rangées  d’ Arbres,  des  Quinconces,  6cc. 
pour  railon  de  quoy  après  avoir  pris  les  coins  de  chaque 
largeur,  ou  de  chaque  longueur  delà  place  oii  l’on  veut 
travailler,  on  met  à chacun  de  ces  coins  un  jallonou  bâ- 
ton armé  en  tête  d’un  morceau  de  papier  blanc , ou  blan- 
chy  de  chaux  dans  une  partie  de  fa  Icngueur,  6c  on  en 
met  encore  un  au  milieu  des  deux,  6c  pour  lors  le  jardi- 
nier fe  mettant  à l’un  des  coins  des  e:^trémitez  marquées, 
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oC  fermant  un  des  yeux  regarde,  c’eft-à-dire  aligne,  ou 
borneye  fi  les  trois  j allons  fe  rencontrent  julte  dans  une  mê- 
me ligne  comme  ils  doivent  j ainli  fait  on  peut  planter  des 
Arbres  de  chaque  Quinconce,  ou  de  chaque  Allée  après  en 
avoir  planté  un  à chaque  extrémité  5 voila  pourquoy  on 
dit  des  alignemens  bien  ou  mal  pris. 

Avenüe  ell  une  grande  Ailée  accompagnée  pour  l’or- 
dinaire de  deux  contre-Allées , ayant  chacune  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’Allée  principale,  les  unes  ôc  les  autres 
bordées  de  grands  Arbres  foit  Ormes,  Tilleuls, Chaînes, 
& quelquefois  d’ Arbres  fruitiers. 

Aman D ER , Amandement  font  termes  qui  fe  difentà 
l’égard  des  terres  maigres  ou  ufées , quand  on  y mêle  de 
bons  Fumiers } ainfi  l’on  dit  une  terre  qui  n’ell  pas  aman- 
dée,  quand  il  y a long-temps  qu’elle  n’a  pas  été  fumée  , 
& tout  le  contraire  fe  dit  d’une  terre  qui  a été  nouvelle- 
ment bien  fumée  5 on  dit  auiîî  une  terre  qui  a befoin  d’a- 
mandement,  c’elt-à-dire  qui  a befoin  d’être  fomée  de 
nouveau. 

Ameublir  fe  dit  quand  on  laboure  une  terre  quis’é- 
toit  endurcie  par  la  longueur  du  temps , ou  qui  avoit  été 
battue  par  de  grandes  pluyes  d’orages,  ou  par  des  arro- 
femens , ôcc.  en  forte  quelle  avoit  fait  une  elpece  de  croû- 
te 3 ce  terme  fe  dit  encore  des  terres  qui  l'ont  dans  les 
CailTes  d’Orangers , ou  dans  des  Pots,  ou  dans  des  Vafès à 
Fleurs , ou  autres  Plantes , lorfqu’elles  fe  font  endurcies  vers 
la  fuperficie  par  les  frequens  arrofemens , li  bien  qu’on  ell 
obligé  d’y  faire  de  petits  labours  pour  ameublir  cette  fu- 
perficie,  e’eft-à-dire  la  rendre  meuble,  & par  ce  moyen 
donner  entrée  aux  eaux  qui  doivent  pénétrer  dans  le  fond 
de  la  mote  êc  vers  les  racines. 

Aoliste’,  Voyez,  branches  aoufièes. 

Arbres  fur  franc  font  ceux  qui  ont  été  greffez  fur 
des  fauvageons  venus  de  pépins , ou  venus  de  boutures  dans 
le  voifinage  d’autres  fauvageons  i ainfi  on  dit  un  Poirier 
fur  franc , à la  différence  d’un  Poirier  greffé  fur  Coignaf- 
fier  j on  dit  un  Pommier  greffé  fur  franc , à la  différence 
d’un  Pommier  greffé  fur  paradis. 

Arbres  bien  abboutis  fe  dit  de  ceux  qui  ont  beau- 
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coup  de  boutons  à Fruit , ôc  qu’on  dit  aufTi  bien  bouton- 
nez , 6c  le  contraire  fe  dit  de  ceux  qui  en  ont  peu  ou 
point. 

Arbres  bien  ou  mal  apprêtez  , & Arbres  bien  ou  mal 
préparez  font  termes  qui  lignitient  la  même  choie  qu’ Ar- 
bres bien  ou  mal  abboutis. 

Arbres  fatiguez  fe  dit  des  Arbres  qui  paroilTent 
ufez  foit  de  vieillelfe , foit  faute  de  culture  ,i'oit  aulîî  pour 
être  dans  un  méchant  fond,  en  forte  qu’ils  ne  font  plus 
ny  beaux  jets  nouveaux,  ny  de  beaux  boutons  à Fruit, 
êc  au  contraire  fe  chargent  de  moulTe  & de  gale , & ne 
font  c]u’une  infinité  de  boutons,  à Fruit  fur  les  queues  des 
anciens  boutons,  ces  nouveaux  boutons  ont  beau  fleu- 
rir , ou  ils  ne  nouent  point , ou  ils  ne  font  que  de  mér 
chans  petits  Fruits. 

Arbres  de  haut  vent  & de  plein  vent,  &:  Arbres  de. 
tige  c’efl:  la.  même  chofe>  certains  Fruits  lotit  meilleurs  en 
plein  vent  qu’en  builFon,ouen  efpalier.. 

Argot  eft  l’extremité  d’une  branche  qui  efl:  morte, 
fl  bien  qu’ôtant  cette  extrémité  morte  jufques  fur  le  vif 
cela  s’appelle  ôter  l’Argot  5 il  n’y  arien  de  plus  defagrea- 
ble  dans  ua  Arbre  que  d’y  voir  de  ces  Argots,  ôc  un  Jar- 
dinier intelligent  & propre  prend  un  extrême  foin  de  les 
ôter  3 cela  eft  particulièrement  neceflaire  en  fait  de  Peph 
nieres  pour  les  Arbres  grelFez  en  éculibn.. 

Arrester  des  Melons  ôc  des  Concombres  c’eft  les 
tailler  quand  ils  ont  trop  de  bras  ou  de  branches , ou  qu’ils 
les  ont  trop  longues , ainli  on  dit  voila  des  Melons  qui  ont 
befoin  d’être  arrêtez.,  c’eft-à-dire  qui  ont  befoin  d’être 
taillez,  ou  comme  on  ditaflTez  vulgairement  être  châtrez. 

Arrosoir  eft  un  Outil  de  cuivre  rouge  ou  jauiae,  Se 
ce  font  les  bons  3 le  rouge  vaut  mieux  3 il  y en  a de  fer 
blanc  6c  de  terre , 6c  ceux-là  font  indignes  des  grands  Jar- 
dins 3 cet  Arrofoir  eft  fait  en  forme  de  Cruche , 6c  fert 
pour  arrofer  les  Plantes,  il  doit  avoir  un  ventre  capable 
de  tenir  au  moins  un  feau  d’eau , avoir  un  col , 6c  enfuite 
un  goulot  ou  ouverture  alTez  grande , par  oii  l’eau  entre 
dans  ce  ventre,  avoir  une  pomme  percée  en  une  infinité 
d’endroits , afin  que  l’eau  forte  en  forme  de  pluye , 6c,que 
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j)ar  ce  moyen  elle  puifTe  huineAer  doucement  la  terre  fans 
la  rendre  dure  &:  battue,  avoir  enfin  une  anfe  ronde  paf- 
fablement  grolTe , autrement  une  elpece  de  manche  par  où 
le  Jai'dinier  en  prend  un  de  chaque  main  pour  les  porter, 
& les  vLiider. 

Les  Asperges  font  une  Plante  potagère  qui  vient  atr 
Printemps , & eil  connue  de  tout  le  monde  i elle  commen- 
ce à durcir  auffi-tôt  que  la  tète  commence  un  peu  à s’é- 
panoüir;  rindndriedu  Jardinier  en  peut  faire  venir  l’Hy- 
ver  par  le  moyen  des  rechauffemens  de  Fumier  de  Che- 
val nouveau  fait. 

Averse  d’eau  fe  dit  d’une  grande  quantité  d’eau  de 
pluye  furvenuë  tout  d’un  coup  par  quelque  orage. 

Aubier  eft  la  partie  du  bois,  qui  étant  la  plus  proche 
de  l’écorce  ell:  la  plus  tendre  & la  plus  lujete  aux  vers  ôc 
à la  pourriture,  ÔC  ainfi  eft  un  défaut  j c’elt  pourquoy  on 
dit  un  Echalas  qui  a de  l’Aubier  ne  vaut  rien  3 on  dit  la 
même  chofe  d’une  Poutre , d’une  Solive , &c.  cet  Aubier 
eft  d’un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  aifément  vermoulu* 
c’çfl-à-dire  tout  percé  de  petits  trous  de  vers. 

B 

B A c^.1  E T eft  un  vaifteau  de  bois  rond , quarré , ou 
oblong , dans  lequel  le  Jardinier  feme  quelques  grai- 
nes particulières 3 les  plus  ordinaires  font  ronds,  & font 
proprement  la  moitié  d’un  muid , ou  d’un  demy-muid  fcié 
en  deux,  ou  bien  on  en  fait  fair^  exprès  par  le  Tonnelier 
pour  être  à peu  prés  de  la  même  figure,  & pour  cet  effet 
il  employé  des  Douves , du  Cerceau  &;  de  l’Ofier. 

B A Q^i  E T E R c’elt  fe  fervir  d’une  pele  de  bois , ou 
d’une  écope  pour  ôter  & jetter  loin  de  l’eau  furvenuë  dans 
quelqu’endroit  du  Jardin  où  elle  nuit,  ôc  incommode. 

Bar  , cherchez,  Civiere. 

Bassin  fe  dit  d’un  endroit  rond  & un  peu  enfoncé, 
où  eft  d’ordinaire  une  Fontaine  jalilfante,  où  tout  au 
moins  on  fait  venir  de  l’eau  pour  le  fervice  du  Jardin. 

Bassiner  parmy  les  Jardiniers  eft  la  même  chofe 
qu’arrofer  legerement,  ainfi  on  ditbalTiner  une  couche  de 
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Melons  pour  dire  l’arroicr  médiocrement,  & y verfer  en' 
petite  quantité  l’eau  de  l’Arrofoir  en  paflant. 

Battre  des  Allées  fe  dit  quand  avec  un  morceau  de 
bois  long  d’un  bon  pied  & deiny,  épais  d’un  demy-pied , 
large  de  huit  à neuf  pouces,  ôc  emmanché  dans  le  milieu ,t 
on  frape  à plufieurs  reprifes  une  Allée  quiétoit  raboteu- 
fe  , ou  un  peu  molle , & que  par  ce  moyen  on  rend  ferme  j- 
ce  morceau  de  bois  s’appelle  une  Batte  > 6c  on  l’employe 
d’ordinaire  aux  Allées  qui  ont  été  faites  avec  de  la  recou- 
pe de  pierre  de  taille. 

Terres  battues  le  dit  quand  après  ces  grands  orages 
d’eau , qui  viennent  (Quelquefois  en  Elfé  à l occalîon  des 
Tonnerres,  la  fuperheie  de  la  terre  au  lieu  de  paroître 
fraîche  remuée  comme  auparavant  elle  paroît  au  contraire 
toute  unie,  6c  comme  lî  en  effet  on  avoit  pris  plailir  de 
la  trépigner  6c  de  la  battre. 

Besche  elt  un  Outil  de  fer  large  à peu  prés  de  huit  à 
neuf  pouces,  6c  long  d’environ  un  pied,  allez  mince  par 
en  bas,  6c  un  peu  plus  épais  par  en  haut  à l’endroit  où  il 
y a un  trou , qu’on  nomme  une  Doüille , dans  lequel  trou 
on  met  un  manche  de  prés  de  trois  pouces  de  tour , 6c  de- 
trois  pieds  de  long  j on  fe  fert  de  cet  Outil  ainli  emman- 
ché pour  bêcher,  c’eft-à-dire  pour  remuer  6c  labourer  la 
terre,  ce  qui  le  fait  en  enfonçant  cette  Bêche  d’environ 
un  pied  dans  cette  terre , afin  de  la  renverfer  çen  deflLis 
dellôus,  6c  par  ce  moyen  faire  mourir  les  méchantes  her- 
bes, 6c  la  difpofer  en  même  temps  à une  nouuelle  femen- 
ce , ou  à un  nouveau  Plan  de  Legumes , 6cc.. 

Bequ^iller  6c  bêchoter  fe  dit  quand  on  fait  un  fort 
petit  labour  avec  une  Houlette  dans  une  Caillé  d’Orangers, 
ou  d’autres  Arbrilfeaux , ou  avec  la  Serfouette , par  exem- 
ple dans  une  Planche  de  Laitues  , de  Pois,  de  Chicorées, 
de  Fraifiers,  6:c,  cela  fe  fait  pour  mouver,  c’eu-à-dire 
rendre  meuble  cette  terre  qui  paroît  battue,  en  forte  que 
i’eaii  des  pluyes  ou  arrofenens  puilTent  pénétrer  dans  le 
fond  de  la  mote  qui  ell  dans  la  CaiiTe,  ou  pénétrer  au 
deiPous  de  la  fuperficie  de  la  terre  pour  aller  fervir  de 
nourriture  aux  racines. 

Bi  N E% ell  la  même  chofe  que  bequiiler , 6c  fe  dit  quand 

avec 
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îivec  un  petit  Outil  de  fer  émanché,  &;  ayant  deux’  dents 
renverfées  on  ferfoiiit  ou  ferfoüette  les  Pois,  les  Fèves, 
les  Laitues  & Chicorées,  £cc.  c’eft-à-dire  qu’on  y fait 
une  maniéré  de  petit  labour  qui  ne  fait  qu’ameublir  la 
terre  autour  de  chaque  pied  fans  l’arracher  ou  le  blefler. 

Le  Blanc,  mes  Concombres  ont  le  blanc,  mes  Oeil' 
lets  perilfent  par  le  blanc,  yoyez.  N mile  ou  Nielle. 

Bo'is,  branches  à bois,  branches  à demy-bois,  Voyez. 
Branches. 

Border  une  Allée  c’eft  y planter  5 oufemer  une  bor- 
dure qui  détache  la  Planche  d’avec  l’Allée,*  les  bordures 
ordinaires  font  de  Thym , Sauge,  Lavande,  Fiyfope , Frai- 
Fers  , Violiers , Ofeille , &c. 

Borneyer,  c’elt-à -dire  aligner  ou  viler  d’un  feul  œii 
pour  faire  fur  la  terre  une  ligne  droite,  ou  une  Allée,  ou 
un  rang  d’Arbres,  6cc. 

Bote  en  Jardinage  fe  prend  pour  une  bonne  poignée,- 
ou  pour  la  valeur  de  deux  ou  trois  enfemble , ôc  liées  de 
quelque  lien  foit  de  Paille,  foit  d’Olier,  &c,  ainlî  on  die 
une  bote  de  Raves,  une  bote  d’Afperges5  ce  mot  de  bote 
s’étend  au  Biiis,  à la  Paille,  au  Foin,  à l’Ofier,  aux  Echa- 
las,  &c. 

Boulingrin  eft  une  maniéré  de  Parterre  de  Gazon  , 
dont  l’origine  eft  venue  d’Angleterre , qu’on  prend  foin 
de  tondre  fouvent  pour  entretenir  toûjotirs  l’herbe  courte 

fort  verte. 

Bourlet  aux  Arbres  le  dit  de  l’endroit,  oh  au  bout  de 
quelques  années  la  greffe  devient  plus  groflequelepied, 
fur  lequel  elle  a été  faite,  &;  d’ordinaire  c’eft  une  mar- 
que que  le  Sauvageon  n’eft  pas  trop  bon  3 la  Poire  de  petit 
blanquet  eft  fujette  à faire  le  bourlet. 

Bouton  des  Arbres  eft  un  petit  endroit  rondécaffèz 
gros , dans  lequel  eft  la  fleur  qui  doit  faire  le  Fruit  3 par- 
my  les  Arbres  à pépin  chaque  bouton  a plufieurs  fleurs, 

6c  parmy  les  Arbres  à noyau  chaque  bouton  n’en  a qu’une. 

Certains  Jardiniers  appellent  Bourres  6c  Bources  à Fmif  , 
ee  que  la  plupart  des  autres  appellent  Boutons , Sc  de  là‘ 
vient  qu’on  dit  quelques-fois  que  les  Fruits , par  exemple 
des  Abricotiers,  Pêchers,  6cc.  ont  été  gelez  en  bourre. 

Vome  I.  K 
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BouTLtRE  fe  dk  tantôt  de  certaines  branches  qui  n’ayaftt 
aucune  racine , 6c  étant  mifes  en  terre  un  peu  fraîches  y 
prennent , c’e(l-à-dire  y font  des  racines  6c  deviennent 
Arbres  ou  Arbuftes , ainfi  des  branches  de  Figuier,  de 
Coignaffier,  de  Grofeiller,  de  Giroflée  jaune,  d’If,  6cc, 
mifes  en  terre  y prennent  racine  i cela  s’appelle  prendre 
4e  bouture. 

Bouture  fe  dit  auflî  de  certains  rejettons  enracinez 
•qui  naiflént  au  pied  de  quelques  Arbres , comme  il  en  naît 
autour  des  Pruniers,  des  Poiriers  4c  des  Pommiers  fau- 
vages,  6c  ces  rejettons  fe  nomment  auÆ  par  quelques  Jar- 
fliniers  des  Petreaux. 

Branche  elt  la  partie  de  l’Arbre  qui  Portant  du  tronc 
aide  à former  la  tête. 

Branche  à bois  fe  dit  de  la  branche  qui  étant  venuë 
fur  la  taille  de  l’année  precedente , 6c  cela  dans  l’ordre  de 
la  nature  efl:  raifonnablement  grofle. 

Branche  à Fruit  fe  dit  de  celle  qui  efl:  venuë  me- 
fliocre  dans  fa  grofleur  6c  longueur  fur  cette  même  taille. 

Branche  à demy  bois  efl  celle  qui  étant -trop  menue 
pour  branche  abois,  6c  trop  grofle  pour  branche  à fruit , 
efl  coupée  à deux  ou  trois  pouces  de  long , pour  en  faire 
fortir  de  meilleures  foit  à bois,  foit  à fruit,  6c pour  con- 
tribuer cependant  à la  beauté  de  la  figure,  6c  amufer  la 
grande  vigueur  de  l’Arbre. 

Branche  de  faux  bois  fe  dit  de  toutes  les  bran- 
ches qui  font  venues  d’ailleurs  que  des  tailles  de  l’année 
precedente , ou  qui  étant  venues  fur  ces  tailles  fe  trouvent 
grofl'es  à l’endroit  ou  elles  devroient  être  menues. 

Branche  mere , ou  mere  branche  fê  dit  de  celle  qui 
ayant  été  racourcie  à la  derniere  taille  a produit  d’autres 
branches  nouvelles  3 ainfi  on  dit  qu’en  taillant  il  ne  faut 
laifler  fur  la  mere  branche  que  celles  qui  contribuent  à la 
beauté  de  la  figure  de  l’Arbre. 

Branche  aouflée  fe  dit  des  branches  qui  fur  la  fin  de 
FEflé  cefFent  de  poufler  6c  ^’endurciflent  3 on  dit  aufli  Ci- 
trouille aoultée  de  celle  qui  a pris  fa  croifliince,  en  forte 
qu’elle  n’augmente  plus  ny  en  grofleur,  ny  en  longueur, 
Û que  fa  peau  devient  dure  6c  ferme,  6c  qu’elle  refilte  à 
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î^dftgle  i la  bonne  marque  des-  Ciiroüilles  aouftées  eit 
quand  le  pied  commence  naturellement  à le  faner. 

Branche  veule  le  dit  de  certaines  branches  de  Frui- 
tiers , qtii  font  extrêmement  longues  6c  menues , fi  bien 
qu’elles  ne  font  propres  ny  à faire  du  Fruit , ny  à deve-- 
nir  branches  à bois  > 6c  ainli  il  les  faut  ôter  entièrement  j- 
cela  s’appelle  auHi  branches  élancées. 

Branche  chifonne  le  dit  d’autres  branches' qui  font 
extraordinairement  menues  6c  courtes  ^foit  qu’elles  foient 
poulîces  de  l’année,  foit  qu’elles  foient  des  années  prece- 
dentes, 6c  comme  elles  ne  font  que  de  la  confulion  de 
feuilles  dans' l’Arbre  foie  Efpalier,  loic  BuilTon  il  les  faut 
entièrement  ôter. 

Bras  le  dit  particulièrement  en  fait  de  Melons,,  de' 
Concombres,  Citrouilles,  6cc,.  il  fignitie  la  même  chofe 
que  branche  lignihe  en  fait  d’ Arbres  fruitiers  3 un  pied  de 
Melon  commence  à faire  des  bras  , à pouller  des  ’ bras , il 
a fait  des  bras,  tout  cela  fignitie  des  branches  de  ces  Plan- 
tes 3 les  bons  Melons  viennent  furies  bon  bras,  6c  il  n’en 
vient  point  lur  les  médians  bras , par  exemple  lur  ceux 
qui  font  trop  veules , ou  fur  ceux  qui  venans  des  oreilles^ 
font  trop  materiels , font  larges  6c  épais , je  dis  ailleurs  qu’il 
les  faut  entièrement  ôter.. 

Bretelles  font  deux  maniérés  de  tilFu  façon  de  fan-- 
glc,  chacune  large  de  deux  pouces,  6c  longue  d’en vkon  une 
demy  aune  3-  on  les  attache  vers  le  milieu  de  la  partie 
platte  de  la  Hotte,  afin  que  chacune  fiifant  le  tour  d’une' 
des  épaules,  6c  paEant  par  deiîôus  les  ailfdles  elles  vien- 
nent s’acrocher  à deux  bouts  de  bâton,  qui  tout  exprès 
pour  celafortent  du  bas- de  la  Hotte,  6c  ainli  la  Hotte 
tient  ferme  fur  le  dos.. 

Brin,  Arbre  de  brin,  d’un  feul  brin,  cela  fe  dit  pro- 
prement du  bois  de  charpente,  par  exemple  ce  qu’on  ap- 
pelle un  Chaîne  de  brin  c’elb  un  Chaîne  de  belle  venuë, 
allez  gros  pour  fa  longueur , 6c  qui  s’employe  en  bâtimens- 
fans  avoir  befoin  d’être  fcié  pour  être  équary. 

Brin  fe  dit  aulFi  de  nos  Arbres  fruitiers,  quand^ondic 
choilir  des  Arbres  d’un  beau  brin , c’eit-à-diredes  Arbre&^ 
droits.  6c  de  belle  venuë , 6c  aûTez  gros,. 

K ij: 
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Brise-vent  eft  une  clôture  en  forme  de  petit  miifv 
ôpais  d’environ  un  bon  pouce,  haut  de  fixou  fept pieds, 
fait  de  paille  longue,  ôc  fotuienuë  par  des  pieux  fichez  en 
terre , ëc  des  échalas  mis  en  travers  dedans  ôc  dehors,  bien 
liez  enfemble  avec  de  l’ofier  ou  avec  du  fil  de  fer  j une 
telle  clôture  fext  pour  empêcher  que  les  vents  froids  ne 
donnent  fur  des  Couches  de  Melons,  Salades,  &c.  lesjar- 
.diniers  qui  n’ont  point  de  véritables  murailles  qui  les  dé- 
fendent du  Nort , fe  fervent  avec  fuccés  de  les  Brile- 
vents. 

Brocher  eft  un  terme  aflez  barbare  qui  fe  trouve  allez 
en  ufage  parmy  les  Jardiniers  peu  polis,  êe  fe  dit  des  Ar- 
bres qui  étant  nouvellement  plantez  commencent  à poulfer 
de  petites  pointes  foit  pour  de  nouvelles  braches  à la 
tête , foit  pour  de  nouvelles  racines  au  pied  i ainli  on  dit 
l’Arbre  broche , l’Arbre  ne  broche  pas  encore , êcc. 

Brocoli  l'ont  des  petits  rejettons  que  font  les  vieux 
Choux  après  l’Hyver,  quand  ils  commencent  à vouloir  fleu- 
rir êc  grainer , ces  rejettons  étant  cuits  font  bons  à man- 
ger , & lùr  tout  en  Salade. 

Broüir  fe  dit  des  Arbres  fur  lefquels  dans  les  mois 
d’ Avril  & de  May  a donné  quelque  mauvais  vent,  en 
forte  que  les  feuilles  en  font  devenuës  toutes  retirées , &; 
comme  on  dit  recroquebillées , n ayant  ^lus  leur  étendue 
à l’ordinaire,  ny  leur  verdeur  non  plus,  mais  une  couleur 
terne  & rougeâtre , & ces  feüilles  tombent  pour  faire  place 
à de  nouvelles  qui  doivent  leur  fucceder , ainfi  on  dit  des 
Abricotiers  broüis , des  Pêchers  broüis. 

De  broüir  vient  brouifleure,  il  faut  ôter  toute  la  broüif- 
feure  des  A rbres , cette  broüiflèure  tombera  aux  premières 
pluyes  douces. 

Eroüille  terme  de  Fleurifte,  qui  parle  d’une  Fleur 
qui  n’a  pas  panaché  net, cette  Tulippe  eftbroüillée,  &c. 

Brouter  eft  un  terme  qui  lignifie  rompre  l’extrémité 
des  branches  menuës , quand  elles  font  trop  longues  à pro- 
portion de  leur  foiblefle. 

Buisson  fe  dit  des  Arbres  fruitiers  qu’on  tient  bas, 
ne  leur  laiffant  que  quatre,  cinq  ou  fix  pouces  de  tige,  on 
les  appelle  vulgairement  des  Arbres  nains , ôc  certains  Pro- 
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Vîncîaux  les  appellent  Arbres  en  bouquet  5 on  leur  donne 
<ic  l’ouverture  dans  le  milieu , &:  de  l’ctenduë  fur  les  co- 
tez pour  en  faire  des  Arbres  d’une  agréable  ligure  par  le 
moyen  de  la  taille  qu’on  y fait  tous  les  ans. 

Buter  un  Arbre  c’eft  élever  au  pied  de  l’Arbre  mie 
maniéré  de  motte  de  terre  pour  le  foûtenir , cela  fe  pra- 
tique particulièrement  à l’égard  des  Arbres  de  tige  nou- 
veaux plantez , que  les  vents  pourroient  renverfer  ou  arra- 
cher , s’ils  n’étoient  pas  ou  butez , ou  foûtenus  de  quel- 
que Perche  j on  dit  aulTi  planter  des  Arbres  en  bute , c’eft 
à l’égard  des  petits  Arbres  qu’on  plante  dans  une  terre 
qui  ell  un  peu  trop  humide,  ou  qui  n’elt  pas  encore  réga- 
lée pour  être  de  niveau  avec  tout  le  relie  du  terrein. 

C 

CAlebasse  fe  dit  des  Prunes,  qui  dans  le  mois  de 
May  au  lieu  de  grolîîr  & de  conlérver  leur  verd  de- 
viennent larges  ôc  blanchâtres , ôc  enfin  tombent  fans  ve- 
nir à grolTeur. 

C A N O L E s , Voyez,  Marcotes, 

Cayeux  fe  dit  en  fait  d’Oignons  de  Fleurs  ,8c  ce  font  de 
petits  commencemens  d’autres  Oignons  ronds  par  dehors, 
8c  convexes  par  dedans,  que  la  nature  poulTe  & forme  tout 
autour  de  la  partie  balTe , 8c  enracinée  de  chaque  Oignon, 
ôc  cela  pour  la  multiplication  de  l’efpece  de  ces  Oignons, 
les  uns  ne  le  multiplians  que  de  cette  façon  là , comme  les 
Tubereulès,  Jonquilles , NarcilTes,  8cc.  ( ces  Cayeux  ayant 
été  détachez  de  l’Oignon  principal  deviennent  par  le  temps 
aulîi  gros  que  luy  ) les  autres  fe  multiplient  de  graines  aulîi 
Bien  que  de  Cayeux  , comme  les  Tulipes , Hyacinthes  , 8cc. 

Cerisaye  fe  dit  d’un  lieu  où  il  y a beaucoup  deCe- 
ri  fiers. 

Cerisier  de  pied  fe  dit  de  ceux  qui  nailTans  de  la 
racine  d’autres  Cerifiers  font  de  bonnes  Cerifes  fans  avoir 
b'efoin  d’être  grelFez , comme  il  arrive  en  fait  de  Cerifiers 
hâtifs , 8c  qui  n’arrive  point  en  fait  de  Griotiers  8c  Bi- 
garrotiers , 8c  Cerifiers  Précoces , qui  ne  viennent  que  de 
greflFes  appliquées  foit  en  éculTon,  foit  en  fente  fur  des 
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Ccriliers  de  pied,  oa  fur  des  Merificrs,  ôcc. 

Chair  eu  fait  de  Fruit  eil  le  terme  dont  on  fe  ferç 
faute  d’autres  pour  exprimer  la  fubilance  du  Fruit,  qui 
cft  couverte  d’une  peau  2c  qui  fe  mange , & ce  mot  de  chair 
reçoit  plufieurs  épithetes  pour  marquer  toutes  les  diffé- 
rences qui  s’y  rencontrent,  par  exemple. 

Chair  beurrée  2c  fondante  eft  celle  qui  fe  fond  en  effet 
dans  la  bouche  pour  peu  qu’on  la  mâche  , telle  dt  la  chair 
des  Foires  de  Beurré,  de  Bergamotte,  de  LefchaÜerie 
de  Cralane , 2cc.  2c  de  toutes  les  Pêches.. 

Chair  caffante  fe  dit  des  Poires  qui  font  fermes  fans, 
être  dures,  2c  qui  font  une  manière  de  bruit  fous  ladenc. 
qui  les  mâche , telles  lont  les  Meiîire-Jcan  , les  Bon-chré- 
tien d’Hyver , les  Amadottes , les  Martin-fecs  2c  les  Oran- 
ges d’Efté. 

Chair  coriaffe  2c  dure  fe  dit  de  certaines  Poires  qui 
n’ont  aucune  hneffe  ny  delicatdie,  2c  qu’on  a peine  à ava- 
ler , telles  font  les  Catillac,  les  Double-fleur,  les  Fonta-^ 
leabie , les  Parmein 2cc.. 

Chair  fine  fe  dit  des  Poires  excellentes,  comme  font:, 
les  Ldchafl'eries , les  Bergamottes,  les  Elpines.. 

Chair  gromeleufe  2c  farineufe  fe  dit  de  certaines  Poi- 
res qui  lont  mauvaifes  2c  delàgreables  au  goût , telles  lonc- 
d’ordinaire  les  Doyennez  qui  ont  trop  meury  fur  l’Arbre,, 
les  Poires  de  Cadet , 2c  même  de  certaines-  Poires , qui 
quoy  que  d’une  excellente  elpece  n’ont  pas  acquis  leur 
bonté  naturelle,  comme  les  Efpine  d’Hyver- qui  n’ont  pit 
jaunir,  2c  cependant  meuriflênt,  les  Bergamotte  d’ Autom- 
ne venues  en  méchante  expofition , ou  dans  un  terrein  frais- 
ée humide.. 

Chair  pâteufe  fe  dit.de  certaines^ Poires  qui  font  en 
quelque  façon  graffes  comme  les  Beurrez  blancs , les  Lan-^ 
lac  venues  à l’ombre.. 

Ch  a I R tendre  fe  dit  de  certaines  Poires  qqi  n’étant  ny 
fondantes,  ny  caffantes  ne  lailfcnt  pas  d’être  excellentes,, 
telles  lont  les  inconnuë-Chêneau , les  Poires.de  Vigne, 
les  PafloLirelles , 2c  fur  tout  les  Rouflelets. 

Il  y a enfin  de  certains  Fruits  qui  ont  un  peu  la  chaiir 
aigre,  comme  les  Saint  Germain,  d’autres  l’ont  un  peu 
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-Jicre,  comme  les  Crafanes,  £c  même  quelques  Poires  de 
Beurré , aulquelles  un  peu  de  fucre  y corrige  ces  défauts. 

D’autres  lont  revêches  , les  Païfans  l’appellent  réche, 
comme  les  Poires  à Cidre,  êc  la  plûpart  des  Poires  à cuire, 

ce  défaut  ne  fe  peut  corriger. 

A Champ,  femerà  champ,  autrement  à volée  fe  die 
proprement  des  Raves , qui  au  lieu  d’être  femées  dans  des 
trous  d’une  Couche,  font  femées  indifféremment  foit  fur 
une  Couche,  foit  en  pleine  terre,  tout  de  même  qu’on  fe- 
me  les  autres  Graines  en  plein  champ , ainfi  après  avoir 
femé  de  l’Oignon,  du  Perfil,  êcc.  on  y feme  par  deffus  un 
peu  de  Raves  ou  de  Laitues  à y demeurer  pour  pommer, 
ou  arracher,  Scc. 

Ch  ANC  Y fe  dit  du  Fumier  qui  étant  dans  un  tas  ou  dans 
une  Couche  fort  leiche  a commencé  de  blanchir,  & de 
faire  une  efpece  de  petits  filamens  qui  font  des  commen- 
mens  de  Champignons. 

Chancre  en  fait  d’ Arbre  fignifîe  une  maniéré  de 
galle  ou  de  pourriture  feiche  qui  fe  forme  dans  la  peau 
dans  le  bois , comme  on  en  voit  fouvent  aux  Poires  de  Ro- 
bine,  aux  petit  Mufeat,  aux  Bergamotte  tant  fur  la  tige 
•qu’aux  branches. 

Ch  A RUE  en  fait  de  Jardinage  elî:  un  Outil  ou  machine 
quarrée , compofée  de  trois  morceaux  de  bois  enchaffez 
pLin  dans  l’autre,  & d’un  fer  tranchant  d’environ  trois 
pieds  de  longueur , les  trois  morceaux  de  bois  font  les  trois 
cotez  du  quarré , & le  tranchant  fait  le  quatrième  par  en 
bas , le  tranchant  ell  un  peu  penché  pour  mordre  envi- 
ron un  pouce  dans  les  Allées  j quand  le  Cheval  traîne  cette 
machine , &;  que  l’homme  qui  le  conduit  par  une  guide 
appuyé  alTez  fortement  delïus,  fi  le  Cheval  va  aifément 
on  avance  l’Ouvrage  en  peu  de  temps. 

Châssis  en  fait  de  Jardinage  eft  un  Ouvrage  de  bois 
de  Menuiferie  fait  en  tiers-point  ou  triangle  avec  des 
feilleures  dans  les  cotez  de  l’épaiffeur  pour  y loger , em- 
bëtter  &;  enchaffer  des  paneaux  quarrez  de  Vitre,  & 
couvrir  par  ce  moyen  des  Plantes  qu’on  veut  avancer  l’Hy  - 
ver  par  des  rechauffemens , ainfi  qu’il  léra  cy-aprés  dit 
en  expliquant  l’ufage  des  Cloches  de  verre  : ces  Chalîîs  font 
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de  bois  de  Chêne  bien  dur , 6c  fouvent  peints  de  ver  pour* 
xefilter  davantage  aux  injures  de  l’air  j ils  ont  environ  flx 
pieds  de  long  pour  contenir  de  chaque  côté  deux  paneaux’ 
de  trois  pieds  en  tous  fens , leur  ouverture  ed:  d’ordinaire 
de  quatre  pieds , on  en  met  plufieurs  au  bout  l’un  de  l’au- 
tre , 6c  enfin  ils  font  terminez  à leurs  extrémitez  triangu- 
laires par  des  paneaux  en  triangle  faits  julte  pour  boucher 
l’ouverture. 

Châtrer  efl  un  terme  dont  les  faifeurs  de  Melons 
ôc  de  Concombres  fe  fervent  pour  dire  tailler  ou  pin- 
cer , 6cc.. 

Chevelu  fe  dit  de  certaines  petites  racines  qui  font, 
tres-menuës , aflèz  longuettes , 6c  fortent  des  groflês  5 je 
recommande  qu’en  plantant  on  ôte  le  chevelu  le  plus  prés 
qu’on  peut  du  lieu  d’où  il  fort  5 certains  Jardiniers  leçon- 
fervent  avec  un  extrême  foin,  6c ont  grand  tort. 

Cla  iRE-voYE  , Voyez,  Mane quins. 

Cla-ye  , dont  fe  fervent  les  Jardiniers  pour  pafTer,  com- 
me on  dit,  des  terres  à la  Claye,  eft  une  maniéré  de  tiflù 
de  plufieurs  brins  de  bois  rond  garnis  de  leur  écorce,  6c 
affez  menus , c’efl-à-dire  de  la  grofl'eur  d’un  bon  pouce  î 
CCS  brins  de  bois  rond  feparez  l’un  de  l’autre  d’environ 
un  pouce , 6c  liés  en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur  hau- 
teur d’une  chaîne  d’Ofier  qui  les  entre-laflè , 6c  de  plus 
attachez  par  derrière  avec  autant  de  traverfes  du  même 
bois , ou  un  peu  plus  gros  pour  maintenir  tout  l’Ouvrage 
en  état,  en  forte  qu’à  l’ufer  la  Claye  refifleà  lapefanteur 
de  la  terre  qu’on  doit  jetter  contre , 6c  qu’elle  ne  fe  défafle 
6cne  fe  difloque  fitôt  qu’elle  feroit  fans  cela  3 ce  font  les  Va- 
niers  qui  font  de  ces  Clayes  d’environ  fix  à fept  pieds  de 
haut  6c  d’autant  de  large. 

Cloche  pour  les  Jardiniers  ce  font  des  Ouvrages  de 
verre  faits  à l’imitation  d’une  Cloche  de  fonte,-  6c  font 
d’environ  dix- huit  pouces  de  largeur  par  le  bas  de  leur 
ouverture,  6c  d’autant  de  hauteur  avec  un  gros  bouton 
de  la  même  matière  pour  les  prendre  par  là  & les  placer 
commodément  j on  en  fait  quelquefois  de  plus  grandes , 
ces  Cloches  fervent  l’Hyver , 6c  pendant  toute  la  Saifon 
froide  pour  mettre  fur  les  Hantes  qu’on  échauffe  6c  qu’on- 
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fait  avancer  par  le  moyen  des  Fuaiiers  chauds  > par  exem-' 
pie  Fraizes,  Olèilles,  Afperges,  Melons,  Concombres, 
petites  Salades , &c,  ces  Cloches  les  garentilTent  du  froide 
Sc  du  ventj  on  dit  donner  de  l’air  à la  Cloche,  c’elt  les 
lever  ou  d’un  côté  feulement , ou  par  tout , ce  qui  fe  fait 
avec  de  petits  morceaux  de  bois , ou  avec  des  fourchettes  , 
ainfi  on  dit  hauffer  les  Cloches  , bailTer  les  Cloches , les 
Melons  ne  peuvent  plus  tenir  fous  les  Cloches,  &c. 

De  ce  mot  de  Cloche  on  en  fait  un  Adjedif:  Cloché 
pour  dire  j’ay  cent , deux  cens  pieds  de  Melons  clochez  , 
eela  lignifie  garnis  chacun  de  leur  Cloche.. 

Se  Go  FINE  R ell  un  terme  deFleurilfe  en  faitd’Oeil- 
1ers , pour  dire  que  les  feuilles  au  lieu  de  demeurer  bien 
étendues  deviennent  comme  frifées  & recroquebillées. 

CoiGNASsiER,  Coignier  elt  l’Arbre  qui  porte  les 
Pommes  de  Coing  gros  Fruit  jaune,  dur,  acre,  & qui 
n’ell  bon  qu’à  faire  des  Confitures , Marmelades , Pâtes , 
Sec.  Ces  Coignafiiers  fervent  particulièrement  en  fait  d’ Ar-- 
bres  fruitiers  pour  y greffer  des  Poires  foit  en  fente- 
quand  ils  font  fort  gros,  foit  en  écufïon  quand  ils  font 
à peu  prés  de  la  groifeur  du  pouce  ou  un  peu  plus. 

Certains  Jardiniers  veulent  dire  que  le  Coignier  ell  le" 
mâle,&:  le  Coignalfier  la  femelle,  pourmoy  jeneconnois 
point  cette  dîlferencej  quand  les  pieds  font  vigoureux,  qu’ils 
©nt  l’écorce  unie  Sc  noirâtre,  Sc  font  de  beaux  jets,  fis 
palTent  pour  Coignafiiers , Se  quand  ils  font  rabougris  Se 
chétifs  ayant  l’écorce  raboteufe , ils  palTent  pour  Coigniers , 
Se  ne  font  pas  propres  à la  greffe.. 

CoLET  d’ Arbre  eft  la  partie  qui  fepare  le  bas  caché 
parla  fuperficie  de  la  terre  d’avec  la- tige  de  l’Arbre 5 
ainfi  on  dit  qu’il  faut  empêcher  qu’il  ne  relie  de  racines* 
au  colet  d’un  Arbre,  parce  que  la  chaleur  les  altérant 
l’Arbre  en  fouffre.. 

Arbre  décolé  fc  dit,  quand  la- tige  a été  feparéedupied 
©il  la  greffe  étoit  coléeavec  ce  pied. 

Colet  de  Fiotte  ell  la  partie  de  la  Flotte  qui  garen- 
rit  le  col  de  celuy  qui  la  porte , ôc  empêche  que  le  Fu-- 
mier  ou  la  terre  n’y  entrent  , ainfi  cette  partie  touche 
au  dos , & eil  plus  haute  que  le  ventre  de  la  Flotte, 
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Contre-Espalier,  fe  dit  des  Arbres  qu’on  met  fur 
le  bord  du  carré  qui  eft  le  long  de  l’Allée  voifine  des 
El'paliers , en  forte  qae  contre- Efpaliers  c’efl:  comme  qui 
diroit  Arbres  oppofez  aux  Efpaliers,  6c  les  imitans  par 
leur  figure , car  on  les  palifîè  6c  on  les  attache  à lui  treil- 
lage fait  exprès  i aujourd’huy  l’ufagedes  contre- Efpaliers 
clt  extrêmement  aboly,  Ôc  il  ne  s’en  fait  plus  que  fort  ra- 
rement, on  trouve  mieux  fon  compte  à mettre  des  Arbres 
en  Buiffon  à la  place  des  Arbres  en  contre-Efpalier  5 ce- 
pendant on  couche  quelquefois  des  branches  de  la  V igné 
plantée  en  Efpalier  pour  les  faire  venir  fur  le  bord  du 
labour , 6c  on  les  y foùtient  avec  des  Echalas , 6c  ainfl  y 
font  une  maniéré  de  contre-Efpalier  5 de  là  vient  qu’on 
dit  que  le  Mufeat  ne  mûrit  pas  fi.  bien  en  contre-Efpalier 
qu’en  Efpalier, 

C0RDEA.L1  efl  une  fiffele  de  la  groffeur  d’une  plume 
à écrire,  dont  le  Jardinier  fe  fert  pour  mener  bien  droit 
5taiit  fon  labour  6c  fes  planches  , que  fes  Allées  6c  fon  plan  > 
ce  cordeau  a par  fes  deux  bouts  un  bâton  pointu  d’envi- 
ron deux  pieds  de  long , autour  defquels  bâtons  le  cordeau 
fe  tourne,  ou  fe  tortille  quand  l’Ouvrage  efl  fait,  6c  lorfqu’oii 
veut  s’en  fervir  on  fait  entrer  un  de  ces  bâtons  bien 
avant  dans  la  terre  au  point  oh  doit  commencer  le  bord 
du  labour,  ou  des  Allées,  ou  du  plan , ou  de  la  planche, 
6c  enfuite  en  le  détortillant  on  va  planter  l’autre  petit  bâ* 
ton  à l’autre  point , où  fe  doit  terminer  la  ligne  droite  donc 
efl  queflion,  6c  on  prend  foin  de  bander  ce  cordeau  le 
plus  fort  qu’on  peut , afin  qu’étant  bien  roide  6c  bien  ban- 
dé il  ferve  d’une  réglé  infaillible  pour  faire  les  planches 
ou  labours  bien  droits  j le  Maflon  appelle  ligne  ce  que  le 
Jardinier  appelle  cordeau j bander  le  cordeau,  tracer  le 
long  du  cordeau , 6cc. 

Corde’  fe  dit  des  racines  de  Plantes  potagères , d’où 
vient  qu’on  dit  Rave  cordée,  c’efl  un  mot  qui  fignifie 
que  la  Rave  efl  devenue  creufe , 6c  par  confequent  infi- 
pide  6c  mauvaife. 

Cornichon  fe  dit  d’un  petit  Concombre  mal  bâty 
dans  fa  figure,  qu’on  fait  confire  à la  fin  d’Oclobre. 

Co  SS  E S de  Pois  6c  de  Fèves  c’efl  une  envelope  Ion- 
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^ette  où  fe  forment  les  Pois  ou  les  Fèves  j de  là  viens 
ecolTer  des  Pois , pour  dire  fortir  les  Pois  de  leur  eolTe 
j’ay  des  Pois  en  colTe , &;c. 

Co  STI  ERE  efl:  une  efpece  dé  terre  large  de  fixy  feptî 
à huit  pieds  le  long  des  murs  bien  expofez , pour  y femcT 
ou  planter  ce  qui  craint  le  grand  froid  oulegrand  chaud  » 
feavoir  Laitues , FraizerrP©«  5 Sec.  pour  le  Printemps , 
Cerfeiiil  au  Nort  pour  l’Efté.- 

CoTTY  eft  un  terme  populaire  6c  alTez  barbare  qu’on  dit 
en  fait  de  Fruits , qui  étans  tombez  fur  quelque  chofe  de  dur 
fe  font  meurtris  ou  froiffez  en  dedans  fans  être  écorchez' 
ou  entamez  en  dehors,  ainfi  on  dit  une  Poire  cottie,  une 
Pomme  cottie  5 telle  cottiilèure  fait  d’ordinaire  pourrir  le- 
Fruit  à l’endroit  du  coup,  6^  fàicenfuite  pourrir- le  refte. 
Couche  elt  une  certaine  quantité  de  grand  Fumier 
qu’on  range  proprement  avec  une  Fourche  de  fer , mettant 
les  pointes  du  Fumier  en  dedans,  & le  furplus  faifantune 
maniéré  de  dos  par  le  dehors,  h bien  que  cela  fait  mie 
efpece  de  planche  élevée  d’un , deux  ou  de  trois  pieds  hors 
de  terre,  large  de  quatre  à cinq  pieds  ,. de  telle  longueur 
que  le  Jardinier  le  trouve  à propos  > on  met  du  terreau  ou - 
fumier  menu  fur  cette  Couche , pour  y élever  en  Fdyver 
des  graines  que  la  terre  ne  pourroit  pas  produire  à caulè 
du  froid,  par  exemple  des  Salades,  des  Fraizes , du  plan  de' 
Melons , de  Concombres , &c. 

Il  y a au/2  des  Couches  fourdesqui  fe'  font  de  la  même 
maniéré  que  les  autres  pour  l’arrangement- du  Fumier,  à- 
la  relérve  quelles  fe  font  dans- la  terre,  après  y -avoir  fait 
une  tranchée  exprès  pour  cela  de  telle- profondeur  ou  lar-' 
geur  qu’on  le  trouve  à propos  5 ainfi  on  fait  venir  des- 
Champignons  fiir  des  Couches  fourdes. 

Coucou  elt  une  efpece  de  Fraizier  qui  fleurit' beau-- 
coup  & ne  noué  jamais , il  faut-  extrêmement  faire  la  guerres 
à cette  forte  de  Fraiziers  qui  -multiplie  infiniment  en  trai-- 
nafles,  fi  bien  qu’on  voit  beaucoup  de  Jardins  qui  en  font  = 
pleins,  & qui  après  avoir  donné  de  grandes  efperances  de' 
Fruit  n’ont  donné  que  du  déplaifir  au  Maître  j on  ne  les- 
fiçauroit  guere  connoître  que  quand  à la  fin  d’Avril  & am 
«ommencement  de  May  ils  eommencent  à faire  leurs  mon-- 
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tans , la  fleur  noircit  en  défleuriflTant  au  lieu  de  faire  une 
Fraize  j de  ces  coucous  les  uns  font  Fraiziers  nouvellement 
déc^enercz,  ôc  ainfi  ils  ont  leurs  feiiilles  femblables  aux 
bons , les  autres  font  venus  de  ces  dégénérez , ôc  ceux-cy 
n’ont  pas  la  feuille  d blonde  que  les  bons,  mais  ils  l’ont 
plus  verte  &;  plus  velue. 

Couler  fe  dit  des  Fruits  qui  ayans  fleuris  nont  pas 
noüé,  les  Melons  ont  coulé,  la  Vigne  a coulé,  ce  qui  ar- 
rive quand  la  Vigne  étant  en  fleur  il  furvient  des  pluyes 
froides  , qui  empêclient  que  le  grain  de  Raifln  ne  le  for- 
me 6c  ne  nouë- 

CoupER  efl:  le  terme  dont  on  fe  fort  le  plus  en  par- 
lant de  la  taille  des  Arbres , mais  il  y a differentes  maniérés 
de  couper,  car  quelquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  à l’é- 
paiflètu-  d’un  écu , ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  branches 
allez  grolles  qui  entrent  en  dedans  de  l’Arbre,  lefquelles 
j’ôte  pour  empêcher  qu’dles  n’y  falïènt  conflifion,  6c  n’y 
lailfe  de  bois  que  cette  épailTeur  d’un  écu , afin  que  la  feve 
venant  6c  trouvant  Fancien  palfage  barré,  ou  fermé,  ou 
arrêté  par  le  moyen  de  la  taille,  6c  ne  pouvant  continuer 
à faire  une  grolïè  branche  elle  foit  pour  ainli  dire  con- 
trainte à fe  partager , 6c  par  confequent  à ne  faire  que  deux 
petites  branches,  l’une  d’un  côté  de  cette  épailTeur  d’un 
écu , 6c  l’autre  de  l’autre  côté , ces  deux  petites  branches 
fortans  en  dehors  de  l’Arbre,  6c  ayant  par  le  moyen  de 
leur  petitelle  une  difpofition  prochaine  à faire  des  boutons 
à Fmir  font  d’un  très-grand  fecours. 

D’autresfoîs  je  coupe  en  moignon,  c’eft-à-dire  que 
quand  une  branche  qui  avoir  été  lailfée  palïàblement  lon- 
gue de  l’année  precedente  pour  être  branche  à Fruit , à 
caufe  qu’elle  étoit  alTez  foible  6c  bien  placée  pour  cela , 
quand,  dis-je,  cette  branche  lailfée  longue  ayant  reçu 
plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’en  devoir  re- 
cevoir, eft  devenue  grolïè,  6c  a fait  d’autres  grandes 
branches  à fon  extrémité,  pour  lors  je  fais  couper  toutes 
ces  nouvelles  branches  tout  le  plus  prés  qu’il  efl:  polfible  de 
leur  origine,  afin  qu’elles  ne  puilfent  rien  poulïèr  de  nou- 
veau, 6c  qu’il  en  revienne  d’autres  plus  bafles  dans  la  lon- 
gueur de  cette  branche  pour  la  garnir , ou  autrement  elle 
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(àcrneiireroit  fans  être  garnie  d’autres  branches , & ainfi  elle 
feroic  un  défaut  fort  conliderable  dans  l’Arbre , dans  le- 
quel il  n’y  doit  avoir  jamais  de  branches  longues  & dé- 
garnies» ainfî  couper  ou  tailler  en  moignon  ne  le  pratique 
que  fur  les  branches  qui  étans  grolîés  fe  trouvent  un  peu 
trop  longues , car  quand  elles  lont  de  beaucoup  trop  lon- 
gues , par  exemple  d’un  pied  ou  au  delà , je  les  racour- 
cis  pour  les  réduire  à une  longueur  raifonnable. 

C^elquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  en  talus  &:  en  pied 
de  biche , ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  extrémitez  de  cha- 
que branche  qu’on  taille,  qui  ayant  une  coupe  tant  foit 
peu  longuette  fe  recouvre  plus  aisément  5 mais  je  coupe 
particulièrement  en  talus  certaines  branches  qui  étans  fur 
le  côté  de  la  mere  branche  ont  une  entière  dilpolition  à 
entrer  en  dedans  de  l’Arbre , oii  elles  feroient  de  la  con- 
flilion , ôc  je  les  racourcis  de  maniéré  qu’abfolument  il  n’en 
refte  rien  en  dedans , & qu’il  en  refte  l’épaifl'eur  d’un  bon 
écLi  en  dehors,  ôc  regulierement  de  cette  épailTeur  de ta- 
Jus  il  en  fort  enfuite  une  branche  en  dehors , qui  le  trouve 

Sre  à être  ou  branche  à fruit  , ou  branche  à bois  ne- 
ire  pour  la  beauté  de  l’Arbre. 

Enfin  je  dis  qu’il  faut  couper  carrément  en  de  certai- 
nes rencontres , ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  Buiffons  que 
je  fais  planter,  afin  que  la  taille  de  l’extrémité  étant  bien 
unie  & bien  égale  il  fe  forme  tout  autour  trois  ou  quatre 
nouvelles  branches  bien  placées  & bien  difpofées  pour 
faire  un  BuifTon  bien  rond,  bien  ouvert,  Sc  également 
garny. 

Coupe  bourgeon,  ou  Lifette,  Voyez,  Ltfette. 

Cour  s ON  ou  Crochet  fe  dit  de  la  branche  de  Vigne 
taillée  & racourcle  à trois  ou  quatre  yeux , ainh  on  dit 
qu’il  eft  forty  trois  ou  quatre  belles  branches  du  Courfon 
de  l’année. 

Ce  mot  de  Courfon  ou  de  Crochet  fe  dit  aufîî  en  fait 
d’ Arbres,  quand  la  branche  de  l’année  precedente  en  ayant 
pouffé  trois  ou  quatre  de  fort  belles  on  eft  obligé  de  n en 
conferver  qu’une  d’une  longueur  raifonnable,  c’efl-à-dire 
de  cinq  à fix  ou  fept  pouces , & c’efl  la  branche  qui  fe 
ptefente  le  mieux  pour  contribuer  à la  belle  figure  de 
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TArbre  j 6c  à l’égard  de  quelques-unes  des  autres  qui  fV 
trouvent  à côté  ou  au  delTous  de  celle  qui  a été  confervée 
pour  la  taille  de  l’année , on  les  racourcit  à deux  ou  trois 
yeux  , aân  qu’une  partie,  de  la  feve  de  la  mere  branche  y 
entrant  forme  d’autres  branches  qui  aident  à la  figure  de 
l’Arbre,  6c  que  cependant  celle  de  l’extrémité  qui  eft  la 
principale  ne  recevant  qu’une  portion  médiocre  de  feve 
ne  faflé  point  de  branches  trop  grollcs,  ny  en  trop  grande 
quantité , mais  qu’elle  en  fafie  d’une  médiocre  grofl’eur , 6c 
femblables  aux  autres  principales  branches  de  tout  l’Ar- 
bre 5 je.  fais  voir  l’ufage  de  ces  Courfons  dans  le  Traité  de  - 
la  taille. 

CoLiRTiLLiERE  eft  Lille  efpcce  d’infecte  qui  fe  forme* 
dans  les.  Fumiers  de  Cheval  pourris , 6c  par  confequenc 
dans  les  Couches,  il  eft.  long  d’environ  deux  pouces  quand 
il  a la  grofleur  naturelle:,  il  eft  paftablement  gros,  .jaunâ-? 
tre  , marche  aflèz  vite , 6c  ronge  les  pieds  des  Melons , des . 
Chicorées,, Laitues,  6cc.  6cainfi  les  fait  mourir,  . 

Crayon  fe  dit  de  certaines  terres' dures , blanchâtres, 
6c  en  quelque  façon  graftes  6c  huileufes , qui  font  tout  à 
fait  fteriles,  qui  le  trouvent  au  dellous  des  bonnes  terres, 
6c  quelquefois  trop  prés  de  la  .fuperficie , en  forte  que  le 
Soleil  penêtre.trop  vite  CCS  Tonnes  terres,  6c  que  les  ra- 
cines des  Arbres  n’ayant  pû  poulTer  alTez  avant  y font  al- 
térées ôc  brûlées,  c’eft  ce  qui  fait  jaunir,  6c  enfin  pé- 
rir les  Arbres  5 ily  adonc un  crayon  blanc,  il  y en  aaullF 
de  noirâtre  6c  de  grisâtre. 

Crochet  d’Arbres,  Voyez,  cy-dejfus  Courfon. 

Crocheta  remuer  du  fumier  eft  un  Outil , qui  ayant 
deux  dents  de  la  longueur  de  fept  à huit  pouces  renver- 
fées  en  deflous,  6c  étant  emmanché  dans  un  manche  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  tour,  6c. d’environ  quatre  piedfr 
de  longueur  fert  à arracher  le  Fumier  entafsé,  6c  fi  prefsd 
dans  Luie  Couche,  ou  dans  un  tas  , qu’avec  la  Fourche  de 
fer  on  ne  le  fçauroit  déprendre  6c  feparer  l’un  d'ayec. 
l’autre. . 

Croiser  fe  dit  des  branches d’Efpalier , qui  vont  paf- 
fans  les  unes  fur  les  autres , 6c  y font  une  maniéré  de  croix  j. 
c’eft  un  défaut  qu’il  faut  éviter  autant  qu’on  peut,  mais  qui. 
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eft  quelquefois  necelTaire  pour  couvrir  quelque  vuide,6c 
pour  lors  bien  loin  de  le  conter  pour  un  défaut , je  le  re- 
garde comme  une  beauté. 

Crossette  fe  dit  des  branches  de  Vigne  qu’on  a tail- 
lées ) en  forte  qu’il  y relie  un  peu  de  vieux  bois  de  l’an- 
née precedente  i ces  CrolTettes  étant  mifes  en  terre  font 
allez  aisément  des  racines  5 les  Bourguignons  les  appellent 
Chapons. 

Crodètte  fe  dit  aullî  des  branches  de  Figuier  taillées  > 
quand  il  y relie  au  talon  un  peu  de  vieux  bois  de  l’année 
precedente. 

Cruche  en  Jardinage  ell  la  même  chofe  qu’Arrolbir, 
de  là  vient  qu’on  dit  une  Cruche  bien  ou  mal  faite , une 
Cruche  de  bonne  grandeur,  ôc  tout  cela  s’entend  d’un 
Arrofoir. 

Cube  , ce  terme  joint  avec  ces  autres  toife , pied , pou- 
ce , &c.  marque  un  corps  folide , carré  en  tout  fens , hau- 
teur , largeur , longueur  ôz  profondeur,  . les  Arpenteurs  ôc 
Terralîîers  en  mefurans  chaque  toile  folide  le  reduifent 
au  cube  pour  en  regler  la  quantité  julte , & par  confe- 
quent  le  prix  Ib  it  de  la  chofe,  foit  de  l’ouvrage  à y faire; 
ainlion  dit  j’auray  un  écu,  deux  écus,  &c.  de  la  toife, 
cela  veut  dire  ou  de  la  quantité  delà  chofe  vendue,  ache- 
tée, échangée,  ou  du  tranlport  à faire  de  la  chofe;  on 
dit  aulïï  une  toife  cubique,  c’ell-à-dire  un  toifé  fait  par 
cubes. 

CuEixLETTE  de  Fruits  eft  un  mot  allez  ordinaire,  pouf 
marquer  le  temps  dans  lequel  on  cueille  les  Fruits  ; c’ell  le 
temps  de  la  aieillette  des  Fruits , &c. 

Cueilloir  ell  une  maniéré  de  petit  Panier  long  d’en- 
viron un  pied , large  de  cinq  à lix  pouces , n’ayant  point 
d’anfes,  & fait  pour  l’ordinaire  d’Olîer  vert  alTez  grof- 
liercment  rangé,  Sc  c’ell  dans  ces  fortes  de  Cueilloirsque 
les  gens  de  la  campagne  apportent  au  Marché  leurs  Pru- 
nes , Cerifes , Grofeilles , ôcc. 

Cure  LIRE  s de  Court  & de  Mares  font  comme  la  lie 
& l’égoût  qui  fe  trouve  au  fond  d’une  Court  qu’on  net- 
toyé, ou  d’une  Mare  qu’on  delTeiche,  6c  qu’on  nettoyé 
cnfuitcj  les  Cureures  ayans  été  mifes  en  état,  6c  long- 
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temps  expofces  au  Soleil  font  une  maniéré  de  terre  naïve* 
propre  à être  employée  foitpour  des  Arbres , ioit  pour  des- 
Le^umes,  ôcc. 

D 

DEntele’  fe  dit  de  la  plupart  des  feuilles  d’ Arbres- 
cjui  font  en  quelque  façon  dentelées  tout  autour , 
c’ed-à-dire  qui  ont  le  bord  coupé  par  petites  dents,  com- 
me étoit  autrefiDis  l’ancienne  dentelle. 

Décaisser  fe  dit  des  Arbres  qu’on  fort  des  Caiffes 
ou  ils  étoient  y décailler  des  Figuiers , des  Orangers , &c,. 
pour  les  rencailTer  ÿ ainfi  dépoter  fe  dit  des  Plantes  qu’on 
ôte  des  Pots  où  elles  étoient. 

Déchausser  un  Arbre  ceft  ôter  ou  découvrir  à 
l’Automne  une  partie  de  la  terre  qui  eft  fur  les  racines , 
atîn  que  l’eau  des  pluyes  êc  des  neiges  de  l’Fdyver  entre 
plus  avant  dans  les  racines  i cela  eit  bon  à faire  dans  les 
terres  feiches , ôc  nullement  dans  celles  qui  font  naturel- 
lement humides.. 

Decombrer  &:  dé’combre  fe  dit  des  maifons  qui  étant 
abbattuës  laiiîent  beaucoup  d’ordures  ôc  depouifieres,  ainli> 
décombrer  &:  ôter  les  décombres  c’ell  ôter  toutes  les  or- 
dures qui  reflent  après  quelque-  démolition  de  bâtimens. 

Défricher  tme  terre  c’ell  remettre  en  labour,  c’eft- 
à-dire  labourer  une  terre  qui  ne  l’a  été  de  long-temps  y 
ou  ne  l’a  peut-être  jamais  été,  & cette  terre  ainfi  défri- 
chée eft  enlùite  employée  en  femences , ou  en  plan 
d’ Arbres.. 

Demeurer  , à demeurer  fe  dit  des  Plantes  qu’on  feme 
en  pleines  terres  pour  y reiler  jufques  à ce  qu’on  les  con- 
fom.ne,  car  il  y en  a qu  on  feme  pour  être  tranfplantéesy 
pür  exemple  les  Chicorées  blanqhes,  les  Porreaux,  &c. 
d’ordinaire  on  feme  à demeurer  le  Perfil , le  Cerfeiiil , l’Oi- 
gnon , les  Carotes , les  Panaiz , &c. 

Déplanter  c’eft.  arracher  de  terre  un  A rbre , ou  une 
Plante  qui  étoit  en  place , 6c  fur  tout  quand  on  éleve  cec 
Arbre  ou  cette  Plante  avec  un  Déplantoir  pour  la  tranf- 
porter  ailleurs  fi  heureufcment  qu’elle  n’en  IbufFre  point,,. 
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& qu’elle  y poufTe  & fleurille , comme  fi  elle  y avoit  été  ori- 
ginaireineut  plantée. 

Déplantoir  dt  l’Outil  auec  quoy  on  déplante > cet 
Outil  dl  fait  de  feuilles  de  fer  blanc  mife  en  rondenfbr- 
nie  de  tuyau,  ôc  cela  avec  des  charnières  fur  les  cotez 
qui  doivent  fe  joindre  enfemble  par  le  moyen  d’un  gros 
hl  de  fer , qui  palTant  dans  les  charnières  entretient  la  ron- 
deur du  Déplantoir , pendant  qu’à  force  de  bras  on  le  fait 
encrer  dans  la  terre  julques  au  dellous  des  radnes  de  l’Ar- 
bre , ou  de  la  Plante  qui  eft  à enlever , & ce  fil  de  fer  étanc 
ôté  après  que  la  Plante  a été  enlevée,  fait  que  les  cotez 
du  fer  blanc  fe  retirent  un  peu,  & par  ce  moyen  la  mote 
de  l’Arbre  ou  de  la  Plante  fort  en  fon  entier , & fe  place 
commodément  dans  le  lieu  qui  luy  eft  deftiné  j on  en  fait 
de  petits  avec  une  demy  feuille  de  fer  blanc  , on  en  fait 
d’autres  plus  grands  avec  une  feüille  entière , 6c  d’autres 
encore  plus  grands  avec  deux  ou  crois  feüilles  félon  les  be- 
foins  qu’on  en  peut  avoir.- 

Le  mot  de  Déplantoir  fe  dit  aufli  d’une  Houletc , qui 
eft  un  morceau  de  fer  de  la  largeur  de  quatre  pouces , de 
la  longueur  de  fix  à fept,  de  l’épailïëur  d’une  bonne  li- 
gne, 6c  étant  défiguré  un  peu  concave , 6c  emmanché  d’un 
manche  d’environ  cinq,  ou  fix  pouces  de  longueur  y il  ferc 
à enlever  des  petites  Hantes  qui  ne  font  gueres  avant  en 
terre,  par  exemple  des  Tulipes,  des  NarcifiTes , des  Frai- 
fiers,  des  Anémones,  6cc.  Cette  Fdoulece  eft  trop  con- 
nue parmy  les  Bergers  pour  avoir  befoin  d’une  plus  am- 
ple explication:  les  Jardiniers  en  ont  qui  font  ébut  à fait 
pointues  comme  de  la  Sauge , qu’on  appelle  même  feüille  de 
Sauge , ils  s’en  fervent  dans  les  terres  dures  6c  pierreufes , 6c 
ils  en  ont  d’autres  qui  (ont  coupées  quarrément,  6c  mi 
tant  Ibic  pai  en  rond  par  en  bas , 6c  c’eft  pour  les  terres 
meubles  6c  legeres. 

Depot  ER,  Voyez,  cy-dejfus  Becaijfer. 

Dépouiller  un  Arbre  c’eft  luy  ôter  ou  tout  fon  fruit, 
ou  toutes  fes  feüilles,  ainfi  un  Arbre  dépoüillé  eft  un  Ar- 
bre à qui  les  vents  froids  ont  fait  tomber  toutes  les  feüilles , 
ou  fur  lequel  on  a cueilly  cous  les  fruits  qui  y étoient. 
Detoupilloner,  Voyez,  myiUon. 

T me  /r  M 
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DiagONAlle,  lignes  diagonalles,  Allées  diagonalles 
font  Lignes  ou  Allées  tirées  en  croix  de  coin  en  coin  au 
travers  d’un  quarré  pour  en  bien  voir  le  niveau. 

Dos  de  bahut,  ou  dos-d’âne,  élever  des  terres  endos 
de  bahut,  c’elt-à-dirc  élever  des  terres  en  forme  prelque 
ronde  fur  leur  longueur , pour  faire  égouter  les  eaux  qui 
les  pourroient  gâter,  Voyez,  ados. 

Doüil  le  c’dt  le  trou  rond  qu’on  fait  à chaque  Ou- 
til de  fer,  qui  ne  peut  fervir  fans  être  emmanché,  .&  on 
met  le  manche  dans  ce  trou , c’ell-à-dire  dans  cette  douille. 

Dr  A.  GEONS  c’elf  la  meme  cliofe  que  boutures  qui  forr 
-tent  aux  pieds  de  quelques  Arbres,  ou  la  même  chofe 
qu’ocilletons,  comme  on  dit  en  fait  d’Artichaux  i ainfi  ou 
dit  qu’un  Arbre  dra^eonne  trop,  par  exemple  un  Acaflia,, 
, les  Pruniers  ordinaires,  êec.  parce  qu’ils  poulTent  trop  de 
petits  lauvageons  tout  autour  de  leurs  pieds  ; donner  des 
drageons  d’Artichaux,  c’cll-à-dire  des œilleto.ns. 


E 

E Bouler  fe  dit  d’un  tas  de  terre,  ou  de  fable,  ou  de 
pierre , ou  de  bois , &c.  qui  étans  bien  rangez  , 3c  fe 
maintenans  en  bon  état  viennent  à fe  lailfer  aller  fur  les 
cotez , êc  par  confequent  à perdre  leur  ancienne  iituatiou 
ou  difpofition  j une  muraille  ^’.efl:  éboulée , la  terre  qui 
étoit  fur  les  bords  de  la  tranchée  eft  venue  à s’ébouler 5 
de  là  vient  le  mot  d’éboulis  pour  dire  la  chofe  éboulée. 

Egaler  fe  dit  des  Pois  êc  des  Eéves  qu’on  écollè., 
c’eft-à-dire  qu’on  fort  de  leur  coflc. 

Eclaircir  du  plan  Deft  en  ôter  ou  arracher  une 
bonne  partie  quand  il  eft  trop  dm  ôc  trop  épais,  en  forte 
que  ce  qui  fe  doit  grolTir  6c  lé  fortifier  neferoit  que  s’é- 
tioler, par  exemple  des  Raves,  des  Choux,  des  Porreaux^ 
de  l’Oignon,  des  Laitues  à replanter,  6cc.  L’Oleille  n’a 
que  faire  d’être  éclaircie,  elle  ne  fçauroit  prefque  être 
trop  drue. 

Ecusson  , éculTonner,  Voyez,  greffer. 

Efeondrer  fe  dit  à l’égard  de  la  terre  oli  l’on  veut 
planter  des  Arbres.,  lefquels  nç  pouyans  guérçs  réÿjlfir  E 
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là  terre  n’eft  bonne,  ôc  meuble  à la  profondeur  d’environ 
trois  pieds , il  la  faut  fouiller  de  cette  profondeur  pour 
voir  s’il  y a lieu  d’efperer  le  fiiccés  du.  plan,  ôc  afin  d’en 
Oter  en  même  temps  celle  qui  peut  s’y  trouver  de  mauvab 
le,  auin  bien  que  les  pierres  Ôc  les  gravoiss’il  y en  a,  & voila 
ce  qu’on  appelle  effondrer  la  terre;  le  terme  efl  allez 
groflier  êc  peu  ufité  , celuy  de  foüiller  ôefaire  des  tranchées 
cft  mieux  reçii.- 

Emmangher  "c’eft  donner  un  manehe  à un  Outil, 
dont  on- ne  peut  fe  fervir  fans  cela,  par  exemple  à une 
Bêche,  une  Fourche,  une  Houë,  6cc.  chaque  Outil  a fà 
douille  pour  recevoir  fon  manche.. 

Emousser,  VoyeT^mouJfe.- 

Empoter  fgnirie  mettre  une  Plante  avec  de  la  terre 
dans  un  Pot , pour  l’y  faire  vivre  comme  en  pleine  terre.  . 

Empailler  fe  dit  des  Cloches  de  Melons  , quand  on 
met  un  peu  de  paille  entre  deux  en  les  emboëtant  les 
unes  dans  les  autres  pour  les  emporter , les  ferrer  juf- 
qu’à  l’année  fuivante;  on  dit  aulîi  empailler  un  pied  ds 
Gardons  ou  d’Artichaux  pour  les  fiire  blanchir. 

Encaisser  c’eft  pareillement  mettre  un  Arbre  dans 
une  Caiffe,  d’où  vient  le  mot  d’encaiffement  d’Orangers; 

Emmanequ^iner  c’ell:  en  mettre  dans  un  manequin, 
& remettre  enfuite  le  tout  en  pleine  terre  jufqu’à  ce  qu’on 
les  en  on  dte  pour  les  mettre  ailleurs  en  place  à demeurer. 

Enter,  yoye  7^  greffer. 

Entoiser  fe.dit  des  chofes  qui  fe  vendent  & s’achè- 
tent à la  toife , fi  bien  qu’on  les  met  dans  des  tas  d’une  fir- 
gure  quarrée  pour-^pouvoir  être  toifez  3-ainfi  dit-on  en- 
toifer  du' Fumier,  de laPicrre , ëcc; 

Ebourgeonner',  ébourgeonnement ' font  termes  qu4 
fe  difent  de  la  Vigne,  à laquelle  vers  la  fin  de  May,  & 
an  commencement  de  Juin  on  ôte  les  bourgeons^,  c’eft-àr 
dire  les  branches  inutiles  fteriles,  attendu-’ qu’elles  fe- 
roient  tort  aux  bonnes  qui  font  chargées -de  Fruit;  ces 
mots  fe  difent  encore  d-Gs  Arbres  fruitiers,  defquels  on 
arrache  dans  le  même  temps , & encoredans  le  mois  d’ Aouft 
de  certaines  branches  de  faux  bois,  qui  venans  en  dedans 
du  BuilTon,,ou  fur  le  corps  de  l’Efpalier  feraient  deda. 
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<œnfufion  , & niiiroieiit  tant  aux  fruits  qu’aux  bonnes 
branches. 

Echalas  eft  un  morceau  de  bois  long  Scquarré  d’en- 
viron un  pouce  d’épais,  il  fe  fait  d’ordinaire  de  cœur  de 
Chêne  fendu  exprès  pour  cela , &;  eft  employé  ,à  faire  le 
treillage  des  Elpaliers^il  s’en  fait  de  telle  longueur  qu’on 
veut,  mais  l’ordinaire  ell  de  quatre  pieds  6c  demy,  6c  de 
huit  à neuf  pieds , (&:  de  douze,  ,6cc.  il  s’en  fait  auiîi  de  bran- 
ches de  Charaguier  fendues  en  deux , trois , quatre , 6cc. 

Echaper  6c  s’emporter  fe  font  termes  qui  fe  difentà 
l’égard  des  Arbres  qui  font  extrêmement  vigoureux , 6c 
qu’on  appelle  furieux , qui  ne  pouflent  que  de  fort  grofics 
branches  fans  en  faire  de  celles  qui  doivent  frudiher,  6c 
qui  par  .ces  grands  jets  font  ou  des  BuilTons  trop  grands, 
ou  des  Efpaliers  qui  excédent  la  hauteur  des  murailles  fans 
rien  poulîêr  pour  garnir  le  pied,-  delà  vient  qu’on  dit  cet 
Arbre  s’emporte,  cet  Arbre  s’échape,  il  le  faut  retenirj  cette 
branche  s’eft  échapée,  s’eft  emportée  i il  faut  ôter  de 
ces  branches  qui  s’échapent  trop. 

Eclater  en  Jardinage  fe  dit  d’une  branche  ou  d’une 
racine  qu’on  détache  foit  à delTein , foit  par  mal-habileté  de 
l’endroit  où  elle  étoit  venue  j prenez  garde  de  trop  bailler 
cette  branche  de  peur  de  l’éclater , ou  quelle  nes’éclate. 

Efeüiller,  Voy  ez.  fe  Utile, 

Egayer  un  Arbre  qui  ell  en  Efpalier  c’elHe  palilîèrfî 
proprement  que  les  branches  foient  également  partagées  des 
deux  cotez,  qu’elles  ne  foient  point  liées  plufieurs  enfemble, 
mais  chacune  attachée  feparement  6c  en  des  intervalles 
égaux  de  l’une  à l’autre,  en  forte  qu’il  n’y  ait  point  de 
confulîon  nulle  part , 6c  que  d’un  coup  d’œil  on  puillé  voir 
toutes  les  parties  dont  il  ell  compofé  ÿ on  dit  aulîî  égayer 
lin  Builfon , égayer  un  Arbre  de  tige , c’ell-à-dire  ôter  les 
branches  qui  de  rendent  confus  6c  étouffé  dans  le  milieu. 

Elaguer  6c  émonder  le  dit  des  Arbres  qu’on  veut 
faire  monter  pour  devenir  Arbres  de  belle  tige , 6c  pour 
cet  elFet  on  leur  ôte  toutes  les  grofles  branches , qui  fortans 
.dans  l’étenduë  de  la  tige  confommeroient  une  partie  delà 
feve , au  lieu  qu’elle  doit  monter  à la  tête  pour  allonger  & 
fortifier  l’Arbre. 
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EmtuRE,  Voyez,  greffer'. 

Elance’,  uiie  branche  élancée  fignifîe  une  branche 
veule,  c’eft-à-dire  fort  longue,  peu  grofle  à proportion  de 
fa  longueur,  & entièrement  dégarnie  d’autres  branches 
dans  Ibn  étendue  j c’eft  un  défaut  à un  Arbre  que  d’y  voir 
des  branches  élancées. 

Espalier  fe  dit  des  Arbres  fruitiers  plantez  le  long 
-des  murailles , & palilTez , .c’ell-à-dire  dont  les  branches 
font  attachées  depuis  le  pied  jufques  en  haut  à un  treilla- 
ge qu’on  a appliqué  à ces  murailles } j’ay  cent , deux  cens 
toifes  d’Efpalier , &c.  c’elt-à-dire  cent  ou  deux  cens  toi- 
fes  de  murailles  garnies  d’Arbres  fruitiers,  &c.  L’origine 
de  ce  mot  ancien  peut  venir  du  mot  de  palilTade  qu’on  a 
.connu  de  tout  temps  par  les  Allées  des  Parcs  ôc  des  Jar- 
dins , qui  font  ornées  Sc  accompagnées  à droit  ôc  à gauche 
de  certains  Arbres  propres  à être  tondus  ôc  taillez,  6c  re- 
tenus en  forme  de  murailles,  fçavoir  Charmes , Charmil- 
les, Erable,  &c,  à l’égard  de  nos  Elpaliers  d’Arbres  frui- 
tiers c’eft  par  le  moyen  de  la  taille  & des  liens  qu’on  les 
aftujettit  à faire  cette  figure  plate  & étendue  qui  ne  leur 
Æft  nullement  naturelle , mais  de  laquelle  pourtant  ils  s’ac- 
.commodent  fort  bien,  quand  Us  ont  à faire  à un  Jardinier 
habile, 

Epieerer  fe  dit  d’une  terre,  de  laquelle  on  ôte  une 
quantité  de  petites  pierres  ou  cailloux  qui  s’y  trouvent  i 
ainfî  on  dit  il  faudroit  épierrer  cette  terre , ce  qui  fe  fait 
pu  avec  une  Claye,  ou  iimplement  avec  un  Rateau , &c, 

Epelucher  fe  dit  proprement  des  Fruits,  dont  il  en 
faut  ôter  une  bonne  partie , Sc  fur  tout  les  plus  petits  quand 
il  en  a tr^pp  noüé , comme  il  arrive  quelquefois  aux  Abri- 
cotiers, Pêchers,  Poiriers,  Pommiers,  te  Cet  épeluche- 
ment  fe  doit  faire  quand  les  Fruits  commencent  à être  gros 
comme  des  Noifettes , en  forte  qu’ils  font  bien  afleurez , 
c’eft-à-dire  qu’ils  tiennent  bien,  ôc  qu’apparemment  ils 
groffiront  jufques  a parfaite  maturité. 

Le  mot  d’épelucher  fe  dit  encore  à l’égard  du  bois  mort 
& du  bois  menu  & chiffon,  qu’il  faut  prendre  foin  d’oter 
foit  aux  Figuiers , foit  aux  autres  Arbres  fruitiers. 

EQjaERRE  eft  tuî  inftrument  de  quelque  matière  folide,i.i 

M iij 
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donc  on  fe  fert  pour  faire  un  angle  droit , un  carré  par^ 
filin , ainfi  on  dit  fe  tourner  d’équerre  pour'  faire  qu’une 
choie  fuit-  parfaitement  carrée. . 

liTAGE  elt  proprement  un  terme  de  bâtiment , d’où  Ict- 
Jardiniers  l’ont  emprunté  pour  ii'iarquer  la  conduite  qu’ils 
doivent  tenir  à l’égard,  des  Arbres-  fujets  à la  taille  j ils 
difent  donc  qu’il  ne  faut  pas  laifl'er  monter  trop  vice  leurs  ^ 
Arbres  tant  les  Nains  que  les  Efpaliers , mais  feulement 
les  laidèr  monter  petit  à petit  chaque  année,  &;  ils  appel- 
lent cela  monter  par  étage  3 on  dit  aulîi  étage  de  racines , 
par  exanple  il  fuffit  qu’un  Arbre  ait  un  feul  étage  de  bonnes 
racines  , c’ell-à-dire  qu’il  ait  des  racines  ibrtans  tout  autour 
du  pied , de  maniéré  qu’il  n’y  en  ait  point  de  beaucoup  plus 
hautes , ny  de  beaucoup  plus  balTes  les  unes  que  les  autres; 

Etronçokner  c’eh  couper  entièrement  la  tète  à un 
Arbre,  en  forte  t]u’il  ne  foie  plus  que  comme  un  tronçon, 
& cela  arrive  foit  quand, on  les  veut  grelEer  en  poupée, . 
foit  quand  la  plupart  des  branches  de  la  tête  venans  à - 
mourir  on  a lieu  déjuger  que  l’i\.rbre  redeviendroitbeau  , > 
s’il  étoit  un  peu  baillé  3 cela  fe  pratique  fort  à l’égard  des 
Ormes,. des  Noyers,  Chatagniers,  éc  même  des  fêcher^^ 
de  noyau,  des  Abricotiers,  &c. 

Evaser  elt  le  terme  dont  le  Jardinier  fe  fert,  pour  ' 
dire  qu’il  faut  ouvrir  dans  le  milieu  un  Arbre  qui  fe  lèrre  ' 
trop,  ou  pour  dire  qu’un  Arbre  s’ouvre  trop.  3 ainll  dilons 
nous  que  naturellement  les  Poiriers  de  Beurré  s’évafent 
trop , êc  qu’il  faut  prendre  foin  de  les  relferrer  ou  rapro- 
cher  3 nous  difons  aulîi  que  les  Poiriers  de  Bourdon  lé  fer-  - 
rent  trop,  & qu’il  les  faut  ouvrir  & évaler. 

Evantaire  elt  une  maniéré  de  Panier  fansanfe,  long 
d’environ  trois  pieds,  large  de  deux,  fait  allez  grolîîere- 
ment  d’Olier  vert3  les  Marchandes  de  Fruits  êc  d’Elerba- 
ges  s’en  fervent  pour  porter  vendre  leurs  Marchmidifes 
dans  les  rues,  ayans  attaché  cette  Evantaire- avec  deux 
cordes  qu’elles  fe  palicnt  fur  le  col  ou  fous  les  ailTélles.  • 

Exposition  elt  le  terme  dont  nous  nous  fervons  pour 
marquer  l’endroit  haireux  où  le  Soleil  donne,  êC  l’endroit 
malheureux  ou  il  ne  donne  que  peu , ou  point  du  tout  j 
"^nfi  dilbns-nous  l’expolition  du  Éçyaht  c’ell  la  muraille 
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qui  efl:  vûë  des  rayons  du  Soleil  depuis  le  matin  jufqu  a 
midy , l’expofition  du  Couchant  eft  celle  ou  le  Soleil  don- 
ne depuis  midy  jufqu’aufoir,  l’expofition  du  Midy  dt  celle 
où  il  donne  le  plus  long-temps  dans  toute  l’etcnduë  de  la 
journée,  l’expolition  du  Note  ell:  celle  où  il  donne  le 
moins, 

F 

F Ane  & Feuille  ceft  la  même  choFe,  êc  on  s’en  fèrt 
indifFercmment  à l’égard  des  Plantes  s la  fane  ou  feuille 
de  cette  Plante  eft  differente  de  celle  de  cette  autre. 

Faner.  6c  fe  faner  fe  dit  quand  les  feüilles  des  Plantes 
6c  des  Arbres  au  lieu  d’être  droites  6c  bien  étendues , com- 
me font  celles  des  Plans  qui  fe  portent  bien  , font  au  con- 
traire renverfées,  ou  en  quelque  façon  pliées  6c  flétries  , 
ce  qui  marque  que  l’Arbre  foutfre , ôc  a befoin  d’arrofe- 
ment , ou  marque  que  la  Plante  n’a  pas  encore  fait  de  ra- 
cines 3 ainfi  les  premiers  jours  que  les  Melons  6c  Concom- 
-bres  font  plantez  ils  fe  fanent , li  le  Soleil  leur  donne  lur  la 
tête 3 ainfl  les  Choux,  les  Laitues,  les  Chicorées , 6cc.  pa- 
roiflènt  fanées  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  commencé  à faire  de 
nouvelles  racines  à l’endroit  où  l’on  vient  de  les  planter  : 
il  faut  avec  quelque  poignée  de  vieux  Fumier  couvrir  la 
Cloche  du  Melon  nouveau  planté,  pour  l’empêcher  de  le 
faner , 6cc.  ainfl  l’Oranger  qui  ayant  befoin  d’arrofement 
,a  fes  feüilles  un  peu  fanées  demande  de  l’eau,  6cc. 

Farineux  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  pour  l’ordi- 
naire ayans  pafle.leur  maturité,  ouétans  venues  en  mau- 
vais fond  n’ont  plus  la  quantité  d’eau  6c  la  finefl'e  de  chair 
qu’elles  devroient  avoir  3 ainfl  dit-on  d’un  Lanfac,  d’un 
Doyenné,  d’un  petit-Oin,  d’une  Epine,  6cc.  cette  Poire 
eft  farineufe,  cette  Poire  a la  chair  farineufe. 

Fausses  Fleurs  fedit  en  fait  de  Melons  6c  de  Con- 
combres , 6c  fe  font  des  Fleurs  au  deflbus  defquelles  il  n’y 
a point  de  Fruit  qui  y tienne,  car  aux  bonnes  Fleurs  des 
uns  6c  des  autres  le  Fruit  paroît  devant  que  la  Fleur  s’é- 
panoüifPe  au  bout,  6c  fi  le  temps  eft  favorable  le  Fruit 
noue,  fl  .le  .temps  left  mauvais  , ou  que  la  Couche  ne  foit 
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pas  ajfTez  chaude,  ce  Fruit  coule  ^ c’eft-à-dire  perkr 
Faux  bois  effc  la  branche  d’Arbre  qui  efl  venue  dans 
un  endroit  oiielle  ne  devoit  pas  venir,  2c  qui  a fes  yeux 
plats  2C  fort  éloignez  les  uns  des  autres,  2c  qui  commu- 
nément devient  beaucoup  plus  grolîe  2c  plus  longue  que 
toutes  les  autres  de  F Arbre,  à qui  elle  vole  une  bonne  par- 
tie de  leur  nourriture,  tout  de  meme  qu’une  faute  fur  un 
tuyau  de  Fontaine  empêche  le  bel  effet  qui  fe  doit  faire- 
au  principal  endroit  r voila  pourquoy  nous  difons  qu’il  faut 
faire  la  guerre  aux  branches  de  faux  bois , à moins  qu’on 
ait  intention  de  rajeunir  tout  l’Arbre  fur  une  telle  bran- 
che, 2c  par  confequent  d’ôter  toutes  les  vieilles  branches 
pour  ne  conferver  que  la  fauflè  ou  les  fauffes. 

Se  Fendre  on  s’ouvrir  fe  dit  des  Fêches,  des  Pru- 
nes, 2cc..  quand  elles  quittent  bien  le  noyau  j la  Pêche  fe 
fend,  le  Pavie  ne  fe  fend  point,  la  Prune  de  Perdrigon 
bien  mûre  ne  fe  fend  pas  bien  net,  la  Prune  de  Diaprée,^ 
de  Rochecoiirbon  ne  fe  fend  point  du  tout,  les  Damas,  = 
les  Prunes  d’ Abricot , 2cc.  fe  fendent  net. 

Fente  > greffer  en  fente , Voyez,  grejfcr. 

Feuille  de  Sauge  eft  une efpece  de  Pioche  pointue  par 
le  bout,  2c  s’élargillànt  un  peu  en  approchant  du  manche  5- 
il  en  efl  d’autres  qui  font  plarés  à l’endroit  où  la  feüille  ' 
de  Sauge  efl  pointue , 2c  s’appellent  d’un  feulnom  Piochesj 
ces  feuilles^  de  Sauge  font  propres  à foüiller  dans  les  fonds 
pierreux,  2c  les  Pioches'font  bonnes  à fouiller  dans  les  ter- 
roirs qui  font  fimplement  durs  fans  être  pierreux. 

Ficher  des  Echalas  efl  un  terme  de  Vigneron,  qui 
lignifie  faire  entrer  un  Echalas  au  pied  d’un  cep  de  Vigne 
pour  y attacher  les  branches  nouvelles  que  la  pefanteur 
du  Raifin  2c  des  feüilles  feroit  tomber  à bas , 2c  peut-être 
éclater  2c  rompre  j 2c  ccanme  les  Jardiniers  ont  de  la  Vi- 
gne dans  leurs  Jardins,  par  exemple  quelques  pieds  fur 
le  bord  du  labour  ils  ont  aufPt  befoin  d’y  ficher  des 
Echalas. 

Fi  GUERIE  ou  figuieric  efl  un  terme  nouveau  qui  aét^ 
introduit  à l’imitation  de  celuy  d’Orangerie , 2c  il  fe  dit- 
pour  marquer  un  Jardin  particulier  , dans  lequel  on  a mis 
%uie  affez  grande  quantité  de  Figuiers  foit  en  place  ? fbk 
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en  cailTe  i j’ay  une  belle  Figuerie>  il  faut  aller  dans  la  Fi- 
guerie , c’ell-à-dire  dans  le  Jardin  des  Figues. 

Fondre  ell  un  terme  de  Jardinage  pour  marquer 
qu’une  Plante  périt,  mes  pieds  de  Melons  ôc  de  Concombres 
fondent,  les  Laitues,  les  Chicorées  fondent,  c’efl-à-dirc 
perilFent  ôc  pourriflène  dans  le  pied.; 

Fond  fignihe  la  terre  ou  terroir  où  l’on  fait  un  Jardin  > 
le  fond  en  elt  bon,  comme  aulîî  le  fond  nen  ell  pas  bon, 
le  fond  ell'  mauvais , & il  y a du  tuf  ou  de  l’argille  dans 
le  fond , &c.  toutes  ces  manières  de  parler  lignifient  que 
le  terroir  elt  propre , ou  n’elt  pas  propre  à nourrir , ou  éle- 
ver des  Plantes , fur  tout  il  n’eft  pas  bon  quand  le  tuf  ou 
l’argille  (ont  trop  prés  de  la  fuperfieie  n’en  étant  paf 
exemple  qu’à  un  pied,  ou  un  pied  ôi  demy,-6c  deux-  pieds, &c. 

Fouler  le  dit  des  Oignons,  des  Beteraves,  des  Ca- 
rotes , Panaiz , &; , autres  racines  dont  on  rompt  les  mon- 
tans  ou  les  feuilles  vers  le  commencement  d’Aoult,  pour 
empêcher  que  la  feve  n’y  monte  pas  davantage , & qu’ainlî 
elle  demeure  en  dedans  de  la  terre , & foit  employée  à 
grolîîr  la  racine  ou  l’oignon.. 

Fourche  de  Jarciinier  elt  un  Outil  de  fer  compofé 
d’une  doüille , & de  trois  fourchons  ou  branches  pointues 
un  peu  recourbées  en  dedans , 6c  longues  d’environ  un piedj 
cct  Outil  étant  emmanché  d’un  manche  de  trois  à quatre 
pieds  lert  à remuer  des  Fumiers , foit  pour  charger  la  Hotte 
ou  le  Bar,  fok  pour  faire  les  Couches,  6>:  fort  aulîî  pour 
herfer , ou  remuer  6e  rompre  les  motes  de  terre  nouvelle- 
ment enfemencée  de  graines  potagères , & les  faire  par 
ce  moyen  entrer  au  delTous  de  la  luperfi^ie  où  elles  doir’ 
vent  germer.. 

Formes.  6c  façonner  fignifîent  la  même  choîè  en  Jar- 
dinage j-  il  faut  prendre  foin  de  bien  former  6c  bien  fa-- 
çonner  un  Arbre,  êcc’eftpar  le  moyen  de  la  taille , 6cc. 

Fourcher  c’ell-à-dire  poulTer  à l’extrémité  de  la 
branche  taillée  d’autres  branches  l’une  d’un  côté  6c  l’autre 
de  F autre , comme  fi  c’étoit  une  maniéré  de  fourche , ces- 
branches  étant  necelTaires  pour  garnir  deux  cotez  oppofez 
foit  en  efpalier,  foit  en  builTon  j il  faut  prendre  garde  de 
tailler  avec  tant  d’indiiflrie  que  fi  on  a befoin  de  deux 
T Qme  I,  ~ N 
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-branches,  & que  la  branche  taillée  en  puilTe  faire  deux V 
elles  fourchent  h bien  que  ces  branches  fe  trouvent  pla- 
cées de  maniéré  qu’on  les  puilîe  conièrver  l’une  ôcl’autre.; 
bien  entendu  qu’à  la  taille  il  ne  faut  jamais  à l’extrémité 
de  la  mere  branche  y en  laifler  deux  nouvelles  de  même 
longueur,  en  lorte  qu’elles  fallênt  une  figure  de  fourche, 
(C’eit  un  defagréement  que  j’évite  foigneufement. 

Fourchon  c’eft  l’endroit  d’où  fortent  ces  deux  bran- 
.ches  i prenez  garde  que  le  fourchon  n’éclate. 

Franc  fur  franc -c’efl:  un  Arbre  greffé  fur  :un  Sauva- 
geon de  fon  efpece,  ou  même  fur  un  autre  Arbre  qui  a- 
tvoit  été  greffé  d’une  autre  clpece.,  par  exemple  un  Poirier 
iùr  un  Poirier  fauvage,  de  même  auffi  un  Pommier  greffé 
fur  un  fauvagcon  de  Pommier,  ôcc. 

Fretin  lignifie  beaucoup  de  branches  qui  font  inuti- 
les, parce  qu’elles  font  petites,  menuës,  chifonnes,  & 
quelquefois  ufées  de  vleilleflé  j U faut  àia  caille  ôter  tout 
le  fretin. 

Friche  lignifie  une  terre  inculte  j c’eft  un  friche, 
cette  terre  eft  en  friche , 6c  de  là  vient  le  mot  de  défri- 
cher cy- devant  expliqué. 

Fruit  eft  la  production  que  fait  un  Arbre  ou  une  Plante 
tant  pour  la  multiplication  de  fon  efpece  que  pour  la  nour- 
riture de  l’homme  5 le  fruit  du  Poirier  eft  la  Poire , le  finit 
du  Pécher  eft  la  Pêche , le  fruit  du  Fràizier  eft  la  Fraize. 

Le  Fruit  a coulé,  la  Vigne  a coulé.  Voyez,  couler. 

Le  Fruit  a bien  noué,  n’a  pas  noué  . Voyez,  nouer. 

Se  mettre  à Fruit  fe  dit  d’un  Arbre,  qui  après  avoir 
été  fort  long-temps  fans  faire  de  Fruit  commence  enfin 
d’en  avoir  i on  dit  de  certains  Arbres  par  exemple  des  Ro 
binc  fur  franc  , des  Bourdon  fur  franc , &c.  qu’ils  font  tres- 
difiiciles  à mettre  à fruit  , à fe  mettre  à fruit  5 on  dit  d’au- 
tres Arbres  qu’ils  fe  mettent  aifémenc  à fruit,  par  exem- 
ple le  . Beurré , les  Orange  d’Efté , 6cc.  on  connoîc  aux 
Fruits  à noyau  qu’ils  font  nouez , quand  la  petite  aiguille 
du  miliai  s’allonge  plus  que  les  feuilles  de  la  Heur,*  on 
connoît  que  le  Melon  noué  6c  s’arrête , quand  au  fortir  de 
la  fleur  il  s’éclaircit  un  peu  prés  de  la  queuë , ainfi  du  Con- 
combre , de  la  Citroüillc,  6cc.  on  connoît  que  la  Poire  noue. 


‘potagers»’ Paa’ici  99^ 

<<&.iand''àa  fortirr  dC'  la-deur  elle  paroît  toute  formée.-- 
. Le  FRuiT-eft  imr,  c’eft-à-dire  bon  à manger,  6c  froii' 
ne  le  prend  en  ce  temps-là  on  dit  qu’il  le  pâlie,  c’eft-à- 
dire  il  devient  moû  ou  pourry , ainfi  une  Poire  molle  s’ap- 
pelle une  Poire  palTée  , il  devient  aulTi.  infipide,  6c  e’elt 
pourquoy  on  dit  qu’une  Pêche  trop  mûre  eft  infipide  ,- 
qu’elle  eft  palTce , 6cc. 

Frui  te  r I E fe  dit  de  la  Chambre,  ou  Serre  dans  laquelle' 
on  met  le  Fruit  pour  le  garder,  6c  fur  tout  l’Fd  y ver  contre- 
Je  froid.  Voyez,  Serre. 

Le  Fumier»  ell:  la  paille  qui  ayant  fervy  delitierc  fous 
les  animaux  domeftiques , 6c  particulièrement  fous  les  che- 
vaux, 6c  étant  imbibée  de  leurpilFat  6c  de  leur  crotin  fe- 
trouve  toute  rompue  5 ce  Fumier  devient  proprc  pour  le 
Jardinage,  fçavoir  à faire  des  Couches  6c  des  rechaudemens 
quand  il  efl  bien  chaud,  6c  qu’il  efl:  comme  on  dit, neuf,  c’eft- 
à^dire  fraîchement  forty  de  l’Ecurie  , 6c  fur  tout  quand  il- 
n’a  fervy  qu’une  nuit  ou  deux  de  litiere,  en- forte  qu’il- 
n’eft  nullement  pourry  5 mais  quand  il  eft- pourry  loit  pour  ' 
avoir  fervy  long-temps  delitierc,  ou  pour  avoir  été  em-' 
ployé  en  Couches,  ou  avoir  été  beaucoup  moüillé  par  les  ' 
pluyes  ôc  les  égouts , il  fert  pour  fumer , amander  6c  en-- 
grailFer  les  terres  5 il  en  eft  de  même  des  Fumiers  de- 
Mulet.- 

G 

GAigFtér  un  Oeilla  efl:  un ‘terme  commun  parmy  les- 
curieux  d’OeiJlets  Flamands  6c  Picards , pour  dire  que' 
delà  femence  qu’on  avoir  faite  il  en  eft  venu  quelque  bel 
Oeillet  nouveau.- 

Galle  ou  chancre  en  fait  d’ Arbres  fignifient  la  même 
chofe  j ainfi  le  bois  des  Bergamotte , des  Robine , des  petit- 
Mufeats,  6cc.-font  fujets  à devenir  galleux,  à avoir  delà 
galle,  6cc.  les  Poires  de  Bergamotte  & de  Bon-chrétien  en 
^ein  air  dans  les  terroirs  froids  6c  humides  font  fujetes  à 
devenir  galleufes , 6cc, 

Gazon  fe  dit  d’une  fimerfîcie  bien  herbuë-j  gazonner" 
ced-à-dirc  couvrir  d’une  fuperficie  bien  herbue,  quelqu’en-- 

M jj. 
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droit  Toit  Alice,  Toit  Talu^,  foit  Parterre,  &c.  on  coupe 
pour  cela  dans  quelque  Pré  ou  quelque  Peloufe  pleine 
d’herbe  fine  le  defiùs  par  pièces  carrées  de  l’épaifleur 
d’environ  trois  pouces,  de  la  largeur  d’environ  un  pied, 
de  la  longueur  d’environ  un  pied  & demy , 8;  avee  la 
Bcchc  on  l'epare  ce  defifus  d’avec  le  fond,  & on  le  vapla^ 
ccr  bien  proprement  à l’endroit  qu’on,  veut  gazonner,  & 
qu’il  faut  loigneufemçnt  8c  fouvent arrofer  8c tondre, afin 
qu’il  loit  toujours  bien  vert  8c  bien  uny. 

Germe  8c  germer  fedifent  de  toutes  les  graines  qu’on 
lémei  germe  ell  un  petit  commencement  de  racine  blan- 
che qui  ne  fait  que  de  fortir  foit  de  la  graine , foit  du  noyau  j 
le  Melon  eft  germé , c'ed-à-dire  que  la  racine  commence 
de  le  montrer  j femer  des  Pois  tous  germez , de  la  Laitue 
toute  germée , cela  veut  dire  qu’on  a mis  tremper  ces  Pois, 
cette  graine,  6cc.  dans  l’eau,  fi  bien  qu’étant  attendrie  elle 
s’dt  échaufiFée , 8c  a commencé  de  faire  paroître  la  première 
pointe  de  la  racine. 

Givre  eft  une  maniéré  de  gelée  blanche,  qui  eft  fi 
çpaific  qu’elle  s’attache  aux  branches  d’4-tbres , 8c  y fait 
même  quelquefois  des  glaçons  pendans, 

Glaise  elt  une  forte  de  terre  verdâtre,  grafle,  8c  ex? 
trémement  ferrée  en  foy,  qui  fe  trouve  en  quelques  eiir 
droits  au  delîous  de  la  bonne  terrç,  8c  qui  ell  mortelle  pour 
tout  le  Jardinage, 

Glane  d’Oignon  fe  dit  d’une  quantité  d’Oignons  qu’on 
a attaché  avec  leur  vieille  fane  tout  autour  de  l’extrémité 
d’un  bâton  dans  la  longueur  d’environ  un  pied  8c  demy, 
ou  de  deux  pieds , 8c  on  les  porte  ainfi  vendre  au  Marché. 

Gomme  aux  Arbres  de  noyau,  fçavoir  aux  Pêchers, 
Pruniers , Cerifiers , Abricotiers , 8cc.  fignifie  une  efpece 
de  maladie , 8c  çft  comme  une  maniéré  de  gangreine  ou 
d’apofiume  procédant  de  la  corruption  de  feve  de  ces 
Arbres  oii  elle  s’efi:  extravafée,  8c  devenue  en  quelque  fa- 
çon folide , refiemblant  à peu  prés  à du  Cof ignac  j elle  fe 
forme  d’ordinaire  à quelqu’endroit  écorché  ou  rompu  , 8c 
fait  mourir  toutes  les  parties  voifines  j fi  bien  que  pour  évL 
ter  qu’elle  ne  s’étende  davantage,  il  faut  couper  la  branche 
malade  à deux  ou  trois  pouces  au  dçflous  de  l’endroit 
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■affligé}  on  voit  auiîi  quelquefois  l’Efté  mourir  des  bran- 
ches aux  Pêchers , fans  qu’il  y ait  rien  d’écorché  ,•  la  gom- 
me fc  met  pareillement  aux  Écufibns , ôc  quelquefois  à de 
grands  Arbres  à l’endroit  de  la  greffe , ce  qui  fait  mourir 
toute  la  tête. 

Goulot  d’une  Cruclie  ou  d’un  Arrofoir  c’eft,  pour 
ainh  dire } la  bouche  par  oii  l’eau  entre  dans  le  ventre  de . 
l’Arrofoir.  , 

Grainer  c’eft  monter  en  graine,  faire  de  la  graine i 
la  plupart  des  Plantes  font  en  Èlfé  de  la  graine,  montent 
en  graine  pour  fe  multiplier,  autrement  refpeceen  péri- 
roit  ; c’eft  une  chofe  incroyable  de  voir  toutes  les  differen-* 
ces  qui  fe  remarquent  aux  graines  tant  pour  la  couleur  èc. , 
lagroffeur,  que  pour  la  figure  6c  l’ornement , leMicrofco- 
pe  y fait  voir  des  merveilles  furprenantes , j’en  ay  fait  une 
deicriptionja  plus  exade  que  j’ay  pû  dans  le  Traité  du  Po- , 
tager  ÿ les  Plantes  donc  font  une  tige  qui  s’élève , au  haut  de 
laquelle  fe  forme  la  graine  j le  Jardinier  a fouvent  le  déplaifir 
de  voir  que  certaines  Plantes  montent  trop-tôt  engraine, 
par  exemple  les  Laitues  pommées , la  Chicorée,  6cc.  ce  qui 
arrive  encore  plus  quand  le  terroir  n’efi:  pas  bon,  ou  n efi:  pas 
.amplement  arrofé  dans  les  grandes  chaleurs  j ainfi  on  peut 
dire  que  certaines  Plantes  grainent  de  pauvreté  : on  a aulTi  le 
déplaifir  devoir  que  certainesPlantes  ne  grainent  pas  comme 
on  voLidroit,  par  exemple  les  Plantes  d’Oeillets,  de  Pafletout, 
de  Choux-fleurs  j ôc  dans  les  terroirs  froids  6c  humides  le 
Bafilic,  le  Perfil-Macedoine  ne  grainent  point , ou  plutôt 
^rainent  fi  tard  que  leur  graine  ne  fçauroit  mûrir. 

Grainier  elt  le  Marchand  de  Graines  tant  potagères 
que  de  fleurs. 

Grainetier  efi:  le  Marchand  des  autres  groffes.Grai- 
.nés,  fçavoir  Avoine,  Bled,  Pois,  Fèves,  6cc. 

Gravois  efi:  un  terme  tiré  des  bàtimens,  6c  fignific 
une  grande  quantité  de  petites  pierres  6c  de  platrasj  ainfi 
il  arrive  quelquefois  qu’on  fait  un  Jardin  au  même  endroit 
où  il  y a eu  une  maifon , ou  bien  dans  un  endroit  où  l’on 
a apporté  beaucoup  de  gravois,  de  décombres  6c  de  dé-», 
molitions  de  maifons  3 nous  dilons  qu’il  faut  être  foigneux 
de  bien  ôter  tous  les  gravois,  6ynjçmç  (Quelquefois  de  pal- 
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Ici'  la  terre  à la  claye,  afin  qu’ct:mt  bien  tpierréé,  c’efï-- 
à-clire  bien  purgée  &;  nettoyée  des  pierres  bc  platras  dont 
elle  étoit  pleine,  elle  devienne  propre  à noiH-rir  tout  ce- 
qu’on  y voudra  femer  & planter. 

Nous  difons  quelquefois  égravillonner  , par  exemple - 
égravillonner  une  mote  d’Oranger  ou  de  Figuier,  après 
qu’on  en  a retranché  tout  autour  6c  defl’ous  environ  les- 
deux  tiers , ce  qui  fe  failant  à coup  de  Fiache , ou  de  Serpe , 
ou  de  Bêche , la  terre  qui  relie  paroîtdure,  6C;  les  racines 
n’ont  pas  leur  extrémité  alFez  découverte 3 pour  lors  avec' 
la  pointe  de  la  Serpette  ou  d’autre  morceau  de  fer  pointti'' 
fait  exprès  on  retire  d’entre  les  racines  un  peu  de  la  terre 
qui  y étoit,  afin  que  ces  racines  fe  trouvans  enluite  dans^ 
un  autre  endroit  où  la  terre  ell  nouvelle  6c  meuble  en 
fbient  promptement  revêtues  6c  remplies,  6c  y puilTentpar' 
confequent  mieux  agir  pour  la  produdion  de  nouvelles^ 
racines.-. 

Greffer  ou  enter  font  deux  termes  fynonymes  qui  fi-- 
gnifient  faire  changer  d’efpece,  ou  de  nature  à un  Arbre 
en  y failant  quelque  operation  5 on  fe  fen  plus  ordinaire- 
ment du  fécond  de  ces  termes  en  certaines  Provinces  où  les^ 
curieux  pour  parler  de  leurs  Arbres  fruitiers  difent , j’ay- 
dix,  douzeou quinze  Entes  de  tel  Fruit,  je  vous  donner ay> 
une  Ente>6cc.  au  lieu  de  dire  j’ay  dix-,  douze,  quinze  Ar-- 
bres  de  telle  efpeccj  mais  du  côté  de  Paris  nous  nous  fer-- 
vons  pKis  ordinairement  des  mots  de  grelFe  6c  de  greffer, 
ainlî  nous  difons  j’ay  quatre,  cinq,  lix,  greffes,  6cc.  le- 
furplus  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  greffes  efl  am- 
plement expliqué  dans  la  cinquième  Partie  au  Chapitre 
des  greffes. 

Il  y a aulîî  de  certaines  Provinces  où  l’on  fe  fèrt  du  ter- 
me d’Enteure  pour  dire  greffe. 

Greffoir  ou  Entoir  eft  un  petit  Couteau  fait  exprès- 
pour  greffer , il  doit  avoir  le  manche  d’un  bois  dur , ou  d’y- 
voire,  6c  que  l’extrémité  en  foit  plate , mince '6c  arrondie- 
pour  pouvoir  fervir  à détacher  aisément  l’écorce  d’avec  le 
bois  des  plus  petits  A rbres , 6cy  inferer  enfuite  les  EeuffonS' 
fans  rien  blefïer  ou  rompre. 

.^Grenadier  cflune  efpece  d’ Arbre  fruitier  trop  con- 
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iiu  pour  avoir  befoin  d’explication  particulière,  il  y en  a 
•qui  ne  font  que  des  fleurs  doubles,  & il  y en  a qui  font  du 
fruit  après  avoir  -fait  des  fleurs  fimples, 

Gromeleux  fe  dit  de  certaines  Poires  peu  bonnes,  & 
ce  motfigmlie  à peu  prés  la  même  chofe  que  farineux  i 
chair  farineufe , chair  gromeleufe. 

Gros  s eur  ou  plûtôt  en  grofTeur , cela  fè  dit  pour  m:ar- 
quer  qu’un  bruit  a acquis  la  grofleur  qu’il  doit  avoir  pour 
entrer  en  maturité,  il  demeure  quelque  temps  en  cet  état 
là  fans  augmenter  i ainfi  on  dit  mes  Pêches  font  en  groi- 
feur , mes  Figues  ne  font  pas  encore  en  grofleur. 

H 

H An  F fè  dit  de  tout  ce  qui  vient  dans  un  Jardin  de- 
vant les  autres  chofes  de  la  même  efpece , ainfî  on 
•dit  Pois  hâtifs,  Cerifes  hâtives,  pour  n'iarquer  les  Pois  ÔC 
•les  Cerifes  qui  viennent  devant  les  Pois  de  les  Cerifes 
ordinaires. 

Et  du  mot  hâtif  dérive  celuy  d’hâtiveté,  ainfî  nous  di- 
fons  que  certains  Fruits  font  eitimables  pour  leur  hâtiveté 
ôc  d’autres  pour  leur  tardiveté. 

FJâtif  6c  précoce  lignifient  la  même  chofe , de  pareille- 
ment hâ.tivGté  6e  précocité. 

Hortolage  efl  un  terme  afTez  barbare  6c  allez  grof- 
fier  pour  lignifier  tout  ce  qu’il  y a de  Plantes , Legumes  & 
Flerbes  potagères  dans  un  tm  Jardin  portager,  il  n’eftplus 
guéres  en  ufage  que  parmy  quelques  Provinciaux, 

FIotte  efl  une  maniéré  de  Manequin  fait  exprès  pour 
l’attacher  fur  le  dos  avec  des  Breteles , 6e  par  ce  moyen  y 
porter  facilement  quelques  fardeaux , ^ar  exemple  terre , 
fable , pierre , linge , fruits,  dec.  le  cote  qui  fe  place  contre 
le  dos  efl  plat  déplus  élevé  que  tout  le  refie,  qui  efl  large 
d:  rond  par  en  haut , de  un  peu  pointu  par  en  bas , de 
qu’on  peut  appeller  le  ventre  j la  partie  plus  haute  s’appelle 
le  colet, 

FIoüe  efl  une  maniéré  de  Bêche  renverfée  comme  les 
Crochets  à fumier,  de  emmanchée  d’un  manche  d’environ 
deux  pieds  de  long , dont  les  Vignerons  fe  fervent  pour  lar- 
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büurer  leurs  Vignes,  craignans,  dilent-ils,  de  blelTer  les 
racines  avec  la  Bêche  ordinaire,  êc  même  quelques  Jardi- 
niers le  fervent  de  cet  inltruiiient  pour  labourer  leurs  Jar- 
dins j il  en  cil  de  fendues  en  deux  bras  qui  font  un  peu 
pointues  poiw  travailler  dans  lés  terres  fortes  & pierreufes  j 
un  habile  Laboureur  qui  a accoutumé  defe  fervir  de  cet 
Outil  fait  beaucoup  de  remuement  de  terre  en  peu  de 
temps , mais  aulfi  il  n’entre  pas  fi  avant  que  celuy  qui  fe  fert 
de  la  Bêche  ordinaire. 

Houlette,  voyez,  cy- devant  T>c plantoir. 

I 

IAlon  ôc  jalonner  font  des  termes  fort  particuliers  poui' 
les  alignemens  qu’on  veut  prendrci  ce  font  des  bâtons  bien- 
droits , d’une  hauteur  railonnablc,  armez  entête  de  linge- 
ou  de  papier  blanc , ou  fimplement  blanchis  de  peinttfre 
pour  être  vus  plus  diftinebement  j on  les  plante  de  diftance 
en  diltance  fur  des  lignes  qu’on  veut  avoir  biai  droites , 
loit  pour  planter  des  Arbres,  foit  pour  fiiredes  Allées  êc 
des  tranchéesj  aufii  on  dit  il  faut  jalonner,  c’dHà-dire 
planter  des  jalons,  Sec.  Voyez,  bor ney  et , aligner  y &c. 

J A.  lut  ET  d’ Arbre  eil  une  branche  d’ Arbre  fort  longue, 
2c  dénuée  d’autres  branches  qui  l’accompagnent  ny  à droÎL 
ny  à gauche,  foit  qu’il  n’y  en  foit  jamais  venu,  comme  en 
effet  il  n’en  vient  guéres  qu’aux  extrémitez,  5c  ainfi  une 
'branche  lailTée  longue  n’y  en  aura  point  fait,  foit  qu’il  y 
en  foit  venu,  5c  que  le  Jardinier  mal- habile  les  ait  ôtées, 
on  donne  le  nom'  de  jarret  à une  telle  branche  3 je  ne  trou- 
ve rien  de  fi  vilain  que  de  voir  ces  fortes  de  jarrets  tant 
dans  un  BuilTon  que  dans  un  Efpalier,  5c  je  leur  fais  au- 
tant que  je  puis  une  cruelle  guère j fi  bien  que  je  les  ra- 
valle  fort  bas  pour  leur  faire  poulfer  de  nouvelles  branches 
â l’extrémité  que  je  leur  donne,  avec  intention  de  conti- 
nuer à tailler  d’une  longueur  raifonnable  les  plus  grofles 
branches  qui  en  fortiront,  6c  garnir  par  ce  moyen  l’endroit 
qui  étoit  vilain  par  la  rencontre  du  malheureux  jarret  qui 
y étoit. 

Jauge  5c  jauger  parmy  les  Fonpainiers  fignifient  une 

mcfuîre 
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mcfiire  d’èau  pour  en  fçavoir  la  quantité  de  pouces  j mais- 
parmy  les  Jardiniers  jauge  fe  prend  tantôt  pour  uneefpace 
de  terre  qu’on  laide  vuide  en  faifant  un  labour  profond , ou 
pour  une  foiiille  de  tranchée,  afin  que  dans  cette  efpace  on  ait 
la  commodité  d’y  jetter  les  terres  qui  font  à labourer,  fai- 
Tant  toujours  fi  bien  qu’il  relte  une  jauge  pareille  à la  pre-- 
miere  jufqu’à  la  fin  de  la  tranchéej  ôepour  lors  on  remplit 
cette  derniere  jauge  foit  avec  les  terres  qu’on  a mis  hors  de 
‘la  tranchée  pour  faire  la  première  jauge,  foit  avec  des- 
'terres  prifes  d’ailleurs,. 

Jauge  fe  prend  auffi  pour  la  mefure  de  la  profondeur' 
qu’on  veut  donner  à une  tranchée , & cil:  un  bâton  d’une' 
longueur  femblable  à celle  de  cette  profondeur,  laquelle- 
mefure  il  faut  toûjours  fui  vre  pour  entretenir  la  même  pro- 
fondeur , ôc  la  même  fuperficie  fans  y rien  changer  j ainfi 
on  dit  avoir  toûjours  fa  jauge  pour  ne  fe  pas  tromper  en 
faifant  la  tranchée... 

Jardin  ell  une  piece  de  terre  qui  pour  l’ordinaire  efi: 
renfermée  de  murailles,  ôc  efi:  voiline  de  la  maifon  pour 
laquelle  eft.  ce  Jardin , cette  piece  de  terre  étant  deltinée 
foit  pour  les  Fruits  ÔC  le  Potager , loit-  pour  les  Heurs  & 
pour  les  Arbrifleaux  j il  y a bien  des  Jardins  qui  ne  font 
fermez  que  de  Hayes , ou  de  Fofiez , ôcc.. 

jA  RD  INI  ER  elè  rOuvrier  qui  elt  chargé  du  foin  6c  de 
la  culture  de',  ce  Jardin... 

Jardinage  fe  prend  pour  la  fcience  qui  apprend  la 
manière  de  cultiver  ce  Jardin  i un  tel  entend  bien  le  Jar- 
dinage. 

Jet  d’Arbre  eft  la  branche  qui  fort  de  cet  Arbre  foit 
du  tronc , foit- des  autres  branches  : cet  Arbre  faitde  beaux^ 
jets,  6cc. 

L 

LEver  fe  dit  des -graines  qui  étant  femées  viennent  à' 
bien  fortir  de  terre  5 ainfi  on  dit  ma  Laitue- a bien  le- 
vé, ma  Chicorée  n’a  point  levé^  &c. 

Lit  de  Fumier  c’eft  un  étage  de  fourchées  de  Fumier 
fur  une  certaine  largeur , par  exemple  pour  faire  une  Cou- 
'Tome  r.  O 
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■che  de  cinq  pieds  de  large , & de  trois  pieds  de  haut  il  faut 
;environ  mettre  quatre  lits  de  Fumier  Tun  lur  l’autre  pour 
la  hauteur.,  & couvrir  cependant  de  Fumier  la  largeur  de 
cinq  pieds  propofée. 

Lisette  , autrement  Coupe-bourgeon  eftun  petit  ani- 
mal verdâtre  comme  une  Lentille,  qui  pendant  les  mois  de 
May  & Juin  fait  un  grand  dégât  aux  jeunes  jets  des  Arbres 
fruitiers  en  leur  coupant  à demy  l’extrémité  , fi  bien  que 
^ette  extrémité  vient  à périr,  & par  ce  moyen  empêche 
que  les  jeunes  jets  ne  s’alongent  comme  ils  l’auroient  fait 
dans  cela. 

M 

M Aille  fe  dit  en  matière  de  treillage,  & fignifie 
les  petits  carrez  qui  fe  font  par  la  rencontre  de 
quatre  Echalas  qui  font  liez  les  uns  aux  autres  j ce  moteli 
pris  des  Filets , ou  Refêaux , ôcc. 

Maille  fe  dit  auffi  en  fait  de  Melons  £c  de  Concombres, 
2c  lignifie  l’œil  d’où  fort  le  Fruit. 

Manche  c’ell  un  bâton  rond  d’une  grolTeur  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  tour , ,ôc  de  quatre  pieds  de  long,  avec 
lequel  on  emmanche  par  exemple  une  Bêche,  une  Four- 
che, 6cc.  il  y a d’autres  Outils  aufquels  il  faut  des  man- 
ches plus  courts,  par  exemple  à des  Fiouës,  à des  Cro- 
chets pour  Fumier , &;  d’autres  à qu’il  en  faut  de  plus  me- 
nus, par  exemple  à des  Ratilfoires,  des  Serfouettes,  des 
Couteaux , des  Serpettes , des  Scies , &c. 

Manne  ou  Mannequin  c’ell:  un  Ouvrage  d’Olier  fait 
par  le  Vanierfoit  pour  y mettre  quelque  chofe  à tranf- 
porter,  foit  pour  y planter  des  Arbres  j on  nomme  Mannes 
ceux  qui  font  grands,  6c  on  nomme  Mannequins  ceux  qui 
lont  petits  j ils  Ibnt  tous  ronds , mais  les  uns  à claire- voye  , 6c 
ceux-là  font  de  gros  O fier,  les  autres  font  pleins,  6c  cela 
lé  fait  avec  du  petit  Ofier  qui  remplit  l’entre-deux  du  gros  j 
les  petits  ont  neuf  à dix  pouces  de  profondeur,  6c  douze  à 
quinze  de  largeur  j quelquefois  les  Mannes  ont  deux  oreil- 
les ou  anfes  qu’on  leur  fait  fur  le  bord  d’en- haut,  6c  vis  à 
vis  j’gin  de  J’autjre  pour  les  porter  plus  aisément  à deux 
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quand  elles  fom  pleines  5 on  y pailè  quelquefois  un  gros 
bacon  pour  les  tranfporter  de  cecte  façon. 

MARQjaoTE  6c  marquoter  le  difent  delà  Vigne,  des 
Figuiers,  des  Coignalîiers,  ôcc,  aulquelsen  couchanc  des 
branches  de  ees  Arbres  cinq  ou  lix  pouces  avant  dans  la 
terre  elles  y prennent  racine,  êccela  s’appelle  marquoter, 
&;  pour  lors  cette  branche  devenue  enracinée  & léparce 
de  l’Arbre  auquel  elle  tenoit,  s’appelle  une  marquote, 
vers  le  Rhône  une  barbade , dcell  propre  à faire  un  Arbre 
de  l’efpece  dont  elle  eft. 

On  marquote  auffi  des  Fleurs,  &:  fur  tout  des  Oeillets 
en  y faifant  une  petite  entaille  au  delTous  d’un  nœud,  &: 
rempliflant  cette  fente  d’un  peu  de  terre  fine , &:  l’entou- 
rant toute  de  deux  ou  trois  pouces  de  la  même  terre  loitr 
dans  un  Cornet  de  £sr  blanc  attaché  en  l’air  pour  les  bran- 
ches qui  font  trop  hautes  pour  être  couchées , foit  dans  le 
Pot,  ou  en  pleine  terre , dans  lefquels  font  les  pieds  qui  ont 
leurs  branches  allez  balles  i ainfi  on  dit  j’ay  une  douzaine 
de  belles  marquotes  à vous  donner , &c.  voicy  le  temps  de 
marquoter, 

Marechez  font  de  certains  Jardiniers  qui  fe- font  éta-" 
blis  autour  de  Paris,  6e  de  la  plûpart  des  bonnes  Villes  pour 
n’élever  dans  leurs  Jardins  que  des  Herbages  & des  Legu-^ 
mes  qu’ils  portent  tous  les  jours  vendre  dans  les  Marchez 
publics  j leurs  Jardins  s’appellent  Marais , quoy  que  lou-  ~ 
vent  le  terrein  ne  foit  que  du-  fable  fort  fec. 

Marne  eft  une  elpece  de  pierre  de  Chaux  tendre , 
gralTe  ÔC  grisâtre  qui  fê  trouve  dans  le  fond  de  certaines 
terres , ôc  qui  en  étant  tirée  6c  répandue  dans  les  champs 
y tient  lieu  d’un  excellent  Fumier  pour  rendre  ces  terres  - 
fertiles  j de  là  vient  qu’on  dit  marner  des  terres , c’eft-à^- 
dire  y répandre- de  la  Marne,  laquelle  a cette  propriété 
que  les  terres  qui  en  ont  été  marnées , font  encore  mieux, 
la  deuxième  6c  troifiéme  année  que  la  première. 

Melon  ell  un  Fruit  alTez  connu,  il  doit  être  d’ordi- 
naire de  la  figure  à peu  prés  d’un  petit  Baril,  c’eft-à-dire 
iônguet , 6c  un  peu  plus  gros  dans  le  milieu  qu’aux  deux 
extrémitez.  ■ > 

Melon  arrêté,  Melon  noüé-,  c’eR-à-dire  Melon  qui' 
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au  Ibrtir  de  la  fleur  commence  à groffir,  car  il  en  périt 
beaucoup  à la  fleuri  la  même  choie  fe  dit  des  Cicroüilles» 
Concombres,  Potirons,  &c. 

Me’lon  brodé  c’efl: -à-dire  qui  fur  fon  écorce  a unô 
maniéré  de  broderie. 

Melon  lilîé  c’eft  celuy  qui  n’a  point  de  broderie. 

Melon  frapé  c’elt  celuy  qui  a quelque  marque  de  ma- 
turité qui  fe  fait  appercevoir  foit  aux  gens  qui  voyeiu  quel- 
que petit  endroit  jaunifl'ant  , foit  à l’odorat  quand  on  fent 
Podeur  de  Melon  mûr  en  approchant  du  nez  celuy  qui  eft 
foupçonné  d’être  frapé. 

- Mettre  à fruit,  le  mettre  à fruit.  Voyez.  T mît. 

Meule  ou  plutôt  mule  de  Fumier  elt  un  terme  donc 
les  Maréchez  le  fervent  pour  marquer  un  amas  de  Fumier 
chancy,  qu’ils  ont  trouvé  en  défaifant  leurs  Couches,  & 
qu’ils  ont  mis  cnfemble  pour  avoir  des  Champignons  j ils 
font  les  meules  autant  longues  qu’ils  peuvent,  larges 
hautes  de  quatre  à cinq  pieds  en  dos-d’âne  j on  dit  aulE 
mule  de  Fumier  neuf,  c’efl:- à-dire  un  grand  amas  de  Fu- 
mier neuf  pour  s’en  fervir  foit  à couvrir  des  Plantes,  foie 
à mêler  avec  du  neuf  en  faifant  des  Couches. 

Ml  CÔTE,  ma  maifon  ou  mon  Jardin  fontàmicôte,  ces 
lerrnes  fignifient  l’endroit  qui  marque  à peu  prés  le  milieu 
d’une  coline  aifée , c’efl-à-direune  coline  peu  roide  ou  peu 
difficile  loit  à monter,  foit  à delcendre,  en  forte  que  cet 
endroit  pourroit  pallèr  pour  une  plaine,  s’il  nefetrouvoit 
plus  haut  que  beaucoup  de  terres  voifines  fur  lefquelles  il 
commande,  & fournit  le  plailir  d’une  vûë  belle  &;  bien 
étendue:  ce  font  de  ces  fortes  de  lituations  qu’on  fouhaite 
le  plus , quand  fur  tout  elles  ont  l’avantage  d’une  bonne 
cxpofition. 

Mirlicoton  efl;  une  forte  de  grolTe  Pêche  jaune  & 
de  Pavie  jaune  qui  mûrit  fur  la  fin  de  l’Automne  i ce  mot 
eft  un  terme  des  Jardiniers  de  Galcogne. 

Moignon  , couper  , tailler  en  Moignon  , Voyez, 
couper. 

Molette  fe  dit  d’un  Melon  qui  efl:  mal  fait  dans  fa 
figure,  c’eft-à-dire  qui  efl:  menu  êe  étranglé  foit  du  côté 
de  la  queue,  foit  du  côté  de  l’œil,  ou  qui  ellplat  ô:  en- 
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Foncé  d’un  côté  au  lieu  d’être  rond  i molette  fe  dit  aufli 
des  Concombres  mal- faits. 

Monter,  les  Laitues  montent,  c’eft-à-dire  font  une 
tige  i d’où  vient  qu’on  dit  le  montant  d’une  Plante  ou  de 

Morve  en  fait  de  Laitues,  de  Chicorée,  6cc.  cftunc 
pourriture  qui  fe  met  à ces  fortes  de  Plantes  ôc  les  fait  pé- 
rir j nos  Laitues  morvent  ou  ont  la  morve,  &c. 

Mo  TE  d’un  Arbre  lignifie  une  certaine  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines , en  forte  qu’ elles  ne  font  pas  décou- 
vertes j ainfi  on  dit  lever  un  Arbre  en  mpte,  comme  j’en 
«nleve beaucoup  même  des  Arbres  de  tige  alîéz  gros,  ce 
qui  ne  fe  peut  faire  dans  les  terres  meubles  & legeres , 

& quand  on  rencaifiè  des  Figuiers  ôç  des  Orangers,  oxi 
leur  retranche  upe  partie  de  leur  mote,  &c. 

Moüilleure  , une  bonne  moüilleure  cela  veut  dire  un 
ample  arrofement  j il  faut  donner  une  bonne  moüilleure , 
■e’eîl-à-dire  arrofer  amplement. 

Mousse  eft  une  maniéré  de  petite  herbe  frifée , cref- 
’puë  & jaunâtre,  qui  ne  croît  guéres  en  hauteur , bi  vient 
fur  la  fuperficie  de  certaines  terres  incultes , ou  de  certains 
bois  5 elle  vient  aufli  l'ur  l’écorce  de  quelques  Arbres  frui- 
tiers , ôc  fur  tout  des  Poiriers , où  elle  fait  un  grîmd  defa- 
grément  à la  vue  j c’eft  pourquoy  je  recommande  fojgneu- 
fement  d’émoufler  les  Arbres,  c’elt-à?-dire  four  ôter  la 
moufle,  ce  qui  fo  fait  en  tout  temps,  mais  fur  tout  pen- 
dant les  humiditez , &:  pour  cela  on  fe  fert  du  ^s  d’u;i 
couteau , ou  bien  on  fait  une  maniéré  de  couteau  de  bois 
avec  quoy  on  racle  Pécorce  mouflTuë. 

Mouver  la  terre  dans  un  Pot , ou  dans  une  Caille  c’efl: 
y faire  une  maniéré  de  petit  labour  avec  quelque  petit 
Outil  de  fer  ou  bien  de  bois , afin  que  cette  terre  étant 
ainfi  mouvée , & renduë  meuble  Peau  des  afrç.femens  y 
puifle  plus  facilement  entrer, 

N 

NAvrer  une  Perche  ou  un  Echalas  c’efl  leur  don- 
ner un  coup  de  Serpe  à l’endroit  qui  n’cfl:  pas  allez 
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droit , ce  coup  de  Serpe  entrant  un  peu  avant  dans  la  Per— - 
che  ou  PEchalas  fait  qu’ils  obcilTent  au  Jardinier  pour  les» 
planter,  de  la  maniéré  qu’il  veut  loit  en  long,  foit  en  ova-  - 
le , ou  en  rond; 

Niveau  fe  prend  en  Jardinage  ou  pour  l’inflrumenct 
avec  lequel  on  cherche  à mettre  de  niveau  la  fuperficie 
d’un  Jardin , ou  à connoître  la  différence  de  fes  hauteurs.* 
pour  les  regler  fuivant  les  beloins  qu’on  en  a 5 il  y a dif- 
ferentes maniérés  d’inftrumens  pour  cela;  ou  bien  niveau 
fe  prend‘poLir  faire  entendre  la  difpolition  de  la  fuperfi-' 
cie,  quand  on  dit  par  exemple  qu’une  Allée  elt  de  niveau, 
c’ell-à-dire  qu’elle  n’eft  pas  plus  haute  à un  endroit  qu’à- 
l’autre,  qu’il  faut  mettre  une Terraffe  de  niveau  r&c.  011 
dit  auflî  quelquefois  niveau  de  pente  j il  faut  dreffer  une 
telle  Allée  fuivant  fon  niveau  de  pente,  c’ell-à-dire  que- 
la  pente 'foit  égale  par  tout  dans  toute  la  longueur  de  l’Al- 
lée, en  forte  qu’elle  paroiffe  unie  d’un  bout  à l’autre. 

Noüer  , un  Fruit  noué , un  Melon-  noiié,  VoyeT^Fruît, 

Nouveauté’  fe  dit  de  toutes  fortes  de  Fruits  & de  Lé- 
gumes qui  par  le  foin  ôc  l’induftrie  du  Jardinier  viennent’^ 
dans  leur  perfection  ou  dans  leur  maturité  devant  la  fai- 
fon  ordinaire,  &:  fur.  tout  en-  FJyver  &au  Printemps  ; ainfi 
ce  font  des  nouveautez  que  d’avoir  des  Fraizes  & des  Con- 
combres au  commencemait  d’Avril,  des  Pois  au  commen- 
cement de  May,  des  Alperges  vertes  en  Novembre,  De-- 
cembre.  Janvier,  Février,  Mars,  des . Cerifes  précoces  à 
la  my-May , des  Laituës  pommées  aa  mois  de  Mars , &c. 
un  bon  Jardinier  doit  avoir  de  la  paffion  pour  les  nou- 
veautez. 

Nuille  ou  nielle  eff  une  maniéré  de  roüille  jaune  & 
de  pourriture  qui  fe  met  fur  le  bled  devant  fa  mamrité/ 
ôc  particulièrement  fur  le  pied  & fur  les  feüilles  des  Me- 
lons quand  il  eft  tombé  quelques  eaux  froides  deffus , cette 
eau  les  roüille  6c  les  fait  entièrement  périr  3 elle  fe  met» 
auffi  fur  les  Laituës , Chicorées , ôcc.  il  fe  met  encore  une 
autre  maniéré  de  roüille  blanche  aux  Concombres,  ÔL 
s’appelle  le  blanc,  nos  Concombres  ont  le- blanc,  c’eft-à-, 
dire  qu’ils  periffent, . 
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OBlong  , Voyez,  carre  ohlong. 

Oeil  d’un  Arbre  ell:  une  maniéré  de  petit  nœud 
pointu  auquel  tiennent  les  feüilles  des  Arbres,  ôc  d’où 
Ibrtcnt  les  jets. 

Oeil  de  Melon  eft  aulîî  l’endroit  d’où iortent  les  bras, 
ÔC  Te  nomme  aulîi  maille. 

Oeil  d’une  Poire  c’eft  l’extrémité  oppofée  à la  queue; 
cet  œil  eft  fait  comme  une  petite  couronne  qui  eft  enfon- 
cée aux  unes , Se  non  aux  autres  j les  Pommes  ont  pareille- 
ment chacune  leur  œil. 

Oreilles  de  Melons,  Concombres,  Laitues,  &c.  (ont 
les  deux  premières  feüilles  qui  fbrtent  de  la  graine  femée 
ou  de  l’amande,  6c  font  differentes  de  celles  qui  viennent 
après  5 ainft  on  dit  les  bras  qui  Portent  des  oreilles  de  Me- 
lons ne  valent  rien  ; on  peut  replanter  en  Pepiniere  des 
petites  Laitues,  dés  quelles  ont  les  oreilles  un  peu  grandes. 

P 


Paillasson  eft  une  invention  toute  pure  de  Jardi- 
niers pour  faire  en  Hyver  à peu  de  frais  avec  de  la 
paille  longue  6c  quelques  échalas  une  couverture  6c  des 
brife-vents  à leurs  Couches , afin  de  les  défendre  du  froid 
qui  pourroit  gâter  leurs  Plantes  printanières  ; pour  faire 
ces  Paillaflbns  ils  fe  font  avilez  de  mettre  à plate  terre  trois 
échalas  longs  de  fix  à fept  pieds,  6c  de  les  efpacer  en  pa- 
rallèle de  deux  à trois  pieds  l’un  de  l’autre , enfuite  ils  ont 
mis  en  travers  de  ces  échalas  une  maniéré  de  lit  de  cette 
paille  longue  de  l’épaifteur  d’un  bon  pouce , de  la  hauteur 
de  cinq  à fix  pieds , 6c  de  la  longueur  des  échalas , 6c  après  ils 
ont  remis  trois  autres  femblables  échalas  fur  ce  lit  de  paille  , 
en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  vis  à vis  des  trois  premiers, 
6c  qu’avec  de  l’ofier  ils  ont  lié  ceux  de  deftlis  avec  ceux  de 
delTous , 6c  enfin  ils  ont  ajouté  encore  deux  autres  échalas 
en  travers , 6c  fur  l’un  des  deux  cotez  de  cet  Ouvrage  de 
paille  pour  tenir  le  tout  plus  ferme  6c  plus  folide  3 par  ce 
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moyen  ils  ont  ferré,  renfermé  6c  foûtenu  la  paille  encre 
ees  échalas , fi  bien  que  le  tout  enfemble  a fait  une  maniéré 
de  table  j or  cette  table  fe  mettant  debout  lur  le  côté  de 
fa  largeur,  6c  étant  arrêtée  avec  des  pieux  fichez  en  terre- 
fait  une  efpece  de  petite  muraille  qui  défend  les  Couches . 
des  vents  froids,  6c  pour  lors  cela  s’appelle  brife-vent,  c’eft^ 
à-dire  abry.  contre  le  vent  , parce  que  cela  brife  le  vent 
©U  le  rompt  en  empêchant  de  donner  fur  les  Couches,  6c 
y fait  en  même  temps  une  reflexion  des  rayons  du  Soleil, 
qui  échauffent  cet  endroit  ainfi  abriqué  i ou  bien  mettant 
ce  Paillaffon  à plat  fur  les  Couches  qu’on  a garny  de  quel- 
ques autres  échalas  mis  en  travers , 6c  foûtenus  de  petits 
pieux  à la  dilfance  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur , 
pour  empêcher  que  ces  Paillaflbns.  n’approchent  de  trop  • 
prés  la  fuperfleie  de  ces  Couches  v ces  Paillaffons , dis-je , 
ainfi  mis  confervent  le  plan  élevé  fur  ces  Couches  en  em- 
pêchans,  que  les  neiges  6c  le  froid  ordinaire  des  nuits  n’y 
tombent  deffus,  par  exemple  fur  des  petites  Salades,  fur 
des  Raves  printanières , 6cc.  voila  donc  l’origine,  la  fabri- 
que 6c  l’ufage  des  Paillaflons  6c  des  Brilé-vents. . 

Pa Li s SEK  c’eft  attacher  au  treillage  appliqué  contre 
un  mur  les  branches  des  Arbres  plantez  enefpaliers,  6c  les  . 
attacher  fi  proprement  à droit  6c  à gauche.,  que  la  muraille 
en  foit  entièrement  6c. également  couverte  : en  certains  en- 
droits on  dit  plier  les  branches  au  lieu  de  palifîèr. 

Panache  eft  un  terme  dont  les  ctuieux  Fleuriftes  fe 
fervent  quand  ils  parlent  de.  Tulipes,  d’Anemones,  de 
Rozes , d’Oreilles  d’Ours , 6cc.  qui  ont  le  fond  de  leur  cou- 
leur naturelle  rayé  de  blanc  6c  de  jaune  j une  Tulipe.pana- 
chée,  une  Tulipe  qui  commence  à panacher , 6cc. 

PARALLELE  eft  uii  teriue  emprunté  des  Mathématiques 
pour  fignifier  des  Allées  d’ Arbres  avec  leurs  contre- A liées 
bien  plantées,  en  forte  que  les  largairs  de  chacune foient 
toujours  bien  obfervées  d’un  bout  à l’autre. 

Parterre  ell  une  forte  de  Jardin  diffribué  par  com- 
partimens , qui  pour  l’ordinaire  font  bordez  de  Büis , 6c 
pour  ainfi  dire  dorez  d’un  beau  fable  jaune  le  long  6c  dans 
le  milieu  des  flgures  j cette  forte  de  Jardins  efl:  deflinée 
pour  les  Fleurs  6c  les  ArbriffeauXj  il  y en  a qu’on  appelle 

Parterres 
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Parterres  de  broderie , ou  en  broderie , qui  font  Ceux  où 
on  voit  de  grands  Rainfeaux,  des  Fleurons  , des  Fleurs- 
de-Lis,  en  un  mot  des  figures  faites  avec  du  Buis  j ceux- 
là  n’ont  guere  de  Fleurs  que  dans  les  Flates-bandes  du  tour> 
il  y en  a d’autres  qu’on  appelle  des  Découpez , ainfi  on  dit 
ce  Parterre  eltun  beainDécoupé , &c,  or  ce  découpé  fi- 
gnifie  un  Parterre  dans  lequel  il  y a plufieurs  pièces  car- 
rés, ou  carrées  longues,  ou  ovales,- ou  rondes,  ou  autres 
figures  dans  lefquelles  on  met  des  Fleurs  3 enfin  il  y a 
d’autres  Parterres  qu’on  appelle  Boulingrins,  ôc  font  de 
Gazon  figuré. 

Un  Fruit  passe’",  le  Fruit  fe  palîè,  ployez.  Fruit, 
Passer  à la  Claye  fe  dit  pour  les  terres  qui  étant  trop' 
pierreufes  ne  pourroient  faire  un  bon  Jardin  ,•  on  a donc 
une  Claye  qmon  tient  entre  droite  &:  couchée , & qu’on 
foûtient  par  derrière  avec  quelques  échalas  , cependant  le 
Jardinier  prenant  fa  terre  avec  fa  Paëlle  la  jette  à force 
contre  cette  Claye , fi  bien  que  la  bonne  pafiè  au  travers , 
ëc  les  pierres  tombent  enbas  du  côté  du  Jardinier,  enluite 
011  les  ôte  de  là , pour  continuer  à paflèr  ainfi  toute  la  terre" 
qui  en  a befoin. 

Pâteux  fe  dit  de  certains  Fruits  qui  communément  font 
trop  mûrs , ôL  ont  pour  ainfi  dire  une  chair  de  pain  à de- 
my  cuir  3.  voila  pourquoy  on  dit  de  quelques  Poires  d’Ef- 
pine,  ou  de  quelques  Pêches  mal  conditionnées  qu’elles  ont 
la  chair  pâteufe  , c’ell- à-dire  peu  fondante, - 

Patte  dans  le  Jardinage  ne  fe  dit  que  pour  les  Ané- 
mones & les  Renoncules,  efFeclivement- l’oignon  ou  la  ra- 
cine reflemble  en  quelque  fâ^pn  à la  Patte  d’un  petit  ani-- 
mal  3 les  Pattes  fe  multiplient  comme  les  cayeux  des  autres 
oignons  de  Fleurs,. & les  graines  d’ A netnones  fimples  étant 
femées-font  de  petites > Pattes , qui  au  bout  d’un  an,  ou  de 
deux  de  trois -deviennent  aflêz  fortes  pour  fleurir  3 tout 
le  monde  Içait;  allez  que  les  Anémones  doubles  ôcles  Re- 
noncules, non  plus  que  les  Jonquilles  6c  les -Nar cilles  ne 
font,  point  de  graines  pour  fe  multiplier.- 

Pavie  dans  le  voilinage  de  Paris  s’entend  de  ce  Fruit 
qui  refièmblant  à une  Pêche  ne  quitte  pas  le  noyau,  ainfi- 
Brugnon  à l’égajd  des  Pêches  violettes  eft  Pavio3  lenoiu 
Fowe  B 
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de  Pavie  dans  la  plûpart  des  Provinces  de  Guyenne  eft  le 
terme  general , qui  Pignifie  tant  les  Pavies  qui  ne  quittent 
pas  le  noyau,  que  les  Pêches  qui  quittent  5 l’un  &:  l’autre 
Ibnt  connus  par  leur  groileur,  couleur,  figure,  goût, 
chair,  eau,  peau,  noyau,  êcc.  l’Arbre  qui  les  produit  fe 
nomme  Pêcher. 

Peau  des  Fruits  eft  la  fuperficie  qui  envelope  la  chair 
de  ces  Fruits  j les  uns  l’ont  plus  douce,  les  autres  l’ont  plus 
rude  i les  uns  l’ont  lice  Se  raPe  comme  les  Cerifes , les  Pru- 
nes, les  Pêches  violettes,  les  Pêches  Cerifes,  les  Bru- 
gnons , &c.  les  autres  l’ont  un  peu  velue  comme  toutes  les 
autres  Pêches , 6c  les  Pommes  de  Coing  5 les  uns  l’ont  plus 
moüelleufe  6:  douce  au  toucher  comme  les  Pêches  miûres  , 
les  autres  l’ont  plus  ferme  comme  les  Pêches  qui  ne  font 
pas  encore  mures  6c  les  Pavies. 

Paelle  elt  un  Outil  de  bois  fait  en  forme  de  Bêche 
pour  remuer  des  terres  legeres  6:  du  fable  j il  elt  fait  tout 
d’une  piece,  6c  a leculcron  plus  long  6c  plus  large  que  les 
Bêches  de  fer. 

Paellete’e  eft  la  quantité  de  terre  qui  peut  fe  ranger 
fur  une  Paelle. 

Percer  une  Couche  fe  dit  des  Couches , furlefquelles 
on  veut  femer  des  Raves  dans  des|trous  faits  exprès  avec 
un  morceau  de  bois  longuet , rond  par  tout , de  la  grof- 
feur  d’environ  deux  ou  trois  pouces  de  tour,  6c  pointu  par 
le  bout  qui  doit  entrer  dans  le  terreau  3 ainfi  on  dit  il  faut 
fe  mettre  à percer  cette  Couche  pour  y femer  des  Raves. 

Perchis  eft  une  clôture  qui  fefait  avec  des  Perches, 
les  unes  mifes  6:  fichées  d’un  pied  avant  dans  la  terre,  6c 
efpacces  d’environ  huit  à neuf  pouces , les  autres  mifes  en 
travers  à la  même  diftance,  en  lorte  quelles  font  des 
mailles , 6c  empêchent  que  ny  des  hommes , ny  de  gros 
animaux  puiftènt  entrer  dans  l’endroit  de  terre  ainfi  clos 
de  Perches. 

Pesche  eft  le  Fruit  qui  reflemblawt  extérieurement  à 
un  Pavie  en  eft  different  par  dedans , en  ce  qu’il  quitte  le 
noyau , 6c  a la  chair  plus  délicate. 

Pescher  de  noyau  eft  un  Pêcher  venu  de  noyau,  6c 
qui  n’a  point  été  greffé  enluite. 
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Petreau  eitle  Sauvageon  qui  repou  (le  du  pied  de  quel- 
que Arbre  que  ce  loir  i ainli  on  die  que  les  Pruniers  re- 
pouflent  beaucoup  de  Pecreaux. 

Pierke’e  ed:  une  petite  conduite  d’eau  qu’on  fait  fous 
terre  avec  du  Moilon  l'ec  par  en  bas , 5c  couvert  de  Mor- 
tier par  en  haut,  pour  faire  écouler  des  eaux  lous-terrai- 
iies  qui  rendroientla  terre  d’un  Jardin  trop  humide,  trop 
froide  5c  pourrilPante. 

Pierreux  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  naturellement 
font  dures,  5c  ont  une  efpece  de  petites  pierres  ou  gra- 
vier, 5c  fur  tout  vers  le  cœur  3 ainfi  on  dit  le  gros-Mufe 
eft  trop  pierreux  3 il  en  ed  de  même  de  l’Amadotte, 
du  Bon-chrétien  d’Hyver  quand  il  ed  petit  5c  contre- 
fait, 5cc. 

Pile  ou  mule  de  Fumier  ed  un  tas  de  grand  Fumier 
proprement  rangé , ou  entalFé  pendant  l’Edé  pour  s’en  fer- 
vir  l’Fiyver  à couvrir  des  Plantes , ou  à faire  des  Couches 
étant  mêlé  avec  de  grand  Fumier  neuf  3 de  là  vient  qu’oa 
dit  empiler  du  Fumier,  c’ed- à-dire  le  mettre  en  pile. 

Pincer  ed  rompre  dans  les  mois  de  May , Juin  5c  Juil- 
let l’extrémité  des  gros'jets  de  Pêchers , pour  n’y  laider  que 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur,  afin  qu’étant  ainfi 
rompus  avec  l’ongle , ( car  il  n’y  faut  point  mettre  le  cou- 
teau, ces  jets  tendres  fe  calFans  comme  du  verre  ) ils  en 
répondent  trois  ou  quatre  autres  de  médiocre  grodeur  au 
lieu  d’un  trop  gros  ^ 5c  que  par  ce  moyen  on  ait  plus  de  bran- 
ches à Fruit  3 car  comme  j’ay  louvent  dit,  d’ordinaire  les 
grodes  branches  n’en  font  point , ou  en  font  peu  3 ainfi  on 
en  a trois  ou  quatre  au  lieu  d’une  qui  auroit  été  fort  grode 
5c  fort  longue,  Sc  qui  auroit  dû  être  taillée  l’année  enfuite 
à la  longueur  de  fixa  fept  pouces,-  il  ne  faut  point  pincer 
les  petites  branches. 

Pioche  ed  un  Outil  de  fer  large  de  u*oi s à quatre  pou- 
ces, 5c  long  de  fept  à huit , renverfé  en  forme  de  Cro- 
chet à Fumier , 5c  emmanché  d’un  manche  d’environ  qua- 
tre pieds,  dont  on  fe  fert  pour  foüiller  des  terres  dures  qui 
fè  trouvent  en  faifant  les  tranchées  d’un  Jardin. 

Planches  de  Jardin  font  les  parties  d’un  carré  de  Jar- 
din divifé  dans  fa  largeur  en  plufieurs  portions  de  la  Ion- 
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guCLir  dudic  carré,  & de  la  largeur  chacune  de  quatre, 
cinq  à fix  pieds , & feparé  par  des  fentiers  5 c’ell  dans  les 
planches  bien  fumées  6c  labourées  quon  feme,  ou  qu’on 
plante  les  Legumes  6c  Herbages  des  Jardins. 

Planer  des  Echalas  pour  faire  un  treillage  c’efl  les 
polir  avec  une  Plane,  en  lôrte  qu’il  n’y  refte  plus  de  ces 
échardes  qu’ils  avoient  au  forcir  des  mains  de  l’Ouvrier,  qui 
les  a faits  de  cœur  de  Chêne  fendu. 

Plane  ell  un  Outil  tranchant  de  la  longueur  d’environ 
deux  pieds,  lequel  étant  emmanché  par  les  deux  bouts  ferc 
à polir  les  Echalas,  que  le  Jardinier  a couché  lurunEtably 
fait  pour  cela. 

Plante  R fe  dit  des  Arbres  6c  de  certaines  Plantes  qu’on 
met  en  terre  pour  y acquérir  la  perfection  qui  leur  con- 
vient, tant  à l’égard  des  Arbres  fruitiers  pour  devenir  grands 
6c  donner  des  Fruits , qu’à  l’égard  des  ArbrilPeaux  6c  Ar- 
bres non  fruitiers  pour  croître,  grandir  & groffir , aullî  bien 
qu’à  l’égard  des  Plantes  pour  arriver  à l’état  où  elles  doivent 
être  pour  être  conlommées  par  l’homme  j ainfi  on  plante 
des  Laitues  pour  pommer,  ou  pour  blanchir,  ainfi  des  Chi- 
corées , des  Choux , 6cc.  on  plante  auffi  des  Fraiziers , des 
Melons,  6cç.  pour  donner  leur  Fruit, 

Pl ANTO I R elt  un  fimple  morceau  de  bois  rond , 6c  poin- 
tu par  en  bas  avec  une  maniéré  de  manche  par  en  haut  j il 
fert  pour  planter  les  Plantes  d’un  Potager  qui  n’ont  que  peu 
de  racines,  6c  pour  lefquelles  il  ne  faut  que  faire  un  trou 
en  terre  3 ainfi  plante-t-on  les  Porreaux , les  Choux , les 
Laitues,  les  Chicorées,  6cc.  il  y a le  Plantoir  des  Planteurs 
de  Buis  qui  eh  plus  grand,  6c  plus  gros,  6c  quia  la  partie 
d’en  bas  large  d’environ  trois  pouces , 6c  ferrée  pour  entrer 
plus  aisément. 

Plateau  de  Pois  font  les  ColTes  de  Pois  qui  ne  font 
défleuris  que  depuis  peu  de  jours , 6c  l'ont  longuettes , 6c 
tendres  les  Pois  n’étant  qu’à  peine  fermés  dedans  3 j’ay 
vû  des  Pois  en  Plateau  3 mes  Pois  ne  font  encore  qu’en 
plateau. 

Plate-bande  ledit  d’une  Planche  de  terre  qui  borde 
•une  Allée  du  côté  oppofé  au  labour  de  l’Efpalier  , ou  quand 
même  il  n’y  auroit  point  d’Efpalier  dans  l’autre  côté  de 
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TAIiée,  comme  il  arrive  d’ordinaire  en  fait  de  Parterres. 

Ple  YON  eft  de  la  paille  de  Seigle  longue  ferme , dont 
on  couvre  les  petites  Salades  fur  Couches,  5c  dont  on  fait 
les  Paillalldns  j on  s’en  fert  auiîî  pour  lier  la  Vigne  aux 
£chalas. 

Pleurer,  la  Vigne  pleure,  c’eft-à-dire  que  dans  le  ) 
mois  d’Avril  le  temps  s’étant  addoucy  la  feve  monte  en 
abondance , 6c  fort  comme  des  larmes  d’eau  par  l’endroit 
taillé. 

Pommer  AYE  le  dit  d’un  endroit  ou  il  y a beaucoup  de 
Pommiers  plantez  par  ordre. 

PouDRETTE  ell  de  la  matière  fecale  fort  feiche,  6c  ré- 
duite en  poudre  j on  a trouvé  ce  terme  honnête  pour  en- 
veloper  le  difcours  qui  traite  d’une  matière  li  fale  5 cer- 
tains Jardiniers  s’en  fervent  pour  encailTer  leurs  Orangers, 
pour  moy  je  la  condamne  entièrement. 

Pousser,  un  Arbre  poulie,  c’eft-à-dire  que  dans  le 
Printemps  les  Arbres  commencent  à produire  de  nouveaux 
jets  à la  tête,  6c  de  nouvelles  racines  en  terre  5 d’oii  vient 
qu’on  dit  que  les  Arbres  lîir  franc  poulTent  en  pivot,  c’elt- 
d- dire  qu’ils  pivotent,  6c  que  les  Arbres  fur  Côignalîler 
poulîênt  leurs  racines  entre  deux  terres. 

Pousse  d’un  Arbre  c’ell  le  jet  de  l’Arbre i un  tel  Ar- 
fait  une  belle  poulTe,  ou  fait  une  vilaine  poulfe , une  che- 
-tive  poulie , c’eft-à-dire  un  beau  jet , un  vilain  jet , ou  un 
•chétif  jet. 

Prend  RE,  ou  plutôt  reprendre  fedit  d’un  Arbre  nou- 
veau planté  j un  Arbre  ell  repris , c’elf-à-dire  qu’il  a com- 
mencé à faire  des  bonnes  racines. 

Prendre  chair  c’ell  quand  le  Fruit  commence  à grof- 
Ær  i on  dit  qu’il  prend  chair. 

Préparer  les  terres  c’ell-à-dire  les  difpoferpour  les 
rendre  propres  à être  plantées  6c  enfemencées. 

Printanier,  nouveautez  printanières,  y oyez,  nou- 
^eautez,. 

pROviGNER  c’efl  la  même  chofe  que  marcoter,  6c  fe 
dit  de  la  Vigne  feulement. 

Prunelaye  ell  un  endroit  tout  planté  en  Pruniers  fo-k 
de  Builfon,  foit  de  Tige,  foit  d’Elpalier. 

P üj 
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Puceron  efl:  une  maniéré  de  petit  Moucheron  qui  s’at- 
tache aux  jets  nouveaux  des  Pêchers , des  Pruniers  ôc  des 
Chevre-feüilles , &c.  mais  fur  les  feüilles  de  Melons  il  y en 
a de  verts,  &ii  yen  a de  noirs  qui  font  recroquebiller  les 
feüilles  où  ils  s’attachent,  & par  uneelpece  de  contagion 
ils  rendent  malades  les  Arbres  Sc  les  Plantes  qu’ils  atta- 
quent. 

Pur  eR  un  terme  qui  en  fait  de  Fleurs  fignifie  le  con- 
traire de  panaché,  6c  marque  par  confequent  une  Fleur 
qui  dans  fa  couleur  naturelle  n’a  aucune  panache , c’eR'à- 
dire  aucune  raye  foit  blanche,  foit  jaune,  6cc„  qui  y falTe 
une  diverfité  riche  6c  agréable  3 ainfion  dit  mes  plus  belles 
T ulipes  panachées  font  devenues  pures , c’eR-à-dire  que 
leurs  feüilles  n’ont  aucune  raye , un  tel  Oeillet  eR  devenu 
pur,  6cc.  il  y en  a qui  deviennent  la  moitié  purs,  6c  l’au- 
tre moitié  reRe  panachées,  grand  Rgne  que  tout  l’Oeillet 
va  bien-tôt  devenir  tout  pur.. 

Q. 

Quitter  en  fait  de  Prunes  6c  de  Pêches  eR  un  ter- 
me fort  ordinaire  3 car  on  dit  une  telle  Prune  ne  quitte 
pas  le  noyau,  une  telle  le  quitte 3 les  Pêches  quittent  le 
noyau,  les  Brugnons  6c  les  Paviesne  le  quittent  pas,  c’eR- 
à-dire  que  quand  le  noyau  fe  détache  net  de  la  chair  du 
Fruit,  cela  s’appelle  quitter,  6c  quand  il  ne  s’en  peut  dé- 
tacher , cela  s’appelle  ne  pas  quitter. 

R 

RAbougry  cR  un  terme  bas  6c  groRîer,  dont  cepen- 
dant on  eR  obligé  de  fe  fervûr  en  parlant  d’un  Arbre 
fruitier  qui  ne  pouflè  prefque  point , ou  ne  poufle  que  des 
jets  fort  petits , menus,  courts , tortus , avec  de  petites  feüil- 
les recroquebillées,  6c  d’ordinaire  pleines  de  Pucerons  6c 
de  Fourmis  3 ainfi  on  dit  cet  Arbre  ne  vaut  rien,  il  rechi- 
gne , il  eR  tout  rabougry , il  le  faut  arracher  3 il  s’en  trouve 
en  toute  forte d’ Arbres  fruitiers , 6c particulièrement  en  fait 
de  Pêchers  6c  de  Pruniers.. 
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Rabot  en  Jardinage  fignifie  un  Outil  de  bois  fait  avec 
une  maniéré  de  Douve  ronde  par  dehors , &:  plate  par  en 
bas , on  y attache  vers  le  milieu  un  manche  long  environ 
de^^ quatre  pieds,  & on  fe  fert  de  cet  Outil  pour  rabotter 
des  Allces,  c’eil-à-dire  pour  les  unir  parfaitement  ,&  les 
rafermir  après  que  la  Charrue  ou  le  Rateau  y ont  pafl'é. 

Racine  c’elt  la  production  que  l’Arbre  fait  en  dedans 
de  la  terre  pour  attirer  par  là  ce  qu’il  a befoiii  de  nourri- 
ture, A: pour  attacher  l’Arbre  à la  terre,  en  forte  t]ue  les 
grands  vents  ne  l’arrachent  pas  5 les  bonnes  racines  & bie-n 
placées  font  celles  qui  viennent  à la  profondeur  d’environ 
un  pied,  ôc  qui  coulent  entre  deux  terres  -,  celles  qui  vien- 
nent au  colet  font  inutiles , ou  plûtôt  pernicieules , en  ce 
qu’elles  font  caufe  qu’il  ne  s’en  produit  pas  de  mieux  pla- 
cées, 6c  que  cependant  étant  altérées  par  la  chaleur  du 
Soleil,  6c  par  le  fer  des  Outils  elles  rendent  l’Arbre  mala- 
de 6c  jaune } celles  qui  pivotent,  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs , ne  font  bonnes  que  pour  les  Arbres  de  tige. 

Rafraîchir  une  racine  c’ell  couper  tout  de  nouveau, 
mais  11  peu  que  rien  l’extrémité  de  cette  racine,  qui  ayant 
été  coupée  quelque  temps  auparavant  s’étoit  un  peu  feichée, 
parce  qu’on  n’ avoir  pas  planté  l’Arbre  alfez  tôt,  6c  fans 
doute  que  cette  racine  s’en  doit  mieux  porter , quand  l’Ar- 
bre eft  planté  aulîi-tôt  que  la  racine  a été  taillée. 

Ragreer  un  endroit  fcié  eft  couper  avec  la  Serpete 
la  luperfîcie  de  cette  partie  fciée,  6c  comme  brûlée  par  le 
mouvement  de  la  Scie , ce  qu’il  eft  neceftaire  de  faire , au- 
trement cette  partie  là  pourriroit,  6c  ne  fe  recouvriroit 
jamais , ce  qu’elle  doit  faire  pour  la  beauté  6c  la  propreté 
de  l’Arbre. 

Rameau  fe  dit  d’une  branche  d’ Arbre  coupée  pendant 
l’Efté  pour  en  tirer  des  écuflons  à greffer  j ainfion  dit  un 
tel  m’a  envoyé  un , ou  deux  Rameaux  de  fa  belle  Pêche , 
de  fa  bonne  Prune , 6cc. 

Rame  ôc  Rambers;e  eft  un  terme  ufité  en  fait  de  Me- 
Ions , qui  au  lieu  d’avoir  un  goût  vineux  ou  fucré  en  ont 
un  fort  defagreable , qui  leur  vient  d’ordinaire  d’avoir  été 
nourris  prés  d’une  méchante  Herbe  puante,  6c  aftèz  ordi- 
naire fur  les  Couches, 
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Ramer  fc  dit  des  Pois,  aux  pieds  defquels  on  met  des 
branches  qu’cn  appelle  autrement  des  rames , afin  que  les 
Pois  en  croiffans  s y attachent,  ôc  deviennait  plus  hauts, 

& que  par  confequent  ils  fallent  plus  de  colles  i cela  fait 
aulTi  qu’il  y a plus  de  facilité  à les  cueillir.. 

Rapprocher  des  A rbres  dt  racourcir  les  branches 
de  ceux  qui  s’ouvrent  trop,  comme  les  Beurrez,  ou  les 
branches  qui  ayant  été  lailTées  trop  longues  & trop  éten- 
dues foit  en  Efpalier , loit  en  BuilTon  font  un  defagrément 
dans  l’Arbre  en  y faifans  un  endroit  vuide  qui  doit  être 
garny  j ainfi  les  branches  racourcies  en  produifent  de  nou- 
velles à leur  extrémité,  qui  raident  l’Arbre  plus  fourny  ÔC 
plus  plein , comme  il  le  doit  être. 

Ratatine’  ell  un  terme  allêz  bas  8c  grolîîer,  ulité 
cependant  quand  on  parle  de  gens  extrêmement  vieux  ÔC 
pauvres , 8c  dont  on  fe  fert  pour  marquer  que  certaines 
Plantes  viennent  mal , 8c  Portent  miferablement  de  terre  5 
ainfi  on  dit  mes  racines  ne.  lortent  point  bien  de  terre,  elles 
ne  viennent  point  belles,  grollês  8c  longues , elles  font  tou- 
tes ratacinéesj  ce  terme  fignihe  à peu  prés  la  même  chofe 
que  rabougry.. 

Rate  au  eft  un  Outil  foit  de  bois,  foit  de  fer  d’envirom 
un  pied  8c  demy , ou  deux  pieds  de  longueur , emmanché 
d’un  manche  d’environ  quatre  pieds  de  long,  8c  armé  de^ 
dents  par  la  partie  qui  doit  râteler , c’eft-à-dire  unir  les- 
Allées , les  Planches , 8cc.  on  en  fait  quelquefois  qui  nefont 
que  de  bois,  qui  ont  jufqu’à  cinq  ou  fix  pieds  de  long, 
8c  qu’un  foui  homme  traîne  allez  aisément  avec  une.  San- 
gle ou  une  Bricole  palTée  autour  du  corps , en  forte  que 
luy  foui  fait  au  moins  l’ouvrage  de  deux  à rcpalfor  de  gran- 
des Allées. 

Ratissoire  eft  un  petit  Outil  tranchant  longd’envi-- 
Ton  un  pied , 8c  large  de  quatre  pouces , lequel  étant  e.n- 
manche  d’un  manche  de  la  longueur  ordinaire  des  autres, 
mais  un  peu  moins  gros  à proportion  de  l’Outil , fort  à ra— 
tillèr,  c’eft-à-dire  à couper  les  petites  herbes  des  Allées  >< 
il  y en  a de  renverlées  comme  des  maniérés  de  Houes  pour 
ratiftèr  en  tirant  à foy , 8c  d’autres  qui  font  toutes  droites^, 
âc  im  peu  plus  larges  pour  ratifter  en  avant. 

Ravaller: 
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RavAller  un  Arbre  e’eftle  defcendre , 5c  le  rendre’ 
plus  court  5c  plus  bas  qu’il  n’étoic  en  luy  rognant,  otr 
taillant  notablement  la-  hautewir  j ainfi  on  dit  d’une  feule’ 
branche  trop  longue,  il  la  faut  ravaller  d’un  pied  , d’un  de 
my  pied , ôcc. 

Raves  c’eft  une  efpece  de  racines  bonnes  à manger 
crùësj  ce- terme  ne  fe  dit  icy  proprement  que  de  celles 
qui  ont  le  navet  long  d’environ  un  demy  pied , 5c  de  la 
grolleur  des  doigts , ôc  qui  font  rouges , tendres  5c  calTan-- 
tes  j les  gens  qui  les  portent  vendre  dans  les  rues  de  Paris , 
les  appellent  de  la  tendrettej  dés  que  les  chaleurs  vien- 
nent les  Raves  font  un  peu  trop  piquantes,  au  lieu  que 
dans  l’Hyver  ôc  le  Printemps  celles  qui  viennent  fur  Cou- 
che font  tendres  5c  douces  j le  mot  de  Raves  fe  d’t  dans- 
les  Provinces  d’une  certaine  grolîe  racine  plate,  dont  le 
Païfan  le  nourrit , 5c  dont  on  engraiflé  les  Boeufs , les  Co- 
chons , 5cc. 

Raifort  efl  une  efpece  de  Rave  qui  eft  fort  grolTe, 
toute  jeune  quelle  puilPe  être,  5c  qui  a le  goût  fort  pi- 
quant. 

Les  bonnes  Raves  doivent  groffir  de  navet  en  même* 
temps  qu’elles  changent  de  feuilles  j ilell  tres-rare  d’avoir 
de  bonnes  efpeces  de  graines  de  Raves. 

Reborder  une  Planche  c’eft  avec  le  Rateau  retirer 
fin  f^eu  de  la  terre  de  la  Planche  tout  autour  de  fa  longueur 
ôc  de  fa  largeur,  pour  retenir  dans  le  milieu  l’eau  des  ar- 
rofemens  5c  de  la  pluye  , 5c  empêcher  par  ce  moyen 
que  cette  eau  ne  devienne  inutile  en  s’échapant  dans  les> 
fèntiers. 

Receper  un  Arbre  c’eft  luy  couper  entièrement  la  tê- 
te , foit  pour  le  greffer  d’une  autre  efpece , loit  pour  luy 
faire  poufler  de  nouvelles  •branches,  5c  le  rajeunir  par  ce 
moyen. 

RECHAUFFEMENT  s’entend  d’un  fêntier  de  Couche , ou 
de  Planche  qu’on  remplit  de  Fumier  neuf^  eh  forte  que 
ce  Fumier  venant  à s’échauffer  comiiminique  fa  chaleur  à 
la  Couche , fi  elle  eft  feule , ou  aux  deux  Couches  voifi- 
RCs,  s’il  y en. a une  d’un  côté  5c  l’autre  de  l’autre,  ôc  fait 
'Tome  l.  O 
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iqae  les  I lantes  qui  y l'ont , pouiîênt  malgré  le  froid  de  l’Hy- 
veri  ainfi  on  dit  changer,  renouveller  de  réchauffement, 
remuer  le  réchauffement,  ce  qui  fe  pratique  beaucoup  eu 
fait  d’Afperges  d’Hyver. 

Rechignek  eff  un  terme  dont  on  fe  fert  pour  parler 
d’un  Arbre  qui  languit,  qui  pouffe  peu  , &ne  fait  que  des 
petits  jets  foibles,  ëc  accompagnez  de  petites  feuilles  de 
couleur  jaunâtre j ainfi  dit-on  d’une  Plante  potagère,  elle 
rechine  quand  elle  ne  pouffe  pas  vigoureufement  j mon  Cer- 
feiiil,  mon  Oignon,  mes  Artichaux  rechignent. 

Recouvrir  fe  dit  des  play  es  d’ Arbres  foit  dans  le 
•corps  pour  y avoir  été  écorché , foit  à l’extrémité  des  bran- 
ches taillées,  quand  la  feve  vient  à étendre  la  peau  par 
deflhs,  en  forte  qu’il  ne  paroifî'e  plus  de  bois  de  cet  Ar- 
bre , ou  de  cette  branche  j ainfi  on  dit  les  Arbres  de  cette 
Pepiniere  font  bien  recouverts  , c’eff-à- dire  que  l’argot  du 
Sauvageon  étant  coupé  auprès  de  l’endroit  greffé  la  par- 
tie taillée  & coupée  s’eff  fi  bien  recouverte  d’écorce , que 
la  greffe  & le  fauvageon  ne  paroiff'ent  pas  feparez  6c  dif- 
ferents l’un  de  l’autre. 

Re c R O QUI E B I L L E R , Une  feüille  recroquebillée  c’eff-à- 
dire  une  feuille  qui  au  lieu  d’être  verte  ù.  étenduë  à fon 
ordinaire,  eff  au  çontraire  toute  ramaflée  en  rond,  frifée, 
éc  devenue  jaunâtre  8c  galeufè. 

Repasser  une  Serpette  fe  dit  quand  on  l’aigu jfe  à la 
Meule,  8c  à la  pierre  pour  la  faire  mieux  couper  qu’elle 
ne  faifoit. 

Reprendre  fe  dit  dé  f Arbre  nouveau  planté  quand 
il  a fait  de  nouvelles  racines,  en  forte  qu’on  puiffe  dire 
qu’il  a repris,  8c  le  contraire  fe  dit  quand  l’Arbre  n’a  pas 
repris,  c’eff-à-dirc  qu’il  n’a  fait  ny  nouvelles  racines  ny 
nouveaux  jets. 

Retourner  une  Planche  de  Jardin  c’eff  la  labourer 
tout  de  nouveau  en  la  renverfant  çen-delfus-defibus , pour 
y femer  ou  planter  autre  chofe. 

Rigole  8c  tranchée  en  fait  de  Jardins  font  la  même 
chofe , 8c  fignificnt  l’endroit  où  l’on  doit  planter  des  Ar- 
bres quand  on  l’a  fouillé  de  la  profondeur  8c  largeur  ne- 
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cellaire,  qu’on  en  a ôcé  les  pierres  ôc  méchantes  terres  j- 
j’ay  fait  de  bonnes  rigoles , de  bonnes  tranchées  de  fix  piedsr 
de  large  éc  de  crois  de  profondeur. 

Rompre  en  fait  de  Jardins  fe  dit  à l’occafion  des  Ar- 
bres extraordinairement  chargez  de  Fruits,  fibien  que  les 
branches-  en  rompent  lie  pouvans  porter  un  h pefant  far- 
deau, à moins  qu’on  n’ait  loin  de  les  étayer  avec  des 
Ferches, 

Roquette  ed:  une  cfpece  de  Greffon  à la  nois  qui  fe 
mange  en  Salade,  mais  a le  goût  plus  fort  que  le  Crcliôn. 

Rossane  ed  ie  nom  qui  fe  donne  à toutes  les  l eches 
êc  Favies  qui  font  de  coule ar  jaune  5 il  y en  a dedifferen- 
res  grolîèurs,  6c  il  yen  a de  tardives,  6c  d’autres  plus  hâ- 
tives ; il  y en  a qu’on  appelle  mâle , 6c  ce  font  les  Favies  , 
6c  il  y en  a qu’on  appelle  fcmeles , 6c  ce  lont  celles  qu  i 
quittent  ie  noyau  5 les  Jardiniers  Gafeons,  6c  la  plupart  de 
leurs  voifins  appellent  du  letil  nom  de  Rollane  les  Fruits- 
qui  font  également  jaunes  dedans  6c  dehors  lâns  aucun  rou-- 
ge  prés  le  noyau , & donnent  cependant  le  nom  de  Mirli- 
coton  aux  grodès  Roffanes  tardives  5 ils  appellent  Favies  ce 
qui  quoy  que  jaune  dedans  6c  dehors  a du  rouge  prés  le 
noyau  5 ils  appellent  Pêclies-Favies  ce  qui  a du  rouge  ôc 
du  jaune  dedans  6c  dehors  -,  ils  appellent  Ferfets  le  Fruit 
qui  a la  chair  ou  toute  blanche  comme  les  Favies  Madelai- 
nc , ou  blanche  6c  rouge  comme  les  Favies  Catillac  de  quel- 
que maniéré  qu’en  loit  la  peau,  foit  toute  rouge,  fuit  rou- 
ge 6c  blanche,  6c  ils  appellent  d’un  nom  general  Brugnons 
tout  le  Fruit  quia  la  peau  lice 5 ils  appellent  Poires-coupe 
ce  qui  parmy  nous  a le  nom  de  Ferfique  6c  de  Pêche 
de  peau,  6c  donnent  le  nom  general  de  Pèches  fans  di- 
ffincFion  ny  différence  d’épitetes  à toutes  les  autres  Pê- 
ches, au  lieu  que  nous  les  appelions  Func  belle  Chevreu- 
fe,  l’autre  Bourdin,  l’une  Pourprée,  1 autre  Admirable, 
6c  c. 

Roux-vents  ce  font  d’ordinaire  les  ventsdu  mois  d’A- 
vril  qui  font  froids  6c  fort  fecs , 6c  fujets  à broüir  les  jets 
tendres  des  Pêchers  j c’eff  pourquoy  la  Lune  d’Avril  fe 
nomme  affez  vulgairement  la  Lune  rouffej  le  vent  qui  re-- 
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'me  le  plus  pendant  ce  mois  là  vient  du  Nord  j[ou  delabife, 
c elt-à-dlre  du  Nord-Eft. 

S 

SAcler  efl:  un  vray  terme  de  Jardinage  pour  dire 
ôter  les. méchantes  herbes  qui  naillènt  parmy  les  bon- 
nes , 2c  les  ofFufquent  > il  y a des  pais  où  on  appelle  cela 
éherber. 

Salade  eft  un  compofc  de  differentes  Plantes  potage- 
res  , qu’on  mange  pour  l’ordinaire  crùës  étant  afTailonnées 
de  Tel  2c  de  vinaigre  avec  de  l’huile  j ainfî  fait-on  un  mé- 
lange de  Laitues  foit  pommées , foit  non  pommées  aves 
des  fournitures,  par  exemple  de  Baume , d’Eltragon,  Cer- 
feuil, Pimprenelle,  Pourpier,  2cc.  il  y a même  des  Salades 
cuites , par  exemple  des  Beteraves  j il  y en  a de  confites 
dans  du  fel  2c  du  vinaigre,  par  exemple  des  petits  Con- 
combres , autrement  dits  des  Cornichons , des  Capucines , 
des  Câpres , des  Cotons  de  Pourpier , 2cc. 

S’avachir  en  Jardinage  fe  dit  de  certaines  branches 
d’ Arbres,  qui  au  lieu  de  fe  foûtenir  droites  ont  leur  ex- 
trémité penchante  , comme  il  arrive  à beaucoup  d’Orangers, 
aux  Poiriers  de  fondante  de  Breff , 2cc. 

Saupoudrer  ell:  un  terme  emprunté  du  langage  des 
Cuifiniers,  2c  on  s’en  fert  pour  dire  couvrir  legerement, 
par  exemple  fatipoudrer  de  Fumier  fec  les  Chicorées  qui 
commençans  à blanchir,  2c  par  confeqtient  à s’attendrir 
peuvent  être  gâtées  par  une  première  petite  gelée  j ce  peu 
de  Fumier  ainfi  jetté  legerement , 2c  en  petite  quantité  fur 
cette  Chicorée , fur  ces  Laitues  pommées , 2cc.  les  garen- 
tit  du  tort  que  leur  potirroit  faire  une  première  gelée  i bien 
entendu  qu’il  faudra  doubler  telle  couverture  pour  garen- 
tir  de  plus  fortes  gelées. 

Scie  efl;  un  Outil  à dents  que  tout  le  monde  connoîc 
alFczj  quand  elle  eft  bonne,  2c  qu’elle  a bien  de  la  voyé, 
c’eft-à-dirc  les  dents  bien  écartées,  on  dit  qu’elle  pafic 
bien. 

S’effriter  fe  dit  d’une  terre  qui  à force  d’être  trop 
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■fouvent  enfernencce  fans  aucun  fccours  d’amandemenc 
devient  fterile  , à moins  qu’on  ne  la  lailTe  repolèr  pen- 
dant; quelques  années  j de  là  vient  qu’on  dit  une  terre  ef- 
fritée. 

Sel  de  terre  elt  l’elprit  qui  rend  cette  terre  fertile  j on 
dit  une  telle  terre  a beaucoup  de  fel , elle  produit  toujours 
fans  fe  laU'erj  une  autre  telle  terre  n’a  point  de  fcl,  c’elt- 
à-dire  qu’elle  devient  incapable  de  produire  de  long-temps 
pour  peu  qu’elle  ait  produit. 

Sentier  eftune  petite  efpace  vuide  qui  fe  lailTe  entre 
les  Planches  d’un  carré  pour  y pouvoir  palier  & repafler 
en  allant  arrolèr,  6c  cueillir  ce  que  les  Planches  pro- 
duifent. 

Se  r e r o s e r fe  dit  des  terres  qu’on  lailTe  quelque  temps 
en  friche  après  avoir  beaucoup  porté,  afin  que  dans  cet  in- 
tervalle de  repos  elles  deviennent  bonnes  6c  fertiles. 

Serfoüette  elè  un  petit  Outil  de  fer  renverfé,  qui  a 
deux  branches  pointues  d’un  côté , 6c  n’en  a point  de  Tau- 
tre,  duquel  étant  emmanché  d’un  manche  d'environ  qua- 
tre pieds  de  long  on  fe  fert  pour  motiver  la  terre , c’eft- 
à-dire  donner  un  petit  labour  autour  des  petites  Plantes , 
par  exemple  Laitues,  Chicorées,  Pois,  6cc.  6c  cela  s’ap- 
pelle ferfoüir. 

Serpette  eft  un  petit  Coûteau  courbé,  dont  on  fe  fert 
pour  tailler  les  Arbres  6c  la  Vigne  j il  y en  a qui  fe  ferment 
dans  leur  manche,  6c  celles-là Ibnt  fort  portatives  , 6c  d’au- 
tres qui  ne  fe  plient  pas  , lefquelles  font  beaucoup  in- 
commodes , il  leur  faut  une  Guaine , ou  autrement  elles  blel- 
feroient  dans  la  poche  j quand  la  Serpette  eft  bonne  on  dit 
qu’elle  palTe  bien , quelle  elt  bien  afilée. 

S’ETIOLER  fe  dit  des  Plantes  qui  pour  être  trop  ferrées 
6c  prelTées  dans  leur  flanche  montent  plus  haut  qu’elles  ne 
devroient , 6c  ainfi  au  lieu  d’être  grolfes  6c  fortes  elles  font 
foibies  6c  menues  j on  dit  la  même  choie  des  branches  qui 
font  dans  le  milieu  des  Arbres  trop  confus  6c  trop  ferrez. 

Serre  c’eft  le  lieu  dans  une  maiion  oii  Ton  ferre  les 
Plantes  en  Hyver,  par  exemple  les  Artichaux,  les  Car- 
dons, les  Choux-ficurs , 6cc. 
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Serre  fc  dit  aufli  du  lieu  où  l’on  lerre  les  Fruitr,  les 
Orangers  , les  Figuiers  en  cailTc,  &c.  ecilc  des  Fruits, 
comme  nous  avons  dit  cy-devant , prend  le  nom  de  Frui- 
terie, 

Se  VE  eù  une  liqueur  fucculente,  ou  un  fuc  liquide  qi  h 
n’ayant  été  originairement  que  de  l’eau  toute  pure  dans  la 
terre,  mais  de  l’eau  accompagnée  des  qualitez  naturelles, 
je  veux  dire  du  lél  de  cette  terre , a depuis  palTé  dans  les- 
racines  foit  par  la  voye  de  l’attradion , comme  je  croy , loit 
par  la  voye  de  l’impuliion , comme  crovent  quelques  Phi- 
iofophes , cette  eau  étant  ainli  dans  les  racines  y.  a été 
aulîi-tôt  par  l’action  de  ces  racines  convertie  en  lève , c’ell:- 
a-dire  en  une  liqueur  conforme  <à  la  nature  de  l’Arbre  ou 
de  la  Plante  quelle  doit  nourrir , grolTir,  faire  croître  6e 
multiplier  5 car  chaque  levé  elf  différence  lélon  la  différen- 
ce des  Végétaux  i dans  les  uns  elle  elf  vilqueufe  & gluan- 
te comme  dans  les  Fruits  à noyau  5 dans  les  autres  elle  elF. 
acqueufe  6c  douce  comme  dans  les  Fruits  à pépin , 6c  en- 
core plus  dans  la  Vigne 3 dans  les  autres  elle  ell  blanche, 
6c  femblable  à du  lait  comme  dans  les  Figuiers , dans  les 
Titimales , 6cc.  la  nature  de  cette  lève  a deux  proprietez  de 
monter  d’abord  à l’extrémité  de  la  tête  6c  des  branches  par 
les  canaux  , que  la  nature  luy  a formez  tout  exprès  entre  le 
bois  6c  l’écorce , de  fe  convertir  partie  en  bois  6c  en 
écorce,  partie  en  feuilles  6c  en  boutons,  6c en  fruits,  6cc. 
l’autre  propriété  dt  d’alonger , grollîr  6c  muftiplier  les  ra- 
cines nouvelles  en  leur  communiquant  auflî-tbt  le  don  qu’a- 
voient  leurs  meres , c’dt-à-dire  d’attirer  dequoy  fabriquer 
îneefTamment  de  nouvelle  feve,  6cc„  c’effc  une  matière  que 
j’ay  traité  plus  amplement  dans  le  Traité  des  Réflexions 
fur  l’Agriculture.. 

Sevrer  un  Arlare  greffé  en  approche , fevrer  une mar- 
cotc,  6cc.  c’eft  feparer  cet  Arbre  ou  cette  marcote  d’avec 
l’Arbre  auquel  ils  tenoient , 6c  dont  à proprement  parler 
ils  font  les  enfans  3 cette  feparation  fe  fait  en  les  coupant 
quand  cela  fe  peut  faire  avec  le  Couteau , ou  en  les  feiant 
quand  la  Scie  y eff  necefPaire  à caufe  de  la  grofïéur  6c  de. 
la  dureté  du  bois , 6cc.  ainfi  on  dit  fevrer  une  marcote  de 
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de  Figuier,  d’Oeillet,  6cc. 

Souche  eft  le  tronc  d’un  vieux  Arbre  coupé  à un  ou 
deux  pieds  de  terre  i arracher  une  fouche. 

Superficie  eft  proprement  le  delllis  de  quelque  cho- 
ie 5 ainlî  on  dit  la  lliperficie  de  la  terre,  la  furface  de  la 
terre. 

S'user  en  fait  de  terre  e(l  la  même  chofe  que  s’effriter, 
& ell  un  terme  plus  ufité  pour  marquer  la  Iterilité  furve- 
nue  à une  terre , qui  a trop  long-temps  porté  fans  avoir  eu 
d’amandement  ou  de  repos. 

T 

T Ailler  eft  ôter  fagementà  un  Arbre  avec  la  Ser- 
pette ou  la  Scie  les  branches  qui  luy  nuifent , ou  luy 
font  inutiles,  &;  racourcir  fagemcnt  celles  qu’on  y lailfe, 
pour  faire  un  Arbre  qui  foit  beau,  ôc  qui  fahe  de  beaux 
êc  de  bons  Fruits. 

La  Taille  ell  un  terme  qui  le  dit  ou  de  l’operation  de 
ce  chef-d’œuvre  du  Jardinage , ( voila  pourquoy  on  dit 
un  tel  entend  bien  la  taille , un  tel  n’entend  pas  la  taille  ) 
ou  fe  dit  de  la  branche  taillée  j ainli  on  dit  les  branches  ve- 
nues fur  la  taille  de  l’année  precedente  doivent  être  forties 
en  cet  ordre, 

Talon  d’une  branche  ell  la  partie  balîè,  c’ell-à-dire 
la  plus  grolle  d’une  branche  coupée  j ainfi  on  dit  qu’on 
prend  le  talon  de  la  branche  pour  greffer,  quand  l’extrémité 
cil  trop  foible. 

Talon  d’un  Artichau  ell  l’endroit  où  tiennent  les 
racines,  & d’où  fortent  les  feuilles  de  l’œilleton  détaché 
■du  principal  pied  j ainli  on  dit  l’œilleton  ell  bon , pourvu 
que  le  talon  foit  jeune  &;  un  peu  enraciné. 

Tardif  fe  dit  du  Fruit  qui  ne  vient  epi’ap rés  d’autres 
•d’une  même  efpece , ou  qui  fe  garde  bien  avant  dans  l’Hy- 
ver , par  exemple  on  a des  Cerifes  tardives , des  Pêches  tar- 
dives, des  Prunes  tardives , des  Poires  tardives,  6cc» 

T A R D I VET  e’  ell  un  terme  dont  on  peut , & dont  on  doit 
même  fe  fervir  quoy  que  jufqu’à  prefent  inuficé,  pour 
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dire  paf  exemple  un  tel  Fruit  eft  à confiderer  d’eaufe  dr 
fatardiveté. 

Ta  vele’j  marqueté,  ôc  ticléfont  trois  termes  fynonimes 
dont  on  fe  fert  lur  tout  en  parlant  de  la  peau  des  Fruits, 
ôc  de  la  feüille  de  quelques  Fleurs  3 c’dl  pour  faire  enten- 
dre que  cette  peau  elt  icmée  de  petits  points  differents  du 
fond  de  la  peau , fur  laquelle  ils  font  3 ainfi  on  dit  la  Poire 
de  Bugy,  la  Paflourelle,  ôcc.  ont  la  peau  ticlée , tavelée, 
marquetée,  &c. 

Tenir  à l’Arbre  c’eff  être  attaché  à lArbre  3 ainfi  dir 
fons  nous  qu’il  ne  faut  pas  avoir  en  Arbres  de  tige  les> 
Fruits  qui  n’y  tiennent  guère,  comme  les  Virgoulées,  ôcc.. 
mais  qu’on  y peut  avoir  ceux  qui  tiennent  bien,  comme  les* 
Martin -fec,  les  Franc- real , &c., 

Tendrete’  eft  un  terme  qui  feroit  à fouhaiter  devoir 
en  ufage , auflî  bien  que  le  font  acreté  , dureté , maturité ., 
ïnfipidité , &ic.  le  mot  de  tendreté  feroit  necefTaire  &:  pro- 
pre à exprimer  la  chair  tendre  de  certains  Fruits , comme 
ceux  d’acreté,  dureté,  infipidité,.  &c.  le  font  pour  mar- 
quer la  chair  acre,  dure  & infipide  de  quelques  autres, 
ainli  ce  feroit  tme  bonne  manière  de  parler  que  de  dire 
un  tel  Fruit  eff  à eflimer  à caufe  de  fa.  tendreté , comme 
l’on  dit  un  tel  eft  àrnéprifer  à caufe  de  fon  acreté,  ôc  de 
fa  dureté,  un  tel  à caufe  de  fon  infipidité,  6ec.  le  mot 
de  tendreflè  qui  efl  fi  bien  employé  quand  on  parle  des 
fentimens  du  cœur,  efl  trop  relevé  pour  defeendre  jufqu’à 
la  matière  du  mérité  des  Fruits. 

Terrasse  fe  dit  d’une  quantité  confiderable de  terre 
qui  efl:  plus  haute  que  le  terrein  voifin , fur  lequel  elle 
commande , foit  que  cette  terre  ait  été  ainfi  élevée  ex- 
près, comme  c’eft  l’ordinaire,  pour  fervir  d’Allée  revê- 
tue de  bonnes  murailles  de  pierre,  ou  dreflëe  en  talus  pour 
ie  bien  foùtenir , foit  que  cette  terre  fe  trouve  ainfi  na- 
turellement élevéc3  c’efl  pourquoy  on  dit  une  Allée  en 
terrafîe,  un  Jardin  en  terraffe  , c’efl-à-dire  une  Allée, 
ou  un  Jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifn,  auquel  il 
tient. 

T E R R A s s I ER  fe  dit  de  l’entrepreneur  qui  doit  remuer, 

ôter, 
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ôtef,  ou  porter  une  quantité  de  terre  j ainfi  on  dit  j’ay 
fait  marché  avec  un  Terraiîier  pour  foiiiller  mes  Caves, 
pour  applanir  mon  Jardin , pour  faire  mes  Allées  en  ter- 
ralîe,  £cc. 

Terre  parmy  les  Jardinjers  fè  prend  pour  le  fond  dans 
lequel  on  doit  planter  des  Arbres  & des  Legumes,  ou  fe- 
nier  quelques  graines  5 & ce  fond  ou  cette  terre  reçoit 
beaucoup  de  dilFerentes  dénotations,  par  exemple 

La  terre  le  nomme  aigre  , amere , ôc  puante  , quant 
à la  flairer  , ou  à goûter  de  l’eau  dans  laquelle  elle  a 
trempé,  on  y fent  de  l’aigreur,  de  l’amertume  , ôc  de  la 
puanteur. 

Elle  fe  nomme  terre  argilleule  quand  elle  approche  de 
la  nature  de  l’argille,  ou  glaife,  en  ce  qu’elle  eft  graf- 
fe,  lourde,  materielle,  froide,  & fe  coupant  comme  du 
Beurre , 6c  même  lujcte  à fe  fendre  pendant  les  chaleurs 
de  l’Efté. 

Quelques-uns  même  la  nomment  terre  morte. 

Elle  fe  nomme  bonne  quand  on  y fait  aisément  venir  tout 
ee  qu’on  veut , & mauvaife  quand  ny  Arbres , ny  fernen-^ 
ces  n’y  réüfliflent  point. 

Elle  fe  nomme  terre  chaude  6c  brûlante  quand  elle  eft 
fl  legere,  6c  fl  feiche,  qu’aux  moindres  chaleurs  tous  les 
Plants  qui  y font  feichent , 6c  periflent. 

Elle  fe  nomme  terre  grovette  quand  elle  eft  mêlée  d’un 
aflez  grand  nombre  de  petites  pierres. 

Elle  fe  nomme  terre  coriace,  6c  par  quelques -uns aca- 
riâtre, 6c  cafte,  quand  avec  la  Bêche  ellefe  coupe  à peu 
prés  comme  la  glaize,  6c  celle-là  eft  tres-difflcile  à cul- 
tiver, parce  que  les  eaux  la  délayent  comme  du  mortier 
frais  fait , 6c  la  chaleur  lûrvenante  la  rend  dure  comme 
des  pierres , 6c  la  fait  fendre. 

Elle  fe  nomme  terre  forte,  6c  terre  franche  quand  fans 
être  argilleufe  elle  eft  comme  le  fond  des  bonnes  Prairies , 
en  forte  que  la  maniant  elle  tient  aux  doigts  comme  de  la 
pâte , 6c  le  met  aisément  en  telle  figure  qu’on  veut  foie 
ronde , foit  longue , 6cc. 

Elle  fe  nomme  terre  froide,  humide , 6c  tardive , quand* 
au  Printemps  elle  a peine  à s’échauffer  pour  faire  fes  pr&- 
Tome  I.  R 
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mieres  produdions , en  forte  que  tout  y vient  naturellement 
plus  tard  qu’en  d’autres  endroits  voifins. 

Elle  s’appelle  hâtive  quand  les  Fruits  y mûrilTent  de 
bonne  heure,  comme  à faint  Germain,  à Paris,  à Paint 
Maur,  6c  tardive  par  un  effet  contraire. 

Elle  s’appelle  terre  meuble,  6c  legere  quand  elle  n’a 
point  de  corps,  6c  qu’au  contraire  elle  approche  du  fa- 
blonneux. 

Elle  s’appelle  terre  neuve  quand  elle  ri’a  jamais  fervy  à 
la  produdion  6c  nourriture  d’aucune  Plante , telle  ell  celle 
qui  fe  trouve  à trois  ou  quatre  pieds  delà  fuperfîcie,  ou 
meme  plus  avant. 

Elle  s’appelle  terre  portée  quand  fur  tout  on  l’a  prife 
en  quelque  endroit  de  dehors , pour  la  porter  dans  le  Jar- 
din. 

Elle  s’appelle  terre  repofée  quand  elle  a été  un  an  ou 
deux , ou  plus  long-tenps  fans  être  cultivée. 

Elle  s’appelle  terre  travaillée,  6c  terre  ufée  quand  elle 
a été  long-temps  à produire  fansceffe,  6c  fansfecours  d’a- 
mandemens. 

Enfin  elle  s’appelle  terre  veule  quand  les  Plantes  n’y  peu- 
vent faire  des  racines  par  fa  trop  grande  legereté. 

Terreau,  ou  Terrau  efl  du  Fumier  tellement  vieux 
ôc  confommé , qu’il  paroît  plûtôt  approcher  de  la  nature 
d’une  terre  noire  meuble,  que  d’avoir  rien  qui  fente  la 
Paille , 6c  le  Fumier  j on  l’appelle  aufîi  Fumier  menu , ou 
fient  menu. 

Toise  efl:  une  mefure  de  fix  pieds  de  long  marquée 
avec  de  petits  clous  par  pieds,  par  pouces,  par  lignes, 
6cc.  avec  laquelle  on  mefure  les  longueurs  6c  les  hauteurs 
des  Jardins,  6c  de  leurs  murailles,  des  tas  de  Fumier,  6c 
des  terres  enlevées,  ou  tranfportées,  6cc.  elleeft  commu- 
nément de  bois  j il  s’en  fait  aulfi  avec  de  petites  chaînes  de 
fer  , ou  de  cuivre  j le  pied  efl  de  douze  pouces , 6c  le  pouce 
efl  de  douze  lignes. 

Toiser  elt  mefurer  avec  la  toife  pour  voir  combien 
une  Allée,  ou  une  muraille  ont  de  longueur,  de  largeur 
6c  d’hauteur,  combien  un  tas  de  quelque  chofe,  foit  Fu- 
jfiier,  foie  terre,  foit  pierre  contient  detoifes  aibes. 
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de  la  même  cliofe  mefurée , ou  toifée , &c. 

Touffe  par  exemple  deVioliers,d’Alleluya,deMar-' 
guerite,- de- Baume,  &c.  fe  dit  d’un  gros  pied  compofé  do 
plufieurs  petits,  qui  peuvent  être  lêparez  J’un  de  l’aiKre^c 
ôe  par  coniêquent  plantez  feparcment  pour  fe  mettre  en 
état  devenir  touffe  à leur  tour. 

Tolipillon  fe  dit  proprement  en  fait- d’Orangers , &D 
veut  dire  une  confiifion  de  plufieurs  branches  fort  petites 
en  groffeur  & longueur , chargées  de  petites  feuilles , SC 
venues  fort  prés  les  unes  des  autres  5 c’eft  ainfi  que  d’or- 
dinaire du- nombril  de  chaque- feuille  des  branches  d’Oran-- 
gers  de  l’année  precedente  il  en  fort  beaucoup  de  petites  5. 
le  Jardinier  habile  doit  être  foigneux  de  détoupillonner  > 
c’eft-à-dire  d’ôter  une  grande  partie  de  ce  fretin  débran- 
chés pour  n’en  conlèrver  qu’une , ou  deux  qui  doivent  être 
les  mieux  placées  pour  la  figure  de  l’Arbre,  celles-là 
étant  feules  reçoivent  toute  la  nourriture  qui  alloit  au  grand 
nombre,  ôc  ainfi  deviennent  plus  belles,  plus  groflès  So 
plus  longues , ôc  font  de  plus  belles  feüilles , de  plus  belles 
Fleurs , & de  plus  beaux  Fruits  3 ces  toupillons  font  l’en-- 
droit  où  il  s’amaffe  le  plus  d’ordure,  6c  fur  tout  de  Fu- 
naifes. 

Tourner  fé  prend  quelquefois  pour  la  première  mar- 
que de  maturité  3 ainfi  on  dit  le  Fruit  commence  à tour- 
ner, le  Fruit  eft  tourné  3 il  mange- du  Raifmqui  n’efl  pasi 
feulement  tourné  3 la  vérité  eft  que  le  commencement  do 
maturité  fe  connoît  en  ce  que  la  couleur  de  la  plupart  des 
Fruits  change  pour  prendre  un  teint  jaune  au  lieu  de  ver-' 
dâtre  que  ce  Fruit  avoir,  ce  qui  fe  voit  aux  Poires,  aux^ 
Pêches,  &c.  & aux  autres -il  noircit,  ou  rougit,  ou  s’é- 
claircit comme  au  Raifin , aux  Prunes , aux  Cerifes , Sic. 

D 'autres  fois  tourner  fe  prend  pour  un  commencement- 
de  corruption  de  de  pourriture  3 ainfi  on  dit  ces  Cerifes  no 
' valent  plus  rien , elles  font. toutes  tournées,  • 

Trappe,  un  pied  de  Melon  trappe,  cela  veut  dire  mx 
pied  ramaffé,  un  pied  fort  6c  nullement  étiolé,  ou  trop  éle- 
vé, 6c  trop  alongé. 

Tracer  c’eit  marquer  avec  le  traçoir  les  traits  d’uix 
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Parterre  foie  découpé , foit  en  broderie  pour  y planter  le 
buis. 

T racer  fe  dit  aulîî  des  racines  qui  coulent  entre  deux  ter- 
res , c’ed- à-dire  peu  avant  dans  la  terre , 6c  un  peu  au  deP 
fous  delà  fuperficie, 

Traçoir  ell  un. Outil  i fer  pointu  emmanché  d’un 
manche  de  quatre  à cinq  pieds  de  long,  dont  on  fe  ferc 
pour  tracer,  6cc. 

Treillage  efl  un  Ouvrage  en  bois  deftiné  pour  pa- 
lilTer , c’eft-à'dire  pour  attacher  les  Arbres  d’Efpalier  3 il  eft 
fait  d’échalas  liez  carrément  les  uns  fur  les.  autres  avec  du  fil 
de  fer , 6c  cela  en  diftances  égales , en  forte  que  les  mailles 
en  font  à peu  prés  carrées  3 les  plus  ordinaires  font  de  fix  à 
fept  pouces,  ou  de  huit  à neuf,  elles  ne  font  pas  bien  fi  on 
les  fait  plus  grandes  3 j’ay  dit  ailleurs  de  quelle  maniéré  on 
s’y  prend  pour  faire  ce  treillage. 

On  en  fait  en  quelques  endroits  avec  du  feul  fil  de  fer 
aflez  gros  en  vûë  d’éviter  la  dépenfe,  6c  en  effet  il  coûte 
moins  que  le  treillage  de  bois , mais  outre  qu’il  ne  fait  pas 
.tant  d’ornement  pour  le  Jardin , il  n’eft  pas  aufîî  fi  commode 
pour  y attacher  les  branches , 6c  fouvent  il  fe  lâche  6c  obéît  3 
de  plus  il  fait  tort , 6c  fur  tout  aux  branches  de  Pêchers , 
en  ce  qu’il  les  écorche  6c  les  coupe , 6c  par  ce  moyen  y 
caufe  la  gomme  qui  les  fait  périr. 

Il  s’en  fait  aufîi  d’une  autre  maniéré  qui  coûte  fort  peu, 
6c  c’efl  avec  des  lates  de  deux  pouces  de  large  clouées  les 
unes  fur  les  autres , pour  faire  les  mailles  de  la  même  fi- 
gure de  celles  des  échalas  3 j’ay  aufii  expliqué  ailleurs  com- 
ment on  s’y  prend  pour  faire  cette  forte  de  treillage , qui 
quoy  qu’elle  ne  foit  pas  mauvaife  pour  le  fervice , 6c  que 
même  elle  dure  allez  long- temps,  elle  fent  pourtant  trop  fa 
gueuferie  pour  l’employer  dans  le  Jardin  d’un  honnête  hom- 
me 3 il  la  faut  lailPer  aux  pauvres  gens  qui  fe  font  un  métier 
d’élever  des  Fruits  pour  vendre. 

T R E I L L I s s A G E efl  un  mauvais  mot  pour  dire  treillage, 
il  ne  s’en  faut  point  fervir. 

Tranche’e,  Voyez,  rigole. 

Troche  , trochets , à troche,  àtrochets,  ce  font  ter- 
mes dont  on  fe  fert  pour  dire  un  bouquet  de  fept  ou  huit 
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fruits  d’une  même  dpece  tenans  encore  à la  queue , ê:  tous 
fords  d’un  même  bouton  j cela  Te  dit  particulièrement  du 
petit-Mufeat,  du  Mufeat  àtroche,  du  Mufeat  à trochets,  êcc. 

Trousser  les  menues  branches  qui  font  trop  bafles, 
c’eft-à-dire  les  relever  en  les  attachant  cà  quelque  choie  qui 
ies  foutienne. 

Tuf  elt  un  fond  pierreux  6e  dur  qui  fe  trouve  un  peu 
au  delTous  de  la  fuperfîciede  la  bonne  terre  5 c’ell  ce  qui  fait 
'dire  qu’étant  necelTaire  qu’il  y ait  trois  pieds  de  profon- 
deur de  bonne  terre  en  toutes  fortes  de  Jardins , il  faut  rom- 
pre le  tuf,  6e  l’ôter  devant  que  de  planter  des  Arbres  dans 
l’endroit  où  étoit  ce,  tuf,  ou  autrement  rien  ne  réülîîra  5 en 
de  certains  endroits  on  dit  pipan , 6e  non  pas  tti£ 

V 

VEGETAUX  fe  dit  de  toutes  fortes  de  Plantes,  Racines, 
Herbes  6e  Arbres  qui  vivent  dans  la  terre , où  ils  pren- 
nent de  la  grolîbur,  de  la  longueur,  6e  de  l’étendue  5 de  là 
viennent  les  termes  de  végétation  6e  dame  végétative. 

Veine  de  terre  fe  dit  de  certains  cantons  d’un  Jardin  qui 
produifent  mieux , ou  plus  mal  que  le  relie  du  terrein  5 ainll 
on  dit  une  bonne  veine  de  terre,  une  méchante  veine  de  ter- 
re , 6c;c. 

Ve  R D UR  E s c’eR  un  terme  general  pour  lignifier  toutes  les 
Plantes , dont  la  bonté  6c  l’ulàge  confillent  à leurs  feüilles, 
par  exemple  l’Ofeille,  lePerfil,  leCerfeüil,  laPorrée,  6cc. 

Verger  fignifie  proprement  un  enclos  d’Arbres  fruitiers 
de  tige , 6c  le  dit  à cet  égard  de  toutes  lorres  d’efpeces  de 
Fruits  qui  font  à haut  vent , foit  Poiriers , foit  Pommiers,  ou 
Pruniers , ou  Cerifiers , 6cc. 

Vermoulu  fe  dit  d’un  bois  tout  piqué,  ou  percé  de 
vers  j ce  qui  arrive  fur  tout  à l’Aubier. 

V EULE  , Voyez,  terre  venle  , branche  'veule  ^ bois  veule. 
Virgoule’e  ell  le  nom  d’une  Poire  d’Hyver  tres-ex- 
cellente  3 elle  porte  le  nom  du  lieu  d’où  elle  a été  première- 
ment tirée  pour  venir  dans  le  grand  monde  de  la  curiofité  3 
ce  lieu  eft  un  Village  deLimoulin  prés  d’une  petite  Ville 
üommée  Saint  Leonard  j beaucoup  de  gens  difent  Poire  de 
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i Virgouîeufe  aa  lieu  de  dire  de  Virgoulée;  chaain  dira 
comme  il  luy  plaira , mais  à parler  franclieaxnt  je  n’aime 
pas  ce  terme  de  Virgouîeufe. 

VoYE  en  fait  de  Scie  efl  une  diflance  raifonnable  entre 
les  dents  d’une  Scie,  qui  doivent  êtredilpofées  de  maniéré 
qu’étant  bien  pointues  l’une  forte  en  dehors  d’un  côté , 
l’autre  en  dehors  de  l’autre  côté  3 ces  dents  ainfi  écartées 
font  que  la  Scie  palîe  aifément,  6c  par  confequent  qu’elle 
a autant  de  voye  qu’il  luy  en  faut  pour  avancer  de  couper. 

Vkilles  font  certains  petits  liens- qne  la  nature  a don-^ 
né  aux  branches  de  Vigne  comme  une  elpece  de  mains  pour 
s’agraflFer , ou  s’acrocher  à tout  ce  qui  lé  trouve  dans  fou 
voilinagevCn  forte  que  parle  moyen  de  ce  fecours  chaque 
branche  puiffe  aifément  porter  le  fardeau  de  fon  Raifin  > 
faute  de  quoy  elle  fe  détacheroit  aifément  du  Courfon  d’où 
elle  eft  fortie , 6c  auquel  effedivement  elle  tient  fort  peu. . 
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’Ay  particulièrement  à traiter  icy  de  quatre 
chofes  j .a  première  de  ce  qui  regarde  les 
avantages  à fouhaiter  pour  des  Jardins  à 
faire  j la  fécondé  de  ce  qui  regarde  les  ter- 

res  eu  égard  à ces  Jardins  5 la  troilîéme  de 

ce  qui  eft  à faire  pour  corriger  les  défauts  qui  fe  trouvent 
dans  des  Jardins  faits  j 6c  la  quatrième  de  la  maniéré  de 
cultiver  les  Jardins , & du  temperamment  de  terre  qui  oon- 
’i  vient  à chaque  efpece  de  Fruit. 

î Je  parleray  de  ce  qui  regarde  le  premier  article,  après 
! avoir  premièrement  dit  que  je  n’ay  icy  à traiter  que  des 
j Fruitiers  Potagers , foit  qu’ils  foient  Jardins  de  Ville  qui 
) d’ordinaire  ne  font  que  de  médiocre  grandeur  , le  terreiii 
j.  des  bonnes  Villes  étant  trop  précieux  pour  en  occuper 
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beaucoup  en  Jardinage,  foie! qu’ils  fuient  Jardins  de  Can:-- 
pagne  qui  font  regulierement  afîèz  grands,  tout  au  moins 
le  font -ils  plus  que  ceux  de  Ville,  & cela  à proportion  des 
commoditez  du  Maître,  6c  de  fimportance  ou  mérité  de 
chaque  maifon. 

Je  fçay  bien  que  regulierement  parlant  les  uns  6c  les  au- 
tres de  ces  Jardins  6c  de  Ville  6c  de  Campagne  font  faits 
pour  le  fervice  des  Maifons,  6c  que  par  confequent  ils  les 
doivent  accompagner  de  prés  j mais  en  ce  qui  regarde  ceux 
de  Campagne  qui  ont  befoin  d’être  d’une  étendue  6c  d’un 
rapport  confiderable,  attendu  qu’ils  font  necelTaires  pour 
la  nourriture  6c  pour  le  plaifir,  je  fçay  bien  que  peut-être 
feroit-il  à fouhaiter  que  les  Mailons  fuifent  faites  pour  les 
Jardins,.  6c  non  pas  les  Jardins  pour  les  Maifons,  c’eft-à- 
dire  qu’une  des  principales  conîlderations  à faire  quand  on 
choifit  des  lîtuations  de  Maifons,  fut  de  louhaiter  parti- 
culièrement d’y  pouvoir  aifément  faire  de  beaux  6c  de  bons 
Jardins  , ce  qui  pourtant  ne  (e  fait  guéres  5 on  a beaucoup 
d’autres  égards  qui  touchent  davantage , 6c  qui  font  ablo- 
lument  qu’on  fe.  détermine  3 ce  fera  par  exemple  la  beauté 
de  la  vue  6c  la  proximité  d’une  Rivière,  ou  d’un  Boisj 
ce  fera  la  commodité  6c  le  plailir  de  la  Chalfe,  ce  fera  la- 
facilité  d’y  faire  des  Fontaines  6c  des  Canaux , l’utilité  du 
revenir,  ou  quelque  confideration  d’un  voillnage  d’amis, 
6cc.  fi  bien  que  les  Jardins  dont  eft  quefiion , font  prefque. 
la  derniere  choie  à laquelle  on  vient  à penlèr , 6c  ainfi  ils 
font  bien  plutôt  des  Ouvrages  de  neceffité,  6c  d’après  coup 
que  des  Ouvrages  de  chois  6c  de  prévoyance.. 

Aulîî  ell-il  bien  plus  ordininaire  de  fe  trouver  Maître 
d’une  maifon  toute  bâtie  foit  par  achapt,  foit  par  fuccef- 
fion,  6cc.  que  d'en  choifir  la  fituation,  6c  d’en  commen- 
cer les  fondemens  5 ainfi  d’ordinaire  on  eft  entièrement 
afllijetty  à faire  des  Jardins  tels  que  les  dépendances  de  la.. 
maifon  les  peuvent  permettre , 6c  voila  pou  rquoy  ils  ne  fonc 
pas  d’ordinaire  aullî  bons  qu’ils  le  devroient  être. 

Mais  luppofé  qu’on  fut  en  état  de  choifir,  je  prendray^ 
la  liberté  d’expliquer  icy  ce  qu’il  me  femble  qu’on  auroic 
.à  faire  pour  bien  réiifiir  dans  le  chois  du  Jardin  d’une 
maifon,  comme  volontiers  auiîî.  je  m’expliquerois  fur  le 

diois. 
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chois  à faire  de  la  fimation  de  cette  maifon,  rtiais  il  ne- 
siagit  pas  icy  de  cela.. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  conditions  necejjkires  pour  un  bon  Jardin  Fruitier 

Potager. 

JE  trouve  en  cecy  fept  confiderations  particulières  à- 
avoir,  ôc  toutes  à mon  avis  très- importantes.- 
Premièrement  je  voudrois  que  le  fond  de  ce  Jardin  fdc- 
bon,  c’efl-à-dire  la  terre  bonne,  quelle  qu’en  puifle  être- 
la  couleur. 

En  fécond  lieu  que  la^lituation,'dw-l’expofîtion  en  fuf- 
fent  favorables. 

En  troiiiéme  lieu  qu’il  y eût-  au  moins  facilement  de  l’eau' 
pour  les  arrofemens. 

En  quatrième  liai  qu’âl  y eût-  peu  de  pante  dans  fon 
alîiete. 

En  cinquième  lieu  que  la  figure  en  fufl:  agréable & l’en- 
trée bien  placée. 

En  fixième  lieu  qu’il  y eût  une  clôture  de  murailles,  qui 
full'ent  même  aflêz  hautes. 

Et  enfin  que  fi  ce  Jardin  n’efl  pas  en  vue  de  la  maifon, 
cequi  n’eft  pas  toujours  à louhaiter,  qu’au  moins  non  leu-’ 
lement  il  n’en  fût  guéres  éloigné , mais  que  fur  tout  l’a- 
bord en  fut  aifé  ô:  commode  j expliquons  feparément  cha-- 
cun  de  ces  fept  articles  pour  faire  voir  fi  mon  fouhait  eft 
fondé  furd’afléz  bonnes  raifons,  ÔC  s’il  feroit  important  qu’il- 
fût  exécuté, . 


CHAPITRE  I L- 
ï)e  U terre  en  general. 

POuR  pouvoir  expliquer  premieremenr  ce  que  c’eft  que  ' 
la  terre,  non  pas  à la  prendre  philofophiquement , ou 
, chrétiennement , c’efl-à-dire  en  gros  ôc  toute  enfemble , car 

I ce  n’ell  pas  une  queflion  à traiter  icy } on  eft  alTez  con- 

I Tme  . S 
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tcnt  de  fçavoir  que  la  terre  à la  confiderer  dans  ce  fcEis 
là  eft  une  grande  mafle  ronde , qui  failànt  une  partie  du 
inoiidc  créé  eft  fituée  au  milieu  de  la  Sphere  celefte , oîi 
par  les  ordres  du  Créateur  elle  fc  foûtient  pour  ainft  dire 
de  fon  propre  poids. 

Mais  à prendre  la  terre  en  bon  Laboureur , ou  en  Jar- 
dinier pour  pouvoir  expliquer  ce  que  c’eft  eu  égard  à toutes 
les  petites  parties  dont  elle  eft  compofée , & à la  culture 
qu’elle  reçoit  de  la  main  de  l’homme.. 

Dans  ce  fens  là  il  me  lèmble  pouvoir  dire  que  la  terre 
eft  une  quantité  d’une  certaine  elpecede  fable  tres-menu, 
qui  par  le  moyen  d’un  certain  fel,  dont  la  nature  a pourvu 
chaque  grain  de  ce  fable , eft  propre  à la  production  des 
Végétaux,  éCpour  cela  il  faut  qu’il  y ait  plufteurs  grains 
enfemble»  qui  venans  à recevoir  une  humidité  temperée 
font  un  corps  un  peu  lié  , .2c  venans  enfuite  à rece- 
voir certains  degrez  de  chaleur  modérée  font  ce  fem- 
ble  un  corps  animé,  fi  bien  que  fans  ces  deux  fecours 
d’humidité  2c  de  chaleur  cette  terre  demeure  inuti- 
le, 2c  pour  ainft  dire  morte  5 c’eft  ainft  à peu  prés  que  la 
farine,  qui  eft  un  tout  compofé  d’un  nombre  inftny  de  pe- 
tites parties  toutes  bien  feparées  l’une  de  l’autre , cette  fa- 
rine , dis-je , venant  à être  moüillée  jufqu’à  un  certain  point 
fait  tantôt  de  la  pâte , 2c  tantôt  de  la  boüillie , ft  bien  que 
l’une  2c  l’autre  étant  aft'ailônnées  d’un  peu  de  fbl , 2c  en- 
fuite  échauffées  jufqu’à  un  certain  point  deviennent  pro- 
pres pour  la  nourriture  de  l’homme  j au  lieu  que  cette  fa- 
rine demeureroit  inutile,  2c  pour  ainft  dire  morte , ft  l’eau, 
le  fel  2c  le  feu  ne  venoient  en  quelque  façon  à l’animer  5 
fur  quoy  cependant  il  y a cette  grande  différence  entre  la 
terre  2c  la  farine,  que  cclle-cy  une  fois  moüillée  change 
tellement  de  nature  qu’elle  ne  fçaurok  plus  revenir  à lôn 
premier  état , quoy  que  l’humidité  en  foit  entièrement  for- 
tie,  2c  qu’au  contraire  la  terre  ayant  une  fois  perdu  l’hu- 
midité qui  luy  étoit  venue,  fe  trouve  au  même  état  qu’elle 
étoit  auparavant , quand  il  luy  revient  une  fécondé  humi- 
dité, mais  cette  différence  ne  doit  point  détruire  nôtre 
comparaifon. 

Ce  qui  me  fait  dire  cpae  la  terre  eft  une  efçccc  de  fable 
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eft^qu’à  la  toucher  elle  paroît  véritablement  quelque  choie 
de  fablonneux  j je  n’iray  point  julqu  a vouloir  expliquer 
ce  que  c’eft  que  fable,  car  je  n’en  Içaurois  rien  dire  ny 
de  fingulier , ny  de  nouveau , mais  je  diray  feulement  que 
gener^cmenc  parlant  il  efl  de  plufieurs  eipeces  de  fable, 
les  uns  entièrement  arides  & lleriles  comme  font  ceux  de 
la  mer,  des  rivières,  des  fablieres,  ôcc.  les  autres  gras  & 
fertiles,  6c  de  ceux-cy  les  uns  le  font  plus,  6c  ceft  ce  qui 
fait  les  bonnes  terres,  les  autres  le  Ibiit  moins,  ou  ne  le 
font  point  du  tout , 6c  c’eft  ce  qui  fait  les  terres  médio- 
crement bonnes , ou  les  terres  mauvaifes , 6c  fur  tout  les 
terres  legeres,  arides  6c  fablonneu fes : déplus  les  uns'  font 
plus  doux,  6c- ceux-là  font  ce  qu’on  appelle  terre  douce  6c 
meublej  les  autres  font  plus  grolîîers , 6c  ceux-cy  font  ce 
qu’on  appelle  une  terre  rude  6c  difficile  à gouverner  j en- 
fin il  en  eft  d’ondueux  6cd’adherans  les  uns  aux  autres  , 
dont  ceux  qui  le  font  médiocrement  font  les  terres  fortes, 
ceux  qui  le  font  un  peu  plus  font  tes  terres  franches , 6c  ceux 
qui  le  lont  extrêmement  font  les  terres  argilleufes,  6c  les 
glaifes  terres  incapables  de  culture. 

Outre  les  différences  de  fable  fondées  fur  la  fécondité 
6c  la  fterilité  , il  y en  a encore  d’autres  fondées  fur  les  cou- 
leurs j car  parmy  les  fables  les  uns  font-  noirâtres,  les  au- 
tres font  rougeâtres  , il  y en  a de  blancs , il  y en  a de  gris , 
il  y en  a de  jaunes,  6cc.  6c  voila  ce  qui  fait  qu’on  appelle 
des  terres  noires , des  terres  blanches,  des  terres  rouges , 
6c  des  terres  grifes , 6cc.  ces  fortes  de  couleurs  ne  font  pas 
grandement  efténtielles  pour  la  bonté  de  la  terre , comme 
ï\ous  dirons  cy-aprés. 

Or  il  eft  vray  de  dire  que  ces  fables  fertiles  onteffedi- 
vement  en  foy  de  certaines  qualitez,  ou  fi  vous  voulez  un 
certain  fel  de  fécondité  qu’ils  communiquent  à l’eau  qui  les 
humede , 6c  qui  étant  alfaifbnnée  de  ces  qualitez  doit  fer- 
vir  pour  la  produdion  des  Plantes  , tout  de  même  que  le 
Séné,  la  Rubarbe,  6c  la  plupart  des  Plantes  ont  en  foy  des 
vertus  6c  proprietez  medeeinales , qui  pour  fervir  à la  fànté 
de  l’homme  lé  communiquent  à l’eau  dans  laquelle  on  les 
met  infulèr , 6cc.  c’eft  une  vérité  dont  perfbnne  ne  fçau- 
jioic  douter. 


Et  vocavit 
Deus  ari- 
dam  tcr- 
ram.  Gen. 
cap.  i.  V-  II. 


'Gcrminct 
terra  her- 
bam  viren- 
tem , &c. 
Ge;7.  cap. 
l.  V.  II. 


Spinas , & 
tribulos 
germinabit 
tibi , &c. 
Gea.  cap. 

3.  V. 18. 

In  labori- 
bus  come- 
dcs  ex  eâ 
cundtis  dic- 
bus  vitæ 
tuæ.  Gen. 
cap.  3^.  V.  17. 

Spontefua 
quæ  fe  tol- 
lunt  in  lu- 
minis  auras, 
iiifæcun^a 
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Je  poiurrois  bien  avancer  icy  premièrement  que  la  terre 
{ à la  conliderer  en  foy  comme  un  des  quatre  élemens  ) n a 
véritablement  aucune  dirpoficion  première  & naturelle  pour 
la  végétation,  car  fes principales qualitez  font  d’être  froi- 
de 6c  feiche,  au  lieu  que  la  végétation  demande  du  chaud 
6c  de  l’humide  j mais  comme  par  l’ordre  6c  le  commande- 
ment exprès  de  la  divine  Providence  elle  fe  trouve  doüée 
du  fel  necedàire  à la  fécondité , 6c  qu’enfuite  elle  eif  fe- 
couruë  tant  des  rayons  du  Soleil , 6c  des  feux  foûterrains 
qui  réchauffent,  que  de  quelques  eaux  qui  l’ humectent,  elle 
change  pour  ainfi  dire  de  nature  -,  fi  bien  que  pour  obéir 
à un  .commandement  fi  abfolu  du  fouverain  Maître,  elle 
paroît  ce  femble  un  être  vivant  6c  animé , un  être  qui  a 
îbn  action  particulière,  c’efi;  à fçavoir  de  produire , comme 
fi  en  effet  les  Plantes  n’étoient  à fon  égard  que  comme  les 
dents  de  l’animal  font  à l’égard  de  cet  animal,  c’efl- à-dire 
que  comme  c’efl  l’animal  qui  vit,  6c  non  pas  les  dents  qui 
vivent,  ainfi  ce  feroit  la  terre  qu’on  devroit  dire  vivante, 
6c  non  pas  les  végétaux  j cette  terre,  dis-je,  pour  obéir  â 
ce  commandement  fait  ce  grand  nombre  de  productions  ii 
differentes  que  nous  avons  tant  lieu  d’admiren 

Je  pou  trois  dire  en  fécond  lieu  qu’il  fe  fift  un  fécond 
commandement  après  la  malédiction  caufée  par  la  défobéïff 
fance  de  l’homme , 6c  qu’en  vertu  de  ce  fécond  comman- 
dement il  femble  que  la  plus  forte  inclination  de  cette  terre 
n’aille  véritablement  qu’à  produire  de  mauvaifos  Plantes  s 
fi  bien  que  ce  même  homme  ayant  en  même  temps  pour 
fa  punition  reçu,  ordre  particulier  de  cultiver  cette  terre 
pour  en  tirer  la  fubfiflance,  ilfe  trouve  en  quelque  façon 
obligé  de  luy  faire  une  guerre  perpétuelle  i il  employé  donc 
tout  fon  travail  6c  toute  fon  indullric  à vaincre  6c  à dom- 
pter la  fàcheufe  inclination  de  cette  terre,  6c  cette  terre 
aufîî  de  fon  côté  fe  défend  autant  qu’elle  peut  pour  éluder 
6c  traverfer  l’autorité  fubalterne  de  ce  fécond  Maître, 
Ainfi  voit-on  que  n’étant  nullement  portée  à favorifer 
des  enfans  qui  luy  font  en  quelque  façon  étrangers , 6c  que 
par  la  culture  on  luy  fait  produire  malgré  qu’elle  en  ait , 
elle  retombe  auffi-tôt  qu’elle  peut  à pouffer  vigoureufèr- 
ment  fes  chardons,  fes  orties , 6c  mille  autres  Plantes  qui  nous 
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■font  inutiles  > & qui  font  proprement  fes  cnfan*  fiaiarcis  &; 
bien-aimez. 

En  cela  femblable  à ces  enfansqui  ne  fc  lallefoient  pref- 
que  jamais  de  joiier  à des  jeux  volontaires  quelques  rudes 
•&  violents  qu’ils  foienc,  éc  qui  cependant  paroiflent  fati- 
guez à faire  tout  ce  qu’une  autorité  foperieure  lair  com- 
mande pour  leur  bien,  quelque  legereqiie  foie  la  peine  à 
l’ exécuter. 

Cette  terre  eft  donc  forcée  d.’obe£r  en  beaucoup  de 
chofes  à ce  que  l’homme  exige  d’elle  j peut-être  la  pour- 
roit-on  en  cela  comparer  à un  jeune  Poulin  vigoureux  & 
revêche  J qui  fe  trouvant  alTujetry  à la  main,  ôc  à l’éperon 
d’un  Ecuyer  habile  devient  Pmlirumcnc  des  plaiûrs,  des 
combats,  des  triomphes,  &c. 

En  troifiéme  lieu  je  pourrois  dire  que  toutes  fortes  de 
terres  ne  font  pas  propres  à toutes  fortes  de  productions , 
de  manière  que  chaque  climat  paroît  allez  réduit  à quel- 
que chofe  de  lingolier , qu’on  luy  voit  produire  heureufe- 
ment  & facilement , au  lieu  que  d’autres  Plantes  n’y  peuvent 
réiiflir  qu’avec  beaucoup  de  foin  ôc  de  fatigue  i &;  voila  où 
l’homme  a befoin  d’indultrie,  &;  même , pour  ainli  dire,  a 
'befoin  d’opiniâtreté  pour  vaincre  enfin  la  refiliance  qu’il 
trouve  quelo^uefois  dans  la  culture  de  fa  terre. 

Ges-fuccés  heureux  ou  malheureux  de  certaines  Plantes 
■en  de  certains  endroits  nous  doivent  faire  vifiblement  con- 
noître,  quelle  forte  de  terre  ell  parfaitement  propre  pour 
'Chaque  forte  de  Fruit , êc  quelle  n’y  eft  pas  propre , par 
exemple  les  grands Cerifiers delà  Valée de  Montmorency, 
les  beaux  Pruniers  des  Colines  deMeudon,  &c,  m’inllrui- 
fent  quelle  doit  être  la  terre  qu’il  faut  pour  les  Cerifes, 
& quelle  pour  les  Prunes,  &c.  afin  que  je  ne  m’aille  pas 
engager  à en  vouloir  élever  dans  des  terres  d’un  tempé- 
rament tout  different  avec  confiance  & prefomptioud’y 
réüiîir  fans  peine. 

Je  pourrois  enfin  dire  ce  que  tout  le  monde  fçait  afïèz , 
qu’il  eft  des  terres  beaucoup  meilleures  les  unes  que  les  au- 
tres foit  dans  chaque  climat,  foit  auiîî  quelquefois  dans 
chaque  portion  de  médiocre  étendue , ce  qu’on  appelle  en 
termes  vulgaires  des  veines  de  ter/e  ; car  par  exemple  là 


cjüidcifljfcd 
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tia  furçunr. 

O 
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Nec  verb 
terræ  ferre 
omnes  om- 
niapolTunt. 
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14 1 ® es  larâins  Frui  tterf 

le  Froment  vient  bien,  &;  là  tout  auprès  il  ne  peut  venir 
le  tcrrein  n’y  étant  propre  que  pour  du  Seigle,  ou  autres 
petits  bleds:  là  le  vin  elt  bon,  ôc  là  tout  auprès  il  ne  Teft 
pas  j en  tel  endrok  le  Mufcat  mûrit  parfaitement  bien , 
en  tel  autre  il  n’acquiert  ny  le  goût , ny  la  fermeté , ny  la 
couleur,  ôe'c. 

D’oû  il  s’enluit  qu’il  eft  tres-difficile"  de  donner  des  ré- 
glés generales  6c  pofitivcs  pour  .chaque  climat  en  general , 
attendu  la  grande  proximité  ou  le  grand  voifmage  qui  (ê 
trouve  des  bonnes  terres  avec  les  raauvaifes. 

Si  bien  que  comme  nousdilons  eu  égard  à laprodtidion 
des  terres  en  chaque  climat  qu’il  en  ell  de  tres-bonnes, 
c’elt- à-dire  d’extrêmement  fertiles,  atilll  avons-nous  lieu 
de  dire  eu  égard  à cette  même  production  qu’il  en  elt  de 
tres-mauvaifes  , c’elt-à-dire  d’extrêmement  Itcriles,  cette, 
différence  provenant  apparemment  des  qualitez  qui  font  in- 
ternes à:  chaque  fond,  puifqu’on  nepeutpas  la  faire  venir' 
du  côté  du  Soleil  qui  les  regarde  toutes  d’une  égale  ma- 
niéré 3 elle  peut  aulif  provenir  d’aillairs,  comme  nous  l’ex- 
pliquerons cy-aprési  mais  enfin  nôtre  Jardin  demande  ab- 
folument  de  la  terre  3 voyons  maintenant  quelles  font  les 
conditions  necelTaires  à cette  terre  pour  faire  que  nôtie 
Jardin  y réüfTiire.. 


G H A P I T RE  I I L 

Ves  conditions  nccejfaires  a U terre  d'un  I^vdin  pour  pouvoir 
dire  tpu  elle  ejl  bonne. 

IL  y a beaucoup  de-  chofes  à.  dire  fur  le  fait  des  terres  , 
dont  il  ell  necelTaire  d’avoir  connoifîàncej  je  parleray 
de  chacune  en  particulier  fans  rien  obmettre  de  ce  que  j’y 
puis  fçavoir , mais  comme  nous  avons  cy^devant  étably  que 
la  première  chofe  6c  la  plus  effentielle  qui  eft  à fouhaiter 
pour  un  Jardin  fruitier  & potager  efl,,que  la  terre  yfoit 
bonne,  il.  ^tit  s’attacher  à expliquer  d’abord  ce  que  c’eft 
qu’une  bonne  terre,  6c  pour  cet  effet  je  dis  que  pluficurs 
chofes  y doivent  concourir; 

Il  faut  premièrement  que  fes  productions  foient  vigou- 
leufes  6c  nomhreiifes. 
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En  fccofid  Heu  que  cette  terre  fe  rétablifle  alfément 
d’elle-mcme  quand  elle  a été  altérée. 

En  troifiéme  lieu  qu’elle  n’ait  aucun  mauvais  goût. 

En  quatrième  lieu  qu’elle  ait  au  moins  crois  pieds  de  pro- 
fondeur. 

En  cinquième  lieu  quelle  Ibit  meuble,  c’eft-à-dirc  fa- 
cile à labourer,  & fans  pierres. 

En  fixiéme  lieu  quelle  ne  foie  ny  trop  humide, ny trop 
feichc. 

J’explique  cx;s  fix  maximes  en  fix  Sections  particulières 
avant  que  d’en  venir  aux  autres  conditions  neceffaires  pour 
Japerfedion  d’un  Jardin  fruitier. 

SeCTIOK  PREMIERE, 

De  U ^remicre  preuve  d’une  bonne  terre., 

IL  me  femble que  ce  qui  doit  faire  dire  qu’un  fond , ou 
qu’une  terre  eft  véritablement  bonne,  c’eft  principale- 
ment quand  on  luy  voit  faire  d’elle-même  des  productions 
& fort  vigoureufes , 6c  fort  nombreulés , fans  que  prefque 
jamais  elle  paroifle  epuifée , quand  les  Plantes  y croiilent  à 
vûë  d’œil  ayans  la  fane  large , épailïè,  foûtenuë , 6cc.  quand 
les  Arbres  en  peu  d’années  y viennent  grands  , les  jets 
en  font  beaux , les  feüilles  vertes  -,  5c  fe  niaintenans  bien 
jufqu’à  la  rigueur  des  gelées , que  l’écorce  enfin  en  eft  belle, 
vive,  luifante , 6cc.  avec  de  telles  marques  on  ne  peut  douter 
.que  la  terre  ne  foit  tres-bonne. 

Section  seconde. 

De  la  féconde  preuve  d une  loonne  terre. 

IL  faut  encore  que  la  nature  dont  cette  terre  eft  pourvue, 
repare  aisément  ce  qui  à fon  égard  a été  altéré  par  quel- 
que accident  extraordinaire , fçavoir  altéré  par  un  grand 
■chaud,  ou  un  grand  froid,  par  une  grande  fecherefle,  ou 
une  grande  humidité,  par  une  longue  nourriture  de  quel- 
ques Plantes  étrangères,  6cc.  en  forte  quelle  revienne  fù- 
rement  à fon  ancienne  bonté  fi  on  la  laifl’e  en  repos,  6c 
pour  ainfi  dire  abandonnée  à ellc-mcmc,  6c  fur  fa  bonne 
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foyi  ce  qui  fuppofeque  les  accidensqui  l’avoienttfoubléc' 
dans  fes  produclions  ordinaires  viennenc  à cefler  j l'a  bon- 
ne nature,  6c  particulièrement  fa  fituation  heureufe  en  font 
apparemment  les  principales  caiifes,  6c  cela  efl:  fi  vray  à 
l’egard  de  cette  fituation,  que  telle  terre  qui  ell  admira- 
blement bonne  en, tel  endroit,  ceflèra  bien-tôt  de  l’être, 
fi  on  la  porte  en  quelqu’ autre  oii  elle  ne  trouve  pas  la  bon- 
ite fortune  d’une  fituation  avantageule , 6c  qu’au  contraire 
telle  terre  qui  là  étoit  alTez  fterile , deviendra  icy  bien  pro- 
duifante , fi  la  fituation  le  rencontre  meilleure. 

De  là  vient  que  les  terres  qu’on  appelle  rapportées , 
quelques  bonnes  qu’elles  fulibnt  dans  l’endroit  d’ou  on  les 
a forties , elles  n’ont  eependant  à proprement  parler  qu’une 
bonté  palfagere , 6c  ainfi  elles  celïëront  bien-tôt  d’être  bon- 
nes à leur  ordinaire,  fi  elles  ne  rencontrent  pas  une  fi- 
tuation qui  leur  Toit  propre,  & il  faudra  des  fecours  ex- 
traordinaires pour  les  entretenir  en  état  de  bien  faire. . 

Il  faut  donc  établir  pour  une  maxime  conllante qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’une  terre  loit  bonne,  fi  elle  ne. marque 
une  grande  fertilité  par  Ics^produ étions  naturelles,  6c  fi 
d’elle-même,  elle  n’eft  capable  de  le  rétablir  3 c’eit  pourquoy 
c’efl:  abfolument  de  ces  fortes  de  terres  qu’il  faut  avoir  dans 
les  Jardins,  , 6c  ne  fe  pas  attendre  de  pouvoir  à force  de 
dépenfe,  c’elt-à-dire  à force  de  fumiers  6c  ci’amandemens 
corriger  pleinement  une  fterilité  naturelle,  ce  qui  le  doit 
particulièrement  entendre  à4’égard  des  Fruits  3 car  pour 
les  Herbes  potagères  ayant  6c  beaucoup  de  fumiers , 6c 
beaucoup  d’eau,  6c  beaucoup  de  Jardiniers  qui  foi ent  in- 
fatigables au -travail,  on  ai  fait  afléz  venir  dans  un  fond? 
médiocrement  bon  5 mais  en  cela  il  en  coûte  trop  pour  - 
réülîîr , 6c  le  véritable  plaifir  du  Jardin  ne  fe  rçncontre  pas  . 
avec  tant  de  peine  6c  tant  de  frais. 

Section  troisie’me. 

T.roifieme  preuve  d’une  bonne  terre; 

De  plus  il  me  femble.que  ce  qui  doit  faire  dire  qu’une 
terre  ell  véritablement  bonne,  c’eft  d’être  fans  aucune 
odeur,  6c  fans  aucun  goût;  eu  effet  il  efl  inutile  pour  nos 

Fruits  - 
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Fruits  d’être  les  enfans  d’une  terre  extrêmement  féconde, 
2c  par  confequent  d’avoir  de  la  grolTeur  & de  la  beauté , fi 
d’ailleurs  cette  terre  a quelque  mauvaife  odeur , ou  quel- 
que mauvais  goût , parce  que  les  Fruits  2c  les  Legumes  en 
tiennent  infailliblement,  2c  partant  ils  ne  peuvent  avoir  la 
bonté , qui  fait  leur  principal  mérité. 

L’exemple  des  vins  qui  prennent  le  goût  du  terroir , 
fert  de  preuve  convaincante  à cette  vérité , étant  confiant 
que  la  feve , qui  efi  préparée  par  les  racines  , ne  fe  fait  fim- 
plement  que  de  l’eau , laquelle  fe  trouvant  dans  la  terre, 
où  ces  racines  ont  à travailler,  efi  necefiairement  imbibée 
du  goût , 2c  des  qualitez  de  cette  terre , 2c  les  retient  fans 
doute  dans  ce  changement  qui  luy  arrive,  quand  elle  de- 
vient feve. 

Confiamment  la  terre  pour  être  bonne  doit  être  entière- 
ment comme  l’eau  qui  elt  bonne , c’efi-à-dire  que  lans  être 
ou  acre , ou  infipide , 2c  douceâtre  elle  ne  doit  fentir  quoy 
que  ce  foit,  ny  en  bien , ny  en  mal. 

C’efi  la  première  obfervation  à faire , 2c  la  plus  impor- 
tante pour  refoudre  2c  déterminer  le  fond  d’un  Jardin, 
quand  d’ailleurs  il  paroît  fertile  5 or  cette  obfervation  n’eft 
pas  difficile,  il  n’y  a perfonne  qui  ne  la  puiffe  faire  foit 
à fleurer  fimplement  une  poignée  de  cette  terre,  pour  ju- 
ger de  fon  odeur,  foit  à goûter  l’eau  dans  laquelle  elle 
aura  trempé , pour  juger  de  fon  goûtj  par  exemple  on  en 
fera  tremper  dans  un  verre  quelque  petite  quantité  cinq  ou 
I fix  heures  durant,  2c  enfuite  l’ayant  paflée  dans-  un  linge 
bien  net , pour  ôter  tout  foubçon  d’ordure  2c  de  mal  pro- 
preté , on  la  goûtera  3 2c  par  le  goût  bon , ou  mauvais , de 
puanteur  , 2c  d’acreté , ou  d’agrément , 2c  de  douceur  qu’on 
y trouvera,  on  jugera  fi  la  terre  efi  propre  ou  non  pour 
faire  de  bons  Fruits,  afin  de  fe  refoudre  à y faire  fon  Jar- 
din , ou  à ne  l’y  pas  faire  3 on  ne  fçauroit  être  trop  déli- 
cat , 2c  trop  difficile  fur  le  fait  du  bon  goût , on  ne  l’effi 
pas  tant  à l’égard  des  Legumes , dont  la  plûpart  perdent  dans 
la  cuifiôn  ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  defagreable. 
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Section  q^u  a t k i e'm  e; 

^^atriéme  preuve  d’une  bonne  terre. 

QUoy  qu’il  femble  que  pour  juger  fùrement  qu’un 
fond  eft  bon,  il  ne  faille  autre  chofe  que  de  voir, 
que  tout  ce  qu’il  produit  eft  vigoureux,  qu’il  ne  fe  laflè 
point  de  produire , & que  la  terre  n’y  a nul  mauvais  goût , 
cependant  il  faut  que  la  connoilTance  de  nôtre  curieux, 
qui  veut  faire  un  Jardin , aille  encore  plus  loin  j il  eft  ne- 
ceflaire  de  fonder  la  profondeur  de  ce  fond , il  faut  foüil- 
1er  dans  fes  entrailles  pour  voir  , s’il  s’y  trouve  au  moins 
trois  pieds  de  terre , qui  foit  aufli  bonne  que  celle  de  la 
fuperficiej  les  Arbres  qu’il  y plantera  font  plus  difficilesà 
élever  que  ces  autres  que  la  nature  y a produits  d’elle-mê- 
me } ils  ne  réülîiilènt  point , s’ils  ne  font  pour  ainfi  dire  aif* 
feurez  d’avoir  une  provifion  de  vivres  pour  l’avenir,  6c  cette 
provifion  eft  d’avoir  trois  pieds  de  bonne  terre , 6c  meuble 
au  deftus } de  plus  comme  à force  de  demander  tous  les 
jours  cliofes  nouvelles  à cette  terre , elle  vient  enfin  à le 
laflèr , 6c  devient  parefteufe,  6c  maigre  dans  fes  productions, 
on  a befoin  d’y  faire  quelque  changement  i le  plus  impor- 
tant de  tous , 6c  le  plus  aifc  eft  de  mettre  à l’air  la  terre 
qui  étoit  dans  le  fond , où  n’ayant  rien  à s’occuper  elle 
confervoit  fa  fécondité  naturelle,  en  attendant  quon  la 
mît  à l’épreuve  de  fon  fçavoir  faire,  c’eft-à-dire qu’on  l’ex- 
pofât  au  Soleil , 6c  qu’on  luy  donnât  quelque  culture  j dans 
ce  mouvement  la  terre  de  la  fuperficie  defcend  pren- 
la  place  de  celle  , qu’on  aura  ôtée,  6c  c’cft  pour  y être 
à fon  tour  dans  un  repos  capable  de  la  rétablir  entière- 
ment au  bout  de  quelques  années,  6c  pour  la  mettre  en  état 
d’agir  enfuite  auffi-bien  que  jamais , femblable  pour  ainft 
dire  à ces  animaux,  qui  quelque  fatiguez  qu’ils  foient  à la 
fin  d’une  journée  de  travail , rentrent  le  lendemain  à l’ou- 
vrage avec  la  même  vigueur  qu’ auparavant,  pourvu  qu’ils 
ayent  pafté  la  nuit  fans  rien  faire. 

Ce  n’eft  pas  affez  d’avoir  étably , qu’il  faut  abfolument 
trois  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre  pour  les  Arbres, 
il  eft  encore  important  de  décider  ce  qu’il  en  faut  pour  les 
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Legames  à longLie  racine,  par  exemple  ArtichauX,  Bete- 
raves , Scorfonnerre , Fanai z,  Carotes,  &c.  il  me  fem- 
ble  que  pour  tout  cela  il  en  faut  auffi  abfokiment  trois  pieds  j 
les  autres  Plantes  par  exemple  les  Salades,  les  verdures, 
les  Choux,  £cc.  peuvent  réüffir  avec  un  pied  de  moins  5 
mais  les  curieux , qui  en  l’un  6e  l’autre  cas  foit  des  Arbres, 
foit  des  gros  Legumes  fe  contentent  d’une  plus  petite  pro- 
fondeur que  celle,  que  je  viens  de  marquer,  le  trompent 
afltirément  beaucoup , 6e  font  à plaindre , ou  plutôt  à blâ- 
mer 5 ils  feront  fujets  à avoir  quantité  d’Arbres  jaunes  6: 
malades , à en  voir  périr  une  bonne  partie , 6e  par  confe- 
quent  obligez  à recommencer  de  faire  une  dépenfe  nou- 
velle , pour  en  planter  d’autres  dans  le  temps  qtf  après  cinq 
ou  fix  années  de  patience  ils  devroient  profiter  de  leurs 
Plans , 6e  enfin  ils  feront  au  moins  fujets  à avoir  des  Fruits , 
6e des  Legumes  paits,  mauvais  6e avortez,  6ec.  de  tels  in-- 
conveniens  méritent  bien  les  égards  que  je  recommande, 
pour  choifir  une  terre  d’une  profondeur  fuffifante^ 

Section  ciNcxute’me^ 

Cinquième  preuve  d’une  bonne  terre. 

La  fertilité  naturelle  6e  perpétuelle  des  terres , leur 
goût , 6:  leur  profondeur  établies  comme  quatre  con- 
ditions indifpenfables , j’eftime  encore  pour  une  cinquième 
condition,  que  la  terre  fans  être  trop  legere  doit  êtremeu-- 
ble , c’efl-à-dire  facile  à labourer  ( telles  font  celles  qu’on 
appelle  tm  fablon  gras , une  terre  de  chéneviere,  6cc.  ) 6Î  que 
même  il  efl  à fouhaiter  pour  cela  qu’elle  foit  peu  pierreu- 
fe,  non  feulement  parce  que  les  labours  y font  plus  aifez, 
& que  les  Plantes  y réüflifFent  mieux  ,•  mais  encore  pour' 
plaire  da,vantage  aux  yeux,  qui  font  fans  doute blefTez  d& 
voir  beaucoup  de  pierres,  ou  de  plâtras  dans- un. labour 
fl  bien  que  quand  les  terres  ont  ce  defagrément  d’êtrepier-- 
retifes,  il  y faut  remedier  j or  quand  elles  ne  le  font  gué- 
res,  un  coup  de  rateau  qu’on  paffera  defTus  après  chaque 
labour , les  nettoyera  aifément  j mais  fi  elles  le  font  beau-- 
coup , je  croy  qu’il  en  faut  venir  à la  dépenfe  de  faire  palier 
]a  terre  à la  Claye>  j’explique  Pufa^e  de  l’operation  à la 
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Claye  dans  le  Traité  de  la  préparation  des  terres. 

Les  terres  meubles  ont  de  grands  avantages  pour  la  cul- 
ture , elles  font  commodes  aux  Plantes  pour  la  multiplica- 
tion de  leurs  racines , elles  boivent  facilement  l’eau  foie 
des  pluyes , loit  des  arrofemens , & confervent  cependant 
afl'ez  d’humidité  pour  la  végétation  5 elles  n’ont  an Ifi  pas  de 
peine  à être  échaulFées  des  rayons  du  Soleil , ôc  par  confe- 
quent  à être  hâtives  dans  leur  production , &:  c’elt  ce  que 
tout  le  monde  fouhaite  particulièrement. 

Section  sixie’me. 
sixième  marque  d'une  bonne  terre. 


Rien  ne  fait  mieux  connoître  ce  que  c’elV  que  terres 
meubles,  que  de  voir  celles  qui  ne  le  font  pas,  par 
exemple 

Les  terres  trop  fortes , & qui  fe  coupent  à la  Bêche  com- 
me des  terres  franches,  ou  comme  des  terres  glaizes,  ces 
fortes  de  terres  font  fujetes  à fe  feller , comme  on  dit , c’efl- 
à-dire  à le  ferrer,  & s’endurcir , en  forte  quelles  devien- 
nent prefquc  impénétrables  à l’eau  des  pluyes  &:  des  arro- 
femens, ce  qui  ell  un  inconvénient  tres-fâcheux  & tres- 
pernicieux  pour  la  culture  j elles  font  encore  de  leur  natu- 
rel llijetes  à être  pourrilTantes , froides , 6c  tardives , con- 
lêrvans  dans  leur  fond  une  humidité  perpétuelle , trois  des 
plus  mauvaifes  qiialitez  que  les  terres  puilTent  avoir  3 leur 
luperfîcie  fe  fend  aufli  aifément  dans  les  temps  de  haie  6c  de 
fécherelîè , jufques-là  même  qu’à  caufe  de  leur  dureté  elles 
ne  peuvent  pour  lors  loufFrir  aucun  labour, 6c  par  confequent 
ny  nouveaux  plans , ny  nouvelles  femences  3 c’ell  pourquoy 
elles  font  caufe  d’une  terrible  dilètte  dans  la  plupart  des 
faifons,  outre  que  telles  fentes  nuifent  extrêmement  6c  aux 
Arbres,.  6c  aux  Plantes  déjà  reprifes,  parce  qu’elles  en  dé- 
couvrent les  racines,  elles  rompent  les  nouvelles,  6c  les 
empêchent  de  continuer  leurs  fondions. 

On  ne  peut  pas  être  mieux  inllruit  que  je  le  fuis  de  tous 
les  defordres,  qui  arrivent  à de  telles  terres,  6cde  tous  les 
embarras  qu’elles  caufent  dans  la  culture , furquoy  il  n’elf 
pas  ce  me  femblc  hors  de  propos  que  je  falle  icy  enpaflànt 
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un  petit  détail  de  ce  que  j’ay  été  obligé  de  faite  an  Pota- 
ger de  Verfaillcs,  dont  les  terres  font  à peu  prés  de  la  na- 
ture de  celles,  qu’on  voudroit  ne  trouver  nulle  part,  êc 
que  nous  n’y  aurions  pas , s’il  avoit  été  facile  d’y  en  faire 
porter  de  meilleures  j la  necefîîté  de  faire  un  Potager  dans 
une  fituation  commode  pour  les  promenades , ôc  la  fatis- 
fadion  du  Roy  a déterminé  l’endroit  où  eù:  ce  Potager , 
&;  la  difficulté  de  trouver  d’excellentes  terres  dans  le  voi- 
finage  a été  caufe  qu’on  s’eft  contenté  d’y  en  avoir  de  paf- 
lablement  bonnes. 

Ce  Potager  efl  dans  un  endroit  où  étoit  un  grand  Etang 
fort  profond  j il  a fallu  remplir  la  place  de  cet  Etang  pour 
luy  donner  même  une  luperficie  plus  haute  que  celle  du 
terrain  d’alentour,  autrement  étant  un  Marais,  6c  l’égoiic 
des  montagnes  voihnes , il  n’auroit  jamais  réüffi  pour  l’u- 
fage  auquel  il  étoit  delliné  j on  a eu  facilité  à remplir  cet 
. Etang  par  le  moyen  des  fables , qu’on  avoit  à fortir  pour 
faire  la  Piece  d’eau  voilîne,  auffi  y en  a-t-on  fait  porter 
jufqu’à  dix  6c  douze  pieds  de  profondeur  par  tout  j mais 
pour  avoir  des  terres  qui  fulTent  propres  à mettre  au  deffiis 
de  ces  fables,  6c  les  avoir  promptement  ( la  dépenfe,  6c  le 
temps  pour  le  tranfport  éloigné  de  la  grande  quantité , qui 
étoit  necelTaire  dans  prés  de  vingt-cinq  arpens  de  fuperti- 
cie , étoient  capables  de  dégoûter  de  l’entreprife  ) on  a donc 
été  obligé  de  prendre  de  celles  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches, c’ell-à-dire  fur  la  montagne  de  Satory  5 en  les  exa- 
minant fur  le  lieu  je  trouvay,  qu’elles  étoient  une  maniéré 
de  terre  franche,  qui  devenoient  en  boüillie,  ou  en  mortier, 
quand  après  de  grandes  pluyes  l’eau  y fejournoit  beaucoup, 
& pour  ainfi  dire  fe  petrifioient,  quand  il  faifoit  fecj  je  voyois 
qu’elle  n’imbiboit  pas  aifément  les  eaux  ordinaires , 6c  cela 
me  faifoit  beaucoup  de  peine,  mais  j’en  attribuois  le  défaut 
au  tuf , qui  fe  trouvoit  fur  cette  montagne  au  fécond  fer  de 
Bêche,  6c  me  confolois  dans  l’efperance  d’y  trouver  un 
remede  par  le  moyen  des  fables , fur  lefquels  ces  terres  fe 
trouveroient  pofées  i fur  ce  fondement  je  difpofay  les 
terres  du  Potager  pour  être  d’une  fuperfîcie  plane,  6c  fans 
aucune  pente , comme  font  ordinairement  les  Jardins  de 
tout  le  monde  j mais  je  fus  bien  furpris , quand  je  vis  Iq 
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contraire  de  ce  que  j’avois  efperé  ÿ cette  terre  ne  changeai 
point  de  nature  pour  avoir  changé  de  lieu,  elle  demeura 
impénétrable  aux  eaux  > ce  que  j’eus  de  plus  favorable  en 
cecy , fut  que  j’eus  dés  la  première  année  à efluyer  le  pluS' 
grand  mal  qui  me  pouvoir  arriver,  car  il  furvint  de  fi 
grandes , 5e  de  fi  frequentes  averfes  d’eau , que  tout  le  Jar- 
din paroifToit  être  redevenu  un  Etang , ou  au  moins  une 
marre  bourbeufe,  inacceffible,  5e  fur  tout  mortelle  ôe  pour 
les  Arbres  qui  en  étoient  déracinez,  5e  pour  toutes  les 
Plantes  potagères  qui  en  étoient  fubmergées  3 il  fallut  cher- 
cher un  remede  convenable  à un  fl  grand  inconvénient, 
ou  autrement  ce  grand  Ouvrage  du  Potager , dont  la  dé- 
penfe  avoir  fait  tant  de  bruit , 5e  dont  la  figure  donnoit 
tant  de  plaifir , auroit  été  inutile  3 heureufement  en  faifant 
faire  ce  Potager  j’avois  fait  faire  un  Aqueduc  qui  le  tra- 
verfoit,  & qui  devoir  recevoir  toutes  les  eaux  des  monta- 
gnes, qui  avoient  accoutumé  de  venir  dans  ce  même  en- 
droit faire  l’ancien  Etang , 5e  étoient  necefîàires  pour  aller 
faire  la  grande  Piece  d’eau  voifinc3  je  penfay  donc  à faire 
en  forte  que  les  eaux,  qui  m’étoient  fl  pernicieufes,  allafPent 
fe  perdre  dans  ce  grand  Aqueduc , 5e  pour  cet  effet  je  crûs 
qu’il  en  falloir  venir  à élever  chaque  carré  en  dos  de  ba- 
hu  3 le  remede  étoit  bon , mais  fi  pour  cette  élévation  il 
avoir  fallu  faire  porter  des  terres,  nouvelles il  étoit  vio- 
lent , 5c  pour  en  employer  un  plus  doux  je  m’avifay  de  me 
fervir  de  grand  Fumier,  dont  j’âvois  beaucoup,  tant  à met- 
tre par  deflbus , qu’à  mêler  avec  les  terres  deflinées  pour 
les  Legumes,  5c  m’en  fuis  tres-bien  trouvé  3 le  fuccés  en- 
a été  fort  bon,  ôc  la  dépenfe  tres-petite3  en  faifant  cec 
Ouvrage  je  donnay  en  même  temps  une  pente  impercep- 
tible à chaque  carré,  pour  mener  dans  un  des  coins  toutes> 
les  eaux  qui  s’écouleroient  de  tous  les  cotez  ainfi  élevez  j 
je  fis  faire  à chacun  de  ces  coins  une  petite  pierréc,  qui  pre- 
noit  ces  eaux,  5c  les  portoit  dans  l’Aqueduc  3 je  ne  fus  pas 
long-temps  à m’appercevoir  que  cette  invention  étoit  bon- 
ne 3 mes  carrés  avec  leurs  Plantes,  ôc  mes  plate -bandes 
avec  leurs  Arbres  fe  conferverent  dans  le  bon  état  où  je 
les  foLihaitois , ÔC  contribuèrent  notablement  à la  confer- 
vation.,  5c  au  bon  gout  dc  tout  ce  ejue  j y pouvois  élever*. 
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Cette  manière  de  dos  de  bahu  parut  d’abord  une  chofe 
furp tenante  par  fa  nouveauté,  mais  elle  eut  la  bonne  for- 
tune de  plaire  au  Roy , dont  le  difeernement,  & le  bon  goût 
font  infinis  en  toutes  chofes  j quel  honneur  & quelle  joye  ne 
fiifl-ce  point  pour  moy  d’avoir  l’approbation  d’un  fi  grand 
Prince  i II  jugea  donc  que  l’invention  n’étoit  pas  moins 
agréable  que  nouvelle,  & d’autant  plus  qu’elle  étoit  fouve* 
rainement  utile,  joint  l’avantage  quelle  donne  d’augmenter 
de  trois  arpens  la  première  fiiperficie  du  Potager  j je  ne 
doute  point  que  cette  maniéré  de  dos  de  bahu  ne  Ibit  imitée 
dans  tous  les  lieux  qui  feront  ou  de  terre  (emblable  à la 
nôtre , ou  qui  feront  fujets  aux  inondations  des  grande^ 
pluyes,  ou  qui  naturellement  font  trop  marécageux. 

Que  fi  on  n’en  vient  pas  à faire  une  élévation , tout  au 
moins  faut-il  avoir  recours  à de  frequents  labours,  pour 
éviter  les  inconveniens  qui  arrivent  au  terres , qui  fe  ger- 
fent , c’eft-à-dire  qui  fe  fendent  aifément  dans  les  grofies  ÔC 
longues  chaleurs  j le  remede  en  ell  bon  ôc  infaillible. 

Section  Sefti  e’m  e. 

Se^tione  m^rc^e  d’me  bonne  terres 

NOus  venons  de  voir  combien  font  de  peine  les  tcT^ 
rcs  trop  lourdes , trop  graffes , & trop  fortes , & y 
avons  trouvé  le  remede  i d’un  autre  côté  celles  qui  font 
trop  legeres , & par  confequent  arides  ont  de  fi  grands 
inconveniens , à craincre  qu’elles  font  capables  de  dégoûtet 
entièrement  nôtre  curieux. 

Premièrement  par  la  difficulté  du  remede  qui  y foroic 
ïiecelTairc,  & en  fécond  lieu  par  la  neceffité  de  faire  de 
grands  & frequens  arrofemens,  qui  coûtent  beaucoup,  ôc 
& fans  lefquels  cependant  les  terres  deviennent , ou  de- 
meurent ileriles  j en  troifiéme  lieu  par  le  peu  de  progrès 
que  les  Fruits  & les  Legumes  y font  pendant  l’Efté , à moins 
d’un  fecours  extraordinaire,  enfin  par  le  petit  nombre  do 
Végétaux  qui  s’en  peuvent  accommoder  en  fait  de  nos  Jar- 
dins , dans  lefquels  cependant  il  eft  neceffaire  d’en  avoiî 
de  toutes  les  fortes  pour  être  pleinement  fatisfait. 

Voyons  maintenant  ce  qui  reg^de  ces  terres  trop  fd^ 
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ches  & trop  Icgeres , 6c  examinons  ü on  en  peut  corriger 
le  défaut. 

Aflez  füLivent  les  terres  font  féches  6c  legeres , parce 
que  la  nature  les  a d’abord  formées  dans  ce  temperamment, 
telles  font  les  terres  de  tourbe  féche  dans  de  certains  Ma- 
rais, telles  font  les  terres  lablonneufes  de  la  Plaine  de  Gre- 
nelle j il  cft  allez  difficile,  mais  non  pas  impoffible  de  les 
rendre  plus  lourdes  6c  plus  grallès  j le  feul  expédient  con- 
filte  dans  un  grand  tranlport  d’autres  terres  fortes,  pour  les 
mêler  parmy  , ou  bien  il  faudroit  faire  couler  dans,  le  fond 
quelque  décharge  d’eau,  qui  fe  répandit  par  tout,  ce  qui  n’efl 
guérespratiquablei  quelquefois  auffi  cette  fécherelfe  6c  cette 
legerecé  proviennent  de  ce  que  d’ordinaire  c’elt  un  fable 
tout  pur,  qui  fe  trouve  au  dedbus  de  telles  terres  arides, 
fl  fur  tout  elles  n’ont  pas  aifez  de  profondeur,  6c  qui  par  con- 
fequent  n’y  fait  pas  un  lit  allez  folide , 6c  allez  l'erré , pour 
pouvoir  arrêter  les  eaux  qui  proviennent  de  dehors,  foie 
par  des  pluyes , ou  neiges , foit  par  d’autres  voyes  5 ces  eaux, 
penetrans  aifémenc  le  corps  de  ces  terres  viennent  jufqu’à 
ce  fable , qui  étant  pour  ainli  dire  une  maniéré  de  Crible 
les  laillê  palier,  6c  defeendre  plus  bas,  comme  à l’endroic 
de  leur  centre,  où  elles  lont  entraînées  par  leur  pefan- 
tCLir,  6c  ainli  il  ne  fe  conferve  aucune  humidité,  ny  fraî- 
cheur dans  le  fond  de  cette  terre  pour  en  communiquer 
aux  parties  fuperieures  5 11  bien  que  par  là  cette  terre  re- 
tombe toujours  dans  fon  aridité  naturelle,  6c  par  confe- 
quent  dans  fa  fterilité  5 car  enfin  elle  ne  fçauroit  rien  pro- 
duire , fl  en  même  temps  elle  n’ell  accompagnée  d’un  peu> 
d’humidité,  6c  d’une  chaleur  temperée. 

Si  on  ell  en  Liberté  de  choilir  un  fond  pour  le  faire  un: 
Jardin,  je  ne  croy  pas,  qu’on  foit  allez  mal- avifé pour  en 
prendre  un  fi  deffeclueux  3 que  fi  au  contraire  la  necelîîté  y 
oblige  indifpenfablemeiit , il  y a trois  chofes  à faire , aul- 
quelles  il  ne  faut  pas  manquer., 

La  première  c’efi;  d’ôter  de  ce  fable  tout  pur  autant  qu’il 
en  faut  pour  faire  la  profondeur  necellà're  de  trois  pieds, 
6c  enl'uite  y porter  luffilâmment  de  la  meilleure  terre,  qu’on, 
peut  commodément  trouver , en  forte  que  la  quantité  de- 
crois  pieds  s’y  rencontre.. 

La 
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La  féconde  cil  de  tenir  tous  les  endroits  qui  font  à la- 
bourer, un  peu  plus  bas  que  les  Allées,  en  forte  que  les 
eaux  qui  tombent  dans  ces  Allées,  ayent  leur  pente  en- 
tière dans  les  terres  en  labour. 

Et  la  derniere  ell  de  faire  en  Hyver  jetter  dans  ces  la- 
bours toutes  les  neiges  des  Allées , de  par  tout  ailleurs , 
d où  l’on  en  pourra  faire  facilement  porter  5 il  fc  fait  par 
ce  moyen  une  certaine  provifion  d’humidité  dans  le  fond 
de  cette  terre , pour  luy  aider  à faire  fes  fondions  pendant 
les  o;randes  chaleurs  de  l’Ellé. 

Je  me  luis  toujours  lervy  de  ces  trois  expediens,  Scies 
ay  fait  pratiquer  à mes  amis  j j’afleure  avec  vérité  que 
nous  nous  en  Ibmmes  tous  merveillcufement  bien  trouvez  > 
ôc  qu’il  y a grande  feureté  à les  pratiquer, 

Ferlônne  n’ignore  que , quand  au  dedans  la  terre  il  y 
a de  l’eau  à une  médiocre  profondeur,  par  exemple  envi- 
ron à trois  pieds , ( ce  qui  fe  trouve  d’ordinaire  dans  le 
fond  des  Valées,  où  l’on  a ce  qui  s’appelle  un  bon  fable 
noir  ) perfoime,  dis-je,  n’ignore  qu’en  tel  cas  il  fe  fait 
dans  la  profondeur  de  cette  terre  une  philtration  naturelle, 
qui  élevé  une  partie  de  cette  eau  jufqu’à  la  fuperficie , 6c 
c’eft  cela  qui  entretenant  la  terre  dans  un  bon  temperam- 
ment  pour  la  produdion  , la  rend  extrêmement  bonne  5 que 
Çi  au  contraire  cette  eau  étant  en  allez  grande  quantité  fe 
trouve  trop  prés  de  lafuperfîcie  , par  exemple  à un  pied, 
ou  à un  peu  plus , 6c  que  là  étant  arrêtée  par  quelque  lit 
de  tuf,  ou  de  glaife,elle  y fejourne,  parce  qu’elle  dt  em- 
pêchée de  defeendre  plus  bas , la  terre  d’un  tel  endroit  de- 
vient trop  humide  j fi  bien  qu’à  moins  qu’on  ne  donne  à 
ces  eaux  fouterraines  une  décharge , qui  les  porte  dehors , 
ou  à moins  que  pour  les  élever  on  ne  falî'e  de  ces  dos  de 
bahu , que  j’ay  cy-devant  expliquez , une  telle  terre  devienr 
froide,  pourrillànte , 6c  en  un  mot  mauvaife. 

Ainli  doit-on  tenir  pour  certain , que  c’ell  de  là  que  pro- 
viennent aiï'ez  fouvent  les  humiditez  des  terres , loit  celles 
qui  font  excdîlves,  foit  celles  qui  ne  le  font  pas  j ces  hu- 
miditez proviennent  auflî  quelquefois,  d’ailleurs , comme’ 
nous  le  dirons  cy-aprés. 

Je  croy  être  obligé  de  dire  icy,  qu’à  l’égard  de  cette 
Tome  X 
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vjdiliference  de  terres  foie  fortes,  ÔC  grades,  fok  féches,  &: 
legeres,  il  y a cette  dllliiicdioJi  à faire,  qui  eft  que  dans 
les  païs  froids  il  ell  à louhaiter  d’y  avoir  de  la  terre  lé- 
gère, afin  qu’avec  un  peu  de  chaleur  elle  foit  facile  à 
échauffer,  au  lieu  que  dans  les  pais  chauds  il  vaut  mieux  y 
avoir  de  la  terre  alfez  forte , &;  affez  graffe , afin  que  les 
chaleurs  ne  puiilent  pas  fi  aisément  pénetîÿpr  dans  le  fond, 

Ac  qux  pin-  ny  par  confequent  altérer  les  Plantes  : le  Prince  des  Poëtes 
guis  humus,  originaire  d’un  tel  pais  paroîc  faire  cas  de  ces  fortes  de 
terres  graffes,  même  pour  les  Vignes  , mais  ce  n’ed  qu’eu 
égard  à l’abondance  j car  quand  il  efi:  queftion  de  la  bon- 
té, 6c  de  la  delicateffe  du  vin,  il  en  parle  bien  différemment, 
faifant  connoître  que  les  terres  legeres,  ôc  un  peu  maigres 
font  propres  pour  le  bon  vin , comme  les  terres  fortes  le 
font  pour  le  bon  bled. 

Il  y a quelquefois  des  terres  d’un  tempérament  fi  jufte, 
&;  d’une  conlticucion  fi  avantageufe , que  toutes  fortes  de 
Legumes  , 6c  toutes  fortes  de  Fruits  , de  quelque  efpece 
qu’ils  foient,  y réüfiifi'ent  parfaitement , 6c  même  ces  fortes 
toque  fiuen-  de  terres  étant  fimplemeut  cultivées  des  labours  ordi- 
tes  fufticict  maires  pour  les  Arbres  fruitiers  fe  confervent  bonnes  pen- 
° f'"-'  années,  fans  avoir  bcloin  d’aucuns  fecours  d’a- 

td^is  vuæ^'"'  pour  les  Legumes. 

tcc.Georg.x.  Ficureux  qui  voulant  faire  un  Jardin  nouveau  en  trouve 
Dcnra,nia-  de  femblables , cn  forte  qu’il  ait  lieu  de  dire,  qu’il  a dans  fon 
gis  Ccreii  ; fond  les  conditions  importantes , que  je  viens  d’expliquer, 
fçavoir  une  terre  fertile,  une  terre  fans  goût , une  terre 
fuffifamment  profonde,  une  terre  meuble,  6c  peu pierreu- 
fe,  une  terre  qui  ne  foit  pas  ny  trop  forte  6c  trop  humi- 
de, ny  trop  legere  6c  trop  féche,  parce  qu’il  peut  s’af- 
mentisquo-  feurcr  d’un  fuccés  infaillible , en  ce  qui  dépend  purement 
niam  fwct,  du  fond  i à plus  forte  raifon  que  ne  doit-il  pas  efperer,  s’il 
altéra  Bac-  prend  loin  quelquefois  de  faire  foüiller , ÔC  remuer  entiere- 
cho.  Ibidem  rnent  fa  terre  à la  profondeur  que  j’ay  cy-deffus  marquée, 

ffeor^.  2.  aflêuré  quelle  clt  toujours  meuble  par  t >ut, 

que  pour  donner  lieu  à chaque  partie  de  faire  alternative- 
ment fon  devoir,  & fi  par  defius  cela  il  ne  manque  dcluy 
faire  donner  la  culture  ordinaire , qu’elle  demande. 

J’ay  eu  l’hojineur  de  faire  pour  un  grand  Minillre  un 


dulcique  u- 
-ligine  læta, 
quique  fie- 
qaens  hcr- 
bis  &:  ferti- 
lis  ubere 
campus. 
Georg.  2.  & 
jahIo  pofi. 

Hic  tibi 
prævalidas 
olim,  -mul- 


rarilfima 
quæquc  , 
jLyæo. 

JEt  fuperim. 
Altéra  fru- 


& 'Potager s > II.  Partie,  i/j 

<i’es  meilleurs  Potagers  qu’on  puilîe  voir  j j’eus  liberté  d’en 
choifir  le  fond,  & le  trouvay  tel  que  je  le  fouhaitois , Ôc 
par  confequent  tel  que  je  le  fouhake  à tous  les  honnêtes 
o-en s , qui  font  curieux  du  Jardinage  ce  Potager  ell  telle- 
ment parfait  , qu’on  n’y  voit  rien  de  médiocre,  ny  rien  qui  fe 
démente  j auffi  eft-il  vray  qu’on  ne  voit  nulle  part  ny  d’ Ar- 
bres plus  vigoureux,  ny  de  Fruits  plus  excellons > ôc  en» 
plus  grande  quantité , ny  de  plus  beaux  & de  meilleurs^ 
Legumes,-  il  n’y  manque  qu’une  feule  chofe  v qui  eft  de 
n’être  pas  auffi  hâtif  que  les  Jardins  , qui  font  des  terres 
fort  fablonneufes  i mais  ce  défaut , que  l’art  ne  fçauroit  cor- 
riger , ell  amplement  recompenfé  par  tous  les  autres  avan- 
tages que  je  viens  de  marquer.. 


CHAPITRE  I.V.- 

Des  autres  termes  dont  on  fe  fin  en  parlant  des  terres:,- 

A Près  avoir  expliqué  quelles  font  les  bonnes  qualitcz 
qu’on  doit  fouhaiter  à la  terre  des  Jardins , je  pour-- 
rois  bien  me  mettre  à expliquer  les  autres  conditions , qui  ■ 
font  ncceflaires  pour  la  perfection  de  ces  mêmes  Jardins,^ 
fçavoir  la  fituation,  l’expofition , la  figure  , la  facilité  des 
arrofemens  , &c. 

Mais  parce  que  dans  nôtre  Jardinage  allez  fouvent  nous  • 
parlons  de  terres  ufées , de  terres  repofées , de  terres  neu-  - 
ves,  de  terres  portées,  &c.  je  croy  qu’avant  que  depalîèr' 
outre,  je  dois  dire  ce  que  j’en  penfc.- 

S E C T I O N . H U I T I E’m  E... 

Des  terres  usées.- 

PRemieremcnt  il  a été  dit  de  tout  temps  que  les  terres- 
s’ufent  à la' longue,  quelque  quantité  de  fd  quelles 
ayent  pour  entretenir  leur  fertilité,  c’ell-à-dire  quelques 
bonnes  qu’elles  foient  naturellement , avec  cette  différence 
feulement  que , comme  il  y en  a de  tres-excellentes , 6c 
qu’il  y en  a auffi  de  tres-mediocres , les  unes  s’ufont  bien  plû.— 
tôt,  ô:plus  aisément  que  ne  font  pas.  les  autres  j on  peut- 
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dire  qu’il  en  eft  à peu  prés  à leur  égard  comme  des  tre- 
fors  de  chaque  Etat  j conftamment  il  y en  a de  tres-puif- 
fans , mais  il  y en  a aulîî  qui  ne  le  font  gueres , c’ell  ce  qui 
fait  que  l’iin  eft  bien  plus  capable  de  foûtenir  de  longues 
guerres , 6:  de  faire  de  grandes  dépenfes , que  n’elf  pas  l’au- 
tre i mais  enfin  les  treiors  de  celuy  qui  ell  fort  riche , ne 
font  pas  infinis,  ils  peuvent  s’ufer,  êc  en  effet  il  arrive 
quelquefois  qu’ils  s’ufent,  c’eft-à-dire  qu’ils  s’épuifent , foit 
pour  avoir  été  mal  conduits,  & mal  employez,  foit  pour 
avoir  été  trop  répandus,  quoy  que  ç’ait  été  peut-être  en 
vue  d’autres  avantages,  dont  l’Etat  profite i il  faut  quel- 
quefois pour  ainfi  dire  des  amandemens  étrangers  à cet  Etat, 
par  exemple  un  grand  commerce , une  alliance  importai 
te.  Sec.  Sefur  tout  point  de  longues  guerres,  ny  de  gran- 
des difiipations,  il  luy  faut  au  moins  du  repos.  Se  de  l’œ- 
conomie  j pareillement  quelque  fécondité  que  la  terre  pof- 
fede,  elle  s’épulfe  à la  longue  par  la  quantité  de  fes  pro- 
ductions, c’eil-à-dire  de  celles  où  elle  a été  forcée,  mais 
non  pas  de  celles  qui  luy  font  naturelles  Se  volontaires , car 
elle  ne  fait  ce  femble  que  s’en  joiier  j ainfi  par  exemple 
la  terre  d’un  bon  Pré , bien  loin  de  s’ufer  à nourrir  l’herbe 
qu’elle  produit  tous  les  ans , elle  augmente  de  plus  en  plus 
fa  difpofition  à en  produire,  comme  fi  en  effet  elle  avoir 
plaifir  à fuivre  fà  pente  5 mais  fi  on  luy  veut  faire  changer 
de  fonction , Sc  qu’au  lieu  d’herbe  on  la  veuille  forcer  à 
donner  du  Seinfoin , ou  du  Bled , ou  quelque  autre  grain 
qui  luy  eft  étranger,  on  ne  fera  pas  long-temps  à s’apper- 
cevoir , que  premièrement  elle  commence  à ne  plus  faire  fi 
bien  qu’elle  avoit  accoutumé,  Sc  qu’enfin  elle  vient  à ce  point 
de  faire  dire , qu’elle  eft  iifée , Sc  qu’il  luy  faut  quelque  fe- 
courspour  la  remettre  en  vigueur,  ou  autrement  elle  fera 
quelque  temps  prefque  inutile  3 peut-être  qu’auffi  les  terres 
où  le  Seinfoin , le  Bled , Sc  les  autres  grains  viennent  d’eux- 
mêmes,  ( car  apparemment  ces  premiers  grains  font  venus 
naturellement  Sc  fans  induftrie  dans  quelques  terres  ) peut-- 
être, dis-je,  que  cçs  terres  à grain  pourroient  plus  faci- 
lement s’ufer  à faire  du  Foin  , qu’à  continuer  de  les  pro- 
duire : il  eft  donc  confiant  par  l’ expérience  de  tous  les 
Eaboureurs , qu’on  voit  foiivent  des  terres  ufées, 
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Rajoute  que  félon  la  plus  grande , ou  la  moins  grande 
quandcc  de  fel , qu’il  faut  à chaque  Plante  en  particulier,' 
car  elles  n’en  conlbmment  pas  toutes  également , certaine 
terre  qui  en  eh  abondamment  pourvue , pouflè  fans  s’ufer 
fi-tôc  plufieurs  differentes  fones  de  Plantes , & quelque- 
fois toutes  enfemble,  & en  même  temps,  témoins  lésons 
fonds  de  Pré , ou  chaque  endroit  elt  plein  d’une  infinité  de 
hifl-’erentes  Plantes,  toutes  également  vigoureufesj  quel- 
quefois , & c’eh  quand  le  fond  heft  que  médiocrement  bon, 
cette  terre  n’en  produit  plufieurs  que  fucceflîvement  les 
unes  après  les  autres , comme  on  le  voit  aux  petits  Bleds , 
J’Orge,  l’Avoine  , 6ec,  qu’on  feme  dans  les  terres  qui  vien- 
nent déporter  le  Froment,  le  Seigle,  & qui  n’étant  pas 
capables  d’en  produire  fi-tôt  d’autres  femblables , ont  en-^ 
cote  dequoy  pour  en  produire  de  moindres. 

La  mên^e  chofè  fè  doit  dire  d’une  terre  qui  a été  long- 
temps en  Vignoble,  en  Fuflaye , en  Arbres  fruitiers , êcc.  en 
effet  fl  on  y détruit  ces  fortes  de  Plantes , il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre qu’elle  pLiiflè  réüfîir  à l’employer  tout  incontinent 
de  la  même  maniéré  qu’elle  l’étoit , puifqu’clle  efluféeàcet 
égard  j cependant  elle  ne  l’eftpas  fi  abfolument,  qu’elle  ne 
foit  encore  en  état  défaire  quelque  autre  chofe  3 elle  pourra 
même  réüfîir  pour  un  temps  à la  produdion  de  Plantes 
plus  petites , & moins  voraces , par  exemple  des  herbes  po- 
tagères, des  Pois,  des  Fèves,  6cc.  mais  enfin  elle  viendra  à 
effuyer  la  condition  commune  de  toutes  les  terres , qui  eff 
de  devenir  ufées. 

C’efl  icy  où  le  Jardinier  doit  faire  voir , s’il  eh  habile  j 
car  il  doit  avoir  une  application  perpétuelle  pour  remar- 
quer, de  quelle  maniéré  toutes  les  Plantes  de  fon  Jardin 
viennent , afin  de  ne  point  perdre  de  temps  à employer  fà 
terre  en  chofes,  qui  ceffent  de  bien  faire 5 il  ne  laihèra  pas 
pour  cela  aucune  partie  de  fon  Jardin  en  friche,  il  fè  con- 
tentera feulement  de  faire  changer  de  place  à fes  Légu- 
mes , ôc  à les  femences  j fa  terre n’eh  jamais  fi  ufée,  c’eh- 
à-dire  fi  épuifée,  6c  h effritée,  quelle  doive  demeurer 
entièrement  inutile  5 ainfi  il  luy  fera  produire  de  tou- 
tes chofes  les  unes  après  les  autres , pourvu:  qu’il  ne  la  laiffe 
pas  manquer  de  quelques  fecours , qui  luy  font  neceffairesi^ 
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Il  toutefois  il  étoit  obligé  de  remettre  des  chofes  fembla^ 
blés  à la  place  des  anciennes,  par  exemple  des  Arbres  nou- 
veaux à la  place  de  ceux  qui  font  morts , il  y a quelque 
ouvrage  à faire,  & quelque  œconomie  à pratiquer  5 j’en 
parleray  cy-aprés , ôc  de  plus  la  maniéré  de  bien  employer 
les  terres  eft  amplement  examinée  dans  le  Traité  du  Po- 
tager., 

Section  neuvi.e’me,. 

Des  terres  reposées.. 

CEs  termes  de  terres repofées  font  juger, que  les  ter- 
res ont  befoin  quelquefois  de  repos , Se  que  par  ce 
repos  elles  fe  rétablillent , foit  que  les  influences  des  Allres, 
6c  fur  tout  les  pluyes  faflént  cette  réparation  fi  utile,  ( elles 
y contribuent  aflurément  beaucoup  ) foit  plutôt  que  ces. 
terres  ayent  en  Iby  un  fond  de  fécondité  naturelle  avec- 
une  faculté,  non  pas  véritablement  de  rendre  cette  fécon- 
dité inépuifable , mais  de  la  rétablir , 6c  de,  la  reproduire , 
quand  après  avoir  été  altérée  à force  de  prodtidions  con- 
tinuelles , on  laifle  pour  quelque  temps  la  terre  en  repos , 
comme  fi  en  effet  on  l’abandonnoit  à fa  difcretion , 6c  qu’on 
la  crût  capable  de  connoître  fon  mal , 6c  d’y  apporter  le 
remede  i c’eft  ainfi  que  les  Philofophes  attribuent  à l’air 
une  force  élaftique  , 6c  pour  me  fèrvir  d’une  exemple  plus 
fenflble , c’efl  ainfi  que  Peau  a en  foy  un  fond  de  fraîcheur 
naturelle  avec  un  principe  de  rétablir , 6c  reproduire  cette 
fraîcheur , quand  après  que  le  feu , ou  le  Soleil  l’ont  échauf- 
fée, on  l’éloigne  enfuite  hors  de  leur  portée  j conftaminent 
la  chaleur  luy  eft  étrangère , 6c  pour  ainfi  dire  ennemie , fi 
bien  qu’elle  tient  cette  eau  dans  un  état  violent  5 mais  quand . 
on  l’éloigne  de  ce  qui  luy  caufoit , 6c  entretenoit  cette  cha- 
leur , 6c  que  par  ce  moyen  on  la  laifle  pour  ainfi  dire  en 
repos,  elle  détruit  ce  qui  larendoit  defectueufe,  6c  rede- 
vient petit  à petit  fraîche  comme  auparavant , c’eft-à-dire 
qu’elle  recouvre  la  perfedion , qui  ell  naturelle  à fon  être  j 
& à fon  temperamment. 

Ainfi  la  bonne  terre  étoit  altérée  par  la  nourriture  de 
quekpues  Plantes,  qui. luy  étoient  étrangères.,  6cquiépui- 
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{oient  en  même  temps  êc  tout  (on  ancien  Tel,  & même 
tOLic  le  noLivean,  à mdlire  qu’elle  le  reparoic  j mais  fi  on 
vient  à la  décharger  de  ces  Fiances  qu’on  la  lailTe  quel- 
que temps  Fans  luy  rien  demander , c’ed-à-dire  qu’on  la 
lailîe  en  repos,  elle  le  rétablira  dans  fâ  fécondité  naturelle, 
êc  particulièrement  fi  pour  de  petites  Plantes  ordinaires  on 
y mêle  un  peu  de  iccours  de  bon  Fumier,  jufques-là  mê- 
me que  le  chaume,  qu’on  y laiflera  pourrir,  ou  qu’on  y 
.brûlera , luy  donnera  de  nouvelles  forces. 

La  nature  nous  fait  voir  en  cela  une  véritable  circula- 
tion , comme  je  l’expliqueray  cy-aprés  dans  le  Chapitre  des 
amandemens. 


Sæpe  ctiam 
fteriles  in- 
cenûere 
profuit  a- 
gros. 

1. 


Section  dixi  e’m  e. 


Des  terres  portées. 

IL  y a peu  de  chofes  à dire  fur  le  fait  des  terres  por- 
tées , fi  ce  n’eft  que  c’ed  une  nouveauté  introduite  de 
nos  jours  dans  le  Jardinage  j l’Auteur  des  Georgiques,  qui 
a fi  exadement  traité  de  la  différence  des  terres , n’a  fait 
aucune  mention  de  celle-cy^  on  ne  vient  d’ordinaire  à cet 
expédient  de  faire  porter  des  terres  que  quand  on  veut 
faire  un  Jardin  dans  un  endroit,  qui  n’a  aucune  terre,  es 
qui  n’arrive  pas  fouvent  au  nx)ins  pourde  grands  Jardins, 
ou  que  quand  on  veut  changer  quelque  endroit  de  tran- 
chée, qu’on  a lieu  de  juger  être  uféj  on  va  dont^rendre 
des  terres  dans  un  lieu , où  il  y en  a de  fort  bonnes , mal- 
heur à ccluy , qui  étant  réduit  à faire  la  dépenfe  du  tranl- 
port  n’en  choifit  que  de  mauvaifes  3 je  croy  qu’il  arrive  à 
peu  de  gens  de  faire  une  fi  lourde  faute. 

Les  bonnes  terres  trouvent  ce  femble  quelque  augmen- 
tation de  bonté  dans  ce  tranfport,  & voila  ce  qui  fait  dire, 
tel  ôc  tel  Jardin  ne  fçauroit  être  mauvais,  puifqu’il  n’y  a 
que  des  terres  portées  j la  raifon  de  cette  amelioration  par 
le  tranfport  n’ell:  pas  moins  difficile  à rendre,  que  celle  de 
l’amandement , qui  vient  de  brûler  les  chaumes  3 le  Foctc 
en  rend  quatre  fans  fe  déterminer  fur  aucune,  voulant 
peut-être  nous  infinucr,  qu’il  les  juge  toutes  également 
bonnes  j ainfi  il  me  paroît  confiant,  que  les  terres  augmen- 
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tcnt  de  bonté  par  le  tranfport , foit  que  dans  le  grand  rc^ 
muémenc  l’air  les  pénétrant  davantage  y réveille  quelque 
principe  de  vigueur,  qui  étoit  caché,-  foit  que  cet  air  là 
purifie  des  mauvaifes  qualitez  qu’elle  avoit  contractées  ^ 
foit  enfin  qu’il  la  rende  plus  meuble  plus  penetrable  aux 
racines,  qui  vont  pour  ainfî  dire  cherchans  à vivre  par 
tout , où  il  y a quelque  aliment  nouveau  à prendre^ 

Section  onzîe’me. 

Des  terres  neuves, 

REfte  à dire  ce  que  c’eft  que  terres  neuves , je  veux 
dire  terres  qui  n’ont  jamais  vu  le  Soleil  5 c’ell:  un  fe- 
cours  nouvellement  introduit  dans  nos.  Jardins  , S:  appa- 
remment aufTi  inconnu  dans  l’ancienne  Agriculture,  que 
celuy  des  terres  portées , dont  il  n’eft  non  plus  fait  aucu=- 
ne  mention  dans  les  Auteurs:  nous  en  failbns  un  cascres- 
particulier , 6c  dans  la  vérité  nous  n’en  fçaurions  trop  faire, 
puifqu’il  eft  vray  que  ces  terres  neuves  ont  non  feulement 
tout  le  premier  lél , qui  leur  a été  donné  au  moment  de  la 
Création , mais  aufll  la  plupart  de  celuy  des  terres  de  la 
fuperrîcie,  lequel  eft  venu  à celle  de  delTous  y étant  porté 
par  le  moyen  de  l’eau  des  pluyes,  ou  des  arrofemens , dont 
la  pelanteur  la  fait  defeendre  par  tout  où  elle  peut  pé- 
nétrer j ce  fel  fe  confèrve  dans  ces  terres  cachées , jufqu’à 
ce  que  revenans  elles-mêmes  fuperficie  l’air  leur  donne 
une  dif^fition  propre  à employer  ce  femblc  avec  éclat  h 
fécondité , dont  elles  font  douées  j en  effet  elles  ne  font 
pas  pour  alnli  dire  ifi-tôt  en  liberté  d’agir,  qu’elles  pro- 
efuifent  des  Végétaux  d’une  beauté  furp tenante. 

Il  n’eft  pas  difficile  d’entendre  ce  que  c’eft  que  terres 
neuves  5 toutes  les  terres  font  été  originairement , c’eft-à- 
dire  au  moment  de  leur  création.  Dieu  par  fon  comman- 
cTemenc  leur  ayant  fait  le  don  de  la  faculté  de  produire , 
qui  n’avoit  point  encore  été  mis  en  ufage  : depuis  ce  temps- 
là  toutes  les  terres  de  la  fuperficie  de  ce  corps  terreftre  ne 
peuvent  plus  être  appellées  neuves , puifque  toutes  celles  qui. 
ont  été  capables  de  produire,  n’ont  pas  ceflé d’agir  jufqu’à 
prcfeiu  j mais  parce  qu’il  y a bien  des  endroits , où  le  fond 
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de  la  terre  à deux, ou  trois  pieds  de  lafuperficie  ell tou- 
jours demeure  fans  action,  6i  d’autres  ou  la  fuperficie 
même  a été  empêchée  d’agir , cela  fait  que  nous  avons  des 
terres  neuves,  pour  nous  enfervir  dans  nos  befoins  5 ainfi 
ce  que  nous  entendons  par  terres  neuves  ce  lont  fimple- 
ment  celles , qui  n’ont  fervy  à la  nourriture  d’aucune  Plan- 
te , par  exemple  celles  qui  font  au  defîbus  de  tro-is  pieds 
delà  fuperticie,  jufqu’à  quelque  profondeur  que  ce  puilTe 
être , pourvu  qu’elles  foient  effedlivernent  terres  5 ou  bien 
nous  entendons  celles  , qui  ayans  déj.a  nourry  plufieurs 
Plantes , ont  été  enfuite  long-temps  fans  en  nourrir  d’au- 
tres , par  exemple  celles  , lur  lefquelles  on  eft  venu  à faire 
des  édifices  : nous  dilons , 6c  c’elt  l’experience  qui  nous 
l’apprend , que  dans  les  premières  années  les  unes , ôc  les 
autres  de  ces  terres  lont  merveilleufes , 6c  particulièrement 
pour  nos  Jardins  i toutes  fortes  de  Plantes , 6c  de  Legumes 
y embeliflent , croillênt , 6c  groflident  à viië  d’œil  ÿ 6c  li 
nous  y plantons  des  Arbres,  pourvu  qu’ils  foient  bons  en 
foy,  6c  qu’ils  ayent  été  bien  plantez,  il  y en  a peu  qui  n’y 
réüiîilfait , au  lieu  que  dans  celles , qui  font  méchantes , 
ou  qui  font  effedivement  niées , il  en  meurt  la  plupart, 
quelque  bien  conditionnés  qu’ils  foient , 6c.  quelque  loini 
qu’on  ait  pris  à les  bien  planter. 

Les  yeux  ne  font  point  capables  de  diftinguer , li-  une 
terre  elt  ou  neuve,  ou  ufée,-  la  connoillance  de  leur  mé- 
rité doit  venir  d’ailleurs  >les  unes  6c  les  autres  fe  relfomblent 
extrêmement,  6c  on  pourroit  dire  avec  alfez  de  raifon , que 
les  terres  qui  font  mécliantes , loit  pour  l’avoir  toujours 
été , foit  pour  l’être  devenues , font  à peu  prés,  comme  Im 
poudre  à canon , qui  elt  ou  méchante , ou  éventée  : le  feu 
n’y  fçauroit  prendre , 6c  cependant  elle  relTemble  entiere- 
à la  bonne  j ainfi  les  terres,  qui  font  ou  naturellement  mé-^ 
chantes,  6c  infertiles,,  ou  qui  ayans  été  bonnes  fe  trotrvait  en- 
fin ufées  3 comme  elles  nfont  pas.dequoy  être  animées , quand 
la  chaleur,  6c  l’humidité  leur  viennent,  elles  demeurent 
comme  mortes  auprès  d'un  fecours , qui  en  animeroit  d’au- 
tres 3 fl  bien  que  ne  contribuans  nullement  à l’adion  des 
vieilles  racines  des  Arbres,  eelles-cy  enfin  pourrillènt,  6c 
avec  elles  pourrit  tout  le  relie  du  corps  de  l’Arbre,  coni- 
Tome  1.  X 
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nie  je  l’ay  amplement  expliqué  dans  mes  réflexions  fur  le 
commencement  de  la  Végétation. 

D où  il  s’enfuit , que  premièrement  il  efl:  agréable  de 
faire  de  nouveaux  Plans  dans  de  bonnes  terres  neuves , ôc 
qu’en  fécond  lieu  tous  ceux , qui  font  des  Jardins  nouveaux, 
devroient  aflùrement  avoir  cette  précaution  d’en  faire  pré- 
parer une  maniéré  de  Magazin , afin  d’y  avoir  un  recours 
aifé,  &:  commode,  quand  ils  ont  befoin  de  replanter  quel- 
ques Arbres  nouveaux,  ce  qui  arrive  aflèz  fouvent  j la  place 
des  Allées , ou  tout  au  moins  la  place  d’une  partie  efl: 
tres-propre  pour  ces  fortes  de  provifions , & je  m’en  fers 
pour  cela,  au  lieu  de  faire  comme  on  fait  d’ordinaire , c’efl:- 
à-dire  de  les  remplir  toutes  des  gravols , & ordures  qu’on 
aura  forties  des  carrez , & des  tranchées  ^ combien  de  fois 
voit-on  arriver , que  faute  d’une  telle  facilité  pour  des 
terres  neuves , qu’il  faudroit  remettre  dans  les  tranchées , 
& qu’on  y remettroit , fi  on  en  avoit , on  perd  fon  temps, 
fon  argent , 6c  fon  plaifir  à refaire  de  nouveaux  Plans  à 
la  place  des  vieux , qui  nt  morts  j en  effet  il  en  réchape 
tres-peu  dans  ces  fortes  de  terres  vieilles,  6c  mal  con- 
ditionnées. 

Je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  grande  pitié  de  ceux, 
qui  manquent  icy  d’une  prévoyance  fi  utile,  6c  fi  necef- 
faire. 

Avant  que  de  finir  ce  que  j’avois  à dire  fur  le  fait  des 
terres,  il  faut  que  je  dife  un  mot  de  la  couleur,  qui  fait 
aflez  fouvent  juger  de  leurs  bonnes , ou  de  leurs  mauvaifes 
qualitez. 

Section  douzie’me. 

Ve  la  couleur  des  bonnes  terres. 

J’Ay  déjà  dit  plufieurs  fois , que  la  marque  la  plus  eflen- 
tielle,  6c  la  plus  aflùrée  de  la  bonté  d’un  fond  de  terre 
étoit  celle , qui  fe  prend  de  la  beauté  naturelle  de  fes  pro- 
ductions j on  voudroit  bien  encore  établir  une  autre  mar- 
que certaine  fur  la  couleur,  6c  dire,  que  la  grife  noirâtre 
fait  une  preuve  convaincante  en  cette  matière , aulTi  bien 
qu’elle  y fait  le  plus  grand  agrément  pour  la  vue. 
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Ce  n’efl  pas  feulement  de  nos  jours  que  cette  queftion 
a été  agitée  j les  grands  Auteurs  de  l’antiquité  y ont  fait 
reflexion  devant  nous  j pour  moy  je  n’ay  aueune  préven- 
tion fur  cela , ayant  vu  qu’il  eft  de  bonnes , &,  de  mauvai- 
fes  terres  de  toutes  couleurs  : mais  conftamment  cette  grife 
noirâtre,  qui  plaît  le  plus,  & qui  a mérité  l’approbation 
des  flecles  paflez , eft  d’ordinaire  à cet  égard  un  des  meil- 
leurs fignes  de  bonté , fans  être  pourtant  infaillible  5 nous 
en  voyons  quelquefois  de  rougeâtres,  &:  de  blanchâtres, 
qui  font  merveilleufes , mais  rarement  en  voyons  nous  de 
blanches , de  qui  on  puifle  dire  la  même  chofe , comme 
auflî  en  voyons  nous  de  noires  Ibit  fur  le  haut  de  quelques 
montagnes,  foit  dans  de  certains  valons,  lefquclles  font 
très- infertiles i e’efl:  une  maniéré  de  fablon  mort,  qui  ne 
peut  tout  au  plus  produire  que  des  Genets  , êc  des 
Bruieres. 

Il  en  faut  donc  venir  à dire,  que  la  véritable  marque 
pour  bien  connoître  la  terre  n’efl:  point  la  couleur , dont 
elle  efl,  non  pas  même  la  profondeur  5 il  n’y  a en  effet  que 
les  productions , qu’elle  fait  belles  naturellement  : ce  font 
elles  feules , qui  doivent  faire  décider  à cet  égard , par 
exemple  en  pleine  campagne  ce  fera  de  ces  bons  herbages, 
que  les  animaux  mangent  volontiers  i ce  fera  des  ronces , 
6c  des  hiebles  j.  en  Potagers  refera  degros  Artichaux,de 
grofles  Laitues  , de  grandes  Ofèilles , ôcc.  ce  fera  fur  tout, 
comme  il  a été  dit  cy-defllis,  des  Arbres  bien  vigoureux  , 
ce  fera  de  grands  jets  , qu’on  leur  voit  faire  , ce  fera  des 
feuilles  fort  larges , 6c  fort  vertes , dont  ils  font  garnis , 
6cc.  6c  voila  ce  que  nous  devons  regarder  comme  des  té- 
moins irréprochables , 6c  à la  dépofition  defquels  il  faut 
abfolumeiit  fe  tenir , fans  fe  fier  entièrement  à aucun  au- 
tre 5 b groflèur,  ou  b petiteffe  des  Fruits  font  bien  quel- 
que chofe  à cet  égard , mais  on  n’en  peut  pas  tirer  une 
convicUon  manifeflej  nous  voyons  fbuvent  des  Fruits  fort 
gros  fur  des  Arbres  foibles , 6c  des  Fruits  fort  menus  fur 
des  Arbres  qui  fe  portent  bien:  j’explique  ailleurs  les  râl- 
ions d’une  fi  grande  différence. 
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CHAPITRE  V. 

Ve  U fituaüon  que  demandent  nos  Jardins. 

A Près  avoir  afPez  amplement  expliqué  ce  qui  regar- 
de le  fait  particulier  des  terres,  je  reviens  à traiter 
des  autres  conditions  neceflaires  pour  la  perfedion  des  Jar- 
dins fruitiers  bi  potagers,  dont  la  fécondé  me  paroît  être 
celle  de  la  fituation. 

Il  y a une  dilHndion  à faire , fçavoir  s’il  eft  queflion 
d’un  iîmple  Potager  fans  aucun  mélange  de  Fruit  excepté 
ceux  qui  font  rouges  , Fraifes  , Framboifes  , Cerifes , Gro- 
fèilles,  car  ils  font  une  partie  du  Potager,  ou  li  d’un  (im- 
pie Fruitier,  fans  qu’il  y foit  mention  d’aucuns  Legumesj 
il  arrive  quelquefois  qu’on  fait  le  Fruitier  en  un  endroit, 
&;  le  Potager  en  un  autrç , ou  fi  enfin  ce  Jardin  doit  être 
compüfé  de  l’un  & de  l’autre. 

Au  premier  cas,  où  il  ne  s’agit  que  d’un  (impie  Pota- 
ger, (ans  doute  que  les  Valons  font  préférables  à toute 
autre  fituation , ils  ont  d’ordinaire  tout  ce  qui  e(t  à fou- 
haiter  pour  un  bon  fond , ils  font  propres  à être  une  ex- 
cellente Prairie , la  terre  y eft  meuble , elle  eft  apparemment 
d’une  fuffifante  profondeur,  elle  eft  engrailTée  de  tout  ce 
qu’il  y a de  bon  fur  les  montagnes  voifines , les  beaux  Lé- 
gumes y viennent  aifément,  bL  abondamment,  les  Fruits 
rouges  y acquièrent  la  douceur,  bi  la  groffeur,  qui  les 
rendent  recommandables , les  arrofemens  y font  fans  doute 
aifez,  les  fources,  & les  petits  ruifi'eaux  ne  manquent  gué- 
res  de  s’y  trouver,  mais  ils  ont  un  grand  inconvénient  à 
craindre,  qui  (ont  les  inondations;  quand  ce  malheur  IA 
(urvient , il  fe  fauve  peu  de  ces  Plantes,  qui  doivent  durer 
plus  d’un  an  dans  la  terre:  les  Alperges,  les  Artichaux, 
les  Fraifiers  trouvent  leur  deftrucFion  dans  le  fejour  d’une 
eau  débordée,  ain(i  tout  l’avantage,  qu’un  bon  valon pro- 
met , eft  infiniment  combattu  par  la  dcfolation , dont  il  e(t 
menacé. 

Au  fécond  cas , où  il  ne  s’agit  que  d’avoir  de  bons  Fruits, 
êc  d’en  avoir  de  bonne  heure , conftamment  tous  les  ter- 
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reins  un  peu  fecs , & élevez  l’emportent  fur  les  autres , fup- 
pofé  toujours  que  le  fond  en  fdit  bon , ôc  alTez  profond  j 
les  principaux  Fruits  y ont  peut-être  moins  de  groflèur, 
mais  aullî  ils  font  recompenléz  par  le  beau  coloris , par  le 
bon  goût,  6c  par  la  maturité  avancée 3 quelle  dilFerence 
entre  les  Mufcats  de  ces  iortes  de  lituations  féches  , 6c  les 
Mufcats  des  valées  humides  3 à dire  le  vray  les  Mufcats 
font  la  pierre  de  touche,  qui  fait  juger,  fi  le  Jardin  efi; 
bien  ou  mal  fitué  3 de  quel  mérité  font  les  Epines  d’Fiyver, 
les  Bergamottes , les  Lanfac , les  Petitoins , les  Loüifes-bon- 
nes , 6cc.  venues  dans  un  terrein  élevé  au  prix  de  ces  mê- 
mes efpeces  de  Poires  nourries  dans  un  fond  de  Pré  3 ces 
fortes  de  Fruits  font  une  autre  preuve  convaincante  fur  le 
fait  de  la  fituation  du  Fruitier. 

Mais  enfin  s’il  eftqueftion  de  ces  fortes  de  Jardins,  qui  ^^antao-es 
font  defirez  de  la  plupart  du  monde,  c’ell-à-dire  de  ces  ordmatreT 
Jardins , où  l’on  veut  avoir  6c  Fruits , 6c  LegumCs , le  choix  da)7s  les  ter- 
n’eft  pas  difficile  à faire  : ce  font  afliirément  les  my-côtes , e^m  font 
qui  fournifiènt  tout  ce  qui  elt  necelfaire  pour  l’un  6c  pour  ^ ”fy-cote, 
l’autre , fuppofé  toûjours  que  les  conditions  du  bon  fond 
s’y  rencontrent  3 cela  étant  la  terre  n’y  eft  jamais  ny  trop 
lèche,  ny  trop  humide  3 les  eaux  de  la  montagne  y coulans 
fans  celTe,  6c  n’y  fejournans  point  y font  le  tempérament, 
qui  luy  eft  necefiaire  3 la  chaleur  du  Soleil  y fait  fon  de- 
voir fans  être  combattue  du  froid,  qui  eft  infeparable  des 
lieux  marécageux3  mais  ces  my-côtes,  pour  être  entièrement 
comme  nous  les  fouhaitons,  ne  doivent  pas  être  trop  reides  : 
les  avalaifons  des  orages,  que  les  Eftez  ont  coutume  de 
fournir,  y feroient  de  trop  grands  defordres3  ce  font  de 
ces  my-côtes,  où  la  pente  eft  prefque  imperceptible,  où 
chaque  coup  de  tonnerre  ne  fait  pas  craindre  de  fâcheufes 
fuites , 6c  où  l’on  n’a  pas  le  dêplaifir  de  voir  tantôt  fes 
A rbres  arrachez  par  les  racines , tantôt  les  terres  du  haut 
emportées  en  bas,  tantôt  les  Allées  entièrement  ravagées, 
enfin  toute  la  propreté,  l’agrément , 6c l’utilité  renverfées. 

Il  feroit  véritablement  à fouhaiter,  que  tous  les  Jardins 
des  honnêtes  gens  eufiènt  de  ces  fituations  heureufes  3 mais 
comme  on  n’a  pas  toûjours  cette  bonne  fortune,  6c  que 
fouvent  on  eft  réduit  à en  faire  les  uns  au  milieu  de  gran- 
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des  Plaines,  6:  c’cft  ce  qui  eft  k plus  ordinaire , les  autres 
fur  des  montagnes,  les  autres  enfin  dans  des  Valons j nous, 
dirons  cy-aprés  ce  qu’il  eftneceflaire  d’y  ménager , pour  y 
réüflîrtouc  le  mieux  qu’il  dl  poffible. 


CHAPITRE  VI. 

Des  exportions  de  Jardins  , tant  en  general  y qu' en  particulier^ 
avec  t explication  de  ce  que  chacune  peut  avoir 
de  bon  & de  mauvais, 

CE  n’éfl  pas  allez  que  le  fond  d’un  Jardin  foie  bon , & 
bien  litué , il  faut  encore  que  ce  Jardin  foie  bien  ex-^ 
polé  3 on  ne  peut  point  dire  qu’une  my-côte  mal  expoféc 
loit  une  fituation  bien  avantageufe  5 or  il  y a régulière- 
ment quatre  fortes  d’expolitions  fçavoir,  le  Levant , le  Cou- 
chant, leMidy,  6c  le  Nort,  toutes  faciles  à entendre  par 
les  noms,  qui  leur  ont  été  donnez,  avec  cette  circonfpec- 
tion , que  che^  les  Jardiniers  ces  termes,.  Levant,  Couchant, 
Midy , ôc  Nort,  fignifient  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  fi- 
gnifiei'jt  chez  les  A Urologues,  6c  les  Géographes:  car 
cetix-cy  ne  regardent  que  les  endroits , ou  le  Soleil  paroît 
actuellement , ôc  non  pas  les  endroits,  que  ces  rayons  éclai- 
rent 3 ils  donnent  par  exemple  le  nom  de  Levant  à l’en- 
droit , où  ils  voyent  lever  le  Soleil , le  nom  de  Couchant 
à l’endroit,  où  ils  le  voyent  coucher,  6cc.  mais*,  les  jardi- 
niers ne  regardent  particulièrement  que  les  endroits  de  leur 
Jardin,  fur  lefquels  le  Soleil  donne,  6c  de  quelle  maniéré 
dans  tout  le  cours  de  la  journée  il  y donne , foit  à l’égard 
de  tout  le  Jardin,  fbit  à l’égard  de  quelqu’un  de  ces  co- 
tez 3 par  exemple  à l’égard  des  cotez,  fi  les  jardiniers  voyent 
que  le  Soleil  à fom  lever , 6c  pendant  toute  la  première 
moitié  du  jour  continue  de  luire  fur  un  côté,  ils  appellent 
ce  côté  le  côté  du  Levant , 6c  c’ell  en  effet  en  matière  de 
Jardins  le  véritable  Levant , en  forte  que , file  Soleil  y com- 
mence plus  tard , ou  y finit  plutôt , cela  ne  fe  doit  point 
appeller  Levant,  6c  par  la  même  railon  ils  appellent  Cou- 
chant le  côté,  iur  lequel  le  Soleil  luit  pendant  toute  la 
fécondé  moitié  du  jour,  c’eft-à-dire  depuis midyjufqu’au. 
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foir,  & félon  le  même  ufage  de  parler  ils  appellent  Midy 
l’endroit,  où  le  Soleil  donne  depuis  environ  neuf  heures 
du  matin  jufqu’au  foir,  ou  même  l’endroit  où  il  donne  le 
plus  long  temps  dans  toute  la  journée  à quelque  heure 
qu’il  commence,  ou  qu’il  cefTe  d’y  donner  j eiiHn  ils  ap- 
pellent le  côté  du  Nort  celuy  qui  eft  oppofé  au  Midy, 
& qui  par  confequent  eft  l’endroit  le  moins  favorilé  des 
rayons  du  Soleil  j car  il  n’en  jouit  peut-être  qu’environ 
une,  ou  deux  heures  le  matin,  &;  autant  fur  le  loir  j voila 
donc  au  vray  ce  que  c’eft  qu’expofitions  en  fait  de  Jar- 
dinage, ôc  particulièrement  en  fait  de  murailles  de  Jar- 
dins , ôc  par  là  on  entend  ce  que  veut  dire  cette  maniéré 
de  parler  ft  ordinaire  parmy  les  Jardiniers , mes  Fruits  du 
Levant  font  meilleurs  que  ceux  du  Couchant  3 mes  Efpa- 
liers  du  Levant  font  moins  fouvent  arrofez  des  pluyes , que 
ceux  du  Couchant,  ôcc. 

De  plus  ces  noms  d’expofitions  marquent  encore,  quels 
font  les  vents,  qui  peuvent  le  plus,  ouïe  moins  donner  fur 
de  tels  Jardins , & par  confequent  leur  faire  plus,  ou  moins 
de  préjudice 3 car  les  vents  à l’égard  des  Jardins,  &:  fur 
tout  pour  les  Arbres,  font  prefque  tous  à craindre  3 mais 
véritablement  les  uns  plus , les  autres  moins , ôc  cela  eu 
egard  aux  differentes  laifons  de  l’année. 

Or  quoy  qu’on  puifTe  dire,  qu’en  quelque  fituation  que 
fbit  un  Jardin , il  a neceflairement  tous  les  afpeds  du  Soleil , 
ôc  que  par  confequent  il  eft  en  état  de  joüir  des  faveurs  de 
toutes  les  expofîtions,  & de  craindre  auffi  la  difgrace  de 
tous  les  vents , cependant  de  l’aveu  de  tout  le  monde  il 
eft  certain,  qu’il  y en  a de  mieux  expofez  les  uns  que  les 
autres  3 & cela  s’entend  particulièrement  de  ceux , qui  font 
fur  des  coteaux , dont  les  uns  font  éclairez  du  Soleil  Le- 
vant , les  autres  du  Couchant , les  uns  au  Midy , les  autres 
au  Nort  3 car  pour  les  Jardins  qui  fe  trouvent  dans  les 
Plaines , & qui  ne  font  à couvert  ny  de  montagnes , ny  de 
hautes  fuftayes , ny  de  grands  bâtimens , la  diftérence  de 
ces  expofîtions  n’en  eft  pas  fi  fenfible. 

L’ufàge  de  parler  pour  marquer  les  expofîtions  en  fait 
de  chaque  Jardin  pris  tout  enfemble , & fans  diftindion 
particulière  de  cotez  3 cet  ufage  de  parler  dis-je  veut , qu’on 
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les  doit  entendre  par  rapporta  l’expofition  de  tout  le  co- 
teau, où  ces  Jardins  le  trouvent  limez  connue  l’ulage 
de  parler  des  expofitions  de  murailles  en  particulier  veut , 
qu’elles  dépendent  de  quelle  maniéré  chactuie  ell  éclairée 
du  Soleil  dans  le  cours  de  la  journée i,  ainfi  par  exemple, 
quand  en  parlant  d’un  Jardin  limé  lùr  un  coteau  on  dit, 
qu’il  eft  au  Levant,  cela  veut  dire,  que  le  Soleil  y doa- 
ne  tout  aufli-tôc  qu’il  lé  levé,  6c  n’y  dl  prefque  point  l’a- 
prés-dînée,  ôc  quand  on  dit  mon  Jardin  dt  en  plein  Mi- 
dy,  cela  veut  dire  que  le  Soleil  y donne  tout  le  jour,  ou 
tout  au  moins  depuis  neuf  à dix  heures  du  matin  julqu’au 
foir,  6c  par  la  même  raifon  quand  on  dit  un  tel  Jardin  eû 
au  Couchant , c’eft-à-dire  que  le  Soleil  ne  commence  vé- 
ritablement à y donner  que  fur  le  midy , mais  auffi  qu’il  n’en 
part  plus  jufqu’à  ce  qu’il  fe  couche. 

Prefentement  qu’il  elt  bien  entendu  ce  que  c’eft-qu’ex- 
pofitions,  li  on  veut  décider,  quelle  elt  la  meilleure  des 
quatre,  Ibit  ai  general  pour  tout  le  Jardin,  foit  en  parti- 
culier pour  chacun  de  les  cotez  ; il  faut  premièrement  fçar- 
voir , que  celle  du  Midy , 6c  celle  du  Levant  font  du  con- 
fentement  de  tous  les  Jardiniers  les  deux  principales,  6c 
•partant  elles  l’emportent  fur  les  deux  autres  i il  faut  auhî 
Içavoir  que  cdle  du  Couchant  n’ell  point  mauvailc , 6c 
qu’au  moins  elle  ell  beaucoup  plus  confiderable  que  celle 
du  Nort  , qui  dt  par  confequent  la  moins  bonne  de 
toutes. 

En  lecond  lieui'pour  décider  entre  les  deux  principales., 
quelle  dl  celle  qui  vaut  le  mieux  i il  faut  pour  cela  dif- 
tinguer  le  tempérament  des  terres  : car  fi  elles  font  fortes, 
6c  par  confequent  froides , celle  du  Midy.  leur  vaut  mieux  : 
fi  elles  font  un  peu  legeres , 6c  par  confequent  chaudes,  celle 
du  Levant  leur  fera  plus  favorable. 

L’expofition  du  Midy  en  toutes  fortes  de  terres  efi:  d’or- 
dinaire propre  à conferv^er  les  Plantes  des  rigueurs  de  l’Hy- 
ver ,.  à donner  du  goiit  aux  Legumes,  6c  aux  Fruits,  6c  à 
avancer  tout  ce  qui  dans  chaque  failon  doit  venir  debom 
ne  heure  3 6c  partant  fi  elle  dl  favorable  en  toutes  fortes 
de  terres,  elle  doit  à plus  forte  railon  l’être  en  terres  for- 
tes^ qui  ne  feauroient  prefqu’agir , fi  le  Soleil  ne,  les  anime 
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d’une  chaleur  extraordinaire,  ficen  elFet  c’effc  l’expofition’ 
qu’il  y faut  affeder , autant  qu’il  ell  pofTiblej  il  n’en  cltpas' 
de  inèinc  en  fait  des  terres  legeres,  6c  fur  tout  dans  les 
climats  chauds  ,*  elle  elt  fujette  à y brûler  tellement  les- 
Plantes  en  Efté,  que  les  Potagers  y deviennent  inutiles, 
elle  y engendre  mile  Pucerons  qui  percent,  ou  recroque- 
villent les  feiiiües,  elle  empêche- que  les  Fruits  n’y  apro-^ 
chent  de  la  grolTeur,  qui  leur  convient,  & par  là  en  di- 
minue le  bon  goût,  louvent  même  elle  les  fait  tomber 
avant  le  temps  j ce  qui  arrive  quelquefois  en  ce  qu’elle 
altéré  les  branches,  les  feuilles,  ou  même  la  queue  de  ces 
Fruits,  comme  nous  le  voyons  au  Mufeat , aux  Pêches,  6c 
quelquefois  aulli  en  ce  qu’elle  endurcit  trop  la  peau  de 
chaque  Fruit,  julqucs-là  même  que  fou  vent  elle  la  grille,  6c  la 
gerce  j en  effet  combien  de  Pêches,  6c  de  Figues  d’efpaliers 
perilFent  ainfi  par  des  chaleurs  excdlîves  i cela  étant  il  n’clt- 
pas  difficile  de  déciderfur  le  choix  de  ces  deux  expofitions, 
eu  égard  à la  différence  des  terres  5 il  faut  donc  fouhaiter 
celle  du  Midy  dans  les  lieux  froids,  6c  humides,  6c  ne  la 
pas  tant  affeefer  dans  les  fonds  arides,  6c  fablonneux. 

Generalement  parlant  cette  expofition  du  Midy  eft  à 
couvert  des  vents  duNort,qui  parleur  froideur  ordinaire 
font  toûjours  cruels  j 6c  funeites  à toutes  fortes  de  Jardins,- 
6c  c’efl  ce  qui  fouvent  la  fait  par  tout  rechercher  prefe- 
rablement  à celle  du  Levant:  mais-auffi  eil-il  confiant, 
qu’en  terres  legeres  celle-cy  étant , comme  elle  eft , favorifée 
des  rofees  de  la  nuit,  6c  des  premiers  rayons  doux , 6c  bé- 
nins du  Soleil  levant  , elle  y fait  des  biens  admirables  foit 
pour  la  maturité,  la  grofTeur,  6c  le  bon  goût , foit  pour  la- 
eonfervation  des  Arbres,  6c  des  Legumes,  6cc.  foit  fur 
tout  parce  que  pour  comble  de  bonheur  elle  défend  du 
vent  de  Galerne  3 ce  vent  prend  fa  naifFance  entre  le  Cou- 
chant 6c  le  Nord,  6:  comme  régulièrement  il  fouffle  au 
Printemps,  il  elfe  ordinairement  fuivy  de  gelées  blanches, 
qui  font  de  grandes  deiferucferices  de  Fleurs,  6c  de  Fruits 
aux  Arbres  fruitiers,  où  elles  peuvent  donner,  6c  cette 
confideration  fait  que  mène  en  terres  fortes  on  n’a  pas- 
trop  de  peine  à fe  confoler  de  n’y  avoir  que  l’expofition' 
du  Levant,  mais  toû jours  furement  je  la  croy  la  meilleure 
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pour  les  terres  legeres. 

Quoy  que  (lins  hefiterjaye préféré  lexpofit ion da Cou- 
chant a celle  du  Nord , la  derniere  étant  conftamment  la 
plus  inauvaife  des  deux , cependant  en  fait  de  ces  climats , 
ou  la  chaleur  étant  excellive  brûle , ruine  abrolunx:nt 
tout  ce  qui  ell  trop  long-temps  éclairé  du  Soleil , celle  du 
Nord  doit  avoir  la  préférence  lur  l’autre  j en  effet  nos  Jar- 
dins n’ont  befoin  que  d’une  chaleur  modérée  pour  nourrir 
doucement  ce  qu’ils  produifent,  ôefur  tout  pour  conduire 
les  fruits  en  parfaite  maturité , 6c  par  confequent  dans  les 
climats  ou  le  Soleil  paroit  trop  violent,  j’affeclerois  plus 
volontiers  une  expofition  de  Nord , qui  n’auroit  par  exem- 
ple que  quatre  à cinq  heures  de  Soleil  Levant , ôc  autant 
de  Couchant , que  .toute  autre , foit  celle  qui  la  brûleroit 
prelque  tout  le  long  du  jour , foit  celle  qui  n’v  donneroit 
que  pendant  la  moitié  5 6c  même  fûrement  en  ces  fortes  de 
climats  chauds  il  rte  faut  à l’Efpalier  du  Midy  nuis  de 
nos  Fruits  à pépin , ou  à noyau  3 ils  font  trop  délicats  pour 
cela,  il  n’y  faut  que  des  Orangers,  des  Citronniers,  des 
Grenadiers , des  Figuiers , des  Mufeats , 6cc.  6c  même  il  y 
faut  conferver  la  plus  grande  partie  des  feuilles , les  autres 
expofitions  pourront  être  afTez  bonnes  à ces  Fruits  tendres , 
qui  ne  peuvent  foufffir  celle  du  Midy. 

Après  avoir  vu  les  avantages  qu’on  peut  efperer  des  bon- 
nes expofitions , voicy  les  inconveniens  qu’on  y doit  crain- 
dre 3 mais  comme  ils  n’y  font  pas  infailliblement  ordinai- 
res , il  faut  à la  vérité  y être  préparé  , mais  cepen- 
dant s’en  confbler  , s’ils  arrivent,  vu  l’impoffibilité  des 
remedes. 

L’expo fition  du  Midy  généralement  parlant  eft  fujette 
à de  grands  vents  depuis  la  my-Aouft  jufqu’à  la  my-Oc- 
tobre , fl  bien  que  fouvent  il  en  tombe  beaucoup  de  Fruits, 
les  uns  avant  qu’ils  ayent  leur  grolleur,  ny  qu’ils  apro- 
chent  de  leur  maturité,  les  autres  même  étant  mûrs  y tom- 
Etjamma-  bent,  6cfe  cafTent  3 ainfi  on  a le  déplaifir  d’en  voir  la 
tuiis  me-  plupart  miferablement  périr , au  lieu  de  parvaiir  à faire 
tuenias  Ja-  devoir,  qui  elf  de  nourrir,  6c  recompenfer  le  Maître 
^ter  vuis.  Jardin  3 d’ou  vient  qu’en  tels  Jardins  directement  ex- 
° B'  pofez  aux  vents  de  Midy , mais  qui  d’ailleurs  ont  les  avan- 
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tages  tant  efti  nez  en  Jardinage  3 en  tels  jardins , dis- je  ^ les 
iETpaiiers  lont  fore  à fouhaiter  3 les  Buillons  s’y  défendent 
alîèz  bien  , mais  les  Arbres  de  tige  y font  fort  à plaindre , ôc 
fur  tout  ceux  des  elpeces  > dont  les  Fruits  tiennent  peu  à la 
queue  > par  exemple  les  Virgoulé , les  V ercelongue,  les  Saint 
Germain,  &c.  ainli  il  n’y  enfauc  gucres  mettre  de  ceux- 
là,  6c  fe  contenter  d’y  en  avoir  de  ceux,  qui  ont  le  don 
de  rellfter  mieux  à la  violence  des  vents  3 par  exemple  les 
Efpine,  les  Ambret,  les  LefchalFerie,  les  Martin  fec,  &c. 
ou  s’en  tenir  à ceux  d’Ellé , qui  font  bons  dans  le  temps  de 
leur  chute , fçavoir  les  Cuiflè-  Madame,  les  petit  Mufeat , les 
Blanquets,  les  Robine,. les  Rouifelets , 6cc. 

L’expohtion  du  Levant,  quelque  merveilleufe  quelle  foit-, 
ne  manque  pas  d’avoir  fes  affecFions  quelquefois  3 au  Prin- 
temps elle  elè  fujette  à des  vents  de  Nord-Eft , c’eft-à-dirc 
vents  de  bize  fort  lecs , 6c  fort  froids  , vents  qui  broüiflcnt 
les  feüilles,  6c  les  jets  nouveaux,  6c llir  tout  à l’égard  des 
Pêchers  3 ils  font  même  fouvent  tomber  beaucoup  de  Fruits 
à pépin  , 6c  à noyau,  6c  particulièrement  des  Figues  nail— 
fautes , dans  le  temps  que  leur  grolîeur  déjà  raifonnable  com- 
mençoit  à donner  de  grandes  efperances  de  bonne  récolte  3 
ces  vents  de  bize  ne  font  pas  les  feuls  ennemis  de  cette  ex- 
pofition  , ce  qui  rincommode  encore  beaucoup  , 6c  fur  tout 
pour  les  Efpaliets  du  Levant , c’eft  d’être  privez  du  béné- 
fice des  pluyes , qui  ne  venans  guercs  que  du  Couchant  ne 
fçauroient  donner  jufques  dans  les  pieds  des  murs  , 6c  ainfi 
les  Arbres  y ont  à fouffrir-  d’une  fécherelFe  qui  leur  efl 
mortelle,  fi  on  n’y  remedie  par  les expediens , que  j’ay  ex- 
pliquez dans  le  Traité  des^  Efpaliers, 

L’expofition  du  Couchant  craint  non  feulement  6c  au 
Printemps  le  vent  de  galerne , vent  fi  pernicieux  pour  les 
Arbres  en  fleur,  6c  en  Automme  les  vents  de  la  faifon,  ces 
grands  abateurs  de  Fruits , mais  aufli  , 6c  cela  particulière- 
ment dans  les  terres  humides  6c  froides,  elle  craint  les 
grandes  pluyes , qui  d’ordinaire  venans  frequentes  du  côté 
du  Soleil  Couchant  y font  aflez  fouvent  de  grandes  défe^- 
lations  3 d’un  autre  côté  dans  les  terres  féches,  6c  légères ^ 
ces  fortes  de  pluyes  y reparent  les  défauts  de  la  Rerilité, 
6c  rétablifl'ent,  tout  le  mal , que  la  lécherefle  y avoir  pil- 
aire. Y ij 
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A l’égard  de  rexpoficion  du  Nord  en  fait  d’Efpaliers,  fi 
d’un  côté  elle  ell:  tolérable  pour  tous  les  Fruits  d’Efté,  ôc 
pour  quelques-uns  d’Automne , que  n’a-t-elle  point  à crain- 
dre pour  la  beauté , & le  bon  goût  de  ceux  d’Fiy  ver  : mais 
aulîi  quels  avantages  n’a-t-elle  point  pendant  les  grandes 
chaleurs  pour  les  Légumes,  & pour  les  Fruits  rouges, 
qu’on  veut  faire  durer  long- temps  , fçavoir  les  Fraizes, 
Framboifes,  Grofeilles , &C.  c’eft  une  matière  que  j’ay  en- 
core amplement  expliquée  tant  dans  leTraitédu  Potager, 
que  dans  l’ufage , &:  l’employ  qu’on  doit  faire  de  chaque 
muraille  de  Jardin  en  particulier. 

Enfin  ce  qui  refulte  de  ce  petit  Traité  des  expofitions 
cft , que  chacune  a ion  bien , ôc  fon  mal  j il  faut  fçavoir 
profiter  de  Fun , 6c  fe  défendre  de  l’autre  tout  le  plus 
qu’il  fera  pofiible  à nôtre  indullrie. 


CHAPITRE  VU. 

T>e  la  troifiéme  condition-,  cjui  demande  dans  nos  lardins 
la  facilité  des  arrofemens^ 
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C’Ell:  une  choie  confiante , & univerfellement  établie , 
qu’il  n’efi  point  pofiible  d’avoir  un  beau  ÔC  bon  Jar- 
din, éc  particulièrement  pour  un  Potager,  à moins  que 
pendant  une  grande  partie  de  l’année  on  ne  les  garentiflé  de 
leur  grande  ennemie , qui  efi  la  fécherefiè  j le  Printemps , 
l’Efié  font  fujets  à de  grandes  chaleurs , &:  de  grands  ha- 
ies, & par  confequent  tous  les  Legumes  de  la  faifon,  qui 
doivent  être  parfaits,  ô; abondans , ne  peuvent  donner  au- 
cun plaifir,  s’ils  ne  font  grandement  humeclez  j ils  ne  pro- 
fitent bi  n’acquierent  qu’à  force  d’eau  les  bonnes  qualitez, 
qu’ils  doivent  avoir,  c’efi-à-dire  de  la  grandeur,  de  la 
grofieur,  de  la  douceur,  &;  iur  tout  de  la  delicareflé, 
c’efi-à-dire  de  la  tendreté , s’il  efi  permis  d’uiér  d’un  tel 
terme,  qui  paroît  encore  barbare , mais  qui  cependant  étant 
fort  fignificatif  nous  feroit  extrêmement  necefiaircj  je  dis 
donc  que  les  Legumes  courent  toujours  rifque  d’être  pe- 
tits , amers , durs , êc  infipides , quand  iis  n’ont  pas  le  fc- 
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cours  des  groflès,  & longues  pluyes , qui  d’ordinaire  font 
allez  incertaines,  ou  qu’au  moins  ils  n’ont  pas  celuy  des 
grands,  5c  frequens  arrolèmens,  dont  nous  devons  être  les 
maîtres. 

Et  inéaie  quelque  pluye  qu’il  fade , qui  véritablement 
pourra  être  favorable  aux  petites  Plantes , comme  font  Frai- 
lès.  Verdures,  Pois , Fèves,  Salades  , Oignons ,,  ôcc,  il  y a 
cependant  d’autres  Plantes  dans  nos  Jardins , qui  demandent 
queque  choie  de  plus,  par  exemple  des  Artichaux  d’un  an , 
ou  de  deux , qu’il  faut  régulièrement  arrofer  deux  ou  trois 
fois  la  femaine  à une  cruchée  dans  chaque  pied  i que  li 
pour  ces  Artichaux  on  s’attend , que  quelques  pluyes  ayent 
latisfait  à leurs  befoins,  on  s’apperçoit  bien -tôt  qu’on  elt 
grandement  trompé,  les  Moucherons  s’y  mettent,  la  Pom- 
me demeure  petite,  dure,  Sc  féche,  5c enfin  les  ailes  ne  pro- 
duifentque  des  feuilles  j l’experience  de  ce  qui  fevoit  chez 
les  bons  Maréchez,  jullifie  allez  la  necelTité,  & l’importance 
des  arrofemens  5 quelque  pluye  qu’il  fade  pendant  l’Efté , 
ils  ne  ced’ent  gueres  d’arrofer  même  tous  leurs  Jardins  j 
audî  voit-on  que  leur  marchandife  ed:  beaucoup  plus  belle 
que  celle  des  autres , qui  arrofent  moins. 

Nous  avons  régulièrement  fept , ou  huit  mois  de  l’année, 
qu’il  faut  arrofer  tout  ce  qui  eît  dans  un  Potager  : il  n’y 
a que  les  Afperges  qui  en  font  exemptes,  parce  que  ne 
venans  i faire  leur  devoir  qu’à  l’entrée  du  Printemps, 
c’eft  adez  pour  elles  que  de  lé  fentir  des  humiditez  de  l’Hy- 
ver , elles  n’en  ont  plus  befoin  palTé  les  mois  d’ Avril , 6c 
May,-  mais  comme  ces  deux  mois  font  les  temps  de  haie, 
•5c  de  fécheredé , on  ed  adez  louvent  obligé  d’arrofer  juf- 
qu’aux  Arbres  nouveaux  plantez,  6c  même  quelquefois  il 
ed  bon  d’arrofer  ceux,  qui  ayans  retenu  une  grande  quan- 
tité de  Fruit  paroidént  médiocrement  vigoureux , 5c  de- 
mandent quelques  fecours  pour  conduire  à bonne  fin  la 
récolté,  qu’ils  nous  préparent  5 fur  toutes  choies  ayant  à 
faire  à des  terres  legeres , 6c  féches  il  en  faut  venir  à ces 
arrolèmens  dans  le  temps  du  foldice  d’Edé , 6c  même  il  y 
en  faut  encore  faire  de  nouveaux  dans  le  mois  d’ Aoud , 
quand  les  Fruits  commencent  à prendre  chair , 6c  que  la 
faifon  fe  trouve  fort  féche  > autrement  ils  denieurent  petits, 
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éc  d’ordinaire  pierreux , & peu  agréables. 

De  là  il  s’enfuie , qu’ablolument  il  faut  de  l’eau  dans  les 
Jardins,  6c  me  i^e  en  affez  honnête  quantité , pour  y pou- 
voir faire  en  temps  èc  lieu  les  arrolèmcns  netciraires  5 car 
en  vérité  qu’eft-ce  que  c’eft  qu’une  terre  fans  eau,  fi  ce 
n’efl  une  terre  la  plupart  du  temps  inutile  pour  le  rapport, 
6c  defagreable  pour  la  vtië  5 le  grand  lecret  elt  de  choilir 
des  fituations,  où  on  puilîe  avoir  la  commodité  de  l’eau,, 
6c  partant  quiconque  ne  fait  pas  d’abord  un  capital  de  cet 
article , mérité  bien  qu’on  le  blânie,  ou  qu’on  le  plaigne. 

La  plus  ordinaire,  6c  en  même  temps  la  plus  mifèrablc 
des  reffources  pour  les  arrofemens  eft  celle  des  puits  : il 
faut  bien  en  avoir , quand  on  ne  peut  rien  de  mieux , mais 
au  moins  les  doit-on  fouhaiter  peu  profonds,  car  afTüré- 
ment  il  efl  fort  à craindre  que  les  arrofemens  ne  foient 
cres-mediocres , 6c  par  confequent  peu  utiles,  quand  l’eau, 
coûte  beaucoup  à tirer  5 l’avantage  des  Pompes,  quoyque 
foLivent  trompcLifes , fe  peut  bien  en  cela  conter  pour  quel- 
que chofè,  mais  fur  tout  la  décharge  de  quelques  fontai- 
nes, ou  même  quelques  fontaines  conduites  exprès,  un  car 
nal  voifîn , un  petit  refervoir  bien  fourny , 6c  bien  entre- 
tenu avec  des  tuyaux,  6c  des  cuvettes  diflribuées  en  plu— 
Leurs  carrez,  font  pour  ainli  dire  l’ame  de  la  vegetatioiî)5 , 
fans  cela  tout  efè  mort,  ou  languifTant  dans  les  Jardins, 
quoy  que  le  Jardinier  n’en  ait  aucun  reproche  à craindre 
mais  avec  cela  tout  le  Jardin  doit  être  vigoureux,  & abon- 
dant en  chaque  fai  fou  de  l’année , 6c  par  ce  moyen  corn-- 
bien  d’honneur,  6c de  gloire  j>our  ceux  qui  font  chargez 
de  fa  conduite,  mais  aufîi  que  d’oprobre  , 6c  d’igno- 
minie pour  eux,  quand  ils  n’ont  aucun  prétexté  pour,- 
s’excLifèr.. 


CHAPITRE  VIII. 

"De  la  quatrième  condition , qui  demande  que  le  Pardin  folt  4^' 
^eu  pes  de  niveau  dans  toute  Jà  fu^erfeie. 

IL  efl: trcs-difficile,  & même  afiez  rare  de  trouver  des 
fituations  qui  foient  fi  égales  en  toute  leur  étendue  > 
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^u\\  n’y  ait  nulle  pante  d’aucun  côté,  cependant  il  n’efl 
pas  impolTiblej  je  ne  croypas  qu’il  faille  beaucoup  fe  met- 
tre en  peine  d’en  chercher , qui  foit  d’un  niveau  auffi  égal 
que  celuy  d’une  Piece  d’eau , mais  on  doit  être  bien  aife , 
quand  on  en  a d’afléz  heureufes  pour  cela  j les  grandes 
pantes  font  alTùrénient  tres-importunes  dans  les  jardins  : 
Jes  ravines , qui  fe  font  dans  les  temps  de  fortes  pluyes , y 
font  de  cruels  dégâts , & produifent  de  terribles  ouvrages 
pour  les  rétablir  3 les  pantes  médiocres  ne  font  pas  de  grands 
maux,  elles  font  même  du  bien,  quand  fur  tout  dans  une 
terre  féche  elles  font  tournées  vers  une  muraille  expofée 
au  Levant  3 cette  partie , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fe 
trouve  rarement  baignée  des  eaux  du  Ciel 3 c’elt  celle  du 
Couchant,  ou  donnent  la  plûpart  des  pluyes,  & ainli une 
pante,  qui  conduit  les  eaux  vers  ce  Levant,  eit  une  chofe 
extrêmement  favorable. 

J’eltime  donc  qu’ autant  qu’il  efl  poffible,  il  faut  préférer 
une  alllette  qui  a peu  de  pante , à un  autre  qui  en  a beau- 
coup , & qu’en  tout  cas,  fi  quelqu’une  eft  tolerable , ce  n’efl: 
que  celle  dont  je  viens  de  parler  3 jufques  là  que  dans  les 
Jardins  ,qui  pèchent  pour  être  un  peu  fecs , ou  un  peu  éle- 
vez, & font  d’un  niveau  parfaitement  égal,  il  elt  expé- 
dient d’y  ménager  quelque  pante , par  exemple  il  en  faut 
préparer  une  qui  foit  imperceptible , 6c  perpétuelle  dans 
toutes  les  Allées,  qui  régnent  le  long  du  Levant,  6c  pa- 
reillement une  dans  celles , qui  régnent  le  long  du  Midy  , 
afin  que  l’eau  des  pluyes,  qui  efl  inutile  dans  ces  Allées , y 
trouve  fa  décharge  jufques  dans  les  pieds  des  Arbres  de 
ces  deux  expofitions. 

Une  telle  pante  artificielle  produit  deux  bons  effets,  le 
premier  en  ce  qu’il  efl  à fouhaiter  que  ces  endroits  là 
loient  toujours  un  peu  humides,  6c  que  leur  aridité , foit 
qu’elle  vienne  de  la  nature  du  fond , 6c  de  la  fituation , 
foit  qu’elle  vienne  de  l’ardeur  du  Soleil,  puiffcêtre  par  de 
telles  eaux  heureufement  corrigée  : 6c  le  fécond  en  ce  que 
par  ce  moyen  on  empêche  que  ces  eaux  ne  fe  jettent  en 
quelque  autre  partie  du  Jardin , où  elles  pourroient  nuire. 

Que  fi  on  ell  indifpenfàblement  obligé  de  prendre  pour 
fon  Jardin  une  fituation  qui  ait  beaucoup  de  pante,  j’ex- 
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plique  cy-aprés  dans  le  Chapitre  treize  ce  que  je  croy  de- 
voir être  fait , pour  tâcher  d’en  corriger  le  défaut , autant 
que  rindullrie  ell  capable  de  le  faire.. 


CHAPITRE  LX.- 

Ve  la  cînquîime  condition , qui  demande  que  la  figure  d’utr 
lardin  foit  agréable  que fion  entrée  foit  bien  placée. - 

JE  n’auray  pas  de  peine  à prouver  que  la  figure  de  nos ^ 
Jardins  doit  être  agréable  i il  ell  necefiaire  que  les  yeux 
y trouvent  d’abord  de  quoy  être  contents , ôc  qu’il  n’y  ait 
rien  de  bizare  qui  les  blefie  j la  plus  belle  figure  qu’on 
puifle  fouhaiter  pour  un  Fruitier,  ou  pour  un  Potager,  &: 
même  la  plus  commode  pour  la  culture , eib  fans  doute  celle 
qui  fait  un  beau  carré , ôc  fur  tout  quand  elle  elt  fi  par-- 
faice,  ôc  fi  bien  proportionnée  dans  fon  étenduë  y que  non 
feulement  les  encoignures  font  à angles  droits,  mais  que 
fur  tout  la  longueur  ex cede  d’environ  une  fois  demie,- 
ou  deux  fois  rétenduë  de  la  largeur,  par  exemple  de  vingt- 
toifes  fur  dix , ou  douze , de  quarante  fur  dix-huit,  ou 
vingt,  de  quatre-vingts  fur  quarante,  cinquante,  ou  foi- 
xante,  &;c»-.car  il  efi:  certain  que  dans  ces  figures  carrées^  le 
Jardinier  trouve  aisément  de  beaux  carrez  à faire,  Sc  de 
belles  Flanches  à drelTer  j il  y a plaifir  de  voir  de  vérita- 
bles carrez  de  Fraifes  , d’Artichaux,  d’Afperges,  &c.  de 
grandes  Flanches  de  Cerfeuil , de  Perfil,  d’Ofeille,  tout 
cela  bien  uny,  bien  tiré,  bien  compafi'é,  ôcc.  ce  qu’il  ne" 
fçauroit  fajre  dans  les  figures  irrégulières,  ou  au  moins a- 
t’il  toûjours  beaucoup  de  temps  à perdre,  quand  pour  en 
cacher  en  quelque  façon  la  difformité , il  tâche  d’y  trouver 
quelque  chofe  qui  aproche  du  carré. 

D’où  il  elF  aisé  de  conclure,  combien  en  fait  de  Pota- 
gers je  trouve  à redire  à toutes  les  autres  figures  de  décou- 
pez , de  diagonales , de  ronds , d’ovales , de  triangles  , &c. 
qui  ne  doivent  en  effet  être  reçùës  que  dans  les  Bofquets, 
& les  Parterres  j aufîî  font-ce  des  lieux  où  elles  font  en 
même  temps  6c  d’un  grand  ufage,  6c  d’une  grande  beau- 
té 5 je  ne  doute  pas  qu’on  ne  foit  toûjours  fort  curieux  de 
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donner  à fôn  Jardin  cette  belle  figure , dont  il  eft  icy 
queltion , quand  on  taille  comme  on  dit  en  plein  drap  , on 
eit  à plaindre  quand  quelque  rujettion  de  malheureux  voi- 
finage  nous  réduit  à i'ouffrir  des  figures  eftropiées,  des 
enclaves , des  cotez  inégaux , 6cc.  heureux  qui  peut  avoir 
des  voifins  d’humeur  gracieufe,  6c  accommodante,  mal'^ 
heureux  qui  en  a de  bourrus,  6c  de  difficile  accès. 

Quoyque  la  figure  d’un  carré  oblong , 6c  à angles  droits 
foit  la  plus  convenable,  cependant  j’ay  fait  un  beau  Pota- 
ger de  cent  dix  toifes  de  long  fur  loixante  de  large , qui 
tire  un  peu  à la  figure  .A.,  de  Lofange;  6c  comme  j,’ay 


difpofé  la  principale  entrée  dans  le  milieu  du  plus  petit 
côté , à peine  s’apperçoit-on  de  la  petite  irrégularité , 
qu’un  Geomettre  y trouveroit,,  6c  c’efi:  une  précaution  gran- 
dement necefiaire  de  cacher  autant  qu’on  peut  de  certains 
défauts  médiocres,  qui  fe  trouvau  dans  la  place  du  Jar- 
din , ôc  de  difpofer  les-  Allées , 6c  le  partage  des  carrez , 
tout  de  même  que  fi  tout  le  terrein  étoit  d’une  figure  par- 
faitement carrée  j quoy  que  les  angles , ny  les  quatre  cotez 
n’y  foient  par  jEaitement  égaux , cela  n’empêche  pas  que  les 
Flanches  qu’on  y drefie,  n’y  paroifTent  parfaites  dans  leur 
proportion. 

De  plus  pour  l’agrément  de  nôtre  Potager  , 6C  fur  tout 
s’il  eft  grand,  il  eft  à fouhaiter  que  l’entrée  foit  juftement 
par  le  milieu  de  la  partie  qui  ale  plus  d’étendue,  comme 
il  paroît  à la  figure  au  point  .A.  afiia  de  trouver  em  face 
une  Allée , qui  ayant  toute  la  longueur  du  Jardin  paroifiTe' 
belle,  6c  coupe  le  terrein  en  deux  parties  égales  chacune 
de  ces  parties,  qui  font  des  carrez  trop  longs  pour  leur 
largeur , feront  enfuite  fubdivifççs  ça  d’autres  plus  petits 
Tome  ^ Z 
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carrez , s’il  en  cfl:  befoin  j cette  entrée  ne  feroît  pas  fi 
bien  de  le  rencontrer  par  le  inilicu  d’un  des  deux  petits 
cotez,  comme  il  paroît  à la  figure  .B.  une  vûë  qui  foie 


longue  en  face , S;  médiocrement  large  fur  les  cotez  plaît 
beaucoup  mieux , qu’une  viic  longue  par  les  cotez  , ôc 
courte  en  face 5 cependant  il  arrive  quelquefois  que  l’en- 
trée n’a  pii  êrte  autrement  difpolée , 2c  il  faut  s’en  confo- 
ler,  comme  aufil  quoy  qu’elle  ne  foit  pas  tout  à fait  fi  bien 
de  fe  rencontrer  par  quelque  encoignure,  ou  approchant 
de  là  5 il  y a toutefois  de  fort  beaux  Jardins  que  j’ay  faits, 
& qui  ont  leur  entrée  dans  le  coin,  je  n’aurois  pas  man- 
qué de  la  mieux  mettre,  ou  placer,  fi  la  difpolition  du 
terrein  l’avoit  pû  permettre  5 ce  qui  empêche  qu’on  n’y 
trouve  à redire,  c’efi:  la  belle  Allée  qui  fe  prefente  d’a- 
bord , qui  régné  le  long  d’un  des  grands  Efpaliers , dont 
la  vûë  fe  trouve  fort  fatisfaite,  quand  il  elf  bien  entrete- 
nu , telle  eft  par  exemple  l’entrée  du  Potager  de  Ram- 
boüiller. 


CHAPITRE  X. 

De  la  Jixîéme  condition  demande  que  le  J^ardin  foit  clos 
de  murailles , & de  portes  bien  fermantes. 

CEtte  clôture  que  je  demande,  fait  bien  voir  que 
je  ne  me  foucie  pas  trop  pour  un  Fruitier , 2c  un  Po- 
tager, qu’il  ait  de  ces  vûës  de  dehors,  qui  font  fi  necef- 
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Taîres  pour  les  autres  Jardins,  ce  n’eft  pas  que  quand  la 
fituacion  le  pennct,  jene  fois  fort  aife  d’en  profiter , mais, 
il  cit  vray  que  je  demande  particulièrement  que  mon  Jar- 
din fe  trouve  en  feureté  contre  les  voleurs  foit  etrangers, 
foit  domelliques,  & que  les  yeux  trouvent  tellement  de 
quoy  fe  réjouir  en  parcourant  tout  ce  qu’il  doit  avoir,  que 
jamais  il  ne  vienne  en  tête  de  fouhaker  rien  de  plus  di- 
vercilfant. 

Un  Efpalier  bien  garny,  des  BuifiTons  bien  faits,  Sebien 
vigoureux,  toutes  fortes  de  beaux,  ôc  de  bons  Fruits  de 
chaque  faifon,  de  belles  Flanches  , ôc  de  beaux  carrez  bien 
fournis  de  tous  les  Legumes  importans,  des  Allées  nettes, 

d’une  largeur  proportionnée,  de  belles  bordures  qui 
foient  toutes  de  choies  utiles  pour  la  mail’on  j enfin  une 
diverfité  bien  entenduë  de  tout  ce  qui  eft  necellaire  dans 
un  Potager , en  Ibrtc  qu’on  n’y  manque  de  rien,  tant  pour 
avoir  du  hâtif,  du  tardii,  que  pour  l’abondance  du  mi- 
lieu des  failbns , ce  font-là  dans  la  vérité  ce  qu’on  doit 
chercher  à voir  dans  nos  Jardins,  6c  non  pas  un  clocher, 
ou  un  bois  en  perfpedive,  un  grand  chemin,  ou  une  ri- 
vière voifine  j il  faut  ce  femble , que  pour  ainfi  dire , la 
nappe  foit  toujours  mife  dans  un  beau  Jardin,  & non 
pas  fe  mettre  en  peine  de  voir  ce  qui  fe  pafle  à la  cam- 
pagne. 

Un  Potager  auroit  la  plus  belle  vûë  du  monde,  que  ce- 
pendant il  me  paroîtroit  enlôy  fort  vilain,  fi  ayant  befoin 
de  ce  qu’il  doit  fournir,  au  lieu  de  l’y  trouver  on  étoit 
obligé  ou  de  s’en  palier  avec  chagrin , ou  d’avoir  recours 
à les  voifins , oü  à la  bource'. 

Je  veux  donc  preferablement  à toute  forte  de  vûë  ,que 
mon  Jardin  foit  clos  de  murailles , quand  même  elles  me 
devroient  ôter  quelque  beau  point  de  vûë,  joint  que  l’a- 
bry  qu’elles  peuvent  donner  contre  des  vents  fâcheux , 6c 
des  gelées  printanières  font  icy  d’une  grande  confidera- 
tion  5 on  ne  fçauroit  guere  avoir  de  plaifir  de  fon  Jardin 
avoir  par  exemple  des  Legumes  hâtifs,  6c  de  beaux  Fruits 
fans  le  fecours  de  ces  murailles , 6c  même  il  ell  bien  des 
chofes , qui  craignans  le  grand  chaud  auroient  peine  à v©- 
KÎr  dans  le  fort  del’Elté,  fi  une  muraille  expofée  au  Nort 
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ne  les  favoriloit  d’un  peu  d’ombre. 

Les  murailles  en  effet  font  fi  necclTaires  pour  les  Jar- 
dins, que  me  ne  pour  les  multiplier  je  me  fais  autant  que 
je  puis  de  petits  jardins  dans  le  voihnage  du  grand, 
l’ucilirc  que  j’en  tire,  etl  non  leulement  pour  avoir  da- 
vantage d’Efpaliers,  ôcd’abry,  ce  qui  dt très-important, 
mais  auffi  pour  corriger  quelque  défaut,  & quelque  irré- 
gulu'iré , qui  rendroit  dclagreablc  le  grand  jardin  i car 
endn  je  veux  à quelque  prix  que  ce  loïc  avoir  un  Jardin 
principal,  qui  plaife  dans  fa  ligure,  & dans  la  gnin- 
deur,  oCqui  foit  dediné  pour  les  grands  Légumes,  éepour 
quelques  Arbres  de  tige  j un  grand  Jardin  piairoit  fans 
doute  moins , fi  par  exemple  il  étoit  trop  long  pour  fa 
largeur , ou  trop  large  pour  la  longueur,  s’il  avoir  un  coin, 
ou  quelque  biais  fenfible,  qui  le  dérîgurât,  & qui  étant 
retranché  rendroit  tout  le  relie  carré,  ainli  rds  Jardins 
venans  à être  rappetilfez  loit  par  l’nne  de  leurs  extrémi- 
£cz,  l'oit  par  les  deux  enlêmble  donneront  lieu  de  faire  de 
petits  Jardins  utiles,  6e  agréables,  comme  j’en  ay  fait  en 
pluficurs  grandes  maifons  du  voilinage  de  Paris. 

Outre  la  clôture  des  murailles  je  veux  encore  de  bon- 
nes ferrures  aux  portes,  afin  cpie  mon  Jardinier  me  répon- 
de de  tout  ce  qui  eft  dans  le  Jardin  j je  fçay  bien  qu’il  en 
dl  de  fort  fages,  6e  de  fort  Ibigneux,  mais  je  fçay  bien 
qu’il  en  ell  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  d’avoir  quel- 
ques prétextés. 


CHAPITRE  XI. 

Ve  la  dernîere  condition , qui  demande  que  le  lardin  Fruitier^ 
& Potager  ne  foit  fas  loin  de  la  maifon,  que 
P abord  en  foit  aisé  ^ & commode, 

IE  fçag  bien  qua  la  campagne  il  dl  de  grandes  mailons, 
6e  de  médiocres , les  unes  pouvans  être  accompagnées 
de  pluficurs  Jardins,  les  autres  fe  contentans  d’unfeul. 

A l’égard  de  celles  qui  peuvent  avoir  plu fiairs  Jardins, 
il  dl  à la  vérité  très  à propos  que  ceux  qui  font  deltinez 
pour  les  Pleurs,  6e  les  Arbrifl'eairx , c’dt- à-dire  les  Par- 
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terres  foient  en  face  du  principal  afpect  de  la  inarfon  > rien 
n’cil  plus  agréable  que  de  Voir  en  tout  temps  de  ce  coté- 
là  un  bel  émail  de  deurs  luccedans  les  unes  aux  autres 
quelles  quelles  foient  5 ce  font  pluficurs  changemens  dedé* 
=corac;ons  fur  un  theatre,  dont  la  figure  ne  change  point* 
ce  lonc  des  matières  perpétuelles  de  plailir  cant  pour  la 
vue , que  pour  fodorat , outre  que  comme  d’ordinaire  ce 
l arterre  clt  un  lieu  aufli  public,  & aulii  ouvxrtà  tout  le 
.monde  que  la  court  mê.iie  de  la  mailon,  on  a ians  doute 
Ja  prévoyance  de  n’y  mettre  rien,  dont  la  perte  puiile 
inquiéter. 

Je  veux  bien  donc  qu’en  de  telles  maifons  le  Fruitier, 
;5c  le  Potager  ne  loient  pas  au  plus  bd  endroit,  ilelt  fujec 
à avoir  beaucoup  de  choies  quoyque  necelTaires , dont  la 
vmc , ou  l’odorat  ne  font  pas  toujours  facisfaits , éc  fur  tout 
il  produit  beaucoup  de  cîaofes,  qui  font  pour  le  plaifirdti 
•Alaîcre,  &:  ainfi  font  capables  de  tenter  des  friands  indil- 
crets  j ce  font  matières  de  chagrin,  &de  plaintes  qu’il  eli 
bon  d’empêcher  en  mettant  nos  Jardins  hors  de  la  portée 
du  public. 

C’eft  pourquoy  autant  que  faire  fe  peut , nous  nouscoii' 
.tentons  de  les  établir  au  meilleur  fond , qui  fans  faire  tort 
à la  place  du  Parterre  fe  trouve  alFez  prés  de  la  mailbxi, 
êc  qui  eft  aufii  d’un  abord  commode , & ailé } nos  anciens 
ont  été  de  ce  fèneiment quand  ils  ont  dit  que  les  pas  du 
Maître,  c’eh-à-dire  fes  frequentes  vifites  failoientun  n:cr- 
veilleux  engrais  pour  les  Jardins  j qui  dit  engrais , dit  en 
même  temps  propreté,  abondance,  bonté,  beauté,  &c.  fi 
bien  que  les  Jardins  éloignez , ou  de  difficile  abord  font 
fujecs  aux  defordres^  à l’ordure,  à la  herilité,  &c. 

Je  veux  fort  efperer , que  comme  dans  le  commencement 
■de  cet  Ouvrage  que  j’ay  bienofé  dire, que  nul  ne  devoit 
entreprendre  d’avoir  un  de  nos  Jardins , s’il  n’en  entendoit 
palTablement  la  culture , qu’auffi  perfonne  ne  s’en  fera , à 
moins  qu’il  ne  puifié  fe  donner  le  plaifir  de  le  bien  faire 
cultiver  , &par  confequent  il  le  voudra  voir  fouvent,  ce 
qu’il  ne  fçauroit  faire,  li  ce  Jardin  eft  éloigné,  ou  d’un 
accès  rude , & difficile. 

A l’égard  des  maifonsfqui  abfoluhicnt  ne  peuvent  avoir 
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qu’un  fcLil  Jardin  , je  n’eftime  pas  qu’il  puiffe  entrer  dans 
la  penicc  de  perloune  de  l’employer  tout  en  Buis  , &;  Bou- 
lingrins , au  lieu  de  L’employer  en  Fruits , 6c  en  Lcgumes  > 
6c  en  tel  cas  loit  aux  champs,  foit  à la  ville,  fi  la  place 
du  Jardin  ell  d’une  rai lonnable  grandeur,  je  trouve  à pro- 
pos. d’en  prendre  un  peu  du  plus  voifin,  pour  en  faire  un 
petit  Parterre,  le  relte  lera  pour  tout  ce  qui  elL  utile,  6c 
necelî'aire,  mais  fi  la  place  ell  médiocre,  éclerrée  jecon- 
feille , quoi!  n’y  fafie  aucun  Parterre , car  pour  moy  je  n’y 
en  ferois  point  étant  perluadé,  qu’on  fepeut  aisément  palier 
de  fieurs  i prenant  donc  ce  party  d’employer  Ion  terrein 
en  Plantesqui  font  de  fervice,  on  peut , 6c  on  doit  afFecLer 
de  mettre  le  plus  en  vuë  du  logis  ce  qui  plaît  le  mieux  de 
toutes  les  parties  du  Potager,  6c  mettre  le  plus  à Pécarc 
ce  qui  pour.roit  hlefier  les.  yeux,  ou  l’odorat  y les  beaux 
Efpaliers,  les  beaux  BuilTons  de  Fruits,  les  Verdures,  les 
Aitichaux,  les  Salades , F acF ion  perpétuelle  des  Jardiniers, 
6c c.  peuvent  bien  occuper  le  voi finage  de  quelques  fen 
très , 6c  meme  pour  des^  mailons  allez  confiderabies , aulll 
bien  que  pour  des  mailons  médiocres. 

Je  fuis  même  fi  perluadé  du  plaifir  innocent,  que  peut 
donner  la  vuë  d’un  beau  Potager , que  dans  tous  les  grands 
Jardins  je  conlèille  d’y  faire  quelque  joly  cabinet , 6c  cela 
non  feulement  pour  s’y  réfugier  en  cas  d’orage  inopiné , 
ce  qui  arrive  alfez  louvent , mais  aulîî  pour  l’agrément, 
qu’il  y a de  voir  à fon  aile  cultiver  une  terre  bien  em- 
ployée.. 

Nonobfiant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  un  fort 
petit  Jardin,  je  ne  condamne  nullement  les  Maîtres ,.  qui 
luivans  leur  inclination  affeclent  plus  d’avoir  des  Fleurs ,, 
que  du  Potager. 

Après  avoir  dit  ce  qui  ell  à fouhaiter,  quand  on  peut 
choilir  la  place  d’un  Jardin,  dilons  maintenant  ce  qui  ell 
à faire , quand  dans  la  dépendance  de  la  mailon  on  fe  trou- 
ve réduit,  6c  alTujetiy  à qtielque  place  quelle  qu’elle  loit, 
xegLiliere,  ou  non  reguliere,.  bonne , médiocre  , ou  mau- 
vaife,  6c  lliivons  le  même  ordre  que  nous  avons  Juivy  dans^ 
le  prétendu  choix , qtie  je  viens  d’expliqtier. 


^ Fûtagm*  IL  Partie. 
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CHAPITRE  XII. 

Df  râ  fjui  cfi  à faire  pour  corriger  un  fond ^ <]ui  ejl 
défectueux  foit  dans  la  qualité  de  Jà  terre , fûit 
dans  la  trop  petite  quantité. 

\ 

C"'  O M M E l’article  le  plus  important  d’un  Jardin  Frui- 
tier,  & Potager  eit,  que  le  fond  en  loit  bon,  fi  ce- 
pendant dans  l’endroir  ou  doit  être  ce  Jardin,  il  y a llir 
k fait  de  ce  fond  quelque  défaut  confiderable,  6c  qui 
puilTe  être  corrigé,  ilmelemble  que  j’aurois  tort  depaf- 
1er  outre  fans  diielur  cela  ce  que  j’y  voudrois  faire  5 or  il 
me  lêiiblc,  que  telles  fortes  de  défauts  fe  réduifent  parti- 
culièrement à cinq. 

Le  premier  eft , que  la  terre  y foit  tout  à fait  mau- 
vailb. 

Le  fécond  qu’elle  y loit  médiocrement  bonne. 

Le  troifiémc  qu’étant  alTez  bonne  il  n’y  en  ait  pasafiez 
fuffil  animent. 

Le  quatrième  que  même  il  n’y  en  ait  point  du  tour. 

Le  cinquième  enfin , t]ue  quelque  bonne  qu’elle  loit,  les 
trop  grandes  humiditez,  aufquelles  elle  ell  lujctte,  peu- 
vent la  rendre  incapable  de  profiter  du  loin  , 6c  de  la  cul- 
ture d’un  Jardinier  habile. 

Pour  ce  qui  eft  du  premier  cas , je  ne  fçaurois  m’em- 
pêcher d’abord  de  plaindre  ceux  qui  debuttent  fi  mal , que 
de  faire  un  Jardin  dans  un  endroit , ou  le  fond  elt  enue- 
ment  défectueux , 6c  fur  tout  s’ils  font  en  état  de  le  mieux 
placer,  je  les  trouve  en  elJet  à plaindre  premièrement  à 
caufe  de  la  grande  dépenfe , qui  elt  une  chofe  que  je  crains 
particulièrement  en  fait  de  Fruitiers , 6c  Potagers  étant  per- 
l'uadé , que  le  propre  de  tels  Jardins  n’ell:  pas  de  coûter 
beaucoup , mais  de  rapporter  amplement , 6c  à peu  de  frais; 
je  les  trouve  en  deuxième  lieu  à plaindre  à caufe  du  peu 
de  fuccés , qui  eft  infaillible  en  telles  entreprifes , 6c  fur 
tout  quand  on  n’y  fait  qu’à  demy  les  ouvrages  necefiaires  > 
Dieu  veuille  qu’il  n’y  ait  jamais  heu  de  faire  de  telles  plain- 
tes à l’occafion  de  nos  curieux  > mais  cependant  s’il  efl 
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incvicable  de  tomber  dans  ce  premier  cas , où  la  place  du; 
Jardin  à faire  n’eft  remplie  que  de  tres-méchante  terre, 
comme  cela  arrive  quelquefois,,  clierchons  tous  les  reme- 
des  qu’on  y peut  apporter,  &;  tâchons  de  faire  enfin  ce 
Jardin  dont  eil  quelüon , 6c  de  le  rendre  le  moins  mauvais, 
6c  avec  le  moins  de  frais  qu’il  lcra  pofiible. 

PremiereiVient  donc  fi  la  terre  dt  entièrement  défeebueu- 
£e  foie  en  ce  qu’elle  dt  puante , foit  en  ce  que  ce  n’dl  ab- 
folument  que  glaize , ou  argille , ou  crayon , c’dt-à-dirc 
terre  de  carrière,  foit  eu  ce  que  ce  n’dt  que  pierre, gra- 
vois , 6c  cailloux , foit  enfin  en  ce  que  ce  n’dl  que  du  fa- 
ble fec  de  quek|ue  couleur  qu’il  loit , mais  toujours  aufli 
peu  fertile  que  eduy  de  riviere,  6c  que  cependant  lafu- 
perficie  le  trouve  à la  hauteur  railonnable , où  on  peut  fou- 
haiter , que  le  Jardin  foit  : je  diray  cy-aprés  ce  que  j’en- 
tens  par  cette  hauteur. 

Si,  dis-je,  cette  terre  le  trouve  être  de  quelqu’une  des - 
mauvaifes  qualitez,  que  je  viens  d’expliquer,  je  ne  croy- 
pas  qu’il  y ait  d- autre  expédient  pour  réülîir,  que  celuy  de 
la  fiiire  toute  enlever , 6c  cela  à la  profondeur  de  trois  pieds 
aux  endroits,  qui  devront  être  les.  principaux  ornemens 
du  Jardin , fçavoir  les  Arbres,  6cles  Plantes  à longues  ra- 
cines, 6c  de  deux  bons  pieds  aux  autres  endroits , où  de- 
vront être  les.menuës  Plantes,  6c  enfuite  il  y faudra  re- 
mettre pareille  quantité  de  la  meilleure  terre,  qu’on  y pourra^ 
commodenent  Étire  porter,  ce  qui  étant  fait  on  doit,  être 
en  repos  pour  long-temps,  tout  ira  bien,  fans  qu’on  ait 
befoin  dé  fe  mettre  en  peine  d’autres  amandemens  j que  A 
on  n’à  pas  la  commodité  de  la  quantité  de  bonne  terre,  qui 
feroit  necelTaire  à mettre  par  tout , il  faut  au  moins  tâcher 
d’en  avoir  pour  la. place  des  Arbres,  6c  fe  contenter  d’en, 
remettre  de  médiocrement  bonne  pour  le  relie  du  Jardin,, 
c’ell-à-dire  pour  les.  Plantes  potagères,  il  ne  fera  pas  diffi- 
cile de  l’ameliorer,.  comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

Je  ffiay  bien  que  telle  dépenle  de  grands  tranlports  de. 
terre  fait  peur,  6c  fur  tout  quand  il  s’agit  de  grands  Jar- 
tÜns,  auffi  n’arrive-t’il  guere,  qu’on  ait.  lieu  de  s’engager 
à la  faire  j ce  font  des  Ouvrages  de  Roy,  le  Potager  de 
Yerfailles  en  efl  un  tarrible. échantillon  i mais  pour  ce  qui; 
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efl  de  petits  Jardins  de  ville  > allez  fouvent  il  arrive  occa- 
lion  de  l’entreprendre , 6c  comme  pour  lors  cette  dépenfe 
n’eli:  pas  trop  grande,  aulîî  fe  peut-il  aisément  faire  quelle 
ell  tolerablei  voila  donc  ce  qui  elt  à faire,  quand  la  lu- 
perficie  du  Jardin  n’a  pas  plus  de  hauteur  qu  elle  en  doit 
avoir,  & qu’il  n’y  a d’autre  défaut  que  celuy  de  la  mau- 
vaile  qualité  du  fond. 

Afin  de  m’expliquer  fur  cette  hauteur  je  fuppofe , qu’il 
s’agit  feulement  icy  du  Jardin , qui  tient  immédiatement  à 
la  maifon , pour  laquelle  il  ell , &;  nullement  d’un  autre , 
qui  en  étant  éloigné  n’a  pas  belbin  de  tant  de  précaution, 
or  il  me  femble  que  ce  premier  Jardin  doit  fe  trouver  dans- 
une  fituation  un  peu  plus  balTe  que  la  maifon,  ainll  cette 
maifon  étant  plus  haute  elle  doit  avoir  un  Perron  avec 
quelques  marches  pour  defcendre  à ce  Jardin , c’cll  une 
beauté  que  l’on  a de  coutume  d’y  fouhaiter  en  telles  occa- 
fions,  & fans  doute  qu’une  telle  hauteur  de  deux , ou  trois- 
pieds  au  delTus  de  la  fuperficie  du  Jardin,  le  rend  beau-- 
coup  plus  agréable  à voir,  qu’il  ne  leparoîtroit , s’ilétoit 
de  niveau  avec  le  fueil  de  la  porte , à plus  forte  railon  pa- 
Toît-il  plus  beau  que  ceux  qui  font  dans  une  fituation  plus- 
haute  que  le  rez  dechaulTée,  & ou  par  conlequenton  ne 
peut  aller  qu’en  montant , 6c  qui  par  là  font  kijets  à dés- 
inconveniens  alTez  fâcheux. 

Je  reviens  aux  autres  cas  cy-devant  propofez  pour  dire, 
que  fit  tel  lieu  plein  de  méchante  terre  ell  trop  bas  d’en- 
viron cinq , ou  fix  pieds  dans  fa  fuperficie , il  ell  afiez  vi- 
lible  que  ce  fera  la  moitié  de  la  dépenfe  lauvée,  n’y  ayant 
'rien  à enlever,  6c  n’y  ayant  obligation  que  de  rehaullèr, 
mais  en  tout  cas  il  faut  toujours  faire  fon  conte  premiè- 
rement fur  la  fituation  un  peu  baflTe,  où  doit  être  le  Jar- 
din eu  égard  à la  mailon,  6c  en  deuxième  lieu  fur  les  trois 
pieds  de  terre  qu’il  faut  porter , 6c  particulièrement  pour 
les  Arbres,  6c  pour  les  groflès  Plantes,  6c  afin  de  ne  s’y 
point  tromper  il  faudra  avec  une  jauge  réglée  mefurer  cette 
terre  lur  le  lieu  où  on  la  prend , attendu  que  telle  hauteur 
de  trois  pieds  de  terre  cube,  qui  vient  à être  nouvelle- 
ment remuée , paroîtra  d’abord  faire  une  plus  grande  di- 
menfion , mais  enfin  elle  fe  doit  enfuitç  affaiflèr , 6c  réduira 
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au  moins  à la  hauteur  propofée , laquelle  je  tiens  toujours 
indifpcnfablement  neceüaire,  & h on  n’a  pas  eu  la  précau- 
tion de  mefurer  la  terre  avant  que  de  l’enlever , il  ne  faut 
pas  croire  qu’on  en  ait  fuffifamnient  mis  à l’endroit  où  elle 
dt  portée,  à moins  que  les  premiers  mois  on  n’y  en  trouve 
au  moins  approchant  de  quatre  pieds  de  hauteur  5 les  pluyes, 
6:  le  fejour  l’auront  bien-tôt  réduite  à trois,  6c  fi  les  pre- 
miers jours  on  n’y  en  avoir  trouvé  que  trois , on  fe  trou- 
veroit  quelque  temps  après  n’en  avoir  tout  au  plus  que 
deux , c’eft-à-dire  trop  peu  d’un  pied , 6c  ainh  au  bout  de 
quelques  années  on  auroit  le  déplaifir  de  voir  périr  tous 
i'es  Arbres , 6c  d’être  réduit  à recommencer  tout  de  nou- 
veau , h on  continuoit  dans  la  palîîon  de  réülîîr  pour  fes 
Fruits. 

Dans  le  voifmage  des  grandes  Villes  on  a quelquefois 
de  grandes  commodicez  pour  rehaulfer  6c  remplir  des  pla- 
ces de  Jardins,  fans  qu’il  en  coûte  beaucoup,  on  n’a  qu’à 
donner  la  liberté  d’y,  venir  décharger  les  décombres  qui 
fë  font  des  fondations  de  maifons , mais  fouvent  telle  com- 
modité coûte  beaucoup  de  temps,  dont  en  fait  de  Plans  la 
perte  ed  infiniment  à craindre , 6c  coûte  même  aflez  d’ar- 
gent pour  faire  palier  à la  Claye  telles  terres  de  rapport, 
autrement  on  court  grand  rifque  d’avoir  dans  Ion  Jardin 
plus  de  pierre,  6c  de  méchant  fable,  que  de  véritable  terre, 
6c  par  confequent  d’avoir  un  méchant  Jardin  j fur  cela 
chacun  confultera  fa  bource,  6c  Ibn  plaifir,  6c  enfuite 
prendra  le  party  qui  luy  fera  le  plus  convenable. 

La  réponfe  que  je  viens  de  faire  pour  le  premier  arti- 
cle , où  il  s’agit  d’une  terre  entièrement  mauvaife , qui  le 
trouve  à l’endroit  où  doit  être  le  Jardin 5 cette  réponfe, 
dis-je,  fert  pareillement  pour  le  quatrième  article , où  l’on 
fuppofe  une  place  de  Jardin  qui  n’a  nulle  terre  quelle  qu’elle 
loit , il  y en  faut  faire  porter  trois  pieds  de  bonne , 6c  la 
prendre  le  plus  prés  qu’il  ed  polTible , pour  qu’il  en  coûte 
beaucoup  moins. 

Au  fécond  cas  quand  la  terre  ayant  la  profondeur  iie- 
edfaire  ed  cependant  médiocrement  bonne , c’ed-à-dire 
qu’elle  ed  ou  un  peu  trop  feiche,  6c  legere,  ou  un  peu 
trop  forte,  6c  humide,  car  voila  les  deux  défauts  ordir 
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flaires,  ou  bien  enfin  qii  on  a lieu  de  la  croire  trop  nfëe  j 
en  tels  cas  il  faut  abfoiument  fe  mettre  d’abord  en  peine 
de  i’accommoder , luppofé  qu’en  effet  on  ait  defïèin  d’y 
élever  tontes  les  mènes  choies , qu’on  fait  produire  aux 
bonnes  terres } le  meilleur  de  tous  les  remedes  efl  toujours 
de  faire  porter , fi  on  peut , quelques  bonnes  terres  neu- 
ves } avec  cette  précaution  de  prendre  de  la  terre  franche 
pour  mêler  avec  la  legere,  6:;  de  prendre  de  la  fàblon- 
neufe  pour  mêler  avec  la  forte,  Sc  enfin  d’en  prendre  de 
véritablement  bonne  pour  mêler  avec  celle  qui  efl  trop 
ufce,  à moins  qu’on  ne  luy  veüil  Le  donner  le  temps  de  s’a- 
méliorer par  le  repos  5 que  fi , comme  je  l’ay  déjà  dit  au 
premier  article,  on  n’a  pas  lieu  d’avoir  fuffilàmment  des 
terres  pour  tout  le  Jardin,  on  commencera  par  faire  la 
provifion  importante  pour  les  Arbres  , & au  furplus  on 
aura  recours  aux:  amaudemens  ordinaires  pour  le  fait  des 
Plantes  potagères^ 

En  troifiéme  lieu  quand  la  terre  eft  véritablement  bon- 
ne, mais  que  cependant  il  n’y  en  a pas  afiêz  pour  parve^ 
nir  à faire  les  trois  pieds  de  profondeur,  on  a fur  cela 
deux  confiderations  à faire,  la  première  eft  d’examiner  fi 
nôtre  fuperfide  eft  de  la  hauteur  convenable,  ou  fi  elle 
ne  l’eft  pas  , quand  elle  eft  de  la  hauteur  convena- 
ble , il  faut  neeelfai rement  enlever  ce  c]u’il  y a de  mau- 
vais dans  le  fond  foit  fable,  foit  glaife,  foit  pierre,  &v 
rapporter  de  meilleure  terre  à la  place , autant  cju’on  en 
a beloin  pour  avoir  la  profondeur  requife , & eonferver 
toujours  nôtre  mê  l e hauteur, 

A plus  forte  raifon  fautdl  faire  la  même  operation  r 
c’êft-à-dirc  ôter  ce  qu’il  y a de  mauvais  au  deflôus  de- la 
bonne  terre,  quand  la  fuperfide  étant  trop  haute  eu  égard 
au  rez  de  chauflée  delà  maifon,  on  eft  obligé  de  l’abaif- 
fer , pour  faire  que  d’un  Perron  on  fë  trouve  plus  élevé 
que  le  niveau  du  Jardin  5 chacun  peut  aisément  fe  régler 
cfi  cela  fur  le  plus , ou  fur  le  moins , c’eft-à-dire  fur  l’exi- 
gence de  fon  terrein , & de  fes  befoins , mais  toujours  il 
faut  s’aflëurer  tant  de  la  quantité  propofée  de  bonne  terre^ 
que  de  ladiftaneequi  doit- être  depuis  la  fuperficie  du  Jar- 
din jufqu’à  la  porte  qui  luy  fert  d’entrée. 
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Que  fl  la  terre  étant  en  l’état  qu’on  la  peut  fouhaiter  foie 
par  la  quantité,  foit  par  la  bonté,  cependant  la  fuperficic 
eft  trop  balTe , il  faut  pareillement  voir  de  combien  elle 
l’eiltrop,  afin  delà  haulTer  conformement  à nos  beloins, 
ôc  à nos  fouhaits  5 il  pourroit  peut-être  arriver  qu’elle  fe- 
roit  baffe,  qu’on  feroit  obligé  de  la  hauffer  de  beaucoup 
au  delà  de  trois  pieds  , en  ce  cas  il  faudroit  relever , 
mettre  à part  tout  ce  qu’on  a de  bonne  terre , 6c  enluits 
on  feroit  apporter  de  tout  ce  qu’on  pourroit  bon , ou  mau- 
vais pour  hauffer  luftifamment  le  fond , 6c  cela  fait  on  re- 
mettroit  la  bonne  par  deflüs  avec  l’économie,  6c  le  mé- 
lange cy-devant  expliqué.  Je  voudrois  bien  avoir  de  meih 
leurs  expediçns  à propofer  pour  éviter  la  dépenfe  du  tranf- 
port  J mais  de  bonne  foy  je  n’en  fçais  point 

Il  refte  à voir  ce  qui  elt  à faire  au  cinquième  cas,  où 
il  eft  quellion  de  corriger  dans  le  Jardin  les  trop  grandes 
humiditez  qui  y font , 6c  dont  le  propre  eh  de  faire  tout 
pourrir,  6c  rendre  les  productions  non  feulement  tardives, 
mais  aulîi  infipides,  6c  mauvaifes  5 il  n’y  a que  les  terreins 
chauds,  6c  lecs,  qui  loient  hâtifs  5 ceux  qui  font  humides 
font  roûjours  froids , &;  par  confequent  n’ont  aucune  dif- 
Atfcelcra-  pofition  pour  les  nouveautez.  Ce  froid  qui  ell  inféparable 
tum  exqui-  de  l’humidité,  eh  de  tous  les  défauts  le  plus  difiicileàcor- 
rerc  frigus  rigcr  j l’antiquité  l’a  connu  aulîi  bien  que  nous,  6c  luy  a 
difficile  eft.  donné  même  le  nom  de  fcelerat  : mais  cependant  comme  la 
Ceorg.  2.  terre  a été  foùmife  à l’induftrie  de  l’homme , 6c  qu’il  y a 

La  01-  om-  chofes  dont  enfin  le  travail  ne  puiffe  venir  à bout, 

ma  vincic  x , , , x . 

impiobus,  l'cndons  conic  de  ce  qu  une  longue  çxperiencc  nousaap- 
S\c.  Ftrg.  pris  pour  ce  fait-là. 

Ceorg.  I.  Les  humiditez  dans  la  terre,  font  naturelles  6c  perpe^- 
tuclles,  ou  elles  n’y  font  qu’accidentelles  6c  paffagercs,  au 
premier  cas  nous  avons  deux  expediens. 

Le  premier  ch;  de  détourner  de  loin , s’il  lé  peut , par 
des  canaux  , ou  par  des  pierrées  les  eaux  qui  nous  incom- 
modent , 6c  leur  donner  une  décharge  qui  les  éloigne  de 
nous,  cela  étant  les  terres  ne  manqueront  pas  de  devenir 
féches,  6c  quand  on  ne  peut  pas  fc  fervir  du  premier. 

Le  fécond  expédient  eit  d’élever  en  dos  de  bahu,  foit 
les  carrez  entiers,  foit  feulement  de  grandes  planches,  6j 
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^onr  cet  effet  faire  de  grandes  rigolles  crenfcs  pour  fer- 
vir  d’une  maniéré  deientiers:  les  terresqui  en  forteutfer- 
V iront  à enfler  ou  ces  carrez,  ou  ces  planches. 

Que  fl  les  humidicez  n’y  font  quepaffageres,  & que  ce 
Ibit  par  exemple  les  grandes  pluyes  qui  les  caufent , & que 
la  nature  du  terrein  ne  foit  pas  propre  à les  imbiber , il 
en  faut  pareillement  venir  à l’élévation  des  terres  pour  les 
égoLiter , 6c  à la  conllrucliion  de  quelques  pierrées , qui 
portent  ces  eaux  au-delà  du  Jardin. 

Que  11  enfin  l’humidité  n’eif  pas  extraordinairement 
grande,  il  faut  faire  le  contraire  de  ce  que  nous  avons  dit 
de  faire  dans  les  terres  fort  feiches  , c’elt-à-dire  élever  les, 
tçrres  un  peu  plus  hautes  que  les  Allées,  en  forte  que  ces 
Allées  fervent  d’égoût  à ces  terres  élevées,  tout  de  même 
que  dans  l’autre  cas  les  labours  des  platte-bandes  fervent 
d’égoût  pour  recevoir  6c  profiter  des  eaux  des  Allées 
voifines. 

Or  pour  élever  les  terres  il  n’y  a rien  de  meilleur  à 
faire  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  haufler  les  fuperfi- 
cies  i que  fi  on  n’a  pas  la  commodité  du  tranfporc  des  ter- 
res , 6c  qu’on  ait  celle  de  beaucoup  de  grand  Fumier , com- 
me je  l’ay  au  Potager  de  Vcrfailles,  il  faut  fe  fervirdece 
grand  Fumier , 6c  le  mêler  abondamment  dans  le  fond  des 
terres  , en  forte  qu’on  les  éleve  tout  autant  qu’elles  ont  be- 
foin  de  l’être , 6c  toujours  les  grandes  pierrées  font  d’une 
utilité  conliderablc. 

Je  finis  ce  qui  regarde  la  préparation  de  ces  fonds,  qui 
font  défedueux,  loitpar  la  qualité,  foit  par  la  trop  petite 
quantité , en  exhortant  foigneufement  ceux  qui  foüillent 
des  terres  le  long  de  quelques  murs  à prendre  garde  pre- 
mièrement de  ne  pas  approcher  trop  prés  des  fondations , 
il  y faut  toujours  laiffer  quelque  petit  talus  folide  fans  le 
fouiller,  autrement  il  y a péril  que  le  mur  ne  vienne  à tom- 
ber, ou  par  fon  propre  fardeau , ou  par  quelque  pluye  ino- 
pinée. J’exhorte  en  fécond  lieu  à faire  en  forte  que  telles 
tranchées  foient  remplies  d’abord  qu’elles  ont  été  vuidées , 
ou  plutôt  qu’elles  foient  remplies  en  même  temps , 6c  une 
partie  après  l’autre,  faute  de  quoy,  6c  par  les  mêmes rai- 
fons  le  péril  de  la  chute  eft  encore  plus  grand. 
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Après  avoir  examiné  ce  qui  regarde  les  conditiom  qur 
font  neceflaires  pour  un  Jardin  Fruitier , 6c  Potager  à faire, 
fçavoir  la  qualité , 6c  la  quantité  de  bonne  terre , la  fitua- 
tion  heurculè , l’expofition  favorable , la  facilité  des  arro- 
femens,  le  niveau  du  terrein,  la  ligure,  6:  l’entrée  du  Jar- 
din, la  clôture,  6c  la  proximité  du  lieu,  avoir  aulTi  pro- 
pofé  les  moyens  de  corriger  les  défauts  de  fécherelTe,  6c 
d’humidité , il  relie  encore  à parler  fur  le  fait  des  pantesy 
quand  elles  font  trop  grandes  pour  le  Jardin , auquel  on, 
ell  neceilairement  alfujetty^ 


CHAPITRE  XIII. 

Concernant  les  pantes  de  chaque  Jardin. 

N O U s avons  dit  cy-delfus  ce  qui  ell  à fouhaiterpour 
certaines  pantes  , qui  peuvent  être  favorables  dans, 
les  Jardins,  6c  avons  inlinué  ce  qui  ed  à craindre  contre 
les  inconveniens  des.  grandes  i il  faut  prelentement  dire  ce 
qui  ell,  à faire  pour  apporter  du  rcmede  à celles  qui  peu- 
vent être  corrigées  j c’ell  pourquoy  d’abord  que  la  placc- 
du  Jardin  ell  reloluë  fur  les  conliderations  cy-devant  éta- 
blies , foit  que  la  figure  en  foit  bien  carrée , en  forte  que- 
les  cotez , & les  angles  y foient  ou.  entiereinent ,,  ou  au 
moins  à peu  prés  égaux  ,,  6c  paralelles  ,,  ce  qui  eft  le  plus 
à fouhaiter  y.  foit  qu’elle  loit  irrégulière , ayant  inégaux  ou. 
les  angles,  ou  les  cotez,  ou  ayant  peut-être  plus  ou  moins, 
de  quatre  cotez,  6c  de  quatre  angles,  les  uns,  6c  les  autres, 
differens  entr’eux,  ou  dans  leur  Igiigueur,  ou  dans  leur 
ouverture,  &c.  ce  lont  des  défauts  qu’il  ell  bon  d’éviter 
fi  on  peut , ou  tout  au  moins  faut-il  tâcher  de  les  reélilier. 

Cette  place  du  Jardin  étant,  dis-je,  refoluë  foit  volon- 
tairement, foit  par  necedité,  il  ne  faut  point  commencer 
à la  clorre,  que  premièrement  on  n’ait  pris  le  niveau  de 
tout  le  terrein  pour  en  connoître  les  pantes , 6c  prendre  lur 
cela  des.  refolutions  neceflaires,  autrement  on  tombera  en, 
beaucoup  de  grands  inconveniens,  foit  à l’égard  des  mu- 
railles qui  font  à faire,  foit  à l’égard  des  Allées,  6c  des 
<orrez  qu’il  faut  dreffer.. 
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Conftamment  chaque  piece  de  terre  peut  avoir  plufieurs 
pantes  toutes  differentes , fçavoir  une,  deux , ou  trois  pour 
autant  de  cotez , & une  pour  chaque  diagonale , & on  ne 
paît  bien  fçavoir  le  niveau  d’un  Jardin,  quon  n’ait  pris, 
& enfuite  réglé  toutes  ces  pantes. 

Les  diagonales , pour  parler  plus  intelligiblement  en  fa- 
veur de  quelques  Jardiniers,  font  comme  qui  diroit  les 
deux  bras  d’une  croix  de  faint  André , qu’on  peut,  6c  qu’on 
doit  figurer  par  tranchées  menées  de  coin  en  coin  au  tra- 
vers d’une  place. 

Il  n’efi:  pas  neceflaire  de  dire  que  les  niveaux  de  pante 
fc  prennent  toujours  à commencer  par  l’endroit  le  plus 
haut  de  la  piece  à niveler , pour  aller  au  plus  bas , qui  luy 
efl  oppofé , tout  le  monde  le  fçait  allez  ,•  ainfi  le  niveau  des 
diagonales  fe  prend  à commencer  à un  coin,  ou  angle, 
pour  aller  à un  coin  plus  bas , & oppofé , par  exemple  la 
diagonale  ,A.  ,B.  commence  à un  coin , ou  angle  qui  cfl 
formé  par  la  rencontre  de  deux  cotez , dont  l’un  eft  expofé 
au  Levant , & l’autre  au  Midy,  pour  aller  à un  coin  plus  bas , 
6c  oppofé , qui  eft  formé  par  la  rencontre  du  côté  expofé  au 
Couchant,  & du  côté  expofé  au  Nord  3 l’autre  diagonale  fc 
tirera  de  l’un  à l’autre  des  deux  coins,  ou  angles  .C.  .D.  qui 
refie  dans  la  figure  que  nous  examinons,  6c  qui  efl  icy 
marquée.  Le  niveau  des  expofitions  fe  prend  tout  le 
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long  de  chaque  côté,  à commencer  comme  nous  avons' 
dit ,,  par  la  partie  la  plus  haute , pour  venir  à la  plus  balTe. 

Or  pour  prendre  chaque  niveau  bien  julle,  il  faut  que 
ce  foit  fur  une  ligne  bien  droite,  qui  fera  tirée  loit  le  long 
du  côté  à niveler , ce  qui  elt  le  meilleur , loit  fur  une  au- 
tre ligne  bien  paralelle  à ce  côté. 

Chaque  niveau  pour  être  allez  julle,  non  pas  véritable- 
ment aulîi  jufle  que  celuy  des  eaux  des  fontaines , dans  lel- 
quelles  jufqu’à  une  demy  ligne  tout  ell  très- important , 
niais  enfin  pour  être  fuffilant  à Tufage  dont  ell  quellion, 
chaque  niveau , dis-je,  fe  doit  prendre  avec  la  réglé,  6: 
réquaire,  c’cll-à-dire  avec  l’outil  qui  porte  le  nom  de 


niveau  , & qui,  comme  tout  le  monde  fçait,  ell  triangu- 
laire ayant  un  plomb , ou  autre  petite  boule  penduë  à une’ 
petite  corde , ëc  cette  corde  attachée  à l’angle  obtus-j  il 
faut  que  cet  équaire  étant  pofé  fur  fa  réglé,  cette  petite 
corde  rencontre  l’entaille  qui-  ell  faite  exprès  , tant  au  haut 
de  cet  angle , que  fur  le  point  du  milieu  du  côté  qui  ferc. 
de  baze  à cet  inllrument,  en  forte  que  le  niveau  n’ell  ja- 
mais bien,  jufques  à ce  que  naturelleaient  cette  corde  avec, 
fon  plomb  fc  repofe  dans  ces  deux  entailles. 

Voicy  de  quelle  maniéré  on  s’y  prend  pour  faire  cette 
operation  j peut-être  me  pourrois-je  bienpalferde  l’expli- 
quer étant  déjà  fi  bien  expliquée  dans  tant  de  Livres, 
de  Mathématique,  ëe  de  Mechaniquei  mais  peut-être  aulîi! 
que  nôtre  Jardinier  n’en  a pas  en  main,  ëc  qu’il  lera  con- 
tent de  ce  que  j’en  dis  icy. 

Outre  l’équairç  6cla  réglé,  dont  celle-cy  doit  être  biens 

■'  droite-a. 
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droite,  6:  avoir  la  loiigneLir  de  deux  ou  trois  toifes,  il 
faut  encore  des  jalons , c’dl-à-dire  des  bâtons  pointus  j qui 
loient  propres  à ficher  en  terre  à force  de  coups  de  mailt- 
letsi  il  faut  donc  avoir  un  maillet , enfin  il  faut  ces  trois 
bâtons  d’une  longueur  fort  jufte,  &fort  égale,  qui  l'oient 
environ  de  trois  à quatre  pieds  , tous  trois  fendus  par  l’ex- 
trémité qui  doit  relier  en  dehors , afin  d’y  mettre  un  peu 
de  papier  blanc  dans  cette  extrémité. 

Je  n’aurois  que  faire  de  dire  ( car  cela  s’entend  alTez  ) 
qu’il  faut  être  au  moins  trois  ou  quatre  perfonnes,  fçavoir 
trois  pendant  qu’on  le  fert  de  la  réglé , & quatre  quand^ 
on  en  vient  aux  bâtons  j une  de  fes  perfonnes  doit  en  touS’ 
les  cas  être  à l’endroit  le  plus  bas  du  côte  à niveler_,  6c  y 
avoir  une  perche  pour  l'ervir  de  point  de  vue , afin  de' 
haulTer,  ou  baifier  cette  perche,  foivant  l’ordre  de  ocluy 
qui  vife  pour  régler  l’alignement. 

Or  donc  pour  trouver  le  niveau  ayant  pris  un  temps • 
calme,  fans  vent,  6c  fans  pluye,  6c  s’il  le  peut  unpeufom- 
bre , ou  au  moins  s’étant  placé  de  maniéré  que  la  grande 
lueur  du  Soleil  ne  puilfe  pas  incommoder  la'viië,  on  fait 
d’abord  entrer  un  de  ces  jalons  jufqu’à  la  luperficic,  qui= 
doit  demeurer,  6c  un  autre  en  ligne  droite  un  peu  au  def- 
fous , en  forte  que  la  réglé  puilïé  être  immédiatement , 6c 
çom  nodement  placée  deilus,  6c  cela  fait  on  met  le  niveau 
fur  cette  réglé,  faifant  haufier  ou  baifier  le  focond  jalon, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  le  plomb  tombe  jufie,  6c  de  foy-mê:ne 
fins  aucun  mouvemait  de  vent,  ou- d’autre  chofe  dans  fes 
entailles. 

Et  cela  étant  on  arrête  abfolument  le  fécond  jalon  , onf 
ôte  le  niveau,  6c  pour  lors  fe  couchant  tout  plat  à terre, 
on  peut  fur  cette  réglé  ainfi  fixée,.  6c  ajuftée,  mirer,  vi- 
fer,  ou  borneyer  vers  la  perfonne  d’en  bas  qui  tient  la  per- 
che avec  un  linge  blanc,  ou  noir  au  bout  d’en  haut  , 6c qui 
peut-être  aura  eu  beloin  de  monter  fur  une  échelle , fur 
une  muraille,  ou  fur  quelque  Arbre,  pour  haufier  ou  baif- 
fer  cette  perche,  foivant  l’ordre  du  borneyeur,  6c  cela 
jufqu’à  ce  que  l’extrémité  en  ayant  été  obfervée  par  le 
borneyeur,  on  fuppute  jufie  combien  de  pieds  6c  de  toifes 
ü y a en  ligne  droite,  6c à plomb  depuis  cette  extrémité» 
Xome  j:,  B b 
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<^Lii  cfl  le  haut  de  la  perche,  ou  du  jalon,  jufqu’à  la  fu-’ 
perfide  naturelle  de  la  terre,  qui  eft  immédiatement  au 
defious  de  cette  perche,  &;c. 

Et  parce  que  la  pofture  de  fe  coucher  efl  trop  incom- 
mode , on  peut  & on  doit  creufer  la  terre  auprès  du  pre- 
mier jalon  fiché  en  terre,  ^ la  creufer  juiqu’à  ce  qu’on  y 
puifle  commodément  être,  ou  à genoux  j,  ou  afiis,  ou  de- 
bout pour  borneyer  à Ton  aife,  ou  bien  on  peut  emprun- 
ter , comme  on  dit,  c’eft- à-dire  fe  fervir  de  deux  de  ces 
bâtons  cy-devant  marquez , pour  cet  effet  on  les  pofe 
chacun  fur  chacun  de  deux  autres  qui  font  fichez  en  terre, 
ou  fur  quelqu’autre  piece  de  bois , ou  de  terre , qu’on  aura 
mis  exprès  pour  cela,  & on  les  y tient  bien  droits,  en- 
fuite  on  met  la  réglé  fur  ces  bâtons , on  voit  encore  avec 
i’équairc , fi  la  règle  eff  bien  juffement  de  niveau , & cela 
étant  on  borneye,  ôc  fi  onabefoin  d’une  troifiéme  perfon- 
ne,  6c  par  eonfequent  d’un  troifiéme  bâton,  on  les  placç 
avec  la  même  julteffe  que  les  deux  premiers,  & le  troi- 
fiéme en  quelque  diffance  qu’il  foit,  ayant  un  linge,  ou 
papier,  ou  chapeau  fur  le  haut  de  ce  jalon,  fert  pour  bor- 
neyer plus  commodément  i fi  bien  qu’ayant  rencontré  au 
bout  de  la  vue  l’extrémité  de  la  perche,  ou  bâton,  qui 
font  tenus  en  bas , on  déduit  fur  le  tout  la  hauteur  em- 
pruntée des  bâtons,  aufil  bien  que  la  hauteur  delà  réglé, 

ainfi  on  aura  fon  niveau  juîèe,  par  exemple  en  bor- 
neyant  on  a trouvé  que  depuis  le  haut  de  la  perche  jufqu’à 
la  fuperficie  de  la  terre , il  y a douze  pieds , on  commence 
à déduire  lur  cela  les  quatre  pieds  empruntez  des  bâtons, 
fur  le  haut  defquels  le  borneyeur  avoir  pofé  fa  réglé,  on 
déduit  enfuite  les  trois,  ou  quatre  pouces  de  la  hauteur 
du  bois  de  la  réglé,  tout  cela  enfemble  fait  quatre  pieds, 
quatre  pouces , 6c  par  ce  moyen  on  trouve  qu’il  y a envi- 
ron fept  pieds , huit  pouces  de  pante  depuis  l’endroit  de 
la  fiiperficie,  qui  eft  réglée,  6c  à demeurer,  d’où  le  bor- 
neyeur vifoit , jufqu’à  la  fuperficie  de  la  partie,  ou  étoic 
le  dernier  jalon , 6c  dont  on  cherche  le  niveau. 

Or  ou  ces  pantes  font  fort  rudes,  ou  elles  ne  le  font  que 
jnediocrement. 

Les  médiocres  fo-nt  tolerables,  c’eft-à-dirc  celles  qui 
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n'oîît  par  exemple  qu’un  demy  pouce , ou  uri  pouce  & dc»- 
niy  par  toile , fi  bien  qu’il  ne  taut  pas  trop  fe  mettre  en  pei- 
ne de  les  corriger  , H la  dépenfe  en  doit  être  un  peu  gran- 
de, & ainli  l'ur  une  longueur  de  vingt  toiles  une  pante 
d’environ  un  pied , (Xi  deux  pieds , ou  deux  pieds  & de- 
my , ne  feroit  pas  grand  liial , elle  leroic  prelque  infeniî- 
ble , n’étant  que  d’un  demy  pouce , ou  d’un  pouce  & demy 
par  toife  > mais  cependant  on  s’en  peut  encore  confoler , éc 
idr  tout  11  la  longueur  eft  grande , car  alTùrement  une  pante 
de  douze , ou  quinze  pieds  fur  quatre-vingt  toifes  de  long, 
quoyque  tres-fàcheul'e , elle  elt  cependant  moins  fenlible, 
éc  même  moins  incommode  qu’une  pante  de  deux  pieds  &: 
demy  fur  vingt  toiles,  quoyque  la  proportion  foit  entière- 
ment égale, 

fi  une  pante  de  deux  pouces  , ou  deux  pouces  & 
demy  par  toife  commence  à être  rude , que  lèra-ce  d’une 
pante  de  trois , de  quatre , de  cinq  , &;  même  d’avanta- 
ge , il  Elut  aflurément  tacher  de  la  corriger,  ce  qui  fe  peut 
en  quatre  maniérés, 

Sçavoir  premieremeiat  en  bailTant  fimplement  le  terrein 
élevé  autant  qu’on  a befoin  qu’il  foit  bailTé  pour  adoucir 
la  partie  trop  élevée,  ou  en  fécond  lieu  en  portant  dans 
l’endroit  le  plus  bas  ce  qu’on  ôte  de  l’endroit  plus  haut , 

de  cette  façon  une  pante  de  cinq  pieds  y par  exemple 
fe  trouvera  réduite  à trois , fi  ayant  ôté  la  hauteur  d’un 
pied  de  l’endroit  plus  haut,  fi  bien  qu’il  ne  luy  en  relie 
plus  que  quatre,  on  la  porte  à l’endroit  plus  bas,  de  forte 
que  déformais  il  fe  trouve  d’un  pied  plus  haut  qu’il  n’é- 
toit,  ô:c. 

Et  comme  il  faut  llir  tout  prendre  garde  que  nous  ayons 
toujours  nos  trois  bons  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre, 
aulfi  devant  que  de  rien  baill'er  de  la  partie  élevée , il  faut 
y avoir  fait  des  trous  en  différons  endroits  pour  y exami- 
ner, combien  nous  y avons  de  bonnes  terres  , &pour  dé- 
cider fur  cela , fi  nous  en  pouvons  elfedivement  ôter  quel- 
que chofe & combien , ou  fi  nous  n’en  pouvons  rien  ôter 
fans  faire  tort  au  fond  du  Jardin  5 le  party  fur  cela  ell  bien- 
tôt pris,  car  fi  la  profondeur  de  bonne  terre  efi:  allez  gran- 
de pour  en  pouvoir  dmnuer  une  partie ,,  on  en  fait'ôtçi' 
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la  quantité  dont  on  a befoin , pour  modérer  la  pante  dont 
cft  quellion. 

Mais  fl  au  contraire  on  n’en  peut  pas  ôter  fans  altérer 
la  profondeur-,  ou  quantité  qu’il  eü  neceflàire  d’y  avoir, 
en  ce  cas  là  il  faut  avoir  recours  à un  troifiéme  expédient , 
qui  ell:  ou  ne  rien  changer  à cette  hauteur , & relever  la 
partie  balTe , comme  on  le  pourra  pour  le  mieux , c’ed-à- 
dire  mettre  encore  des  bonnes  terres  fur  ce  qu’il  y en  a 
déjà  de  bonnes  , li  on  le  peut  commodément , ou  bien  re- 
lever, 6c  retroLilfer  cette  bonne  pour  en  mettre  de  méchan- 
tes au  fond,  y remettre  même  des  pierres,  & desgravois, 
li  on  ne  peut  rien  de  mieux , ^ enfuite  on  recouvrira  le 
tout  de  cette  bonne  terre  qu’on  aura  premièrement  rele- 
vée, ou  bien  li  on  peut  baillér  le  terrein  de  la  partie  haute, 
on  relever^  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  bonne  terre , 6c 
on  la  mettra  à part  julqu’à  ce  qu’on  ait  foüillé , 6c  enlevé 
de  la  méchante  de  dellous , autant  qu’on  aura  trouvé  à pro- 
pos d’en  enlever , 6c  cela  fait  on  reportera  tout  de  nouveau 
les  bonnes  à la  place  de  ces  méchantes. 

Que  li  nul  de  ces  trois  expediens  ne  peut  être  mis  en 
ufage,  il  faut  enfin  fefervir  d’un  quatrième,  qui  eftallèz 
de  dépenfe , mais  il  elt  indilpenlablement  neccllaire , 6c 
c’ed  au  Maître  qui  le  trouve  dans  une  lituation  fi  ficheule 
à s’en  conloler  luy-mêmc , s’il  veut  avoir  un  Jardin  qui  luy 
foit  utile  6c  agréable , puifque  fans  cela  il  n’y  fçauroit  abfo- 
lument  parvenir. 

C’elt-à-dire  qu’il  faut  partager  cette  grande  pante  en 
differens  degrez,  ou  difiFerentes  portions,  pour  en  faire 
plufieurs  terralTcs  particulières,  les  unes  plus  hautes,  les 
autres  plus  bafi'es,  6c  toutes  plus,  ou  moins  larges,  lelon 
que  la  pante  elt  plus , ou  moins  rude , 6c  enfuite  on  dif- 
pofera  chacune  de  ces  terralTes  en  foy  félon  ce  que  nous 
venons  de  dire,  qu’il  faut  faire  quand  il  eft  quellion  de 
corriger  des  pantes  médiocres  j mais  ce  n’eft  pas  tout , car 
il  en  faudra  encore  venir  à arrêter,  ou  foûtenir  chacune 
de  ces  terralTes  pour  les  empêcher  de  s’ébouler , 6c  ce  fera 
ou  par  de  petits  murs , ou  par  de  petits  talus  bien  battus, 
6c  bien  trépignez , avec  quelques  degrez  bien  placez  pour 
delcendre  de  l’une  à l’autre  > ou  même  on  y defeendra  par 
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quelque  talus , qu’on  gazonnera  exprès , afin  de  les  rendre 
6c  plus  folides,  de  plus  longue  durée,  enfin  comme 
fi  c’étoit  autant  de  Jardins  feparez , on  les  accompagnera 
d’Allées  d’une  largeur  proportionnée  à leur  longueur,  com- 
me nous  dirons  cy-aprés. 

Pour  finir  cette  matière  il  ne  me  refte  plus  qu’à  dire , 
que  les  petits  murs  pourront  fervir  à faire  de  fort  bons 
tfpaliers,  fi  l’expofition  enefl:  bonne,  ou  même  fer viront 
pour  y mettre  des  Framboifiers , des  Groieilliers , & du 
Bourdelas,  fi  l’expofition  en  eft  au  Nord  j à l’égard  des 
petits  talus  ils  ne  feront  point  inutiles , êc  au  contraire 
quand  ils  font  tournez  au  Midy , ou  au  Levant , on  s’en 
fervira  foit  pour  y élever  d’abord  des  Plantes  printanieres> 
par  exemple  des  Laitues  d’Fiyver,  des  Pois , des  Fèves , 
des  Fraifes , des  Artichaux , &c.  & le  Printemps  étant  palFé 
ils  feront  employez  à élever  des  graines  de  Pourpier , de 
Bafilic , &c.  ou  bien  meme  fi  on  a une  grande  quantité  de 
ces  talus  bien  expofez , on  en  pourra  employer  pour  tou- 
jours une  partie  en  bons  Raifins , & en  autres  Fruits , com- 
me j’ay  fait  au  Potager  du  Roy , à de  certains  talus  faits 
exprès  pour  cela. 

Q^e  fi  nos  talus  regardent  le  Nord  ils  feront  bons  tout 
i’Efté  pour  élever  du  Cerfeuil , ou  même  pour  y femer  ce 
qui  doit  être  replanté , fçavoir  Laitues  , Chicorées , Choux, 
Celery , &c,  car  enfin  il  n’y  a nul  endroit  d’un  Jardin  qui 
ne  puifie  être  bon  à quelque  choie. 

Une  précaution  necefiàire  pour  ces  talus  eft,  que  non 
feulement  dans  le  temps  qu’on  les  fait  ils  doivent  être  ex- 
trêmement battus , & trépignez  dans  le  fond  5 mais  que  fur 
tout  il  faut  que  la  partie  haute  de  chaque  talus  foit  un  peu 
plus  élevée  que  l’Allée  qui  luy  eft  voiîine,  ou  autrement 
î’égoCit  de  la  pante  de  toute  la  terrafie  les  aura  ruinez,  6c 
démolis  en  peu  de  temps  ,*  que  fi  nonobftant  cette  precau* 
tion  il  y arrive  quelque  accident , il  ne  faudra  pas  man- 
quer tous  les  Fiyvers  d’y  faire  les  réparations  necefiaires, 
qui  ne  vont  qu’à  y rapporter  quelques  terrres , les  bien 
trépigner , & battre  tout  de  nouveau  n’y  laift'ant  rien  de 
meuble  que  les  trois , ou  quatre  pouces  de  fuperficie  de 
bonne  terre , qu’on  laboure  après  coup , pour  rendre  cette 
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terre  propre  à produire  quelque  chofe. 

Et  comme  je  ne  prétends  pas  toujours  que  les  grandes 
pantes  des  Jardins  foient  enfin  tellement  corrigées  qu’il  n’y 
en  relie  plus  du  tout , je  veux  non  feulement  que  d’efpacc 
en  efpace  on  fade  dans  les  Allées  de  petits  arrelts  qui  dà- 
tournent  les  eaux  des  grandes  pluyes  dans  les  carrez  voi- 
fins  i ces  arrefls  le  font  avec  des  ais  mis  en  terre  au  travers 
des  Allées,  6c  n’excedans  que  de.  deux,  ou  trois  pouces 
la  lüpcrficie  de  ces  Allées  > mais  même  fi  ces  arrelts  nefuf* 
filent  pas,  je  veux  qu’au  bas  de  chaque  Jardin  on  ménage 
une  fortie  pour  la  décharge  de  ces  eaux , ou  qu’au  moins 
fi  le  voifinage  ne  permet  pas  cette  fortie,  on  fafièfurfon 
propre  fond  un  grand  trou , c’elt-à-dirc  un  grand  puilard 
plein  de  pierres  lèches , dans  lequel  toutes  ces  eaux  puifi- 
lent  venir  fe  perdre,  car  autrement  il  n’elt  giiere  de  murs 
qui  puifiènt  long-temps  refiller  à de  grandes  avalai- 
fons  fans  fe  démolir,  & par  confequent  faire  de  grands, 
defordres.  , 


CHAPITRE  XIV. 

De  la-  difpi>Jition , on  difinhutîon  de  tout  le  terreih 
de  chatjue  Fruitier^  ér  Potagtr. 

DAns  chaque  Jardin  fruitier,  6c  potager,  nous  avons- 
deux  principales  confiderations  à avoir  3 la  premiers 
elt  de  mettre  ce  Jardin  fur  le  pied  d’être  utile,  6c  abon- 
dant dans  fes  productions  à proportion  de  fixi  étendue , ëc 
de  la  bonté  de  fon  fond* 

La  fécondé  confideration  eft  démettre  ce  Jatdin furie 
pied  d’être  agréable  à voir,  6c  d’être  commode  foit  pour 
la  promenade  , foit  pour  la  culture,  6c  pour  la  cueillette,, 
car  en  eft'et  ce  font  les  deux  premières  vues  qu’on  s’efi: 
propofé  en  le  faifant,  6c  pour  cela  on  ne  doit  pas  feule- 
ment fçavoir  ce  que  la.  terre  d’elle -même,  ell  capable  de 
faire  fans  être  beaucoup  fecouruë,  mais  aufii  ce  qu’elle 
elt  capable  de  faire,  avec  tel  6c  tel  fecours  qu’on  luy  peut 
donner.. 

Pour  parvenir  au  premier  point  qpi  efi:  l’util^c  du  rap- 
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port  il  faut  avec  toute  l’économie,  & la  prudence  poflîble 
employer  fi  bien  en  plans  6c  en  fcmences  les  meilleurs  en- 
droits du  Jardin,  qu'il  n’y  en  refte  pas  un  fcul  d’inutile, 
mettant  à chacun  ce  qui  peut  le  mieux  y réüfiîr  , 6c  pour 
parvenir  au  fécond  point  qui  elt  la  beauté,  6c  la  commo- 
dité, il  faut  non  feulement  diftribuer  ^reablement  fon 
terrein  par  carrez , mais  auflî  faire  necefiairement  des  Al- 
lées qui  Ibient  propres , bien  placées , 6c  d’une  largeur  con- 
venable à l’ctat  du  lieu , étant  certain  qu’il  n’dt  point  de 
Jardins  d’honnête  homme  fans  des  Allées  raifonnables , 6c 
que  les  grands  en  demandent  de  plus  grands , 6c  en  plus 
grand  nombre  que  ne  font  ny  les  petits  , ny  les  mé- 
diocres. 

Or  ce  qu’on  appelle  les  meilleurs  endroits  du  Jardin  fonc 
bien  véritablement  ceux  où  elf  le  meilleur  fond , fi  en 
effet  ce  qui  cil  allez  ordinaire  , il  n’efl  pas  également  bon 
par  tout , eomme  il  fêroit  à fouhaitqr  j mais  la  bonté  étant 
égalé  par  tout  les  meilleurs  endroits  du  Jardin^  font  par- 
ticulieremem  ceux  qui  font  le  plus  à l’abry  des  vents,  6c 
qui  par  confequent  peuvent  le  plus  profiter  de  la  refiexion 
eaufée  par  les  murs. 

Et  ce  qu’on  appelle  des  Allées  neeeflaires,  6c  bien  pla- 
cées , c’eil  que  communément  il  en  faut , foit  dans  le  voi- 
finage  des  murailles , afin  de  mieux  voir  les  Efpaliers , de 
les  cultiv'^er  plus  facilement,  6c  avoir  la  commodité  d’en 
cueillir  les  Fruits,  foit  dans  tout  le  corps  du  Jardin,  afin 
que  le  terrein  foit  divifé  en  carrez  égaux , 6c  que  la  pro- 
menade foit  multipliée,  auffi  bien  que  le  plaifir  de  voir, 
6c  de  vifiter  ce  que  contiennent  ces  carrez.,  6c  afin  que  pa- 
reillement leur  culture  en  foit  6c  plus  aisée , ôc  plus  com- 
mode pour  le  Jardinier. 

Il  faut  donc,  comme  j’ay  dit , dans  nôtre  diflribu- 
tion  chercher  en  même  temps  6c  l’utilité  du  rapport, 
6c  la  commodité,  tant  delà  culture,  que  de  la  prome- 
nade. 

A l’égard  de  cette  utilité  nous  la  trouverons,  fi  pre- 
mièrement le  long  de  tous  les  murs , fans  excepter  même 
quelquefois  la  face  de  la  maifon , 6c  fur  tout  quand  le  Jar- 
tiin  ell  petit , nous  y plantons  de  bons  Arbres  en  Efpalierss 
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èi.  qu’au  tour  des  carrez  nous  y plantions  auflî  des  Arbres», 
pour  y en  avoir  en  Buifïbns , autrefois  on  faifoit  des  con- 
ire-Elpaliers,  mais  l’ufage  en  eft  preftpe.  aboly,  il  faifoit 
alTez  de  peine  à bien  entretenir  , ôc  n’étoit  que  d’un  très- 
médiocre  rapport. 

En  deuxieme  lieu  nous  trouverons  cette  utilité,  fi  nos 
carrez  font  garnis  de  bordures  utiles , & qui  foient  palTa- 
blement  éloignées  de  ces  BuÜTons , & fi  enfin  le  corps  de 
chaque  carré  eit  perpétuellement  remply  de  bons  Légu- 
mes , en  forte  qu’on  n’en  ait  pas  fi-tôt  cueilly  un  d’une 
faii'on , qu’en  même  temps  on  préparé  la  terre  pour  y en. 
remettre  une  autre  d’une  autre  failbn. 

On  verra  cy- après  dans  la  troifiéme  partie , quelles  for- 
tes d’Arbres  on  devra  planter  en  toutes  fortes  de  Jardins, 
foit  pour  les  Efpaliers , foin  pour  les  Buillbns  5 on  verra 
dans  la  quatrième  comment  il. les, faut  tailler  Se  cultiver,. 
Se  oii.verra  dans  la  fixiémcj  qui  contient  le  Traité  du  Po- 
tager , quelles  font  les  bordures  que  j’appelle  utiles , Sc. 
quels  font  les  Legumes  de  chaque  faifon  avec  la  cultu- 
re-, qui  leur  convient  pour  les  avoir  beaux,  bons.  Se  à 
propos.. 

Ce  neft  pas  aflez  d’avoir  dit  en  general  ce  qui  regarde/ 
futilité  du  rapport , il  faut,  dire  auiîî  ce  qui  regarde  la. 
commodité  de  la  culture.  Se  le  plaifir  de  la  promenade, 
Se  pour  cet  elFct  ce.  que  nous,  avons  icy  prdéntement  à. 
faire,  c’efi:  de  regler  la  largeur  des  labours,  foit  des  Ef— 
paliers,  foit  des  plattc-bandes,  quand  on  en  fait , regler  la, 
grandeur  des  carrez , Se.  enfin  regler  la  place , Sc  la  lar- 
geur des  Allées  de.  chaque 
qu’il  foit.. 

Quand  je  parleray  icy  d’ Allées , je  n’entens  uniquement, 
que  la  place  employée  pour  la  promenade,  Se  rien  autre 
choie j comme  font  quelques-uns,  qui  dans  leur  difpofi- 
tion  appellent  Allée  tout  ce  qu’il  y a de  place  depuis  le 
mur  julqu’aux  BuilTons  du  contre-Efpalicr  , ou  ce  qu’il  y 
a de  diltance  d’un  Buiflbn  à l’autre  dans  le  partage  des  car- 
rez 3 cette  place  d’ Allée  ne  doit  jamais  être  moins  large 
que  de  cinq  à fix  pieds  quelque  petit  que  foit  le  Jardin 
&.  n’en  doit  jamais  guère  exceder  dix-huit  ou  vingt,  quel- 

que- 
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que*  grand  Potager  que  ce  puürc  être  : 6c  voila  pour  ce 
qui  eit  de  la  largeur,  avec  cette  précaution  que  première- 
ment chaque  Allée  doit  être  plus,  ou  moins  large  fuivanc 
fa  longueur  J êc  en  fécond  lieu  qu’elle  doit  toujours  être- 
tenue  bien  nette,  bien  unie,  & bien  fablée,  fi  on  peut, 
& que  cependant  ellefoit  ferme  fous  les  pieds,  autrement 
la  promenade  n’y  feroit  pas  agréable. 

Il  clt  à propos  de  dire  icy  que  ce  qui  fait  la  différence 
d’une  Allée  d’avec  un  fentier  elt,  que  dans  l’Allée  il  faut 
au  moins  fe  pouvoir  promener  deux  perfonnes  de  front, 
& ainii  elle  ne  peut  avoir  moins  d’environ  cinq  à fixpieds 
de  large , fans  quoy  ce  ne  feroit  plus  une  véritable  Allée, 
mais  plutôt  un  grand  fentier,  à l’égard  du  fentier  il 
fufiit  qu’on  V pu  i (Te  p a (Ter  feul,  £c  ainfi  il  peut  même  fe 
contenter  d’un  pied  de  large , ou  un  ôedemy  au  plus. 

C H A P I T R E XV. 

T>e  la  difpojiiion  J ou  difiributi on  d'un  très  petit  Jardin. 

JE  viens  prefentement  au  détail  de  chaque  Jardin,  8c 
dis  que  communément  il  n’elt  guère  de  Jardins  qui  n’ayent- 
au  moins  cinq  à fixtoifcs  de  large  avec  une  longueur  pro-~ 
portionnée , ne  pouvant  croire  qu’on  puiffe  donner  le  nom 
de  Jardin  à une  place  qui  auroit  moins  de  largeur,  mais 
toujours  quelle  qu’elle  foit,  il  efl  certain  que  telle  place 
étant  bien  fîtuée,  c’ell-à-dire  fituée  en  face  delamaifon, 
elle  en  fait  toute  la  gayeté ,,  foit  quelle  y touche  immé- 
diatement , loit  que  quelque  petite  court  l’en  fepare  ; s’il 
s’agit  donc  d’un  de  ces  Jardins  fi  petits,  il  me  fèmbleque 
pour  mieux  ménager  le  terrein , l’entrée  fe  doit  faire  au 
milieu  de  cette  largeur,  8c  y doit  trouver  une  AlL'e  d’en- 
viron fix  pieds,  cette  Allée  y fera  toute  feule  n’y  ayant 
que  de  petits  fentiers  d’un  bon  pied  de  large  le  long  du 
labour  des  Efpalicrs  5 que  fi  l’entrée  fe  faifbit  par  un  des 
coins,  comme  ^quelquefois  la  necefîité  y oblige,  il  faut  pa- 
reillement fe  contenter  d’une  feule  Allée , qui  régné  tout 
du  long  de  la  première  muraille  qui  fe  prefènte  dans  le 
coin  j cette  Allée  pourra  avoir  du  Soleil  une  partie  du  jourj 
Tome  I.  Ce 
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,6c  de  l’ombre  l’autre  partie,  6c  par  ce  moyen  on  y aura 
quelquefois  la  promenade  agréable. 

Que  fl  tel  Jardin  de  cinq  à fix  toifes  de  large  fe  trouve 
avoir  une  longueur  de  dix  à douze,  on  pourra  fort  bien 
à chaque  extrémité,  ou  au  moins  à une  des  deux  ména- 
ger quelque  Allée  de  pareille  largeur  que  la  precedente, 
& lur  tout  ce  doit  être  à l’extrémité  qui  ell  la  plus  prés 
du  logis,  6c  en  ce  cas  là  il  faut  même  tenir  cette  Allée  un 
peu  plus  large  que  l’autre  i c’ell  une  obfervation  qui  fe 
doit  necefl’airement  pratiquer  en  toutes  fortes  de  Jardins, 
6c  particulièrement  dans  les  grands , afin  que , comme  d’or- 
dinaire à l’entrée  de  chaque  Jardin  on  a de  coutume  de 
s’arrêter  un  peu  pour  le  confiderer , on  y trouve  d’abord 
une  place,  qui  loit  palî'ablement  grande,  6c  par  confequenc 
agréable,  6c  riante  j ces  Allées  des  extrémitez  donneronc 
.lieu  à la  promenade  de  deux , ou  trois  compagnies  feparées  ,* 
ce  qui  eft  toujours  une  chofe  à fouhaiter. 

Je  veux  de  plus  que  les  Allées  qui  fe  font  dans  le  voifi- 
nage  des  Efpaliers,  foient  au  moins  éloignées  de  trois  à 
quatre  pieds  des  murs , afin  que  les  Arbres  de  ces  Èfpaliers 
ayent  au  moins  trois  à quatre  pieds  de  labour,  au  lieu  qu’on 
avoit  accoutumé  de  leur  en  donner  beaucoup  moins,  6c  par 
ce  moyen  ce  labour  étant  raifonnablement  grand,  comme 
je  le  fouhaite  pour  tous  les  Efpaliers , jufqu’à  le  faire  beau- 
coup plus  grand  dans  les  grands  Jardins,  les  Arbres  y font 
non-fculenient  mieux  nourris,  mais  encore  outre  les  bor- 
dures qui  foutiennent  les  terres  de  ce  labour,  6c  font  figure 
agréable  dans  les  Jardins , on  y peut  élever  quelques-unes 
de  ces  Plantes  utiles,  qui  aiment  le  voifinage  des  murs, 
•c’ell-à-dire  qui  aiment  un  abry  capable  de  les  défendre 
fur  tout  des  vents  froids , 6c  dangereux  , condition  abfo- 
lument  necefl'aire , pour  avoir  quelque  chofe  de  printanier. 


CHAPITRE  XVI. 

Sur  U largeur  qu'il  faut  donner  aux  labours  des  Ejgaliers. 

J’Exhorte  icy  tout  le  monde  à faire  reflexion  fur  cet 
article,  oii  je  confeille  de  placer  les  Allées  affez  loin 
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des  Efpaliers , &:  cela  fondé  fur  l’avantage  que  peut  pro- 
duire l’abry  des  murailles , abry  qui  fe  trouve  entièrement 
inutile,  quand  il  ne  favorife  que  des  Allées,  aufquelles  il 
ne  fert  de  rien  ,•  car  enfin  que  trois  ou  quatre  pieds  de  terre 
foient  cultivées  à droit  ou  à gauche  de  l’Allée,  quel  in- 
convénient en  arrive-t’il  pour  le  bon  ufage  qu’on  doit  faire 
de  la  terre  de  chaque  Jardin , au  lieu  que  ces  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  plus  que  je  fais  cultiver  attenant  du  petit  la- 
bour, auquel  on  réduiloic  d’ordinaire  les  Efpaliers  , feront 
beaucoup  plus  de  profit  en  cet  endroit  là,  que  fi  étant  em- 
ployez à faire  une  partie  de  l’Allée  on  en  culcivok  une 
pareille  quantité  de  l’autre  côté  de  cette  Allée,  en  forte ^ 
que  l’abry  ne  peut  porter  jufques-là. 

Je  ne  veux  pas  tout  à fait  décider  E dans  de  fort  petits 
Jardins  il  y faut  planter  des  Fruitiers  en  buiflons , c’efi:  à> 
chaque  Maître  à fui vre  fur  cela  fon  inclination,  cependant 
j^’eltime  que  le  mieux  feroit  de  n’y  en  point  mettre,  à 
moins  que  ce  ne  fut  de  petits-  Pommiers  de  Paradis,  ou 
quelques  pieds  de  Grofeillers  j je  craindrois  que  ces  Buif- 
fons  ne  vinlPent  enfin  fi  grands  qu’ils  en  offufquallènt  les  Ef-' 
paliers,  pour  lefquels  j’ay  icy  beaucoup  de  refpecb,  outre  que 
fans  doute  ils  incommoderoient  la  promenade,  c’eft-à-dire- 
la  rendroient  defagreable,  en  ce  que  dans  ces  petits  lieux.- 
on  n’y  auroit  pas  aflèz  d’air  à refpirer. 

Je  voudrois  donc  employer  à autre  chofe  qu’à  des  Ar- 
bres fruitiers  le  petit  terrein  dont  efl  quefiion,  6c  ce  fe-- 
roit  par  exemple  en  Frailès  ou  en  Salades , 6c  herbes  po- 
tagères, 6cc.  ou  peut-être  même  je  l’employerois  partie^ 
d’une  façon , 6c  partie  de  l’autre  pour  y avoir  en  tout  temps 
quelque  peu  de  choie  à cueillir,  6c  ainfi  toute  la  place  de 
notre  petit  Jardin,,  dont  nous  avons  divifé  la  largeur  par 
une  feule  Allée  dans  le  milieu,  ou  retrecie  par  une  Allée 
le  long  d’un  des  Efpaliers , feroit  coupée  au  travers  de  fa 
longueur  en  planches  de  quatre  à cinq  pieds  de  large  avec  ' 
plulieurs  petits  fentiers. 

Après  avoir  bien  examiné  la  diftribution  que  je  viens  • 
de  faire,  je  la  trouve  fi  railonnable  que  même  je  n’en  fc-  • 
rois  point  d’autre  que  celle-là , s’il  s’agifioit  de  Jardins  de 
lèpt  à huit  toiles  de  large,  ny  même  de  ceux  qui  en  ont- 
huit  à neuf.  C c^  ij 
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CHAPITRE  XVII. 

U dijlribution  ou  dlfpojttion  d'un  Jardin  d'une 
honnête  grandeur. 

MAi  s s’il  étoit  queftion  d’un  Jardin  de  dix  à onze , ou 
d’onze  à douze  toifes,  ce  qui  fait  un  Jardin  d’une  hon- 
nête grandeur , foit  qu’on  ait  trouvé  à propos , eu  égard 
.à  la  dirpofition  du  logis  pour  lequel  il  elf , d’y  faire  l’en- 
trée au  milieu , ou  de  la  faire  à un  des  cotez , dans  l’un 
êc  dans  l’autre  cas  les  Allées  que  j’y  ferois  auroient  fept 
pieds  de  large,  & j’en  donncrois  même  jufques  à huit  ou 
neuf  à celle  qui  eft  paralelle  à la  face  du  logis , laiflant 
,comme  j’ay  marqué  cy- devant  un  labour  de  cinq  à fix 
pieds  pour  chaque  Efpalier,  fi  bien  que  dans  cette  difpo- 
îition  je  ne  ferois  d’ Allées  que  le  long  de  tous  les  Efpa- 
liers,  êcainfi  il  me  refteroit  au  milieu  du  Jardin  un  carré 
d’environ  fix  à fept  toiles  de  large,  ou  de  fept  à huit  fur 
toute  nôtre  longueur,  &:s’il  fe  trouvoitque  cette  longueur 
fut  de  quinze  à vingt,  ou  même  davantage,  il  la  faudroit 
couper  en  deux  portions  égales  par  une  Allée  à peu  prés 
femblable  à celles  des  Elpaliers , mais  je  ne  la  couperois  que 
par  un  fentier  d’environ  trois  pieds,  li  ce  carré  n’avoit  de 
ce  l'ens  là  que  dix  à douze  toiles. 

Or  il  dépendroit  encore  de  l’inclination  du  Maître  d’em- 
plover  ce  carré  , foit  entièrement  en  quinconce  d’ Arbres 
fruitiers  avec  des  Fraifiers,  & quelques  petits  Legumes 
parmy,  pour  les  y avoir  feulement  pendant  les  cinqoulix 
premières  années  que  les  Poiriers  leroientà  devenir  grands, 
foit  de  l’employer  partie  en  Arbres  fruitiers,  c’elTà-dire 
d’en  mettre  lur  le  bord  des  Allées , gardant  toûjours  l’é- 
loignement & la  dillance  que  j’ay  cy-devant  marquée, 
à l’égard  du  relie,  il  feroit,  comme  on  dit  vulgairement , 
en  hortolage-,  c’eit  à fçavoir  en  Salades,  Verdures,  Ar- 
tichaux , Traifes,  & à dire  le  vray  ce  feroit  le  party  qui 
me  plairoit  icy  le  mieux  , ou  peut-être  emploverois-je  en- 
tièrement en  A rbres  fruitiers  la  moitié  qui  feroit  la  plus 
/éloignée  du  logis employerois  l’autre  en  Legumes,  h 
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chaaine  fe  trouvoic  fept  à huit  toifes  de  long  fur  la  lar- 
geur propofée. 


CHAPITRE  XVII L 

T>e  U difirïhutîon  ou  difpfition  d’un  Jardin  de  quin^  à 
'vingt  toifes  de  large,  & de  celuy  de  'vingt- cinq  À 
trente , & de  trente  a quarante. 

IE  viens  prefentemenc  à une  place  d’environ  quinze  à 
vingt  toiles  de  large  fur  quelque  longueur  que  ce  foit , 
iJc  conlidere  cecy  comiiie  un  beau  Jardin,  6c  d’abord  je 
veux  premièrement  examiner  E la  maifon  touche  ce  Jar- 
din , ou  E elle  ne  le  touche  pas , 6c  en  deuxieme  lieu  E 
cette  maifon  eE  bâtie  de  belle  pierre  dé  taillé,  ou  Emple- 
ment  de  moilon  enduit,  ou  recrepy. 

Si  la  maifon  ne  touche  pas  au  jardin  on  fera  fans  doute 
des  Efpaliers  à toutes  les  murailles , E le  Jardin  ell  entière- 
ment fermé , 6c  même  E elle  y touche , 6c  que  la  face  ne 
foit  qu’enduite,  ou  recrepie  , on  y en  pourra  pareillement 
faire,  pour  profiter  fur  tout  de  la  largeur,  6c  hauteur  des 
trumeaux,  auEi  bien  que  du  bas  des  fenêtres,  mais  E l’Ar- 
chiteclure  en  eE  belle  6c  riche,  je  veux  qu’on  la  laifle  nuë, 
6c  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde , ce  feroit  domma- 
ge de  cacher  un  E bel  ornement  par  l’efperance  d’un  peu 
de  Fruit  davantage. 

En  telle  place  donc  qui  a quinze  ou  vingt  toifes  de  lar- 
ge, Ela  longueur  alloit  jufqu’à  vingt-cinq,  ou  trente  toi- 
fes , il  y auroit  fans  doute  des  Allées  d’environ  huit  à neuf 
pieds  de  large  le  long  de  tous  les  Efpaliers , 6c  elles  feroient 
de  neuf  à dix,  ou  de  quelques  pieds  de  plus  , E cette 
longueur  alloit  à trente-cinq  ou  quarante  toifes , 6c  même 
l’Allée  qui  fe  prefente  à l’entrée,  6c  eE  paralelle  à la  face 
du  logis,  quelque  grande  que  fut  la  longueur  du  Jardin, 
auroit  toujours  au  moins  cinq  à Ex  pieds  de  plus  que  les 
autres,  elle  en  pourvoit  bien  avoir  jufqu’à  douze,  ou  mê- 
me davantage,  E elle  étoit  en  terraffo  , comme  il  arrive 
quelquefois  j les  terraEès  qui  font  voifines  d’une  belle  mai- 
fon , ne  fçauroient  prefque  avoir  trop’  de  largeur. 

Ce  iij 
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Outre  les  Allées  que  nous  venons  de  marquer  tour  au-^ 
tour  de  nôtre  Jardin,  il  y en  auroit  encore  une  dans  le 
milieu  de  cette  largeur  pour  la  couper  en  deux  panies 
égales,  fi  cette  largeur  étoit  de  vingt  toifes,  ou  un  peu 
plus,  & elle  pourroit  avoir  quatre  ou  cinq  pieds  plus  que 
celles  qui  font  paralelles  le  long  des  murs  à droit  &:  à gau- 
che, &;  particulièrement  ficelle-cy  répondoit  à l’entrée  de 
la  maifon. 

Pour  ce  qui  efi:  de  là  longueur  de  nôtre  Jardin  que  nous 
fijppofons  de  trente  à quarante  toifes , elle  doit  être  cou- 
pée en  deux  par  une  Allée  de  traverfe , qui  foit  à peu  prés 
large  comme  les  Allées  des  côtez,  ou  feulement  de  quel- 
ques pieds  moins , attendu  que  fon  étendue  n’eft  pas  fi' gran- 
de, outre  que  d’ordinaire  elle  efl  plus  ferrée  par  les  Ar- 
bres qui  la  pourront  border  à droit  ôc  à gauche,  que  ne 
font  celles  des  côtez , lefquelles  étans  favorifées  dans  leur, 
longueur  par  la  largeur  du  labour  de.  l’Efpalier  ont  plus, 
d’air  que  celle  du  milieu.. 

Une  telle  Allée  de  traverfe  fera  deux  carrez  , qui  pour- 
ront avoir  chacun  environ  fix  ou  fept  toifes  d’un  fens  fur 
neuf,  ou  dix,  ou  douze  de  l’autre. 

Surquoy  je  trouve  à propos  de  dire  qu’un  carré  de  quel- 
que Jardin  que  ce  foit  efl  toûjours  beau,  quand  il  a douze, 
à treize  toifes  dans  fa  longueur,  & fix , fept , ou  huit  dans, 
fa  largeur  j à plus  forte  raifon  quand  il  efl  à peu  prés  égal- 
dans  tous  les  côtez,  Sc  fur  tout  quand  il  a un  peu  plus  de- 
longueur  que  de  largeur. . 

S’il  arrive  quelquefois  que  pour  drefler  une  Allée  d’un- 
des  côtez  du  Jardin  on  foit  gehennépar  une  muraille,  qui 
au  lieu  d’être  tirée  droite , fe  trouve  en  ligne  courbe  le.- 
long  d’une  partie  de  fôn  étendue , en  tel  cas,  dans  lequel, 
il  ne  faut  pas  prétendre  qu’on  puifiè  entièrement  corriger; 
ce  défaut,  je  luis  d’avis  qu’on  faflé  toûjours  fon  Allée  ré- 
gulièrement à angles  droits,  c’ell-à-dire  carrée,  la  cora-- 
mençantà  quatre  pieds  de  diflance  à l’endroit  de  la  mu- 
raille qui  peut  le  plus  avancer  dans  l’Allée,  & la  mettant, 
carrément  à l’extrémité  où  elle  doit  finir , elle  fera  garnie, 
à droit  àL  à gauche  de  jolies  bordures  qui  la  marqueront  j. 
& pour  ce  qui  efl  des  endroits  où  il  fe  trouvera  beaucoup  ? 
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^lus  de  largeur  de  terre  qu’il  n’en  faudroit  félon  nôtre  dif- 
pofition  ordinaire , on  l’employera  utilement  foit  en  Frai- 
-liers , foit  en  d’autres  Plantes  qui  ne  font  pas  capables  d’of- 
fufquer  l’Efpalien 

ün  a quelquefois  une  longueur  de  foixante , ou  quatre- 
vingt  toiles , 6c  même  davantage  fur  la  largeur  de  dix-huit 
à vingt,  dont  nous  parlons , en  tel  cas  on  ne  doit  pas  man- 
quer de  divifer  cette  longueur  entrois  ou  quatre  portions 
égales  par  des  Allées  de  traverfe,  mais  comme  une  telle 
longueur  paroît  peu  proportionnée  pour  cette  largeur,  je 
voLidrois  qu’à  la  dillance  d’environ  quarante  à cinquante 
toifes  de  l’entrée  de  nôtre  Jardin  on  arrêtât  la  vûë  par  quel- 
que muraille , ou  au  moins  par  quelque  palillade  i telle 
muraille  ferviroit  utilement  à multiplier  les  Efpaliers , ou 
telle  paliffade  pourroit  être  de  Raiîins,  ou  d’ Arbres  frui- 
tiers , 6c  ainfi  nous  profiterions  en  toutes  maniérés , foie 
pour  l’utilité  du  rapport , foit  pour  l’agrément  de  la 
vûë. 

Quand  la  place  du  Jardin  auroit  dans  fa  lar^^ur  vingt- 
cinq,  trente,  trente-cinq,  ou  quarante  toiles,  je  n’en  fe- 
rois  point  d’autre  dillribution  que  celle  que  nous  avons 
faite  à une  largeur  de  quinze  à vingt , fi  ce  n’eft  que  les 
Allées  pourroient  avoir  quelques  pieds  de  plus,  eu  é 
à leur  longueur. 


CHAPITRE  XIX. 

Ve  la  dijpojition , ou  dijlrihution  des  Jardins  d'une 
grandeur  extraordinaire . 

SI  la  largeur  du  Jardin  dont  efi:  queltion  alloit  à loi- 
xante,  foixante  6c  dix,  ou  quatre-vingt  toifes,  ou 
même  davantage , je  la  couperois  en  quatre  portions  éga- 
les, comme  j’ay  fait  à Verfailles,  6c  en  beaucoup  d’autres 
Potagers , ou  bien  j’y  ferois  des  eontre-Allées  garnies  de 
Buiflbns  lur  les  platte-bandes , comme  j’ay  fait  à Ramboüil- 
let  pour  Monfeigneur  le  Duc  de  Montaufier,  à la  charge 
que  dans  ces  deux  cas  les  deux  Allées  qui  lèroient  para- 
lelles  à la  principale , laquelle  nous  fuppofons  dans  le  mi- 
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lieu,  ôc  large  d’environ  trois  toiles,  ne  {croient  que  de 
huit  à neuf  pieds  j il  me  femble  qu’on  devroit  avoit  regret 
de  les  faire  plus  larges,  parce  que  ce  feroittrop  de  terre 
employée  en  fimple  promenade. 

Nous  avons  dit  cy-delfus  quelle  peut  être  à peu  présla 
grandeur  des  carrez  d’un  Potager , & ainfi  ians  le  répéter 
nous  trouverons  que  ces  deux  moindres  Allées  nous  en  . 
donneront  de  beaux,  foit  pour  leur  largeur  rloit  pour  leur 
longueur,  car  la  même  chofe  que  nous  difons  d’une  lar-- 
geur  à divilibr,  fe  doit  aulîî  entendre  d’une  lonciueur  à 
partager  j 6c  toujours  doit-on  croire  que  quand  une  place 
de  Jardin  approche  de  quatre-vingt  toifes  dans  fa  largeur, 
êc  les  paiTe.dans  fa  longueur,  comme  le  grand,  carré  du- 
Potager  du  Roy,  elle  fait  un  Potager  véritablement  grand, 
puifqu’il  efl  au  moins  de  fept  à huit  arpens,  6c  en  tel  cas 
les  carrez  peuvent  avoir  quatorze  à quinze  toifes  d’un  fens-> 
fur  dix-huit,  & vingt  de  l’autre.. 

Je  ne  croy  pas  qu’il  faille  traiter  plus  amplement  ce  qui 
regarde  la.difpofition,  ou  diltributioii  du  terrein  de  cha- 
que Jardin  fruitier,  6c  potager 3 il  luffit  que  nous  ayons 
dit  cy-deilus  que  quand  on  peut  avoir  davantage  de  tels 
Jardins  fruitiers,  6c  potagers,  comme  les  Princes,  6c  grands 
Seigneurs  en  ont  befoin,  il  en  faut  venir  à faire  de  petits 
Jardins  particuliers  dans  le  voifinage  du  grand , comme  j’ay 
fait  à Chantilly,  à Seaux,  à Saint  Ouën,  6cc.  ou  tout  au- 
tour du  grand  comme  à celuy  de  Verlaiiles,  ou  bien  il  en 
faut  venir  à employer  en  Vergers  d’ Arbres  de  tige  le  i'ur- 
plus  de  la  place  qu’on  veut  faire  cultiver  3 car  en  vérité 
les  trop  grands  Potagers  (ont  fu jets  à de  grands  embaras , 
6c  de  grandes  dépenl'es , qui  tres-louvent  lont  inutiles  par 
le  défaut  des  foins  necedliires.  \ 


C H,A  PITRE  XX. 

De  U manière  de  ctdtïver  les  Jardins  fruituiers.  - 

QUoyque  cette. culture  prife  en  general  renferme 
jiout  ce  que  nous  expliquons  en  plulieurs  Traitez 
particuliers , cependant  mon  intention  icy  elt  de  larcnfer-s- 

mer 
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met  feulement  à trois  chofes  j Içavoir  prén.iiercment  aux 
labours  qu’il  faut  faire  à la  terre,  en  fécond  lieu  à la 
propreté  que  demandent  les  Jardins  en  tout  temps  5 le  refie 
de  la  culture  de  la  terre  fera  examiné  dans  le  Traité  des  ■ 

Potagers. 

C’ell  pourquoy  il  faut  faire  fon  conte  que  comme  la 
terre  autant  défais  qu’elle  efl  chaude  ôc  humide,  fè  trou- 
ve toûjours  dans  une  dilpofition  prochaine  à agir,  c’cfl- 
à-dire  à produire  quelques  Plantes  , feir  bonnes , foit  mau- 
vaifésjfoit  même  ce  femble  inutiles  pouiT’homme,  parce 
que  pour  ainfi  dire  elle  ne  peut  jamais  être  oifive,  aulîi 
faut-il  que  la  produdion  quelle  fait  d’une  chofe  nuife 
airùrémient  à la  produclion  d’une  autre. 

La  raifon  en  efl , que  premièrement  fon  fel  intérieur,- 
c’eft-à-dire  fa  fertilité,  ou  ft capacité  d’agir,  n’efl  nulle-* 
ment  infinie , elle  s’épuife  à force  de  produire , comme  tout 
le  monde  fçait , ainfî  plufieurs  Plantes  fe  trouvans  voifines 
il  arrive  toujours  que  toutes , ou  qu’au  moins  une  grande 
partie,  en  font  plus  petites,  parce  que  ce  qui  devroit  fer- 
vir  de  nourriture  à toutes , étant  divifé  à plufieurs,  la  por- 
tion de  chacune  en  a été  par  confequent  plus  petite,  êe- 
ainf  elles  en  ont  été  toutes  plus  mal  nourries,  ou  bien  il 
arrive  que  quelqu’une  s’étant  trouvée  plus  vivace , foit  pour 
être  venue  naturellement , foit  pour  être  d’un  tempéra- 
ment plus  propre  pour  cet  endroit  de  terre  qui  les  nourrit, 
cette  Plante  a fuccé  plus  que  les  autres  la  nourriture  qui 
étoit  en  cet  endroit  là  toute  préparée  pour  la  végéta-- 
tion. 

Et  ce  n’efl  pas  feulement  par  dedans  que  la  terre  nous 
paroît  épuifée  dans  fa  production  , quand  une  trop  grande  - 
quantité  de  differentes  Plantes  l’ont  épuifée  par  leurs  raci- 
nes , nous  difons  encore  que  cette  terre  efl  altérée  quand  elle 
a été  empêchée  de  recevoir  le  bénéfice  des  rofées  de  la  nuit , 

&de  plufieurs  petites  pluyes  qui  viennent  de  temps  en  tempsj 
ce  font  en  effet  ces  rofées,  6c  ces  petites  pluyes  qui  ont  ExicruLtan-- 
le  don  de  reparer,  6c  de  rétablir,  c’efl-à-dire  d’aman-  tumgelidus 
der  cette  terre  , pourvu  quelles  puiffent  pénétrer  juf-  ros  node 
qu’à  fes  parties  intérieures  j ainii  quand  la  feiiille  de  reponct. 
toutes  ces  Plantes  qui  couvrent  cette  terre , vient  à rece- 
T orr^  /.  Dd- 


ilo  T>es  larâms  Fruitiers 

voir  ces  fortes  d’humidicez,  elle  eft  caufè  qti  elles  nedef- 
ceadenc  pas  plus  bas , &c  ainfi  elles  reftenc  expofées  au  So- 
leil , qui  les  raréfiant  auffi-tôt  qu’il  les  éclaire  & les  échauffe, 
les  convertit  en  vapeurs,  6c  par  confequent  les  rend  pour 
lors  inutiles  a l’égard  de  cette  terre. 

Il  s’enfuit  donc  de  ce  railonnement  que  quand  nous  vou- 
lons que  nos  Arbres,  & particulièrement  les  Buillbns  6c 
les  Arbres  de  tige  foienc  bien  nourris,  6c  par  confequent 
bien  vigoureux , 6c  par  là  agréables  à la  vue , il  faut  faire 
en  forte. 

Premièrement  qu’ils  ne  foienr  pas  trop  prés  les  uns 
des  autres , afin  que  la  nourriture  foit  moins  partagée. 

En  fécond  lieu  faire  en  forte  que  dans  leur  voifinage 
il  n’y  ait  aucunes  fortes  de  Plantes , qui  puiffent  ou  par  de- 
dans voler  leur  nourriture , ou  par  dehors  empêcher  le  ra- 
fraîchillbment  6c  le  fecours , qui  fù rement  leur  doivent  ve- 
nir par  les  pluyes,  6c  par  les  rofées. 

En  troifiéme  lieu,  il  faut  faire  en  forte  que  les  terres 
foient  toujours  mobiles,  6c  par  confequent  fou  vent  labou- 
rées , tant  afin  que'  iès  humiditez  de  pluyes  ou  de  rofées 
puiltent  aisément , 6c  promptement  pénétrer  jufqu’aux  ra- 
cines, qu’afin  que  la  terre  puiffe  être  convenablement 
échauffée  des  rayons  du  Soleil,  dont  elle  a un  befoin  in- 
■dilpenfable. 

Or  pour  parvenir  à mettre  cette  terre  en  état  de  pro- 
duire avantageufement  ce  que  nous  luy  demandons , làns 
luy  donner  le  temps  de  s’employer  à autre  chofe,  &pour 
faire  auflî  qu'il  y ait  de  la  propreté  dans  toute  leur  éten- 
due , il  faut  être  foigneux  de  labourer  cette  terre , l’aman- 
der , 6c  la  ratiffer  quand  elle  en  a befoin  , examinons 
prefentement  ces  quatre  fortes  de  culture  pour  en  faire 
voir  la  maniéré,  l’ufage,  la  caufe  6c  lefuccés. 


CHAPITRE  XXI, 

Des  Labours, 

Le  s labours  à proprement  parler  ne  font  autre  choie 
qu’un  mouvement,  ou  remuement,  qui  fe  faifant  à 
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ïa  fuperficie  de  la  terre  pénétre  jufqu  a une  certaine  pro-' 
fondeur,  en  forte  que  les  parties  de  deflus,  & celles  de 
deffous  prainent  réciproquement  la  place  les  unes  des  au- 
tres 5.  or  mon  intention  n’étant  point  de  parler  icy  des  la- 
bours qui  fe  font  avec  la  Charrue  en  pleine  campagne, 
mais  feulement  des  labours  de  nos  Jardins , il  faut  fçavoir 
qu’il  s’en  fait  de  plulîeurs  façons. 

Premierem-ent  à la  Bêche  >-  ôc  à la  Houë , 5c  cela  danr 
les  terres  aisées. 

En  fécond  lieu  il  s’en  fait  à la  Fourche  ôc  à la  Befoche, 
cela  dans  les  terres  pierreufes , 5c  cependant  alfez  for- 
tes 5 il  s’en  fait  auffi  de  plus  profonds  , fça voir  par  exem- 
ple en  pleine  terre,  5c  au  milieu  des  carrez,  ôc  il  s’en  fait 
de  plus  légers , fçavoir  autour  des  pieds  des  Arbres , fur 
les  Afperges  , parmy  les  menus -Legumes , 5cc, 

Il  faut  fçavoir  enfuiteque  vray-femblablement  la  caufe, 
ou  le  motif  des  labours  n’dl  pas  fimplement  pour  faire  que- 
les  terres  en  foient  plus  agréables  à la  vûë , quoy  qu’en 
effet  elles  le  deviennent,  mais  que  c’eft  premièrement  pour* 
rendre  mobiles  celles  qui  ne  le  fontpas,  ou  d’entretenir' 
en  état  celles  qui  le  font  naturellement  5 il  faut  fçavoh  en 
fécond  lieu,  que  c’eft  principalement  pour  augmenter  par' 
ce  moyen  la  fertilité  dans  les  terres  qui  en  ont  peu,  ou  la- 
conferver  dans  celles  qui  en  ont  fuffifamment  : il  ne  fe- 
doit  point  faire  de  labours  aux  terres  qui  font  entièrement- 
fleriles. 

Quand  je  parle  de  rendre  des  terrés  mobiles , j’entends 
les  rendre  en  quelque  façon  fablonneufes  5c  déliées  , en 
forte  que  l’humidité  5c  la  chaleur  qui  viennent  de  dehors, 
les  penarent  aifement  , 5c  qu’elles  ne  foient  nullement 
compactes,  adhérantes,  6c  unies  enfemble,  ainfi  que  font 
les  terres  argilleufes  , 6c  les  terres  glaifes  , lefquelles  par 
la  conftitution  de  leur  nature  ne  fe.  trouvent  aucunement 
propres  pour  la  végétation, 

JEt  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la  fertilité  , 

' j’entends  que  le  labour  doit  contribüer  à donner  un  tem- 
pérament de  chaud 5c  d’humide  à une  terre,  qui  d’ailleurs 
eft  pourveuë  du  fel,  dont  elle  a befoin  pour  la  principale 
partie  'dit  la  fertilité  j ce  temperamment  de  chaud  6c  d’hu- 

D d ij_. 
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mide  eflant  fi  necefTaire  à la  terre  , que  fans  luy  Ton  Tel 
luv  eft  entièrement  inutile  , fi  bien  qu’elle  ne  peut  faire 
aucune  production  de  plantes  , tout  de  même  que  l’ani- 
mal ne  peut  jouir  d’une  faute  parfaite  , quand  il  eft  fans 
le  temperamment  des  qualicez  élémentaires. 

Or  ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  rendu  railon  de  la  caufe 
du  labour . il  en  faut  venir  à donner  des  réglés , qui  puif- 
fent  fervir  à procurer  aux  terres  ce  temperamment , dont 
il  elt  queftion. 

Sur  quoy  je  dis  qu’il  faut  fçavoir  que  certaines  terres 
s’échauffent  aifement , par  exemple  , celles  qui  font  légè- 
res, & ainfi  à l’égard  de  la  chaleur  , nous  y avons  moins 
de  chofes  à faire  j mais  comme  d’ordinaire  elles  font  fé- 
ches  ëc  arides  , il  faut  foigneufement  travailler  pour  leur 
procurer  de  l’humidité  , d’autres  ont  plus  de  peine  à 
s’échauffer  : par  exemple  , les  terres  fortes  ôc  froides  i 
celles-cy  demandent  peu  de  culture  pour  un  furcroît  d’hu- 
midité : au  contraire  fou  vent  elles  en  ont  trop  3 mais  elles 
demandent  beaucoup  de  fecours  pour  une  augmentation 
de  chaleur. 

De  plus  certaines  plantes  veulent  plus  d’humidité , par 
exemple  des  Artichaux  , des  Salades  , de  l’Ofeille  , des 
plantes  à groffes  racines  : il  faut  difpofer  les  terres  qui 
les  produifent  à profiter  amplement  des  eaux  de  dehors  : 
les  autres  s’en  contentent  de  moins  , par  exemple  , les 
Arbres  fruitiers  , les  Afperges , &c.  ainfi  il  n’eft  pas  nc- 
eelfaire  de  fe  trop  tourmenter  pour  leur  en  faire  venir  3 
mais  quoyque  ç’en  foie  , comme  nous  n’avons  rien  dans 
nos  Jardins , ou  la  chaleur  ëe  l’humidité  doivent  être  ex- 
ccHives  , auffi  n’y  avons-nous  rjen,  où  il  ne  foit  ueceftàire 
d’y  en  auoir  un  peu.  Le  Soleil , les  pluyes  ëc  les  eaux 
foufterainnes  pourvoient  à une  partie , c’eft  à nous  à pour- 
voir par  d’autres  voyes  à ce  qui  peut  nianquer  du  refte  3 
,ëc  c’eft  ce  que  nous  failonspar  une  culture  bien  entendue, 
dont  les  labours  font  une  principale  partie. 

Ces  labours  fê  doivent  faire  en  diférens  temps , ëe  mê- 
me diféramment  pour  la  multiplicité  , eu  égard  à la  difé- 
rcnce  des  Terres  ëc  des  Saifbns  3 les  terres  qui  Ibnt  chau- 
des ëc  féches  doivent  en  £fté  être  labourées , ou  un  peu  de- 
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Tant  la  pluye,  ou  pendant  la  pluye  , ou  incontinent  après,  fcinden- 
& fur  tout  s’il  y a apparence  qu’il  en  doive  encore  venir  i dum,c^lebà- 
fi  bien  que  pour  lors  on  nefçauroit  prefque  les  labourer,  que  verfis- 
ny  trop  fouvent , ny  trop  avant  quand  il  pleut  : comme  Æternum 
par  la  railon  des  contraires  , il  ne  les  faut  gueres  jamais  bangcnda 
labourer  pendant  le  grand  chaud , à moins  que  de  les  ar-  hidcntibus« 
xofer  aulii-tôt  : ces  frequens  labours  donnent  paffage  à 
l’eau  des  pluyes  , 8c;  les  font  pénétrer  vers  les  racines  qui  fpira- 
en  ont  belbin  3 au  lieu  que  fans  cela,  elles  demeureroient  menta,  no- 
fur  la  furface , où  elles  feroient  inutiles  , &;  bien-tôt  après  vas  veniat 
évaporées  : les  labours  donnent  aulîî  palTage  aux  chaleurs , quà , fuccus 
;fans  lelquels  l’humidité  ne  fçauroit  de  rien  fervir.  herbas. 

Au  contraire  les  terres  froides  , fortes  8c;  humides , ne 
.doivent  jamais  être  labourées  en  temps  de  pluye  , mais 
plulloU;  prendre  les  plus  grandes  chaleurs  3 en  effet  pour 
lors  on  ne  fçauroit  les  labourer , ny  trop  fouvent , ny  trop 
.avant .,  en  veuë  particulièrement  d’empêcher  qu  elles  ne 
fe  fendent  par  - delfus  3 ce  qui , comme  nous  avons  fou- 
.vent  dit  , fait  grand  tort  aux  racines  , 8c  afin  qu’étant 
.amolies  par  les  labours , la  chaleur  y pénétre  plus  aife- 
ment  , 8c  par  ce  moyen  détraife  le  froid , qui  empêche 
l’acfion  des  racines  , 8c  fait  des  arbres  jaunes. 

La  nature  de  la  terre  nous  fait  voir  en  cela,  auffi-bien 
qu’en  beaucoup  d’autres  chofes , qu’elle  veut  être  réglée  , 
enforte  que  d’un  côté  elle  répond  aflêz  heureufement  à 
nos  intentions  , quand  elle  eft  lâgement  traitée ,3  8c  qu’aul- 
iî  de  l’autre  elle  s’y  oppofe  , quand  on  la  veut  gouverner 
à contre^temps  : la  Saifon  de  mettre  en  terre  la  plufpart 
des  grains , qui  d’ordinaire  ne  fe  fement  chacun  que  dans 
une  faifon  , le  temps  de  faire  des  greffes  , de  tailler , 8c 
de  planter  tant  les  vignes , que  les  arbres , 8cc.  ce  qui  pa- 
reillement ne  fe  fait  qu’en  certains  mois  : tout  cela  font 
autant  d’inftrucf  ions  que  la  nature  nous  donne  , afin  de 
nous  apprendre  à bien  étudier  ce  que^  la  terre  demande, 

8c  en  quel  temps  precifement  elle  le  demande  -5  c’elf  par 
là  qu’une  grande  application  m’a  appris  qu’il  étoit  bon  de 
labourer  fouvent  les  Arbres,  foiten  terre  féche 8C legere, 
foit  en  terre  forte  8c  humide  , mais  les  uns  en  temps  de 
pluye , 8c  les  autres  en  temps  de  chaleur. 
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Ces  labours  frequens  que  je  viens  de  confeiller,  quand 
on  a la  commodité  de. les  faire,  font  d’une  grande  utilité j 
car  outre  qu’ils  empêchent  qaune  partie  de  la  bonté  de 
la  terre  ne  s’épuife  à la  produétion  ôe  nourriture  de  mé- 
chantes plantes  : ils  font  au  contraire,  que  ces  méchantes 
herbes  mifes  au  fonds  de  la  terre  s’y  pourriflent , & y fer- 
vent d’un  nouvel  engrais  y mais  de  plus  ces  labours  frequens 
détruifent  en  partie  les  anciennes  maximes,  qui  n’avoient 
établi  qu’un  labour  pour  chaque  Saifon  5 ôc  tout  ce  que 
j’y  trouve  de  bon  elt , que  tout  au  moins  elles  en  ëtablif- 
fent  la  neceffité  , 6c  par  conlcquent  l’utilité  j mais  j’ajoûte 
qu’ils  ne  font  pas  fiiffifans  , à moins  que  dans  les  interval- 
les de  ces  labours  , on  ne  prenne,  foin  de  ratilTer , ou  ar- 
racher les  méchantes  herbes  , qui  particulièrement  l’Efté 
6c  l’Autonne,  viennent  à fe  produire  fur  les  terres,  6c s’y 
multiplient  à l’infini  , Il  on  les- y lailTe  grainer.. 

Il  faut  dire  icy  en  paffant  que  les.  temps  aufqucls  leS' 
Arbres  fleuriflènt , 6c  que  la  Vigne  pouffe  ,.font  extrême- 
ment dangereux  pour  les  labours , il  n’en  faut  jamais  faire 
pour  lors  ny  à ces  Arbres  , ny  à cette  V igné  5 la  terre  fraî- 
chement remuée  au  Printemps  exhale  beaucoup  de  vapeurs, 
qui  aux  moindres  gelées  blanches  , lefquelles  font  fort  or- 
dinaires en  cette.  Saifon  là , étant  arrêtées  pu*és  de  la  fu- 
perfîcie  de  la  terre  s’arrêtent  fur.  les  Fleurs , les  attendrif- 
fént  en  les  humeélant , 6c  ainfi  les  rendans  fufceptibles  de 
la  gelée  contribuent  à les  faire  périr  5 les  terres  qui  ne  • 
font  pas  labourées  en  ce  temps- là,  6c  qui  par  confequent 
ont  la  fuperficie  dure,  6c  ferme,  ne  font  pas  fujertesàex- 
haler  tant,  de  vapeurs , ny  par  confequent  fujettes  à tant 
d’accidens  de  sciées.. 

P 

De  ce  que  j’ay  dit  cy- devant  pour  favorifèr  la  nourri- 
ture de  nos  Arbres,  il  s’enfuit  que  je  condamne  fort  ceux 
qui  fement  ou  plantent , foit  beaucoup  d’herbes  potagères, 
foit  beaucoup  de . Fraifiers , ou  de  Fleurs  tout  auprès  des 
pieds  de  leurs  Arbres,  telles . Plantes,  leur  font  fans  doute 
un  très-grand  préjudice., 

La  réglé  que  je  pratique  pour  les  labours  qu’il  faut  faire 
à nos  Arbres , tant  en  Hyver  qu’au  Printemps  efl,  que  dans 
les  terres  féches  6c  legeres , j’en  fais  donner  un  grand  à 
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Tetitrée  de  l’Hyver,  &;  un  pareil  incontinent  apres  qu’il 
•cft  pafle,  afin  que  les  pluyes  6c  neiges  d’Hyrer,  6c  les 
pluyes  du  Printemps  entrent  aisément  dans  nos  terres,  qui 
ont  beibin  de  beaucoup  d’humidité  j 6c  à l’égard  des  terres 
forces  6c  humides  , je  leur  fais  donner  au  mois  d’Oélobre 
un  petit  labour,  feulement  pour  ôter  les  méchantes  her- 
bes , 6c  attens  à leur  en  donner  un  fort  grand  à la  fin  d’ A- 
vril , ou  au  commencement  de  May , quand  les  Fruits  font 
tout  à fait  noüez,  6c  les  grandes  humiditez  palléesi  ainfi 
I la  fuperncie  de  telles  terres  s’étant  trouvée  dure , ferme , 
6c  ferrée  n’a  laifiTéque  peu  de  paflagepour  les  eaux  d’Hy- 
ver  6c  du  Printemps , dont  nous  n’avons  icy  nul  befoin , 
les  neiges  étant  venuësà  fondre , 6c  n’ayans  pûpenetrer  font 
demeurées  partie  fur  la  furface,  ôc  là  ont  été  converties  en 
vapeurs , 6c  partie  fuivant  la  pente  des  lieux , font  delbcn- 
ducs  pour  aller  dans  les  rivières  voifines. 

Je  dois  icy  dire  que  rien  n’humede  tant , 6c  ne  pénétré 
ü avant  que  l’eau  de  la  fonte  des  neiges  5 je  n’ay  gueres  vu 
que  l’eau  des  pluyes  ait  pénétré  au-dela  d’un  pied , mais 
pour  ce  qui  eft  de  l’eau  des  neiges  elle  pénétré  jufqu’à 
deux  6c  trois  pieds,  tant  parce  quelle  eft  plus  pefante  que 
l’eau  des  pluyes  ordinaires , que  parce  que  fe  fondant  len- 
tement , 6c  petit  à petit , 6c  par  le  delTous  de  la  mafle  des 
neiges , elles  s’infinuë  plus  aisément  fans  en  être  empêchée 
par  le  haie  des  vents , ou  par  la  chaleur  du  Soleil. 

C’eft  pourquoy  autant  que  je  crains  les  grandes  neiges 
pour  les  terres  fortes , 6c  humides , fi  bien  que  j’en  fais 
enlever  tout  ce  qui  fe  peut  d’auprès  de  nos  Fruitiers , au- 
tant prens-je  foin  d’en  ramalTer  dans  les  terres  legeres, 
pour  y faire  une  maniéré  de  magazin  d’humidité , 6c  fur 
tout  en  ces  fortes  de  terres  je  releve  celles  qui  feroienc 
inutilement  dans  les  Allées , éc  les  fais  rejetter  fur  les  la- 
bours des  Efpaliers,6c  particulièrement  aux expofitions du 
Midy  qui  font  en  Efté  les  plus  échauffées , 6c  les  plus  fuc- 
cées,  6c  aufiî  aux  expofitions  du  Levant,  même  dans  les 
fortes  terres , parce  que  les  eaux  des  pluyes  d’Efté  n’y  ve- 
nans  prcfque  jamais,  les  terres  de  ces  expofitions  demeu- 
rent d’ordinaire  plus  altérées , 6c  par  coufequenc  les  Arbres 
y fouffrenc. 
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Cette  neceflîté  de  labourer  que  je  recommande , & que  je 
confeille,  elt  quelquefois  combattue  par  le  fuccés  de  certains  - 
Arbres  , qui  étant  couverts  de  pavé,  ou  de  fable  battu  au- 
tour du  pied  ne  lailTent  pas  de  bien  faire,  quoy  qu’ils  ne 
foient  jamais  labourez,  à quoy  j’ay  deux  chofes  à répon- 
dre 5 la  prcxiiiere  que  comme,  d’ordinaire  tels  Arbres  font 
lous  des  égouts , il  y tombe  beaucoup  d’eau  qui  pénétrant 
au  travers  des  jointures  de  chaque  pavé,  ou  du  labié  battu 
leur  fournit  allez  de  nourriture  pour  les  racines  5 8c  la  fé- 
condé que  l’humidité  qui  a ainfi  pénétré  dans  ces  terres 
couvertes  de  pavé,  s’y  conferve  bien  mieux,  ôcplus  long- 
temps que  dans  les  autres,  le  haie  des  vents,  6c  la  chaleur 
du  Soleil  ne  pouvant  la  détruire  5 cependant  je  ne  lailTe 
pas  de  recommander  les  labours,  tant  pour  le  bien  de  la 
terre  6c des  Plantes,  que  pour  le  plailir  de  la  vûë 5 lex- 
perience  univerfelle  que  nous  avons  fur  cela,  ne  peut  être 
détruite  par  une  fi  petite  objedion , non  plus  que  l’tifage 
du  pain,  6c  des  vêtemens  ne  peut  être  condamné,  quoy-?- 
que  les  Sauvages  ne  le  connoilfent  pas  j les  Figuiers,  Oran- 
gers, 6c autres  Plantes,  6c  Arbrilfoaux  en  CailTe  jullifient' 
allez  la  necelîité  des  labours  pour  donner  pallage  à l’eau  des 
arrofemens,  faute  dequoy  ils  ne  manquent  pas  de  languir, , 
6c  louvent  même  de  périr. 


CHAPITRE  XX  IL- 
Des  Amandemens.- 

APres  avoir  expliqué  le  motif,  l’ufagc  6c  la  UEaniere  • 
des  labours , il  faut  faire  la  même  chofe  à l’égard  des 
amandemens,  qui  ne  lignifient  autre  chofe  qu’une  amélio- 
ration de  terre  i nous  avons  déjà  dit  que  cette  améliora- 
tion fe  pouvoir  faire  avec  routes  fortes  de  Fumiers,  il  en 
faut  donc  expliquer  le  motif,  l’ufage  6c  la  maniéré. 

A l’égard  du  motif  il  ell  pareillement  v ray  de  dire  que 
quand  nous  amandons , ou  fumons  la  terre,  ce  doit  être 
en  vûë  de  donner  de  la  fertilité  à celle  qui  n’en  a pas, 
c’elt- à-dire  qui  a beaucoup  de  défauts,  6c  par  confequent 
peu  de  dilpofition  à produire,  ou  de  l’entretenir  dans  celle 
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qui  en  a,  & qui  la  pourroic  perdre,  fi  de  temps  en  temps 
on  ne  luy  failbit  quelques  réparations  neceflaires  > ainlî 
nous  devons  amander  cette  terre  plus  ou  moins,  félon  les 
produdions  que  nous  luy  demandons,  foit  au-delà  de  fes 
forces  , foit  conformément  à ion  pouvoir,  ôc  l’amander  aulfi 
plus  ou  moins,  félon  le’temperamment  dont  elle  eft  bon 
ou  mauvais  : il  faut  par  exemple  amplement  des  Fumiers 
pour  produire  des  herbes  potagères,  qui  viennent  en  peu 
de  temps  en  abondance  , & lé  fuccedent  promptement 
les  unes  aux  autres  dans  un  petit  efpace  de  terrein,  qui 
fans  cela  iè  pourroit  effriter  5 d’un  autre  côté  il  en  faut 
peu,  ou  point  du  tout  pour  nourrir  les  Arbres  qui  étant 
longs  à venir  ne  font  que  des  produdions  médiocres, 
eu  égard  à la  terre  qu’ils  occupent  5 &;  enfin  quoy 
qu’ils  demeurent  fort  long-temps  au  même  endroit  ou  ils 
font,  cependant  par  le  moyen  de  leurs  racines  qui  s’éten- 
dent à droit  & à gauche , ils  prennent  au  loin  êc  au  large  la 
nourriture  qui  leur  convient  j j’ajoute  qu’il  en  faut  moins 
pour  le  fond,  qui  de  foy  a beaucoup  de  fécondité,  que 
pour  celuy  qui  en  a fort  peu , & enfin  il  faut  davantage 
pour  les  terres  froides  ô:  humides , que  pour  celles  qui 
Ibnt  chaudes  êc  féches. 

Conllamment,  êc  perfonne  ne  l’ignore,  les  grands  dé- 
fauts de  la  terre  confiitent,  comme  j’ay  dit  cy-deflbs,  ou 
en  trop  d’humidité,  laquelle  d’ordinaire  efc  accompagnée 
du  froid,  6e  de  la  grande  pefanteur,  ou  en  trop  de  fé- 
cherefîe,  qui  efè  auüî  régulièrement  accompagnée  d’une 
exceffive  legereté , 6c  d’une  grande  difpofition  à être  brû- 
lante j nous  voyons  aulîi  que  des  Fumiers  que  nous  pou- 
vons employer,  les  uns  font  gras  6:  rafraîchillans  , par 
exemple  ceux  de  Bœuf  6c  de  Vache  , les  autres  font 
chauds  6c  légers,  par  exemple  ceux  de  Mouton,  ceux  de 
Cheval  6:  de  Pigeon,  6cc.  6:  comme  leremede  doit  avoir 
des  vertus  contraires  au  mal  qu’il  doit  guérir  , nous  de- 
vons employer  les  Fumiers  chauds  6:  légers  dans  les  terres 
humides,  froides  6:  pelantes , afin  de  les  échaulFer,  êc  les- 
rendre  plus  mobiles  & plus  legeres , ôc  employer  les  Fu-- 
miers  de  Bœufs  6:  de  Vaches  dans  les  terres  maigres, 
féches  6c  legeres,  afin  de  les  rendre  plus  gralTes  6c  pius» 
Tome  1^-  Ee 
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materieles,  6c  par  ce  moyen  eaipêcherque  les  grands  ha- 
les  du  Printemps  > 6c  les  grandes  chaleurs  de  l’Elté  ne  les 
altèrent  trop  aisément. 

II  fe  fait  aujourd’huy  de  grandes  DüTertations  dans  la 
Phiiolophie,  6c  dans  la  Chimie,  pour  chercher  à décider 
quels  font  les  meilleurs  Fumiers , 6c  on  le  fait  avec  la  mê- 
me exactitude  que  les  Mathématiciens  apportent  à décider 
ce  qui  eit  nccdïàire  pour  faire  une  ligiac  droite,  6cc.  le 
public  eft  grandement  obligé  à ces  Melîîeurs , qui  portent 
leur  curiofité  6c  leurs  obfervations  h avant  dans  les  feçret» 
de  la  nature  5 j’efpere  que  nous  en  tirerons  de  grands  avan- 
tages , mais  en  attendant  qu’ils  Ibicnt  arrivez , je  croy  6c 
pour  moy,  6c  pour  ceux  en  faveur  de  qui  j’écris,  que  nous 
ne  fçaurions  mieux  faire  que  d’aller  en  cecy,  comme  je 
fais , c’ell-à-dire  aller  bonnement , lîmplemcnt  6c  groffie- 
rement,  fçaehant  d’ailleurs  que  la  fertilité  des  terres  ne 
confilie  pas,  pour  ainli  dire,  dans  un  point  indiviliblej 
aulfi  bien  loin  de  vouloir  donner  du  lcrupule  àperfonne, 
ny  liartout  intimider  par  aucun  endroit  nos  Jardiniers  furie 
iâiz  de  la  culture,  je  veux  au  contraire  chercher  à la  leur 
faciliter  autant  qu’il  me  fera  poihble. 

Et  pour  cet  effet  il  me  femblc  pouvoir  dire  icy  encore 
une  fois,qu’on  le  peur  faire  une  certaine  idée  de  richeiîès 
dans  la  terre  fur  ce  fondement , que  conftamment  il  y a 
dans  l'es  entrailles  un  fel  qui  fait  fa  fertilité , 6c  ce  fcl  elt 
le  trefor  unique  6c  véritable  de  cette  terre:  ainli  dilons- 
l'Jous  que  les  écus  d’un  avare  qui  font  la  richelT'e  6c  fon 
opulence  , font  le  trelor  qu’il  poffede  , cet  avare  de- 
meurera toujours  également  riche  6c  pecunieux  , Il 
premièrement  il  ne  dtpenlc  rien,  ou  li  en  fécond  lieu 
quelque  largelîé  qu’il  falî'c  de  fon  bien  il  arrive  qu’au- 
tant  qu’il  dépenfe  d’or  ou  d’argent  d’une  main,  autant 
en  reçoit  - il  de  l’autre  j il  avoit  hier  dépenfé  dix 
écus , aujourd’huy  il  a accumulé  Ibit  en  or , foit  en  ar- 
gent, loit  en  denrées  la  valeur  de  dix  écus  j le  voi- 
la donc  également  riche  , fi  bien  que  demain  il  fera 
en  état  de  dépenl'er  la  même  fomme , 6c  de  ramalTer  le 
jour  d’après,  foit  le  même  argent  en  cfpece,  ce  qui  n’ell: 
pas  prdinairc,  foit  U valeur,  6cc..  6c  ainli  à l’iniiny  tel 
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circLiic  efl:  rcel  6c  efFedif, 

Nous  devons  fçavoir  pour  certain  que  la  terre  a été  Germmec 
creée  avec  une  difpofition  à produire  des  Plantes,  6c  que  l^et- 
( hors^  quelques  pierres  6c  les  métaux-  qui  font  des  ouvra-  viiens- 
ges  extraordinaires  de  la  nature  ) il  n’y  a rien  fur  cette 
terre  qui  ne  foie  forty  de  fou  fein 6c  cela  par  les  voyes 
de  la  végétation , 6c  par  confequent  tout  ee  que  nous 
voyons  de  Plantes  vegetati-ves  efhuneparcie  de  cette  terre^ 

6c  ainfi  nous  pouvons  aifurer  qu’il"  n’y  a rien  ( quoyque 
ce  puifle  être , pourvu  qu’il  foit  materiel  ) qui  ne  puille 
fervir  à amander  eecte  terre  en  y retournant  par  les  voyes 
de  la  corruption,  lous  quelque  figure  qu’il  y retourne, 
parce  que  tout  ce  qui  rentre  dans  cette  terre,  luy  rend  en 
quelque  fa^on  ce  qu’elle  avoir  perdu , foit  en  même  efpece,- 
foit  la  valeur , 6c  en  effet  il  redevient  terre,  comnae  il  étoic 
auparavant i ainfi  toutes  fortes  d’étoffes,  6c  de  linge,  \x 
chair,  la  peau  y les  os , 6c  les  ongles  des  animaux , les  boues,- 
les  urines,  les  excremens,  le  bois  des  Arbres , leur  fruit, 
leur  mar,  leurs  feuilles,  les  cendres,  la  paille , toutes  for- 
tes de  grains  , 6cc.  bref  généralement  tout  ce  qui  ell  pal- 
pable, 6c  fenfible  fur  la  terre  ( hors  peut-être  comme  j’ay 
dit  la  plupart  des  pierres , 6c  tous  les  métaux  ) tout  cela 
rentrant  dans  les  terres  y fert  d’amelioration ,-  fi  bien- 
u’ ayant  facilité  d’en  répandre  fou  vent , 6c  commodément 
ur  les  terres  , comme  on  l’a  dans  les  bonnes^  Fermes , 6c 
particulièrement  dans  le  voifinage  des  grandes  Villes  , 6c 
comme  on  le  pratique  pour  la  femence  des  Bleds,  6c  pour 
les  Legumes,  on  met  ces  terres  en  état  de  pouvoir  conti- 
nuer à produire  toujours , 6c  fins  relâche. 

Déplus  fi  nos  terres  quoyque  bonnes  font  empêchées  de^ 
produire,  par  exemple  celles  fur  lefquelles  on  a fait  des- 
édifices  5 CGS  terres  couvertes  de  bâtimens  reffemblent  mal-- 
gré  elles  à ce  riche  qui  ne  fait  nulle  dépenfe,  6c  qui' en, 
pourroit  faire  beaucoup  j elles  demeurent  toujours  ,,  com- 
me difent  les  Philofophes,  également  fertiles-  en  puiffan- 
ce,  c’eft-à-dire  également  capables  de  produire,  6c. pro- 
duiroient  actuellement  fi  elles  n’en  étoient  pas  empêchées  j 
à l’égard  des  autres  qui  produifent  en  tout  temps,  fi  em 
tibourant  on  remet  dans  le  fond  du  labour  ce  qu’elles^- 
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avoient  produit  de  Plantes,  comme  cela  arrive  fouvcnt, 
ôc  fur  tout  dans  les  cantons  ou  le  fait  la  guerre  j ces  Plan- 
tes ainfi  remifes  au  delTous  de  la  luperdcie  de  cette  terre  y 
pourrilPent,  &;  y font  un  engrais  de  la  même  quantité , à 
de  la  même  valeur  à peu  prés  que  ce  qu’il  en  avoit  coûté 
à cette  terre  pour  les  produire,  ou  bien  même  c’ell  le 
même  fel  en  e^ecc  qui  luy  revient , ô:  la  rend  aulfi  riche , 
c’eft-à-dire  aufii  fertile  qu’auparavant. 

Et  11  on  enleve  toutes  les  productions  d’un  -tel  quartier 
de  terre  , comme  cela  dt  fort  ordinaire , ôcque  d’un  côté 
on  luy  donne  à peu  prés  autant  de  la  produélion  d’une 
autre  terre , & cela  par  le  moyen  des  pailles  pourries , 2c 
même  pour  ainfi  dire  alTaifonnées  des  excremens  de  quel- 
ques animaux  , leiquels  excremens  font  encore  originai- 
rement fortis  de  la  terre , hi  en  font  une  partie , cette  terre 
ayant  par  ce  moyen  réparé  fa  perte,  elle  fe  trouve  tout 
aulîî  riche,  e’dt- à-dire  tout  auîîi  fertile  qu’elle  étoit. 

Il  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les  Fumiers  à 
l’égard  de  la  terre , comme  une  efpece  de  monnoye  qui  re- 
pare les  trefors  de  cette  terre. 

Or  comme  il  eit  de  plufieurs  elpeces  de  monnoye,  l’une 
plus  precieufe,  2c  l’autre  moins,  mais  toujours  les  unes,  2c 
les  autres  étant  monnoyes  qui  ont  cours  dans  le  commerce, 
2c  enrichillbnt , auffi  ell-il  de  plufieurs  fortes  de  Fumiers, 
les  uns  un  peu  meilleurs  que  les  autres , mais  toujours  ils 
font  tous  propres  à amander , c’dt-à-direà  reparer  la  perte 
que  cette  terre  avoit  faite  en  produifant  j ainli  la  fubfcaiicc 
de  la  terre  ne  s’ulè  point  pour  devenir  enfin  à rien,  en 
forte  qu’on  puilîe  dire  qu’elle  diminue , car  où  en  feroit- 
.çlle  preféntement , après  avoir  tant  produit  depuis  le  com- 
mencement des  liecîes  ? ce  n’eft  proprenient  que  fon  fel 
qui  fe  diminue  , ou  qui  pour  mieux  dire  change  de  place, 
2c  qui  enfuite  pouvant  revenir , comme  il  le  fait , ell  ca- 
pable de  rétablir  cette  terre  au  même  état  qu’elle  avoit 
etc. 

Les  Alambics  de  la  Chimie  manifedent  allez  ce  que  c’ell 
que  ce  fel , 2c  font  voir  en  petit  combien  il  en  faut  peu  pour 
animer  une  alTez  grande  quantité  de  terre. 

A propos  dequoy  je  dois  dire,  qu’il  ell  ce  femble  du 
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Fumier  à l’égard  des  terres  qui  font  de  different  tempe-* 
raniment,  ce  qu’ii  eft  dufel  à l’égard  des  differentes  vi  ano- 
des, foit  celles  qui  font  fines  6c  délicates,  comme  les  Per- 
drix, les  Moutons,  foit  celles  qui  font  materielles  6:  grof- 
fîeres,  comme  le  Bœuf,  le  Cochon,  6:c.  celles -cy  louf- 
frent  fans  doute  dans  fafîàifonnement  qu’on  leur  fait,  une 
bien  plus  grande  quantité  de  fel  fans  en  être  gâtées  que 
n’en  peuvent  pas  fouffrir  les  autres , il  a fallut  en  effet  bien 
plus  de  fel  pour  une  bonne  picce  de  Bœuf  qu’on  a rendu 
meilleure  en  la  falant , qu’il  n’en  faut  pour  faler  une  pièce 
de  Mouton , quoyque  de  la  même  groflèur , 6c  au  contraire 
à l’égard  du  goût  de  l’homme  les  viandes  groffieres  en  font 
abonnies,  quand  elles  font  notablement  falées,  au  lieu  que 
les  viandes  du  Mouton  qu’on  faleroit  également,  en  fe- 
roient  beaucoup  moins  bonnes , ou  pour  mieux  dire  en  fe- 
• roient  plus  mauvaifes. 

Et  d’ailleurs  comme  il  eft  du  fel  qui  fale  plus,  par  exem- 
ple le  gris , 6c  du  fel  qui  fale  moins , par  exemple  le  blanc, 
aufîî  pour  ce  qui  eft  d’échauffer,  ou  animer  la  terre,  il 
eft  des  Fumiers  qui  amandent  6c  échauffent  plus , 6c  ce  font 
par  exemple  ceux  de  Mouton  6c  de  Cheval , 6c  il  en  efl 
qui  amandent  6c  échauffent  moins , 6c  ce  font  par  exemple 
ceux  de  Cochon,  ceux  de  Vache,  6cc.  il  faut  ufer  fage- 
ment  des  uns  6c  des  autres , l’experiencc  juftihe  affez  cette 
faculté  d’échauffer  en  fait  de  Fumiers,  en  ce  qu’une  cer- 
taine quantité  de  celuy  de  Cheval  étant  entafîë  fait  une 
chaleur  confîderable , jufqu’à  fè  convertir  quelquefois  en 
véritable  feu,  au  lieu  qu’un  tas  de  Fumier  de  Vache  n’en 
vient  jamais  à s’échauffer  de  cette  façon. 

Et  partant  fi  on  vouloit  mettre  beaucoup  de  fumier  de 
Cheval  ou  de  Mouton  dans  des  terres  legeres  6c  fablon- 
neufes  , qui  n’ont  pas  befoin  d’être  fi  échauffées  , on  y 
feroit  tort  au  lieu  d’y  bien  faire  : ces  Fumiers  font  trop 
bruflans  -,  mais  fuivant  l’avis  du  Poëte , on  en  pourroit  Arida  tan- 
mettre  beaucoup  de  celuy  de  Vache  , qui  eft  plus  gras,  tumnefatu- 
6c  moins  chaud  j 6c  au  contraire  ce  qui  n’elt  pas  propre  fimo- 
pour  les  terres  chaudes  6c  arides,  eft  tres-propre  pour  les 
terres  froides  6c  humides  j celles-cy  , qui  naturellement  */. 

ne  produifent  que  trop  de  méchantes  herbes  , ont  befoin  Humida 
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majores  decre  cchaufFces,  6c  pour  ainli  dire  animées  pour  les  dif- 

herbas  alit , ^ j-^ous  cn  produire  de  meilleurs., 

ipfaquc  ju-  r 

ftblætior.  — — — 

CHAPITRE  XXIIL 
T)es  Fumiers. 

CE  n eft  pas  alTez  d’avoir  parlé  des  amandemens  en  ge- 
neral J il  en  faut  venir  à un  détail  plus  particulier  y 
6c  pour  cet  effet  , j’eftime  qu’il  ell  necefldire  d’examiner 
cinq  chofes  principalles  fur  le  fait  du  Fumier  , qui  efl  le 
plus  ordinaire  des  amandemens, 

La  première  ce  que  c’eft  que  Fumier. 

La  féconde  de  combien  de  façons  il  y en  a. 

La  troifiéme  quel  eft  le  meilleur  de  tous.. 

La  quatrième  quel  eft  le  bon  temps  de  l’employer. 

Et  la  cinquième  enfin  quelle  eft  la  maniéré  d’en  faire 
un  fl  bon  ufage,  que  les  terres  en  foient  amandées , c’eft- 
à-dire  rendues  plus  fertiles,  comme  c’efl  l’intention  de 
celuy  qui  l’employe. 

A l’égard  du- premier  chef,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
dire  que  le  Fumier  étant  une  chofe  li  vulgaire , 6c  fi  con- 
nu , il  paroît  inutile  6c  prefque  ridicule  de  vouloir  ce  fém- 
ble  travailler  à en  donner  la  connoifl'ance,  cependant  pour 
continuer  à fuivre  exadement  le  deflein  que  j’ay  eu  em 
tout  ce  Traité , qui  eft  de  ne  pas  obmettre  jufqu’à  la  moin- 
dre fingularité  de  tout  ce  qui  appartient  à nôtre  Jardina- 
ge, je  croy  être  obligé  de  parler  de  ce  Fumier,  non  pas. 
cn  effet  pour  le  faire  connoîrre  à des  gens  qui  ne  le  con- 
nùffent  point , car  il  féroit  difficile  d’en  trouver , mais  pour 
y faire  quelques  obfervations  qui  font  affez  importantes  dans^ 
la  matière  dont  il  s’agit. 

Je  dis  donc  que  le  Fumier  eft  un  compofé  de  deux  cho- 
fes, dont  la  première  eft  une  certaine  quantité  de  paille 
qui  a férvy  de  litiere  à des  animaux  domeftiques,  6c  la  fé- 
condé ce  font  les  excremens  que  les  animaux  ont  lâché 
parmy , 6c  qui  fe  font  en  quelque  façon  incorporez  avec 
cette  paille  -,  conftamment  ny  la  paille  feule,  fut-elle  même 
à demy  pourrie  ne  fait  pas  de  bon  Fumier , ny  les  excre:- 
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tncns  de  ces  animaux  étant  tous  feuls  ne  font  propres  à 
en  faire  fuiîifamment  pour  donner  envie  de  les  employer  j 
il  faut  abfolument  que  pour  cela  Tun  &;  l’autre  foient  mêlez 
^nfemble,  c’eft  un  fait  que  perfonne  n’ignore. 

On  n’ignore  pas  non  plus  que  comme  dans  les  maifons 
on  a de  ces  animaux  pour  en  tirer  du  plaifir,  6c  de  l’uti- 
lité , on  a auflî  des  lieux  particuliers  où  on  les  met  pour 
leur  donner  le  temps  de  repaître , 6c  de  fe  repofer  5 ces 
lieux  ont  des  noms  particuliers  6c  differens , ils  s’appellent 
Ecuries  quand  ils  fervent  pour -Chevaux,  pour  Mulets, 
6cc.  6c  s’appellent  Etables  quand  ils  ne  font  que  pour  des 
Bœufs,  Vaches,  Moutons,  Cochons  ,6cc.  les  grands  Chaf- 
feurs  ont  outre  cela  des  Chenits  pour  leurs  Chiens , mais 
il  n’en  revient  gueres  de  ce  qui  ell  traité  dans  ce  Chapi- 
tre j l’ufage  ordinaire  6c  domellique  eft,  que  fous  les  ani- 
maux , 6c  particulièrement  fous  les  principaux  d’entr’eux , 
qui  font  les  Chevaux , on  met  tous  les  jours  une  alTez  bon- 
ne quantité  de  paille  fraîche  6c  neuve,  bien  étendue  6c 
bien  éparpillée , 6c  cela  s’appelle  leur  faire  de  la  litiere , 
comme  qui  diroit  leur  faire  une  maniéré  de  lit , afin  que 
s’y  couchans,  6c  y prenans  du  repos  ils  le  délalîènt  quand 
ils  font  fatiguez , 6c  le  remettent  en  état  de  recommencer 
tout  de  nouveau  leur  lèrvice  accoutumé  5 cette  litiere  donc 
fert  pour  les  conferver  en  fanté , pour  aider  à rétablir  leur 
vigueur , 6c  auflî  pour  les  tenir  plus  propres , 6c  plus  agréa- 
bles à la  vûë. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout , car  enfuite  elle  doit  encore  être 
bonne  à quelqu’autre  chofe , en  effet  cette  paille  étant  ainfî 
employée  fous  le  nom  de  litiere,  devient  non  feulement 
toute  froilTée,  6c  toute  brifée  par  le  trépignement,  l’agi- 
tation , 6c  le  mouvement  ^e  ces  animaux , mais  auflî  leurs 
excremens  qui  l’ont  imbibée , changée  de  couleur , 6c  à 
demy  pourrie,  font  qu’elle  devient  pour  ainlî  dire  d’une 
nature  dilFerente , fi  bien  qu’étant  toute  corrompuë , 6c 
n’étant  plus  propre  à continuer  de  fervirdc  litiere,  on  eft 
obligé  de  l’ôter  du  lieu  où  elle  étoit,  pour  yen  remettre 
de  nouvelle , qui  à fon  tour  aura  la  même  deltinée. 

Cette  première  litiere  étant  donc  fortie  de  deflous  ces 
animaux , 6c  mife  dehors  toute  enfemble  n’elt  pas  regardée 
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comme  un  tas  d’ordures  à rejecter , elle  prend  dans  nôtre 
langue  ce  nom  de  Fumier  dont  eft  queftion , 6c  qu  appa- 
remment la  fumée  qui  en  fort  luy  a fait  donner , 6c  lotis 
ce  nom  là  elle  fe  trouve  non  feulement  une  chofe  fort 
utile,  mais  même  necellàire  pour  le  bien  du  genre  hu- 
main. 

Or  ce  qui  ell  caufe  de  ce  nouveau  fervice  qu’elle  rend 
étant  ainfi  devenue  Fumier  eft , que  ces  excremens  d’ani- 
maux luy  ont  communiqué  une  certaine  qualité,  ou  plutôt 
un  certain  fel  qu’ils  contiennent  en  foy , 6c  qui  fait  qu’é- 
tant entalTée  elle  vient  à s’échauffer  confiderablement  en 
elle- même,  6c  à échauffer  en  même  temps  tout  ce  qui  fê 
trouve  immédiatement  prés  d’elle , comme  nous  explique- 
rons plus  particulièrement  cy-aprés. 

Après  avoir  ainfi  expliqué  ce  que  c’efl  que  Fumiers,  s’il 
Cil:  vray  de  dire  que  telle  explication  n’étoit  gueres  necef- 
faire,  tout  au  moins  eft-il  fort  important  d’expliquer  les 
autres  quatre  articles,  à commencer  par  celuy  qui  doit 
apprendre  de  combien  de  façons  de  Fumiers  on  peut 
avoir. 

La  diverftê  H refulte  de  ce  que  j’ay  dit  cy-deffus,  que  comme  il  y 

(ksFnmtm.  a par  tout  beaucoup  de  Chevaux,  il  y a par’ tout  beau- 
coup de  Fumiers  de  Cheval , qu’il  y en  a quelque  peu  de 
Mulets,  6cc.  qu’il  y en  a allez  de  Vaches,  6c  qu’enfîn  les 
Moutons  , 6c  les  Cochons  en  font  quelque  petite  quantité, 
on  peut  dire  aulîî  que  ce  qu’il  y a de  volatiîlcs  en  certaines 
maifôns,  fçavoir  Pigeons,  Foules,  Oyes,6cc.  font  quelque 
petite  maniéré  de  Fumier,  mais  c’elifipeu  de  chofe, qu’à, 
peine  en  doit-on  parler. 

Les  grands  animaux  dont  eft  queflion , ne  font  pasfeuls 
à contribuer  par  leurs  excremens  à la  compolition  des  Fu- 
miers , 6c  des  amandcmens  de  la  terre , toutes  les  parties 
de  leurs  corps  quand  elles  viennent  à pourrir,  6c  même 
leurs. ongles  6c  leurs  os  engraifîent  les  terres,  les  feüilles 
des  Arbres  qu’on amaffe  l’Automne,  ôcqui  étant  mifes  dans 
quelqu’endroit  humide,  6:  fur  tout  à quelqu’égout  d’E- 
tablc  ou  d’Ecune  font  venues  à fe  pourrir,  fervent  encore 
de  quelques  fecours  dans  les  lieux  où  la  paille  6c  les  ani-- 
maiix  ne  font  pas  trop  communs.. 
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Îî  n eft  pas  jufc^u’à  la  cendre  de  toutes  les  matières  com- 
Bullibles  qui' ne  ibit  icy  d’un  fort  bon  ufage,  pour  la  pe- 
tite quantité  qu’on  en  peut  avoir,  & non  feulement  la  cen- 
dre, mais  aulîî  les  bois  pourris,  & generalement  tout  ce 
qui  étant  forty  de  la  terre  fe  trouve  corruptible,  devient 
Fumier  i la  terre  quand  il  y revient  , & qu’il  s’y  cor-- 
rompt. 

Nous  avons  même  des  gens  qui  pour  multiplier  le  nom-' 
bre  des  Fumiers,  ou  d’amandemens , veulent  que  les  terres^ 
de  gazon , 6c  les  terres  de  grand  chemin  puiüent  fervir  à - 
cela,  j’en  diray  cy-deiîbus  mon  avisj  je  me  contente  de 
dire  icy  que  cette  maniéré  de  terre  blanchâtre,  qui  fetrou-" 
ve  dans  les  entrailles  de  quelques  pièces  de  terre,  6c qu’on 
appelle  marne,  6c  qui  paroît  être  dans  une  difpofition  pro-' 
chaîne  à devenir  pierre,  doit  être  confiderée  comme  un 
amandement  propre  pour  aider  à la  produdion  de  certai- 
nes chofes,, comme  je  l’expliqueray  cy-dellous. 

Ce  n’eü:  pas  aiïez  d’avoir  expliqué  la  diverfité  des  Fu- 
miers , il  faut  voir  quelles  font  leurs  qualitez  particulières, 
afin  que  cette  connoilfance  nous  apprenne  à en  faire  un- 
chois  qui  foit  bon  pour  les  befoins  que  nous  en  avons. 

11  y a deux  principales  proprietez  en  fait  de  Fumiers , > 
l’une  efl  d’engraiiler , c’eft-à-dire  d’engraiflêr  les  terres, 

6c  les  abonnir , ou  rendre  plus  fertiles , 6c  tous  les  Fumiers 
devenus  bien  pourris  ont  cela  de  commun  entr’eux , mais 
véritablement  les  uns  plus , les  autres  moins  j la  fécondé 
propriété  efl  de  produire  une  certaine  chaleur  qui  foit 
fenfible,  6c  capable  de  faire  quelqu’efFet  confiderablcj  les  ' 
anciens  ont  connu  la  première,  éc  n’ont  point  connu  la 
fécondé , celle-cy  ne  lé  trouve  gueres  qu’aux  Fumiers  de 
Cheval  6c  de  Mulet,  quand  ils  font  nouveaux  faits , 6c  en- 
core un  peu  humides , 6c  dans  la  vérité  ces  fortes  de  Fu- 
miers font  d’un  ufage  merveilleux  dans  nos  Jardins,  6c 
particulièrement  dans  l’Flyverj  l’on  pourrolt  dire  qu’ils  y 
tiennent  lieu  du  grand  allre  qui  anime  6c  vivifie  toutes  • 
chofes  5 en  effet  ils  y font  en  ce  temps- là  prefque  la  mê- 
me fonclion,  que  l’ardeur  du  Soleil  a coutume  d’y  faire 
pendant  l’Efté  j car  par  exemple  étant  rangez  en  forme  de 
Couches,  ils  fervent  à nous  donner  des  nouveautez  pria-- 
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tannieres,  fçavoir  des  Concombres,  des  Raves,  des  pe- 
.tkes  Salades , des  Melons , 6c  tout  cela  long-te.nps  devant 
„quc  la  nature  en  puifTe  donner  j ils  fervent  dans  le  fore 
des  gelées  à nous  faire  avoir  des  Verdures,  des  Fleurs, 

6>c  ce  qui  eft  plus  fingulier  des  Afperges  bien  vertes,  6c 
meilleures  que  les  ordinaires  i ils  fervent  pour  avancer  ,de 
beaucoup  la  maturité  des  Fraizes,  des  Figues  en  Caillés, 
des  Fois , Ôcc.  ils  fervent  enfin  pour  faire  venir  des  Cham- 
pignons en  tout  t;emps. 

Que  11  pour  ainfi  dire  les  Fumiers  ont  un  mérité  par- 
ticulier quand  ils  font  nouveaux,  6c  qu’ils  ont  encore  leur 
première  chaleur,  ils  en  ont  aulTî  un  autre,  quand  fans 
èjcre  pourris  ils  font  vieux  6c  fecs,  6c  que  leur  xhalcur  efl 
entièrement  palFée,  ils  fervent  à devenir  couverture, c’eft- 
à-direà  conlérver  contre  le  froid  ce  que  la  gelée  peut  en- 
dommager 6c  détruire,  ainli  pendant  i’Flyver  ils  font  em- 
ployez à couvrir  des  Figuiers , des  Artichaux  , des  Chi- 
corées, du  Celcry  , 6cc.  qui  font  toutes  mannes  d’un  grand 
prix  dans  le  Jardinage,  6c  qui  periroient  fans  Icfccoursdes 
Fumiers  qui  les  couvrent  i leur  utilité  ne  Je  borne  pas  là , 
elle  va  encore  plus  loin , car  après  avoir  fait  figure  en  tant 
d’endroits  , cojnme  enfin  fuivant  la  condition  de  tous  les 
êtres  fublunaires,  ils  viennent  à être  pourris,  c’efl  pour 
lors  qu’ils  fervent  au  dernier  ufage,  dont  je  traite  icy , qui 
efi:  d’amander  les  terres. 

Cet  amandement  fuppofe  deux  grandes  conditions , dont 
l’une  regarde  le  temps  qui  ell  propre  à le  faire,  6c  l’autre 
regarde  la  maniéré  de  le  bien  faire. 

A l’égard  du  temps  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les 
faiibns  de  l’année  Joient  bonnes  pour  employer  les  Fumiers, 
nous  n’avons  pour  cela  que  les  cinq  mois  de  l’année,  qui 
. font  les  plus  humides  , feavoir  depuis  le  commencement 
de  Novembre  jufques  vers  la  tin  de  Mars  3 ces  Fumiers 
- feroient  inutiles  dans  le  fein  de  la  terre,  s’ils  n’achevoient 
pas  de  s’y  pourrir  entièrement,  il  n’y  a que  les  pluyes  qui 
puillent  faire  cette  cenfommation  3 ceux  qu’on  employé 
dans  les  autres  tea:ps  n’y  font  que  féchcr,  le  chancir,  6c 
^inli  bien  loin  d’ecre  favorables  aux  végétaux  , ils  leur  font 
pernicieux  6c  fundlcs  ; 6c  fur  tout  s’ils  font  en  trop  grande 
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C|LiaDtiî;c  j car  il  s’y  engendre  de  gros  vers  blancs  qui  relient 
dans  la  terre,  5c  y rongent  tout  ce  qu’ils  y trouvent  de 
tendre,  au  lieu  que  les  grandes  hulnidite^  d’Automne  ÔC 
d’Hyver  venans  à achever  de  faire  pourrir  petit  à petit  la 
luhftance  grolîiere  6c  materielle  de  ce  Fumier,  le  lelquiy 
ell  contenu  pâlie  dans  les  parties  intérieures  de  la  terre,- 
c’ell  ainfi  que  ce  Tel  le  répand  dans  les  endroits,  d’ou  les 
Plantes  tirent  leur  nourriture,  c’ell-à- dire  vers  le  voilina- 
ge  des  racmes , qui  leulcs  ont  le  talent  de  profiter  du  bé- 
néfice de  ces  Fumiers , 6c  par  ce  moyen  les  végétaux  achè- 
vent d’acquérir  toute  la  perfection  qui  leur  convient,  la 
grolleur,  la  grandeur,  6c  le  relie,  6cc. 

Il  s’enfuit  donc  que  l’Flyver  ell  Tunique  faifon  qui  foie 
propre  à faire  les-  grands  amandemens,  c’elt  aux  habiles 
Jardiniers  à ne  lailîèr  pas  inutilement  pallhr  un  temps  qui 
ell  prccieux  pour  leurs  occupationsj  il  ne  faut  pas  même 
qu’en  cela  ils  ayent  égard  ny  aux  quartiers  de  la  Lune , ny 
aux  vents  quels  qu’ils  puillent  être,  nonobllant  les  tradi- 
tions de  quelques  anciens , 6c  nonobllant  tout  ce  qu’en  peu- 
vent dire  quelques  Livres  de  Jardinage  j celbnt  toutes  ob-- 
fervations , qui  ne  faifant  que  donner  de  l’embarras  m’ont 
paru,  quant  au  fait,  extrêmement  inutiles,  6c  n’ont  été 
bonnes  tout  au  plus  qu’à  donner  quelque  matière  d’em-- 
belillèment  dans  la  Poë fie,  6c  peut-être  à faire  valoir  quel- 
que Jardinier,  ou  vifionnaire,  ou  grand  caulcur. 

Venons  prefentement  à la  maniéré  de  bien  employer  ces  • 
Fumiers  5 cette  maniéré  doit  donner  deux  inltmdions , 
Tune  ell  de  marquer  les  endroits  de  terre  où  le  Fumier 
doit  être  mis.,  6c  la  fécondé  d’en  marquer  à peu  prés  la 
julle  quantité. 

Pour  le  premier  chef  il  ellquellion  de  fçavoir  que  quel-  - 
quefois  il  s agit  de  fumer  à vive  jauge,  c’elt-a-dire  defu- 
nier  amplement , 6c  un  peu  avant  dans  le  fond  de  la  terre , 
6c  quelquefois  aulfi  il  ne  s’agit  que  de  fumer  legerement 
la  fuperficiei  pour  le  premier  chef  je  ne  me  trouve  pas  ■ 
de  Tavis  de  ceux  qui  mettent  le  Fumier  par  lits  au  foixi 
des  tranchées,  quelques  foins  qu’ils  prennent  de  faire  à 
chaque  lit  un  grand  labour , pour  y mêler  enfemble  la  terre  " 
6c  le  Fumier,  6c  ma  raifon  confirmée  d’une  longue  expe-- 
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rience  eft , que  ce  qu’il  y a de  bon  dans  ce  Fumier  ainfî 
iCmployé  devient  bien-tôc  inutile,  puifqu’il  pafTe  trop  bas 
avec  les  humiditez  qui  l’entrainent  avec  elles , &;  le  por- 
tent à des  endroits  ou  les  racines  ne  fçauroient  penetrer, 
outre  que  le  mouvement  qui  fe  fait  ainli  à labourer  ces  trois 
ou  quatre  lits  dans  chaque  tranchée,  au  lieu  de  contri- 
buer à rendre  la  terre  mobile , qui  eft  une  condition  de  la 
derniere  importance , il  ne  fait  que  la  prelTer  &:  l’endur- 
cir par  le  trépignement  qu’on  ne  peut  éviter  d’y  faire  en 
labourant. 

Je  veux  donc,  comme  j’ay  dit  ailleurs,  que  le  Fumier 
s’employe  pour  la  terre,  de  la  même  maniéré  que  la  cen- 
dre s’employe  dans  les  Leffives,  c’eft-à-dire  que  comme 
on  ne  met  la  cendre  que  fur  la  fuperncie  du  linge , qu’on 
.a  entalTé  dans  le  Cuvier , & qu’il  eil  queltion  de  decralTer, 
aufîi  on  ne  met  le  Fumier  que  vers  la  fuperficie  de  la  terre, 
qu’il  £uit  amander  5 je  le  redis  encore  , ce  n’elt  point  la 
grolTe  fubftance  du  Fumier  qui  fertilife  , non  plus  que 
,ce  n’efl:  point  la  grolïe  fubltance  de  la  cendre  qui  de- 
cralTe,  c’ell  ce  fel  invifible  qui  ell  contenu  dans  ces  ma- 
tières, & qui  fe  mariant  avec  les  eaux  qui  les  moüillent, 
defeend  avec  elles  par  tout  où  leur  pefanteur  les  porte , 
y fait  ce  qu’il  ell  capable  d’y  faire. 

Mais  ce  n’ell  pas  alTez  de  fçav.oir  le  bon  endroit  à met- 
tre les  Fumiers , il  faut  encore  voir  en  quelle  quantité  il 
efl  bon  de  l’y  mettre  j pour  expliquer  cet  article  il  faut 
fçavoir  que  comme  il  y a des  Fumiers  qini  ont  bien  plus 
de  fel  à comniuniquer  les  uns  que  les  autres , auffi  y a-t’il 
des  terres  qui  ont  plus  befoin  d'amandemens  les  unes  que 
les  autres  3 j’entens  toujours  parler  des  terres  à Plantes 
potagères , & non  pas  des  terres  à planter  des  Arbres , car 
à celles-cy  je  n’en  veux  point  du  tout , llippofant  toûjours 
que  pour  peu  qu’elles  foient  bonnes , elles  le  font  aifez 
pour  nourrir  des  Arbres , delquels  on  elpere  du  Fruit  qui 
foit  agréable  au  goût  3 le  Vigneron  qui  s’étudie  à faire  d’ex- 
cellent vin,  s’apperçoit  bien  que  l’ufage  du  Fumier  eft  en- 
tièrement contraire  à Ion  intention  , Sc  que  fi  peut-être  les 
engrais  en  augmentent  la  quantité,  conltamment  ils  en  di- 
minuent le  mérité,  quoyque  cependant  le  défaut  eût  pu 
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être  corrigé  par  la  fermentation  & le  bouillonnement , ou 
pour  ainli  dire  par  la  cuilibn  delà  Cuve  j à plus  forte  raifon 
que  ne  devons  nous  point  craindre  pour  le  goût  des  Fruits, 
qui  fans  aucuns  apprêts  de  cuijiïon , ou  d’autres  chofespaf- 
iènt  immédiatement  de  l’Arbre  à la  bouche. 

Que  f les  terres  ne  font  nullement  bonnes,  je  ne  puis, 
comme  je  l’ay  cy-devanc  étably , m’empêcher  de  condam- 
ner ceux  qui  perdent  le  temps  à y planter,  au  lieu  d’yen 
avoir  fait  porter  de  meilleures,  la  quantité  n’en  doit  pas 
être  grande,  ny  par confequent  la  dépenfe,  attendu  qu’on 
ne  s’avife  guere  de  vouloir  faire  de  fort  grands  plans  d’Ar- 
ibres  dans  de  fort  méchans  fonds. 

Que  f nonobftant  mon  fentiment  fur  ce  fait  particulier 
de  plan  d’ Arbres,  on  s’opiniâtre!  vouloir  fumer  les  tran- 
chées , où  l’on  en  veut  planter , je  veux  bien  expliquer  la 
maniéré  dont  je  confeille  de  le  faire,  afin  qu’il  en  coû- 
te moins , ÔC  qu’au  moins  l’ouvrage  foit  mieux  fait , 
plûtôt. 

Je  fuppofe  par  exemple  qu’il  foit  queftion  de  préparer 
■une  tranchée  de  lix  pieds  de  large,  foit  le  long  d’une  mu- 
raille pour  y faire  des  Efpaliers , foit  autour  d’un  carré  pour 
y mettre  des  Buiffons  j je  veux  qu’on  ei^amine  d’abord  ce 
qu’on  peut  avoir  de  Fumier,  foit  de  Cheval,  foit  de  Va- 
che , comme  étant  les  deux  fortes  dont  on  fe  fert  le  plus 
ordinairement  ,&  dont  on  a la  plus  grande  quantité  j cette 
connoilïànce  apprendra  fi  on  en  peut  mettre  beaucoup  ou 
non  : je  veux  enfuite  qu’on  le  falTe  porter  par  diftances 
égales , le  long  de  la  tranchée  qui  eft  à faire,  ôc  qu’aprés 
cela  on  falTe  une  ouverture  de  la  tranchée  de  trois  pieds 
de  creux,  & d’environ  une  toife  de  long  fur  la  largeur 
propofée,  en  forte  qu’avant  d’employer  fon  Fumier,  on 
ait  devant  foy  cet  efpacevuide&librej  je  veux  auffi  qu’on 
ait  trois  hommes , deux  avec  des  Bêches  pour  remuer  les 
terres,  & un  avec  une  Fourche  pour  le  Fumier  j je  veux 
enfin  que  deux  prennent  de  fes  terres  qui  font  à foüillcr , 
& qu’ils  les  jettent  à l’extrémité  de  la  place  vuide,  en 
forte  que  la  hauteur  de  la  tranchée  y foit  remplie,  & mê- 
me d’un  demy  pied  plus  haut  que  la  fuperficie  voifine, 
prenant  foin  de  mettre  au  fond  la  terre  qui  étoit  à la  fu- 
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perfide.  Se  que  celle  qui  écoic  au  fond  devienne  à fon  tour 
la  fuperficie  de  la  tranchée  nouvelle  j cette  terre  jettée  de 
la  maniéré  que  je  l’entens,  fait  un  talus  naturel,  au  bas 
duquel  tombe  par  même  moyen  ce  qu’il  fe  trouve  de  pier- 
res qu’on  ôte  fur  le  champ,  ôc  pendant  que  les  deux  hom- 
mes jettent  ainfi  la  terre  qui  fait  ce  talus,  je  veux  que  le 
troifiéme  qui  fera  relié  fur  le  bord  de  la  tranchée  , prenne 
du  Fumier  avec  la  Fourche,  & que  fans  celTe  il  le  jette 
egalement , non  pas  dans  le  bas , njais  feulement  fur  le  haut 
du  talus  dont  cil  quellion , & qu’il  le  répande , en  forte 
qu’il  foit  fl  bien  difperfé  qu’il  n’en  refte  jamais  beaucoup 
enfemble  j par  ce  moyen , fuppofë  toujours  que  les  travail- 
leurs agillent  vivement  ôc  de  concert,  il  fe  fait  tout  d’un 
coup  deux  chofes  fort  importantes  en  peu  de  temps , ÔT  à 
peu  de  frais  j la  première  que  le  Fumier  fe  trouve  placé  , 
ôc  mêlé  dans  la-  terre  comme  il  le  doit  être,  ô:  la  féconde 
que  cette  terre  étant  maniée  de  fond  en  comble  devient 
mobile,  comme  on  le  doit  fouhaiter.. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  ceux  qui  foüillent  fe 
long  d’une  muraille,  qu’ils  prennent  bien  garde  de  n’ap- 
procher pas  trop  prés  de  la  fondation , de  peur  qu’étant 
endommagée  la  muraille  ne  fut  en  péril  de  tomber  j il  y 
faut  toujours  laifier  un  petit  talus  de  terre  dure  dans  le 
fond.. 

Que  s’il  n’efi:  pas  feulement  queftion  d’une  fimple  tran^ 
chée  pour  des  Arbres , mais  de  tous  les  carrez  dellinez  aux 
Plantes  potagères  dans  un  Jardin  où  la  terre  n’a  pas  les 
bonnes  qualitez  qui  font  à-y  fouliaiter,  il  faut  indifpenfar- 
blcxmcnt  fuivre  la  même  méthode , ôc  multiplier  feulement 
le  nombre  de  ceux  qui  doivent  foüiller,  ou  labourer,  ÔC 
y proportionner  le  nombre  de  ceux  qui  auront  les  Fumiers 
à répandre  i il  faut  toujours  la  même  profondeur  de  terre, 
ôc  toujours  faire  une  première  ouverture  de  tranchée  d’en- 
viron une  toife  de  large,  ôc  qu’elle  loit  par  exemple  de  la 
longueur  de  tout  un  côté  du  carré,  ôc.pour  cet  clFet  on 
mettra  le.  long  du  carré  à foüiller  la  terre  qu’on  fort  de  la 
tranchée,  ôcqui  fervira  pour  remplir  la  jauge  qu’on  trou- 
vera vuide  à la  fin  du  carré  j cependant  on  fera  arriver, 
foit. à la  Hotte,  foit  , à la  Civiere,  foit  avec  les  Animaux 
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de  bas  les  Fumiers  dans  Je  voifinage  de  laplacc  vnide,en 
mettra  un  nombre  Itiffifant  de  gens  pour  les  répandre  fur 
le  liant  des  talus,  à mefureque  lesautres  jettent  fans  celle 
de  nouvelles  terres  vers  les  places  vuides. 

Je  répons  qu’avec  un  tel  concert  d’Ouvriers  qui  s’en- 
rendent  bien  dans  leur  ouvrage,  on  difpofera  une  terre  à 
faire  de  tres-beaux , ôc  de  très-bons  Legumes , prenant  foin 
d’y  fiire  enfin  un  labour  univerfel  pour  rendre  la  fuper- 
ficie  égale. 

Je  veux  feulement  qu’on  obferve  que  fi  la  terre  qui  a 
beibin  d’être  amandée  eft  de  nature  féche  ôc  fablonneufe , 
on  y employé  des  Fumiers  les  plus  gras,  par  exemple  de 
ceux  de  Vache,  ou  même  de  ceux  de  Cheval  qu’on  a fait 
pourrir  dans  un  lieu  humide  j je  ne  fais  guere  de  mention 
des  Fumiers  de  Cochon , car  outre  qu’ils  lont  allez  rares , 
ils  renferment  une  puanteur  qui  empêche  de  les  fouhaiter, 
ils  font  capables  d’infeder  la  terre , ôc  de  luy  donner  un 
mauvais  goût , dont  les  Fruits  feroient  infedez  plutôt 
que  d’en  être  abonnis  5 que  fi  ce  font  des  terres  grolfieres  , 
fortes  èc  humides,  on  y mettra  les  Fumiers  les  plus  grands 
£c  les  plus  fecs , par  exemple  ceux  de  Cheval , de  Mulet , 
contant  toujours  que  la  quantité  y doit  être  non  pas  ex- 
eelTive,  ny  trop  petite , mais  médiocre  6c  modérée,  l’excez 
en  cecy  ell  dangereux  j d’un  autre  côté  à n’en  point  met- 
tre dans  la  terre  dont  eft  quellion,  c’efh  un  défaut  qui  fe 
fera  bien-tôt  fentir , comme  aulTi  d’y  en  mettre  trop  peu 
cil  un  fecours , qui  pour  n’être  pas  fuffilânt  doit  être  re- 
gardé comme  inutile,  6c  fur  tout  pour  des  terres  maigres , 
à qui  on  demande  au-dela  de  leur  force , c’elt-à-dire  beau- 
coup de  Legumes , gros  6c  bien  nourris. 

La  mefure  que  je  croy  la  plus  raifonnable  pour  l’em- 
ploy  de  ce  Fumier,  eft  d’en  répandre  une  hottée  de  mé- 
diocre grandeur  fur  la  longueur  de  chaque  toife  de  talus, 
quand  il  a environ  l’épailFeur  d’un  pied  de  terre , ainfi  une 
longueur  de  vingt  toifes  fur  la  largeur  defix  pieds,  6c  fur 
la  profondeur  de  trois  on  confommera  fix  vinpt  bottées 
de  cette  médiocre  grandeur,  c’eft-à-dire  telle  a peu  prés 
qu’une  femme  la  peut  porter. 

Que  fi  on  n’a  pas  de  Fumier  pour  en  faire  le  mélange. 
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que  je  viens  d’expliquer , il  faut  fe  contenter  d’en  répan- 
dre fur  la  fuperficie  le  peu  qu’on  en  peut  avoir , 6c  le  ré- 
pandre également , 6c  après  cela  en  faifant  un  bon  labour 
d’environ  neuf  à dix  pouces  de  profondeur,  on  l’enterrera 
de  maniéré  qu’il  ne  paroifle  plus  par  le  dehors , 6c  que  ce- 
pendant il  ne  foit  pas  trop  avant,  6c  pour  ainfi  dire  hors 
de  la  portée  des  racines  des  Plantes. 

Le  Crotin  de  Mouton  6c  de  Chevre  efl  tout  propre  pour 
cette  maniéré  de  Fumier , 6c  il  fuffit  extrêmement  d’en  ré- 
pandre un  ou  deux  pouces  d’épais , cette  petite  quantité 
contribuera  à amander  la  terre  tout  autant  qu’une  plus  gran- 
de des  Fumiers  de  Cheval,  ou  de  Vache. 

Dans  la  vérité  je  regarde  le  Crotin  de  Mouton  comme 
celuy  de  tous  les  Fumiers  qui  a le  plus  de  difpofition  à fer- 
tilifer  toute  forte  de  terre  i on  verra  plus  particulièrement 
dans  le  Traité  de  la  culture  des  Orangers,  combien  j’en 
fais  de  cas  au  delTus  de  tous  les  autres. 

La  PoLidrette  , les  eu  retires  de  Colombier  & de  Poula- 
lier  peuvent  faire  quelques  amandemeus , mais  je  ne  m’en 
fers  gueres  j l’un  eft  trop  puant,  6c  alfez  rare,  les  autres 
font  pleins  de  Moucherons,  qui  s’attachans  aux  Plantes 
leur  portent  grand  préjudice. 

A l’égard  des  excremens  qui  viennent  des  Animaux 
aquatiques,  ils  ne  valent  rien  du  tout,  non  plus  que  ceux 
qui  viennent. des  Garennes  de  Lapin,  témoin  la  fterilité 
qui  paroît  autour  des  Clapiers  j les  feüilles  d’hortolage 
pourris  font  quelque  chofe  de  livide  6c  de  froid  , qui  bien 
loin  d’amander  fait  pourrir  les  nouvelles  Plantes,  6c  ainfi 
il  ne  s’en  faut  nullement  fervir. 

Les  feuilles  d’ Arbres  qu’on  a ramalFé,  6c  fait  pourrir 
dans  quelques  fonds  humides , deviennent  plutôt  du  terreau 
que  du  Fumier , li  bien  qu’elles  font  plus  propres  à ré- 
pandre pour  garentir  du  haie,  qu’à  fumer  le  dedans  de 
la  terre. 

Le  terreau  eft  le  dernier  fervice  qu’on  retire  du  Fu- 
mier , ce  Fumier  ayant  fervy  à faire  des  Couches  s’y  eft 
tellement  confommé,  qui  eft  enfin  devenu  auflî  mobile  que 
de  la  terre,  6c  pour  lors  il  eft  employé  non  plus  comme 
Fumier  qui  engraifte,  mais  comme  terre  qui  produit  de 

petites 
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jietites  Plantes  i &;  ainfi  on  en  met  fepe  à huit  pouces  d’é- 
pais furies  Couches  nouvelles  pour  y élever  des  Salades, 
des  Raves , des  Legumes  à replanter , ou  pour  y planter  à 
demeurer,  comme  Melons,  Concombres,  Laitues  pommées, 
R'c.  on  en  répand  auffi  environ  deux  pouces  d’épais  fur 
les  terres  nouvellement  enfemencées  au  Printenips , & dans 
l’Lfté , quand  elles  font  ou  de  nature  trop  féche,  ou  de 
nature  qui  s’endurcit,  6c  le  fend  aiséiient  à la  chaleur, 
les  graines  Lécheront  dans  la  première  , 6c  ne  pourroient- 
percer  la  fuperficie  dans  l’autre. 

On  a recours  à ce  terreau, qui  confervant  fa  fraîcheur' 
produite  par  les  labours,  ou  par  les  arrofemens,  fait  que 
les  graines  germent  aisément , 6c  y lèvent  enfuite  heureu- 
fement  3 ce  terreau  fait  encore  ce  bien  au  Jardinier , qu’il 
empêche  les  oiléaux  de  manger  les  nouvelles  graines. 

Les  cendres  quelles  qu’elles  foient  leroient  d’un  grand» 
iifagepour  améliorer  les  terres,  fi on  en avoit beaucoup , 6c 
comme  on  n’en  a que  tres-peu , on  les  met  aux  pieds  de 
quelque  Figuier  , ou  de  quclqu’autre  Arbre,  6c  elles  n’y^ 
font  pas  inutiles.' 

Certaines  gens  font  particulièrement  cas  des  terres  de  ' 
gazon  pour  fervir  d’amandement , 6c  pour  rnoy  je  les  re- 
garde dans  un  autre  fens,  c’ell-à-dire  comme  propres  à 
produire  par  elles-mêmes , 6c  non  pas  à faire  produire  à 
d’autres,  6c  j’elHme  encore  davantage  les  terres  qui  font 
au  delfous  de  ce  gazon  , que  nous  appelions  terres  neuves , 
6c  qui  par  conlequent  n’ayant  jamais  été  travaillées  le  trou- 
vent neuves,  e’ell-à-dire  pleines  de  toute  la  fertilité  que 
les  bonnes  terres  peuvent  avoir  en  elles,  6c  partant  heu- 
reux qui  en  peut  faire  des  Jardins  entiers. 

Que  fl  enhn  on  n’eft  pas  en  état  d’aller  jufques-là , 6c 
qu’au  moins  on  en  ptiilfe  avoir  une  quantité  raifonnable , 
je  voLidrois  qu’on  l’employât  ou  toute  entière  pour  les  Ar- 
bres fuitiers,  ou  qu’on  l’employât  au  mo-ins  de  la  même' 
maniéré  que  j’ay  fait  employer  les  Fumiers  pour  les  aman* 
demens  à vive  jauge. 


Tome  l. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Pour  fçavoîr  s'il  efi  bon  de  fumer  les  Arbres. 

JE  ne  fçaurois  approuver  le  fentiment  de  ceux  qui  étant 
prévenus  de  l’erreur  commune  fur  le  fait  des  Fumiers , 
Æn  mettent  mdifFeremment  par  tout,  jufques-là  que  pour 
.en  faire  une  grande  maxime , ils  difent  d’une  maniéré  allez 
populaire , que  particulièrement  à l’égard  des  Arbres  on 
ne  leur  fçaurok  donner  trop  d’amitié,  c’eft  le  terme  doux 
j6c  galant  dont  ils  fe  fervent  en  parlant  de  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  Fumier. 

Mais  pour  faire  voir  fi  leur  opinion  eft  un  peu  raifon- 
nable,  je  les  prie  de  répondre  à cinqchofes  quej’ay  à leur 
demander  fur  ce  fujec. 

La  première  s’ils  entendent  parler  de  toutes  fortes 
d’ Arbres. 

La  fécondé  fi  c’ell  feulement  des  Arbres  fruitiers. 

La  troifiéme  fi  en  fait  de  ces  Arbres  fruitiers,  c’elt  de 
tous  en  general  qu’ils  parlent , foit  vigoureux  pour  les  en- 
tretenir, foit  infirmes  pour  les  rétablir. 

La  quatrième  s’ils  ont  une  réglé  certaine  pour  la  quan- 
tité de  Fumier  qu’il  faut  donner  à chacun , & pour  l’en- 
droit où  il  le  faut  placer. 

Et  la  cinquième  li  on  les  doit  Eimer  en  toute  lotte  de 
terre,  foit  bonnes,  foit  mauvaifes. 

Je  n’oferois  pas  croire  que  leur  penfée  pour  les  Fumiers 
s’étendent  generalement  à tous  les  Arbres,  puifque  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde  ceux  des  Forefls,  ceux  de  plaine 
campagne,  & ceux  des  avenues  des  mailons  fe  portent 
d’ordinaire  fort  bien  fans  avoir  jamais  été  fumez  , fi  ces 
Meilleurs  conviennent  de  cesveritez  lur  le  fait  des  Arbres 
qui  ne  lont  pas  fruitiers,  ils  tombent  fans  y penfer  dans 
la  conviction  à l’égard  de  ceux  qui  le  font,  puifque conf- 
tamment  les  uns  Ôc  les  autres  fe  nourrifiént  de  la  même 
maniéré  , c’efl-à-dire  par  leurs  racines  5 en  effet  ces  racines 
ayant  à travailler  dans  une  terre  naturelle,  quand  elle  elt 
palFablement  bonne,  elles  ne  manquent  pas  d’y  trouver 
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liiffifamment  ce  qui  leur  ell  neceflàire  pour  la  vie. 

Mais  quoy  que  c^en  foie , vray-femblablement  ces  Me{- 
fleurs  fe  retranchent  à appliquer  feulement  aux  Arbres 
fruitiers  la  maxime  dont  il  s’agit  > or  de  bonne  foy  je  ne 
croy  point  qu’ils  oient  avouër  que  leur  intention  (bit  de 
parler  de  tous  en  general  j car  quelle  apparence  de  dire 
qu’une  même  choie  foit.  également  bonne  pour  tant  d’ Ar- 
bres qui  fe  trouvent  d’une  conllitution  fi  differente,  les 
uns  plus  ou  moiias  vjgOLireux,  lès  autres  pareillement  plus 
ou  moins  infirmes,,  les  uns  de  Fruits  à pépin  ,des  autres  de 
Fruits  à noyau , &c.  cependant  ils  ne  le  font  poilit  encore 
expliquez  fur  cette  difficulté,  ôc  n’ont  jamais  parlé  qu’en 
termes  generaux  fur  cettè  matière , ou  comme  nous  avons 
dit , ils. employait  le  beau  nom  d’amitié  pour  perfuader  plus 
agréablement.. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  que  fi  on  les  preffe  de  fe  dé- 
clarer, ils  aillent  dire  qu’ils  entendent  parler  des  plus  vi- 
goureux, > puifque  conliamment  la  grande  vigueur  paroi!- 
font  incompatible  avec  l’abondancedes  Fruits , ceferoitun’ 
méchant  expédient  pour  tâcher  d’en  faire  venir  que  d’a- 
voir recours  à une  daofe  qu’ils  croiroient  propre  à entrer 
tenir  cette  vigueur , oU’ peut-être  méîiie  l’augmenter;  & 
de  plus  le  Fumier  n’étant  regardé  que  comme  un  remede , 
& les  remedes  n’étant  vray-femblablement  que  pour  les 
malades,  il  s’enfuit  que  ce  Fumier  ne  doit  point  être  pour 
ces  Arbres,  qui  bien  loin  d’avoir  aucune  infirmité  mar- 
quent dans  toute  leur  étendue  une  fanté  parfaite , ainfi 
fuppofé  que  le  Fumier  foit  capable  de  faire  quelque  choie 
aux  Arbres,  je  croy  certainement,  qffil  pourroit  nuire  k 
ceux-cy  plutôt  que  de  leur  procurer  quelque  avantage. 

Il  faut  donc  qu’on  vienne  à dire  que  ce  font  les  Arbres- 
infirmes  qu’on  croit  avoir  befoin  du  fecôurs  des  Fumiers  ; 
mais  pour  en  venir,  s’il  efl:  polTiblc , à defabufer  d’une  telle 
erreur,  j’alTure  d’abord  &:  de  bonne  foy,  que  par  une  ex- 
périence étudiée  pendant  une  longue  fuite  d’années,  je  fçay-' 
furement  que  tout  le  Fumier  du  monde  ne  fçauroit  ricnî 
operer  en  faveur  de  quelqu’ Arbres  que  ce  foit  ; j’avois  été 
long-temps  dans  l’erreur  commune,  ma  curiofité  ayant  com-- 
maKc  par  là , auffi  bien  que  par  la  routine  des  décours 
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,&:c.  mais  enfin  j’en  fuis  heureufement  revenu , & tons  ceux 
qui  fans  aucune  prévention  voudront  s’inftruire  de  la  vérité 
du  fait , conviendront  avec  moy  que  tout  au  plus  la  peine 
êc  la  dépenfe  en  font  inutiles  i je  dis  même  qu’on  ell  bien- 
heureux fi  elles  n’ont  point  été  pernicieufes  3 car  ces  Fu- 
miers, comme  j’ay  dit  ailleurs,  Ibnt  fujetsà  engendrer  des 
■vers  qui  font  mourir  les  Arbres,  ou  au  moins  toute  leur 
vertu  ne  fçauroit  faire  produire  que  de  petites  racines»  or 
telles  racines  qui  font  véritablement  bonnes  pour  de  pe- 
tites Plantes,  ne  peuvent  ablolument  contribuer  à faire  ces 
beaux  jets  , qui  font  connoître  qu’un  Arbre  efi  vigoureux 
au  point  qu’on  les  demande. 

Mais  pour  aller  un  peu  plus  avant  dans  Ja  preuve  con- 
vaincante de  cette  vérité  que  j’établis  , je  voudrois  bien 
,qu’on  me  difiau  jufte.ee  que  c’eft  qu’un  Arbre  infirme,  c’eft 
.une  matière  dont  je  parie  afléz  amplement  dans  le  Traité 
.des  maladies  des  Arbres , ôcc.  &;  quant  à prefent  je  me  con- 
tente de  dire,  que  par  exemple  un  Poirier  infirme  n’eft 
pas  toujours  celuy  qui  pouflé  jaune,  on  en  voit  de  fort  vi- 
goureux qui  ont  le  feuillage  de  cette  couleur  là,  c’eft  feu- 
lement celuy  dont  il  meurt  quelques  groflès  branches  vieil- 
les , ou  celuy  dont  l’extrémité  des  jets  féchent , ou  celuy 
qui  n’en  fait  aucuns , &;  demeure  galeux , plein  de  chan- 
cres & de  moufte,  6:  cependant  fteurit  infiniment,  mais  oii 
peu  de  Fruits  y noüent , ou  ce  qu’il  en  nouë  demeure  petit, 
pierreux  & mauvais  5 que  fi  l’Arbre pouftè  de  grands  jets 
jaunes , ce  qui  d’ordinaire  arrive  à quelques  Poiriers  fur 
Coignalîîer  , qui  étant  plantez  en  terre  un  peu  féche  êç 
maigre  fe  portent  naturellement  bien,  ce  défaut  de  feüil- 
les  jaunes  vient  de  ce  que  quelques  priiacipales  racines  fe 
trouvant  à fleur  de  terre  y lont  altérées  par  les  chaleurs 
d’Efté  3 or  le  Fumier  employé  pour  amander , 6c  par  con- 
fequent  mis  un  peu  avant  dans  la  terre  ne  fçauroit  empê- 
cher cela. 

D’un  autre  coftéfià  cet  Arbre  infirme,  il  meurt  quel- 
ques branches  , ce  deftàut  peut  venir,  foit  de  ce  que  l’Ar- 
bre elt  trop  chargé  de  branches  , eu  égard  à fon  peu  de 
vigueur  , enlorte  qu’il  ne  peut  fournir  à les  nourrir  tou- 
-fes  , foit  de  ce  qu’il  eft  planté  trop  haut , ou  trop  bas , 
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foTt  enfin  de  ce  que  la  terre  , qui  le  doit  nourrir , cft  ou 
mauvaife  , ou  ufée , &:  fur  tout  que  dans  le  pied  de  l’Ar- 
bre il  y a beaucoup  de  racines  mortes. 

Or  au  premier  cas  , le  Fumier  ne  déchargera  pas  cet 
Arbre  de  ion  trop  grand  fardeau  : au  lecond , il  ne  fera 
pas  qu’il  devienne  mieux  planté  5 Sc  au  troiliéme  , U ne 
relTufcitera  pas  les  racines  mortes , & enfin  n’en  fera  point 
venir  de  grolTes  nouvelles  j car  jamais  les  Fumiers  n’ont 
pu  parvenir  jufques-là tant  les  grands,  quelques  pourris 
qu’ils  foient , que  les  petits  qu’on  appelle  terreaux  : ainfi 
tant  qu’il  ne  fe  fera  point  de  grolTes  racines  nouvelles  , il 
ne  fe  fera  point  aufli  de  beaux  jets  nouveaux  j & tant  qu’il 
ne  fe  fera  point  de  ces  fortes  de  jets  nouveaux , les  Arbres 
demeureront  toujours  vilains,  bc  les  fruits  ne  feront  jamais 
bien  conditionnez  dans  leur  qualité  , ny  ne  fatisferont  pas 
non  plus  par  l’abondance. 

Joint  que  fi  le  Fumier  pouvoir  rendre  vigoureux  un  Ar- 
bre qui  ne  Telloit  pas.  Premièrement  je  Taurois  éprouvé 
quelquefois , après  l’avoir  eflayé  fi  fouvent  j & cela  ellant, 
.j’aurois  grand  tort  de  me  révolter  contre  une  opinion  fi 
bien  établie  , & de  vouloir  en  mefme  temps  introduire 
une  dodrine  nouvelle  , qui , au  lieu  de  me  faire  quelque 
bien  , ne  feroit  propre  qu’à  me  tourner  en  ridicule  : en 
fécond  fl  les  Fumiers  pouvoient  donner  de  la  vigueur,  & 
fur  tout  à des  Arbres  vieux  & infirmes  il  en  arriveroit  fans 
.doute  un  inconvénient  très- fâcheux , qui  feroit  de  faire 
‘poulïér  quantité  de  faux  bois , de  détruire  la  difpolition 
•où  cet  Arbre  étoit  pour  frudifierj  car  enfin  contre  l’in- 
tention du  Maître  ils  feraient  allonger  en  bois  les  boutons 
qui  s’étoient  arrondis  pour  faire  le  Fruit,  6c  il  faut  necef- 
fairement  ôter  ces  fortes  de  bois  comuiie  mal  conditionnez 

mal  placez. 

J’explique  plus  particulièrement  dans  un  autre  endroit, 
.ce  qui  en  tel  cas  eft  à faire  pour  le  mieux,  6c  c’ell  dans 
la  fin  du  cinquième  Livre  où  je  propofelesremedesài’in- 
ifirmité  des  vieux  Arbres.. 

Mais  fuppofé  qu’il  fut  bon  de  Limer  les  Arbres,  dont 
je  ne  conviens  pas,  quelle  meiure  jufte  peut-on  avoir  pour 
le  plus  ou  le  moins  de  Fumier  qu’il  faudroità  chacun,  la 
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petite  ou  la  médiocre  quantité  feront-elles  le  même'cfFeC 
que  la  grande,  ou  la  grande  ne  fera-t’elle  pas  davantage 
que  la  petite  ou  la  médiocre,  &c  ? 6c  de  plus  en  quel  en- 
droit placera- t’on  ce  Fumier,  fera-ce  bien  prés  du  tronc, 
fera-ce  loin  ? il  fera  inutile  prés. du  tronc,  puifque  les  exr 
trémitez  des  racines  oii  fe  fait  toute  l’action , tétant  éloi- 
gnées de  là  n’en  pourroient  profiter , 6c  cependant  c’eft  par- 
ticulièrement en  cet  endroit  là  où  Ion  a accoutumé  de  le 
mettre,  ce  feroit  donc  dans  le  voifinage  de  ces  extrémitez 
où  il  faudroit  placer  cet  amandemenr,  mais  le  moyen  de 
fijavoir  au  vray  en  quelle  partie  elles  fe  trouvent , joint 
que  ces  extrémitez  qui  s’allongent  cous  les  ans , changent 
par  confequent  de  place  cous  les  ans , 6cc. 

Je  finis  par  cette  obfervation  qui  eft  fi  vulgaire,  qtf on 
voit  des  Arbres  infirmes  dans  les  bonnes  terres,  auffi  bien 
que  dans  celles  qui  le  ne  font  pas  j faudra-t’il  faire  le  même 
remede  dans  les  unes  que  dans  les  autres  ? Unie  paroît  affez 
difficile  de  répondre,  jufle. fur  ces  trois  dernieres  queflionsi 
Fl.  bien  que  conftamment  on  s’engage,  à de  grands  embar- 
ras, fi  on  veut  faire  confifierdans  les  Fumiers  le  feulbon 
remede  qu’il  faut  aux  Arbres  fruitiers,  foit  quand  il  s’agit 
de  les  entrenir  dans  la  vigueur  quais  ont , foit  quand  il 
s’agit  de  recouvrer  celle  qu’ils  ont  perdue  5 je  trouve  beau- 
coup mieux  mon  conte,. 6c  à moins  de  frais,  à mefervir 
de  terres  neuves  que. d’aucuns.  Fumiers,  quels  qu’ils  puif- 
fent  être  5 j’explique  ailleurs  la  maniéré  d’employer  ces 
terres  neuves,  6c  c’eft  ce. qui  m’a  fait  dire  encore  dansua 
autre,  endroit , qu’une  des  principales  conditions,  pour 
réüffir  à planter  de  jeunes  Arbres,  fi  d’ailleurs  ils  font 
bons  6c  bien  taillez  par  les  racines , eft  de  les  planter  dans 
une  terre  qui  foit  au  moins  pafFablement  bonne,  6c  qui' 
u’ait  jamais  été  fumée. . 
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CHAPITRE  XXV. 


^^elle  forte  de  terre  convient  le  mieux  à chaque  efpece 
d' Arbres  fruitiers. 


ÎE  finis  cette  fécondé  partie  apres  avoir  dit  que  les  Sau- 
vageons de  Poiriers,  de  Pommiers,  & meme  ceux  qui 
s'appellent  Paradis,  ôc  pareillement  les  Pruniers  &:  les  Fi- 
euiers  s’accommodent  allez  bien  de  toute  forte  de  terre , 
Ibit  chaude  & lèche  , foit  froide  &;  humide  , pourvu  qu’il 
y ait  fuffifamment  de  fond,  c’ell-à-dire  au  moins  deux 
bons  pieds  dcmy , ou  trois  pieds , encore  le  Figuier  fe 
palfe-t’il  à beaucoup  moins. 

Le  Coignalfier  ne  s’accommode  point  des  terres  féches 
&legeres,  il  y jaunit  trop  aisément  j l’Amandier  Scie-Pê- 
cher de  noyau  font  mieux  dans  celle-cy  que  dans  les  terres 
fortes,  dans  lefquel les  ils  font  tres-fujets  à la  gomme  j telles 
terres  fortes  Ibnt  plus  propres  pour  les  Pruniers , les  Me- 
rifiers,  les  Grofeillers,  les  Framboifiers , 6cc.  la  Vigne 
veut  plutôt  certaines  terres  legeres  pour  y faire  de  bon 
rai  fin  & de  bon  vin,  que  les  terres  fortes  ôc  froides  j le 
Cerifier  de  pied  fait  allez  bien  dans  celles  qui  font  féches 
ôc  legeres , mais  encore  mieux  dans  les  terres  franches. 
Après  avoir  expliqué  quelles  fortes  de  terres  lont  les 
meilleures  pour  chaque  forte  de  Flan , on  pourroit  ce  fem- 
ble  tirer  les  confequences  necelTaires  pour  les  efpeces  de 
Fruits  qui  font  greffez  fur  ces  fortes  de  Flan,  par  exemple 
pour  les  Poiriers  qui  font  greffez  fur  franc,  ou  fur  Coi- 
gnafiier,  pour  les  Pêchers  greffez  fur  Pruniers,  ou  fur 
A mandiers , bec. 

Mais  cependant,  comme  nous  dirons  cy- après,  il  n’en 
eft  pas  pour  le  bon  goût  des  Fruits  la  même  chofe  que 
pour  la  vigueur  des  Arbres;  les  Poires  de  Bon-chrétien 
d’Hyver,  de  Petitoin,  de  Lanfac,  d’Efpinc,  êcc.  feront 
toûjours  infipides,  6c  la  plupart  pierreufes  ,oupâteufès,  6c 
farineufes,  fi  elles  font  dans  un  fond  froid  6c  humide, 
quelque  foit  le  pied  Sauvageon , ou  Coignalfier , 6c  prin- 
cipalement eu  Buifibn  ; il  en  fera  de  même  pour  les  Pêches, 
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ks  Pavies,  8cc.  ces  fortes  de  Fruits  demandent  particuliè- 
rement le  terroir  aflez  fec , ou  qu’au  moins  il  foit  déféché 
par  des  pierrées  &;  des  pantes  étudiées,  fi  naturellement- 
ii  eft  humide  i enfin  generalement  parlant  les  Arbres  font- 
d’ordinaire  vigoureux  dans  les  terres  fortes , niais  les  Fruits 
n’y  acquièrent  gueré  le  bon  goût  qui  leur  convient , SC- 
qu’ils  trouvent  dans  les  terres  plus  féches. 

Ce  n’efi:  pas  allez  que  nous  ayons  nos  Jardins  bien  cul- 
tivez par  les  labours  hi.  les  amandemeiis , il  les  faut  encore 
tenir  fort  propres,  c’elt-à-dire  qu’il  faut  que  les  Allées 
foient  toujours  bien  nettes  de  pierres , & de  méchantes 
herbes,  toujours  fermes  pour  s’y  promener  aisément  6c 
commodément , que  les  labours  loient  pareillement  nets  6c 
de  pierres,.  6c  de  méchantes  herbes,  que  les  Arbres  foient - 
toujours  nets*  de 'Toupillons,  de  Chenilles,  de  Limaçons  i* 
de  Moulfe,  6c c.  bref  les  Jardins  utils  doivent  autant  plaire, 
quand,  ils  font  vieux  faits-,  qu’ils  plailent  peu  quand  ils  • 
viennent  de  l’être,  6c  par  là  ils  font  differens  des  Parterres, 
qui  ne  font  jamais  fi  propres  6c  fi  beaux  à voir  que  le  jour 
qu’ils  fortent  des  mains  de  l’Ouvrier  5 car  pour  lors  ils  font 
embellis  de  Fleurs  plantées  de  nouveau , ils  ont  leurs  Allées 
bien  fablées  6c  bien  tirées , les  gazons  tous  frais , enfin  ils 
refiémblent  pour  ainfi  dire  à ces  nouvelles  mariées  qu’on 
vient  d’ajufiier  de  poudre , de  mouches , de  rubans , de 
bouquets , 6cc.  pour  les  rendre  plus  agréables , au  lieu  que 
nos  Jardins  utils  qui  doivent  véritablement  fentir  la  ména- 
gère de  la  mailon,  doivent  avoir  une  propreté  aifée  6c 
naturelle , 6c  non  pas  une  propreté  contrainte  6c  étudiée» . 

de  U fécondé  Partie,. 


TROISIE’ME 


DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS. 


X)è  ce  cjui  efl  à faire  en  toute  forte  de  Jardins  ^ tant  pour 
choifr  fagement,  que  pour  proportionner  placer  en 
chacun  les  meilleures  efpeces  d' Arhre s fruitiers , quon 
y peut  mettre,  foit  en  B uijfon , Joit  en  Efpalier,  fok 
de  haute  tize. 


Army  les  Fruits  qui  font  prefentemcnc 
dans  le  commerce  du  monde,  on  peut  dire 
fans  prévention  qu’il  en  eft  de  fi  exquis  , 
& de  11  parfaits,  qu’on  ne  connoîc  rien  de 
plus  délicieux  au  goût,  & peut-être  mê- 
me ne  connoît-on  gueres  rien  de  plus  utile 
a la  fanté  j aulîi  voyons-nous  qu’on  ell  tellement  accoutumé 
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,d’en  ufer  en  tout  temps , que  peu  s’en  faut  qu’on  ne  les  met- 
,te  au  noaibre  des  choies  , qui  Ibnt  abfolument  necelTaires  à la 
vie, î on  ne  voit  plus  perlonne  qui  s’en  puilTe  palier , fi  bien 
qu’enfin  il  n’elt  rien  qu’on  ne  fafle  pour  en  avoir:  c’elt 
sCe  qui  fait  que  quelques  magnifiques  & abondans  que 
foient  les  grands  regales,  on  y trouve toûjours  à redire  , fi 
,dc  beaux  ôc  de  bons  Fruits  n’en  relevent  l’cclar , &:  n’en 
4i^illent  une  grande  idie  dans  l’efprit  des  .convier  j de 
là  vient  pareillement  que  la  mailbn  de  campagne  la  plus 
foinptueul'e  3c  la  plus  ILiperbe  manque  d’un  de  lès  princi- 
paux ornemens^  li  elle  n’ell  accompagnee  de  Jardins  frui- 
; tiers  qui  foient  beaux  3c  bien  entendus}  aulîî  la  nature  qui 

ne  fait  rien  en  vain,  a été  loigneufe  de  nous  produire  un 
nombre  infiny  de  differentes  fortes  de  Fruits,  & en  mè  ne 
temps  nous  a infpiré  une  forte  inclination  non  feulement 
à cultiver  ceux  de  nos  climats,  mais  méme.à  les  multiplier 
Divifæar-  en  y joignant  ceux  des  païs  étrangers}  fi  bien  qu’à  vray 
ifioribus  pa-  dire  nous  devons  regarder  cette  abondance  comme  une  des 
criæ.  Géorg.  pj,,^  grandes  obligations  que  nous  luy  ayons,  3:  il  femble 
“■'*  même  que  tout  ce  qu’elle  a fait  d’ailleurs  pour  nous  faire 

vivre  3c  lübfiller , lèroit  peu  de  choie  , li  nous  étions  pri- 
vez de  ce  trdor , que  le  Jardinage  nous  fournit , trefor  qui 
nous  elt  d’un  extrême  fecours } car  en  effet  qu’avons-nous 
de  plus  précieux  3c  de  plus  eommode  dans  la  vie , que  de 
trouver  de  bons  Fruits  dans  tous  les  païs  habitez  ? qu’a- 
vons-nous de  plus  important  que  d’en  avoir  amplement  pour 
toutes  les  failons  de  l’année. 

Ce  feroit  icy  un  beau  champ  à faire  l’éloge  de  ces  ri- 
ches prelens  , que  la  terre  fournit  d’elle  même  jufques 
dans  les  forefis  les  plus  obfcures , Sc  dans  les  deferts  les 
plus  affreux  } mais  c’elt  un  parti  , qui  n’clt  nullement  de 
ma  profeffion,  3c  encore  moins  de  mon  delTein  : aullî 
comme  je  me  lens  incapable  de  l’entreprendre  avec  fuccés , 
je  n’ay  garde  de  m’y  embarquer  } je  me  retranche  plus 
volontiers  à communiquer  avec  plailir,  ce  que  mon  expé- 
rience m’a  fait  trouver  , pour  apprendre  à tirer  de  grands 
avantages  de  ces  chefs-d’œuvres  de  la  nature  , 3c  ayder 
lur  tout  à les  perfectionner  par  noltre  indultrie. 

Or  quoy  que  Ions  le  nom  de  Fruits  on  entende  genera- 
iiement  tout  ce  qui  elt  Fruit  de  Jardins , je  ne  precens  pas 
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pourtant  parler  icy  de  ceux  qu’on  peut  appeller  Fruits  de 
la  petite  clafle,  par  exemple  des  Fraifes , Framboifes , Gro- 
l'eilles,^  non' pas  mefme  des  Melons , quoyque  condam- 
ment  dans  le  genre  de  Fruits  il  n’y  ait  rien  déplus  excel- 
lent : ce  font  articles  que  je  referve  pour  faire  partie  du 
Potager  j je  ne  parleray  done  icy  que  de  ceux,  qui  vien- 
nent à des  Arbres,  &: qui,  quand  i’efpece  en  eft  bonne,  6c 
le  terroir  bien  conditionné  , font  les  véritables  ornemensr 
des  Jardins  3 car  autrement  il  y en  a beaueoup , qui  au  lieu- 
de  faire  honneur  , font  pour  ainfi  dire  affront  au  maillro 
qui  les  cultive. 

Après  que  j’auray  parlé  de  ces  bons  fruits  de  toute' 
force  d’Arbres  , je  parleray  aulïï  de  ces  fortes  de  raifins , 
dont  les  hônneftes  gens  font  tant  de  eas. 

Je  ne  puis  pafl'er  outre,  que  jc  n’aye  marqué,  eombien 
je  fuis  furpris  de  tout  ce  qu’on  voit  de  Fruits  , tant  en  ge- 
neral , qu’en  particulier:  pour  les  efpeces  j’ay  lieu  de 
l’être  beaucoup  , pour  en  avoir  fait  des  defcriptions  exa-’ 
êtes , tant  du  dedans  > que-  du  dehors , foit  en  fait  de  Fruits 
à pépin  , foit  en  fait- de  Fruits  à noyau  , & même  en  fait 
de  Figues  & de  Raifins-,  commeon  le  verra  cy-aprés  3 juf- 
ques-là  qu’en  matière-  de  Poires  feulement  je  puis  dire 
avec  vérité , que  j’en  ay  vu  , goûté  6c  décrit -plus  de  trois 
c-ens  efpeces  toutes  très  - differentes  les  unes  des  autres , 
fans  y en  avoir  cependant  trouvé  qu’une  trentaine  , qui, 
à mon  goût  fuiîent  excellentes  3 enforce  qu’elles  me  pa- 
rurent avoir  i^égulierement  plus  de  bonnes  qualitcz  , que 
de  mauvaifes. 

Je  m’atcens  bien  de  trouver  des  curieux , à qui  mon  avis 
fur  le  fait  du  choix  ne  plaira  pas  en  toutes  chofes  3 mais 
ils  me  permettront  , s’il  leur  plaift , de  leur  faire  icy  une 
tres-humble  prière  , qui  eft  , qu’auparavant  de  prononcer 
contre  moy  fur  l’eftime  , ou  fur  le  mépris  que  je  fais  de 
certains  Fruits , ils  commencent  par  examiner  particuliè- 
rement mon  intention,  qui  cherche' à établir  une  fuite 
perpétuelle  de  bons  Fruits,  6c  qu’aprés  cela  ils  ayent  à fe^ 
fbuvenir  premièrement  qu’il  ne  faut  point  difputer  des 
goûts  : c’eft  un  principe  inconteftable  : fe  louvenir  en  fé- 
cond lieu  qu’il  Gut  avoir  de  grands  égards,  foit  à la  bi-- 
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zarrerie  des  failons,  donc  nous  ne  fommes  pas  les  maîtres,' 
foie  à la  diverficé  des  terres  &:  des  climats  que  l’on  fçait 
être  prefquc  infinie,  foit  à la  nature  du  pied  de  l’Arbre, 
qui  quelquefois  efi:  bon , & quelquefois  mauvais , loic  en- 
fin à la  maniéré  ou  figure , dans  laquelle  les  Arbres  pro- 
duifent. 

Ce  font  tontes  matières  qui  demandent  beaucoup  de  con- 
iîderacions , ôc  font  tres-capables  de  faire  balancer  les  opi- 
nions des  juges  3 ilfe  trouve  quelquefois  de  méchantes  l'oi- 
jes  parmy  des  Virgoulé,  des  Lelchafierie,  des  Ambrecte  , 
des  Epine,  &c.  il  fe  trouve  de  méchantes  Pêches  parmy 
des  Mignonnes,  des  Madelaines,  des  Violettes,  des  Ad- 
mirables, êcc.  il  fe  trouve  enfin  de  méchantes  Prunes  par- 
my les  Perdrigons , de  méchans  Raifins  parmy  les  Mufeats, 
6c  de  méchantes  Figues  parmy  les  plus  dtimées , 6cc.  n’efi:- 
ce  pas  dequoy  étonner  un  curieux , autant  appliqué  que 
je  le  fuis , 6c  ferois-je  excufable , fi  je  fupprimois  fur  cela 
les  grandes  obfervacions , 6c  les  reflexions  que  j’y  ay  faites  : 
d’ou  enfin  j’ay  conclu  que , quoy  que  dans  une  certaine  el- 
pece  de  bons  Fruits  il  s’en  trouve  quelques-uns  de  def- 
fcclueux , il  ne  s’enluic  pas  pour  cela  que  toute  l’elpece 
foit  à rejetter,  ny  que  pareillement  il  faille  faire  grand 
cas  d’une  autre  , qui  quoy  que  connuë  pour  mauvaife  par- 
my les  habiles  connoifleurs  ne  laifie  pas  d’en  fournir  quel- 
ques-unes de  pafiables , dont  les  gens  peu  délicats  fe  ren- 
dent amoureux. 

Tout  le  monde  convient  premièrement  que  fur  le  fait 
des  Fruits,  en  ce  qui  regarde  leur  nature,  il  y en  a de 
trois  claifes,  c’efl:  à fçavoir  qu’il  y en  a de  très-bons , qu’il 
y en  a de  très-mauvais,  6c  qu’enfin  il  y en  a qui  ne  pou  vans 
.être  compris  dans  le  nombre  de  ceux-là,  peuvent  être  re- 
gardez comme  Fruits  limplement  palfables  6c  médiocres  j 
ce  ne  font  d’ordinaire  que  ces  derniers , qui  trouvans  par- 
cy  par  - là  des  amis , 6c  des  partifans , donnent  lieu  de 
difpucer  pour  le  chois  3 car  rarement  arrive-t’il  qu’on  ne 
foit  pas  d’accord  pour  l’eflime  des  premiers , 6c  pour  le 
mépris  des  féconds;  une  bonne  Foire  de  RoulFclet,  ou  de 
Virgoulé  elt  cfiimée  par  tout  3 une  Poire  de  Parmein,  ou 
de  Fontarabie  ell  aulTi  méprifée  par  tout  : mais  il  n’en  cii 
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fis  de  mêaie  pour  un  Doyené,  pour  un  Saint  Lezin,  &c. 

On  convient  auffi , que  par  exemple  tel  Fruit  efi;  mau- 
vais une  année , ou  à une  certaine  expofition , qui  aura 
paru  bon  pluneurs  autres  années  de  fuite,  ou  à d’autres 
exportions  3 6\i  réciproquement  tel  Fruit  fe  trouve  bon  cette 
année-cy , qu’on  n’aura  pû  foufFrir  les  precedentes. 

Et  enfin  on  convient  que  dans  une  forte  de  terre,  6e  de 
climat,  6c  de  figure  d’ Arbre,  tel  Fruit  eltbon,qui  régu- 
lièrement le  trouve  mauvais  dans  un  different  climat , ou 
dans  un  autre  fond,  ou  dans  une  autre  figure  d’ Arbre 3 il 
s’en  faut  de  beaucoup , que  par  exemple  tout  ce  qui  efi: 
bon  Fruit  en  plein  vent  foit  également  bon  en  Buiflon , 
6cc.  ny  que  tout  ce  qui  réülîit  en  Efpalier  ait  par  tout  la 
même  delHnée  en  plein  air , 6c c.  ny  que  tout  ce  qui  eft 
bon  dans  tm  fond  lablonneux  le  loit  également  dans  une 
terre  humide,  6cc.  je  feray  fur  cela  une  difcufiîon  autant 
exacte  qu’il  me  fera  poifible,  pour  tâcher  d’en  venir  à 
décider  fur  le  chois  , 6c  fur  l’ordre  de  la  prcference,  dont 
il  s’agit. 

Et  de  plus  comme  apparemment  je  ne  fuis  pas  encore 
parvenu  à connoître  tout  ce  qu’il  y a de  bons  Fruits  dans 
l’Europe , encore  moins  ce  qu’il  y en  a dans  le  relie  de 
l’Univers  3 il  y en  a peut-être  qui  pourroient  icy  réülîîr,' 
6c  qui  par  confequent,  fi  j’en  connoilfois  le  mérité,  me  fe- 
roient  changer  quelque  chofe  dans  la  dilpofition  que  j’é- 
tabliray  3 j’en  demeure  d’accord,  car  comme  je  fuis  allez 
perfuadé  qu’il  ne  s’en  fait  plus  de  nouveaux  , auffi  ne  dif- 
conviens-je  pas  que  de  temps  en  temps  il  ne  s’en  découvre 
quelques-uns,  qui  après  avoir  été  long-temps  dans  l’ob- 
feurité  de  certains  cantons  éloignez  viennent  enfin  à fe 
faire  connoître,  6c  admirer  dans  le  grand  monde  3 nous 
en  avons  bien  parmy  nos  plus  exquis,  dont  j’ofe  dire  qu’il 
n’étoit  icy  aucune  mention  dans  les  premières  années  de 
ma  curiofité. 

Je  ne  manqueray  pas  de  tirer  avantage  des  nouveautez , 
s’il  nous  en  arrive,  6c  j’exhorte  de  tout  mon  cœur  tous 
ceux  qui  verront  ce  Traité  à vouloir  témoigner  pour  le 
public  le  même  zele,  dont  à cet  égard  je  fais  profeffion  3 
au  moins  ell-il  certain  que  je  n’ay  pas  voulu  hazârder  de 
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dire  ce  que  je  penfe  particulièrement  en  cette  matière  dé- 
chois, ôc  de  proportion  de  Fruits , qu  après  y avoir  gran- 
dement travaillé  j j’ay  eu  pour  but  de  donner  enfin  uïy. 
avis  qu’on  peut  furement  Fuivre  , & executer  dans  une 
bonne  partie  du  Royaume , & dans  tous  les  climats  qui' 
luy  font  femblables3  ô:  c’ell  dans  cette  vûë  que  j’entre- 
tiens depuis  plusi  de  trente  ans  un  commerce  particulier 
avec  la  plûpart  des  curieux  de  nôtre  fiecle , tant  de  Pariy 
& de  nos  Provinces  de  France,-  que  des  païs  éloignez,  6c- 
des  Royaumes  circonvoifins,.  Je  me  fuis  étudié  à avoir  par- 
tout des  amis  illuftres- en  Jardinage,  pour  profiter  autant- 
que  j’ay  pu  de  leurs  lumières,  6c.de  leurs  richefies  dans- 
le  temps  que  de  mon  coté  je  tâchois  de  ne  leur  être  pas 
inutile  ,-  6c  comme  fans  vanité  je  n’y  ay  pas  trop  raalréüfli 
Jufqu’à  prefent , on  peut  s’alTùrcr  que  je  ne  dii'contiouëray! 
jamais  de  travailler  avec,  tout  le  foin  poflîble , pour  attirer 
p.army  nous  ce  qu’il  y aura  ailleurs  de  plus  confiderable 
en  fait.de.  Fruits,.c’ell-à-dire  enfin  que  je  prêtons  non- 
feulement  efiayer  de  fatisfaire  6c  régler  en  cecy  ma  cu^t 
riofité,  qui  n’eft  pas  petite,  mais-aufii  celle  des  honnêtes  . 
Jardiniers,  qui  n’ell  pas  moins  grande  que  la  mienne. . 

Or  quoy  qu’il  ne  loit  pas  mauvais  d’être  toujours  ea 
quelle  pour  découvrir,  s’il  fe  peut,  quelques  Fruits  nou-' 
veaux,  qui  meritentmos  foins  6c  nôtre  culture,  6c  c’eft 
ce  que  je  fais  fans  aucun  relâche  i il  me  fcmble  cependant- 
que  nous  pouvons  prefentement  nous  vanter  d’avoir  dequoyi 
faire  des  Jardins , qui  foient  raifonnablement  garnis  pourr' 
toutes  les  faifons  de  l’année;  fi  bien  que  je  croy  pouvoir- 
dire  qu’il  n’y  a pas  trop -grande  neceîfité  de  nous  mettre* 
fort  en  peine  d’en  chercher  davantage.  Il  y a vingt-cinq 
ou  trente  ans  que  nous  n’aurions  pas  pu  avancer  la  même 
chofe,  6c  fans  doute  nos  peres  étoient  beaucoup  moins,  ri- 
ches que  nous  ne  le  fommes. 

Toutefois  il  en  faut  convenir  de  bonne  foy,  nous  avons» 
les-  mois  de  Mars  6c  d’ Avril  qui  font  à plaindre , ils  man- 
quent de  bons  Fruits  • tendres  6c  beurrez  ; les  fortes  de 
Poires  qui  font  reliées  pour  ces  temps- là,  n’ont  pas  le  don 
de  plaire,  comme  celles  qui  viennent  de  pafier,  ny  même 
comme  ][)our  la  plupart  elles  l’avoient  autrefois  j il  femble. 
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»iqu  elles  vont  tous  les  jours  en  diminuans  de  leur  ancien 
crédit  > il  faut  cependant  s’en  contenter  jufqu’à  ce  qu’on 
en  ait  de  meilleures  à mettre  en  leur  place:  mais  fur  tout 
je  trouve  qu’on  n’elt  pas  -trop  malheureux , fi  les  Poire* 
de  Bon-chrétien,  qui  (ont  les  dernieres  à acquérir  leur 
maturité , font  pourvûës  de  toute  la  bonté  qu’elles  peu- 
y.enc  avoir , car  l'ans  doute  il  en  eft  de  tres-bonnes  j les 
Pommes  qui  redent , 6c  qui  doivent  durer  jufqu’au  mois 
de  Juin  fatisfont  bien  quelques  curieux  dans  la  fin  de  l’Hy- 
ver,  6c  dans  le  commencement  du  Printemps,  mais  en  vé- 
rité ce  n’elt  ny  le  plus  grand  nombre,  ny  fur  tout  lesprin- 
tcipaux. 

Pour  établir  donc , 6:  autorifer  mon  jugement  fur  ce 
que  nous  avons  de  Fruits  connus,  je  puis  afliirer,  6con  le 
doit  croire,  que  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  les  avoir 
plufieurs  années  de  luite  vus , goûtez  6c  examinez  fanspre- 
vention  aucune , 6c  avec  une  exaéfitude  auifi  grande  que 
la  matière  le  requeroit,  mais  que  même  pour  tâcher  de 
ne  rien  déterminer  que  bien  à propos,  j’ay  fait  de  fre- 
quentes alTemblées  de  curieux,  c’elt-à-dire  de  gens  fort 
entendus  en  ce  fait-là,  6c  d’un  goût  peut-être  auiîi  déli- 
cat qu’il  y en  ait  dans  le  Royaume. 

Après  tant  de  précautions  6c  d’experiences  je  me  fuis 
enfin  refolu  à faire  ce  T raité , 6c  pour  y réüflir , 6c  avoir 
en  même  temps  occafion  de  dire  ce  qu’il  y a de  bon  ou  de 
mauvais  en  chaque  Fruit  en  particulier,  avec  les  difFerens 
noms , dont  la  plûpart  font  déguifez  fuivant  les  difFerens 
païs  où  ils  fe  trouvent  : car  le  nombre  des  Fruits  qui  n’ont 
qu’un  nom , 6c  particulièrement  en  fait  de  Poires , comme 
par  exemple  le  Bon-chrétien,  le  Roufl'elet,  le  Beurré,  le 
Mefiire-Jean , le  Ponail , 6cc,  eft  tres-mediocre  j il  n’en 
eft  pas  de  même  pour  les  autres  Poires,  pour  les  Prunes, 
les  Pêclies , les  Pommes , 6cc.  il  n’y  en  a gueres  qui  n’ayent 
deux  6c  trois  noms , 6c  fouvent  davantage. 

J’ay  crû  premièrement  que,  comme  je  l’ay  promis,  je 
devois  tâcher  de  faire  le  portrait , ou  ladefcription  de  cha- 
que Fruit , 6c  de  la  faire  même  aflèz  grande , afin  que  cela 
puilFe  fervir  d’inftrudion  pour  une  chofe , que  je  croy  ne- 
cefFaire,  tout  au  moins  elle  eft  importante  , c’eft-à-diiç 
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pour  apprendre  plus  aisément , l'oit  à la  vûë , Toit  an  gbûtj 
le  feul  6c  véritable  nom  que  les  Fruits  doivent  avoir,  &; 
ce  fera  fans  doute  celuy  qui  fera  en  ulage  parmy  les  habi- 
les curieux  de  la  Cour , tout  de  même  qu’aux  autres  cho- 
fcs  on  fuit  exadement  la  mode , & les  maniérés  qui  s y 
pratiquent. 

De  cette  détermination  du  nom  de  chaque  Fruit  bien 
autorifépar  la  defeription  que  j’en  auray  faite,  il  arrivera, 
comme  j’efpere , qu’on  ne  tombera  plus  dans  l’inconvenient 
d’en  avoir  de  méchans  fous  le  nom  de  ceux  qui  font  bons , 
& d’en  avoir  un  même  fous  dilFerens  noms,  ôc  par  confe- 
quent  de  n’avoir  que  peu  d’efpeces , quand  on  croyoit  en 
avoir  beaucoup , eu  égard  au  grand  nombre  d’ Arbres  qu’on 
avoit  dans  fon  Jardin  3 jemettray  ces  deferiptions  aux  en- 
droits, où  je  decideray  du  chois  de  chaque  Fruit  en  par- 
ticulier, 6c  comme  j’ay  dit  ailleurs elles  ne  feront  que 
pour  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  les  lire  3 les^ 
autres  qui  n’auront  que  l’emprelTeinent  de  fçavoir  au  plu- 
tôt quels  font  les  bons,  6c  quelle  proportion  eh:  à y gar- 
der en  chaque  Jardin , trouveront  cy-aprés  un  petit  Abré- 
gé qui  pourra  fur  le  champ  les  fatisfaire. 

J’ay  cru  en  fécond  lieu,  qu’il  ne  feroit  pas  mal  à pro- 
pos de  fuppofer  que  j’ay  à donner  mon  avis  à quantité  de 
nouveaux  curieux  l’un  après  l’autre,  tous  voulans planter 
des  Arbres  fruitiers,  mais  tous  embarraficz pour  fedéter- 
miner , tant  fur  le  chois  des  efpeces , que  fur  le  nombre 
des  Arbres  de  chacune. 

Le  premier  par  exemple  n’ayant  peut-être  uniquement 
de  place  que  pour  un  Arbre,  foit  à mettre  en  Buifîôn, 
foit  à mettre  en  Efpalier,  le  fécond  n’en  ayant  que  pour 
deux,  l’un  ayant  place  pour  une  centaine  d’ Arbres,  l’autre 
en  ayant  pour  beaucoup  davantage,  6cc.  ils  cherchent  tous 
à fe  déterminer  fur  le  chois , 6c  le  cherchent  avec  chaleur  3 
car  rien  n’efl  pareil  à celle  d’un  nouveau  curieux,  qui 
meurt  d’envie  de  voir  fon  Jardin  fait,  6c  promptement 
fait , mais  ny  les  uns , ny  les  autres  ne  fçavent  par  où  corn-- 
mcncer,  n’ayant  encore  pour  cela  reçu  aucun  fccours  de 
perfonne. 

• Pour  fbulager  leur  peine  6c  leur  inquiétude,  je  me  mets 
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à la  place  de  cous  tant  qu’ils  l'ont , fucceUivement  les  uns 
après  les  autres,  arin  de  confeiller  à chaain  de  faire,  ce 
qu’acluellement  je  ferois  moy-mêine , fi  j’avois  à faire  ce 
que  chacun  d’eux  entreprend  j fi  bien  que  tantôt  je  fuis 
un  curieux  qui  veut  planter  un  tres-petic  Jardin , tantôt 
j’en  fuis  un  autre  qui  en  veut  planter  un  médiocre , 6c  tan- 
tôt un  autre  qui  en  veut  planter  un  fort  grand  5 ôc  même 
le  perlbnnage  que  je  fais  icy , n’eft  pas  feulement  pour  ai- 
der à bien  faire  un  Plan  nouveau  3 je  prètens  aufii  appren- 
dre par  même  moyen  à en  corriger  un  vieux  qui  n’elt  pas 
bien  entendu , de  maniéré  que  je  veux  faire  en  forte  qu’au 
bout  de  quelques  années  chacun  de  ceux,  qui  voudront  fui- 
vre  mon  avis  , trouve  infailliblement  dans  fes  Jardins  le 
plaifir  , qu’il  s’y  étoit  propofé.^ 

On  pourra  dire  qu’il  n’elf  pas  trop  ordinaire  d’avok 
des  Jardins  fi  petits,qu’on  n’y  puille  planter  qu’un  Arbre, 
ou  deux  de  chaque  lorcc  5 mais  quand  bien  même  cela  fe- 
roit , ce  qui  n’elt  pourtant  pas , témoin  les  Jardins  de  tant 
de  Religieux  dans  les  Couvents,  ôc  de  tant  de  petits  Bour- 
geois dans  les  Villes,  ôcc,  je  demande  cependant  la  liberté 
de  le  fuppoler  comme  une  chofe  qui  me  parole  non  feule- 
ment commode  dans  mon  deffein , mais  qui  fur  tout  me 
paroît  nccefl'aire  pour  me  faire  mieux,  ôc  plus  utilement 
entendre  à tout  le  monde. 

Et  cela  étant , je  dois  avertir  d’abord , que  parmy  toutes 
les  efpeces  de'  Fruits,  foit  à pépin,  foit  à noyau,  il  yen 
a que  je  plante  volontiers  dans  un  Jardin  d’une  certaine 
grandeur , ô:  que  je  n’’efbime  pas  afièz  pour  les  planter  dans 
un  Jardin  d’une  plus  petite  étendue  ÿ ce  qui  peut  entrer 
dans  le  petit,  pouvant  bien  véritablement  être  reçu  dans 
le  grand,  mais  du  grand  au  petit  la  confequence  ne  me 
paroifiTant  pas  bonne. 

De  plus  comme  il  y a difFerenres  maniérés  d’avoir  des 
Arbres  fruitiers,  je  dois  aufiî  avertir  par  exemple  en  fait 
de  Poires , qu’il  y a des  efpeces  que  je  ne  veux  guercs 
qu’en  Buiflons,  comme  des  Beurré,  des  Virgoulé,  &c,  & 
d’autres  que  je  mecs  volontiers  en  Arbres  de  tige,  comme 
tous  les  Fruits  de  médiocre  grolTeur , & lur  tout  ceux  qui 
ont  difpofitioa  à être  pâteux  & infipides , comme  les 
T me  J.  I i 
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Pctit-oin , Sucré-vert , Efpine , Loüife-bonne , Lanfac , 
J’avertis  auffi]  qu’il  y en  a , qui  régulièrement  ne  viennent 
bien  qu’en  El'paliers  , comme  les  Bon-chrétien , les  Berga^ 
mottes , petit  Mulcat , ^ç,  d’autres  qui  réüflîflent  alîèz  heu- 
reulèment  de  quelque  maniéré  qu’on  les  mette,  commç 
les  Rouflelets,  les  Robine,  les  Ld'chalîîerie,  les  Saint  Ger- 
main, Sec. 

Enfin  y ayant  differentes  natures  de  fond , ^ differentes 
fituations  de  Jardins  , je  dois  avertir 

Qu’il  y a des  Fruits  qui  ne  veulent  que  des  terres  fé- 
ches , comme  les  Pêches , les  Mufeats , & d’autres  qui  ne 
réüfîîfîent  pas  mal  dans  celles  qui  font  un  pai  humides , 
comme  les  Cerifès , les  Prunes , 6cc, 

Qu’il  y a des  fonds  qui  ne  s’accommodent  pas  indiffé- 
remment de  toutes  fortes  de  Plans , par  exemple  les  Pê- 
chers fur  Pruniers,  les  Poiriers  fur  Coignafîîers  aiment 
mieux  les  fonds  gras  que  les  fonds  fecs  j au  contraire  des 
Pêchers  fur  Amandier  , 6c  des  Poiriers  fur  franc , les  uns 
6c  les  autres  faifans  fort  bien  dans  les  fonds  fablonneux. 

Qu’il  y a des  Fruits  qui  ne  viennent  bien  qu’à  l’abry 
du  froid,  témoin  les  Mufeats  6c  les  Figues,  & fur  tout 
dans  le  voi finage  de  Paris,  6c  d’autres  qui  louff'rent  affez 
bien  le  grand  air,  comme  tous  les  Fruits  rouges,  6c  la 
plûpart  des  Fruits  à pépin. 

Et  qu’enhn  les  terroirs  humides  font  propres  à faire  de 
gros  Fruits,  mais  non  pas  à en  faire  de  fort  délicats  à 
moins  d’un  foin  6c  d’une  culture  extraordinaire,  au  lieu 
que  les  terroirs  fecs  font  propres  à les  faire  de  bon  goût , 
mais  auffi  ne  les  font-ils  que  petits,  s’ils  ne  font  extraor- 
dinairement fecourus. 

Voulant  dire  mon  avis  fur  toutes  ces  différences,  Ra- 
voir différences  de  grandeur  de  Jardin , 6c  différence  d’eXr 
pofitions  dans  ces  Jardins , différence  de  fituations  6c  de 
terre,  différence  de  figure  d’Arbres  6c  de  qualité  des 
pieds,  fur  lefquels  ces  Arbres  font  grefféz , comme  auffî 
voulant  dire  particulièrement  mon  avis  fur  toutes  fortes 
de  Fruits , premièrement  pour  faire  choifir  les  meilleurs  > 
en  deuxième  lieu  faire  que  parmy  ces  meilleurs  on  ne  s’ar- 
rête qu’à  ceux, qui  peuvent  le  pieux  réüffir  en  la  figure 
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d’Arbres,  qu’on  les  doit  planter  5 ’en  troidéme  lieu  faire 
qu’à  chaque  Arbre  on  deliine  la  place  du  Jardin  j qui  luy 
ell:  la  plus  necelîàire  ,*  &:  enfin  faire  qu’il  y ait  une  jufte 
proportion  dans  le  nombre  d’ Arbres  de  chaque  efpece. 

Je  parleray  d’abord  des  Fruits  à pépin , à commencer 
par  les  Poiriers,  pour  fçavoir  premièrement  qui  (ont  ceux 
qui  peuvent  réülîîr  en  Buifïon  i en  fécond  lieu  qui  font 
ceux  qu’on  peut  heureufement  planter  en  Arbres  de  tige  j 
en  troiliéme  lieu  qui  font  ceux  qui  demandent  d’être  en 
Efpaüer,  &:  enfin  qui  lont  ceux  qui  donnent  fatisfacFion 
en  toutes  maniérés  : après  cela  je  diray  fuccindement  tout 
ce  que  jepenfeà  l’égard  des  Pommes,  pour  marquer  celles 
que  j’eftime  le  plus , 6c  celles  que  j’ellimc  le  moins , foit 
pour  buiiron,  loit  pour  plein  vent  j car  je  ne  croy  pas  qu’il 
faille  fe  mettre  en  peine  d’en  avoir  d’une  autre  maniéré , 
c’efl-à-dire  d’en  avoir  en  Efpalier.. 

Après  avo'ir  employé  en  buiffons  6c  en  Arbres  de  tige 
tout  le  terrein  du  milieu  de  chaque  Jardin,,  je  viendray 
enfuite  à la  partie  la  plus  curieufe  des  Jardins  , qui  font 
les  Efpaliers,  6c  tâcheray  de  faire  connoître  de  cpelle  fa- 
çon j’ellime , qu’il  faut  employer  utilement  ce  qu’on  a de 
murailles,  quelque  petite,  ou  quelque  grande  quantité  de 
toifes  qu’on  en  ait } quels  Fruits  fur  tout  méritent  d’y  avoir 
place , 6c  cjLiels  Fruits  font  indignes  d’en  approcher  5 fur 
quoy  je  traiteray  non  feulement  des  Prunes  6c  des  Pêches, 
pais  aulfi  des  Figues  6c  du  Raifm,  6cc.  je  diray  quels 
Fruits  de  tous  ceux-là  fe  plaifent  à certaines  expolitions ,, 
6c  n’en  peuvent  gueres  foufFrir  d’autres,  6c  quels  enfin 
font  d’ailèz  bon  naturel  pour  s’accommoder  pa  U'ablement 
de  toutes. 

Quand  j’entreprens  de  donner  confeil  pour  le  chois , 
6c  la  proportion  des  Fruits,  il  y a un  article,  fur  lequel  je 
fais  grande  différence  entre  les  curieux  qui  en  veulent 
pour  le  plaifir  de  leur  goût , 6c  les  gens  qui  ne  fe  propo- 
fent  d’en  élever  que  pour  les  vendre.. 

Les  premiers  qui  font  ceux  que  je  regarde  iey  particu- 
lièrement , doivent  fur  tout  chercher  ypour  ainfi  dire , le 
mérité  intérieur  de  chaque  Fruit , foie  par  rapport  à eux— 
, pçmes , fbit  par  rapport  arois  à qui  ils  en  deftinentv 
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Les  autres  ne  doivent  prefquc  fe  mettre  en  peine  que 
de  la  beauté,  delà  grofleur,  de  l’abondance  ordinaire, 
6:  fur  tout  de  ces  anciennes  efpeccs,  qui  ont  le  plus  de 
débit  ; l’Orange , la  Poire  à deux  têtes , le  Martin-fec , 
&C.  l’emportent  en  cela  d’une  grande  hauteur  furlesElpi- 
pines , Lclchaflêrie,  Petit-oin,  Crafane,  &c. 

Mais  en  ce  qui  regarde  la  culture,  je  ne  les  diftingue 
gueres  les  unes  des  autres , il  faut  qu’ils  fçaehent  ( làns 
prendre  cependant  cette  maxime  à la  rigueur  ) que  ce 
n’ell  pas  communément  la  grande  quantité  d’Arbres , qui 
à proportion  de  la  grande  dépenfe,où  elle  a embarqué, 
rapporte  la  grande  quantité  de  Fruits  5 c’ell  bien  plutôt  le 
nombre  médiocre,  bien  entendu  2c  bien  cultivé,  qui  fa- 
tisfait  de  toutes  maniérés. 

Le  foin  neceflaire  aux  Arbres  des  Jardins  ordinaires, 
aulîi  bien  qu’aux  Potagers  ne  fçauroit  s’étendre  heureu- 
fement  aux  fort  grandes  entreprifes  i il  faut  fe  réduire  aux 
médiocres , quand  on  veut  avoir  un  fuccés  prelque  infailli- 
ble, avec  cette  précaution  neanmoins  que  ce  qui  elt  petit 
pour  telle  perfonne,  le  peut  appeller  grand  pour  telle 
autre  , & qu’au  contraire  ce  qui  leroit  trt)p  grand  pour  un 
tel  curieux  peu  accommodé , fe  trouve  trop  petit  pour  un 
autre  qui  a mieux  moyen  de  le  faire  cultiver. 

Mais  enfin  il  n’y  a gueres  d’ouvrages  où  il  faille  avoir 
plus  de  prudence  à entreprendre , que  j’en  fouhaite  à cha- 
cun dans  celuy-cy,  attendu  la  dilpofition  maligne  quipa- 
roît  être  dans  tout  le  Jardinage  à aller,  pour  ainfi  dire, 
plutôt  de  mal  en  pis , que  de  bien  en  mieux  j de  maniéré 
qu’on  peut  dire  avec  les  anciens  , qu’on  y a affaire  ou  con- 
tre un  ennemy  redoutable  qui  drelPe  perpétuellement  des 
embûches, ou  contre  un  impitoyable  créancier  qui  ne  don- 
ne aucun  relâche  pour  fes  payemens , ou  contre  unadver- 
faire  furieux  qui  accable  infailliblement , fi  on  n’eli:  aljfez 
robufte  pour  lé  terraiTer  d’abord , ou  enfin  contre  une  ri- 
vière rapide,  qu’il  fauttoûjours  remonter  à force  de  voiles 
2c  d’avirons. 

Ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  rendu  conte  de  la  conduite 
que  je  dois  icy  tenir , il  eft  encore  expédient  que  j’expli- 
que nettement , en  quoy  confifte  mon  goût  en  toutes  fortes 
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de  Fruits,  & premicremenc  en  matière  de  Poires,  afin 
qu  après  avoir  déclaré  ce  qui  me  plaît,  ou  ce  qui  me  dé- 
plaît , tant  en  celles  qui  fe  mangent  crues , qu’en  celles 
qui  ne  font  bonnes  que  cuites , il  n’y  ait  perfonne  de  fur- 
pris  des  loüanges  que  je  doniieray  aux  unes  , & du  peu  de 
cas  que  je  feray  des  autres , ayant  en  cela  uniquement  fui- 
vy  mon  goût  3 mais  cependant  étant  perfuadé  que  celuy 
des  honnêtes  gens  n’en  fera  pas  beaucoup  éloigné. 

Et  pour  cela  je  dis  qu’en  fait  de  Poires  crues  j’aime  en  pre- 
mier lieu  celles  qui  ont  la  chair  beurrée , ou  tout  au  moins 
tendre  ôc  délicate,  avec  une  eau  douce , fucrée  & de  bon 
goût , ôc  fur  tout  quand  il  s’y  rencontre  un  peu  de  par- 
fum, telles  font  les  Poires  de  Bergamotte,  de  Vertelon- 
gue,  de  Beurré,  de  LefchafiTerie,  d’Ambrette,  de  Rouf- 
fclet,  de  Virgoulé,  de  Marquife,  de  Petit-oin , d’Efpine 
d’Hyver,  de  5aint  Germain,  de  Salviati,  de  Lanfac,  de 
Grafane,  de  petit  Mufeat,  de  Cuifle-Madame , &c. 

En  fécond  lieu  au  défaut  de  ces  premières  j’aime  aflez 
.celles  qui  ont  la  chair  caflante,  avec  une  eau  douce  & 
fucrée,  &;  quelquefois  un  peu  parfumée,  comme  le  Bon- 
chrétien  d’Hyver  venu  en  bon  lieu,  la  Robine,  la  Caf* 
folette,  le  Bon-chrétien  d’Eflé  Mufepé  , le  Martin-fec , 
& même  quelquefois  le  Portail , le  Mefiîre-Jean , l’Oran- 
ge verte,  &c. 

Et  en  troifiéme  lieu  je  fais  véritablement  cas  de  celles 
qui  ont  un  alfez  grand  parfum , mais  je  voudrois  bien  ne 
le  trouver  pas  renfermé  dans  une  chair  extrêmement  du- 
re, pierreule,  & pleine  de  marc,  comme  l’Amadote,  la 
groffè  Queue , le  Citron , le  gros  Mufe  d’Hyver , ôcc.  cette 
dureté  ôc  cette  pierre  me  déplaifent  tellement  dans  toute 
forte  de  Poires , que  quoy  que  j’aime  palTionnément  un 
petit  parfum  dans  les  Fruits , ces  deux  grands  défauts  rui- 
nent auprès  de  moy  une  bonne  partie  de  la  confideration , 
que  j’aurois  fans  cela  pour  ces  Poires  mufquées  que  je  viens 
de  nommer. 

Après  m’être  expliqué  de  ce  qui  me  plaît  aux  Poires 
crues , il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ce  qui  m’y  peut  par- 
ticulièrement déplaire , fans  doute  c’elf  premièrement 
-une  chair  qui  au  lieu  d’être  ou  beurrée,  ou  tendre,  ou 
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agréablement  calTante  fe  trouve  pâteufe , comme  celle  d'r 
la  Bellilîime,  du  Beurré  muk]uc,  du  Beurré  blanc,  ou 
Sablonneufe  , comme  celle  de  la  Valée  mulquée,  de  la  plu- 
part des  Doyenné,  &c.  ou  aigre  comme  celle  de  la' Valée 
ordinaire,  6cc.  ou  dure  & coriace  comme  celle  de  laBer- 
nardicre,  du  trouvé  de  Montagne,  ôcc,  ou  pleine  de  marc 
6e  de  pierre,  comme  celle  du  Pernan  mufqué , du  Milet, 
6cc.  ou  d’un  goût  lauvage,  comme  le  Gilogile,  les  Poires 
de  Folié,  6c  une  infinité  d’autres,  dont  je  ieray  un  Ca- 
talogue particulier. 

A l’égard  des  Poires  à cuire  je  n’en  veux  gueres  que 
de  celles  qui  font  groifes,  qui  font  une  Compote  de  belle 
couleur,  qui  ont  la  chair  douce  6c  un  peu  ferme,  6c  fur 
tout  qui  lé  gardent  alîéz  avant  dans  l’Hyver,  telles.  Ib nt 
les  Double-fleur , le  Franc-real , P Angobert , 6c  le  Donville  j 
le  Bon-chrétien  fur  tout  elt  admirable  cuit , quoy  que  la 
Compote  pèche  en  couleur,-  6c  dans  la  vérité  quand  il  y 
a quelque  Poire  défectueufe  dans  fa  flgtire  , ou  dans  foi!; 
coloris , il  ne  la  faut  lérvir  que  cuite,  car  la  Poire  de  Bon- 
chrétien  qui  n’a  pas  ces  défauts  , demande  à paroître 
dans  Ion  natureU  c’eft-à- dire  qu’elle  mérité  qu’on  la  ferve 
crue. 

De  plus  l’AiiTadote,  le  Befldery , 6c  fur  tout  la  Poire 
de  Lanfac  pour  l’Automne,  6c  generalement  prefque  tou- 
tes les  Poires  d’Fi  y ver  qui  lont  bonnes  à manger  crues,, 
comme  la  Virgoulé,  la  Loüife-bonne,  le  Martin-léc,,  le 
Saint  Lezin,  6cc.  font  admirables  cuites,,  pourvu  qu’on  les 
mette  au  feu  devant  qu’elles  loient  arrivées  en  maturité  3 
car  autrement  la  cuillbn  les  réduit  trop  en  boüilliej  leCer- 
teau  d’Flyvcr  quoy  que  tres-bon  à cuire,  meparoît  trop- 
petit  pour  en  avoir  aucun  Arbre  en  Builîon,  il  faut  fe 
contenter  d’en  avoir  quelqu’un  de  tige  dans  les  grands 
Vergers  3 le  Gâtelier  fe  met  trop  aisément  en  Marmelade  3 
le  Catillac,  le  Fontarabie,  leParmein,  6cc.  ont  uneacreté,. 
qu’aucun  fucre  ne  fçauroit  vaincre , 6c  même  peu  s’ai  faut 
que  les  Poires  de  Livre,  6c  d’ Amour  ne  foient  de  ce." 
nombre  là.. 

J’ajoute  à ces  premières  obfervations  que,  fi  dans  un 
trçs-bon  fond  on  dl  féduk  à n’avoir  qu’un  fprt  petit 
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din  j fi  bien  que  n’y  ayant  de  place  que  pour  un  tres-petit 
nombre  d’ Arbres , on  ne  peut  par  coniequent  y en  avoir 
un  pied  au  moins  de  chacune  des  principales  efpeces  -,  j’a- 
joLue,  dis- je,  qu’en  tel  cas  peut-être  n’elt-on  pas  trop  à 
condamner,  fi  on  efiaye  après-coup  d’avoir  fur  chaque 
pied  d’Arbre  deux  fortes  de  Fruits  excellens , 6c  de  lài- 
fons  differentes , par  exemple  un  Bon-chretien  avec  un 
Beurré,  un  Lefchafferie  avecun  Ambrete , une  Pêche  vio- 
lette avec  une  Mignonne , une  Madeleine  blanche  avec 
une  Admirable,  6cc.  il  peut  y avoir  affez  de  raifons  pour 
lôûtenir  une  telle  diverfité  de  Fruits  appliquée  fur  un  mê- 
me fujet , pourvu  que  le  pied  étant  vigoureux  ait  fait  de 
beaux  jets  en  deux  differens  endroits  de  l’Arbre,  autre- 
ment l’entreprife  fe  trouvera  fans  fuccés , étant  inutile  de 
greffer  fur  la  partie  foible  d’un  Arbre,  6c  d’efperer  d’y 
avoir  du  Fruit  auffi  beau,  6c  aufli  long-temps  que  de  l’au- 
tre côté  qui  efi:  vigoureux. 

J’ajoute  enfin  que  je  fuis  ennemy  juré  de  la  multipli- 
cité affjcFée,  6c  que  je  ne  fuis  nullement  touché  du  plaifir 
de  certains  curieux , qui  croyént , 6c  le  difent  publique- 
ment, qu’il  faut  avoir  de  tout  dans  leurs  Jardins  j il  y en 
a qui  (ont  fi  peu  délicats  , qu’ils  fe  vantent  par  exemple 
d’avoir  jufqu  a deux  6c  trois  cens  lortes  de  Poires , lefquelles 
ils  prétendent  être  bonnes,  ou  au  moins  n’être  pas  mau- 
vailes:  ils  difent  à peu  prés  la  même  choie  à l’égard  delà 
bonté  pour  les  Pêches,  les  Prunes,  les  Pommes,  les  Kai- 
fins  , 6cc.  dont  ils  vantent  encore  une  multitude  ef- 
froyable, 

Çe  grand  nombre  de  Fruits  me  fait  peur,  fçaehant  cer- 
tainement qu’au  moins  il  ne  peut  pas  être  véritable  fur  le 
fait  de  la  bonté  3 je  ne  fçaurois  me  refoudre  avec  ces  for- 
tes de  curieux  à me  mettre  en  état  d’avoir , par  exemple 
en  même  temps  une  bonne  Poire , 6c  d’autres  médiocres , 
quelques  belles  aux  yeux  que  celles-cy  puilfont  être,  je  mul- 
tiplie bien  plus  volontiers  les  efpeces  qui  font  infaillible- 
ment bonnes , pour  en  avoir  dans  une  même  faifon  beau- 
coup d’une  feule  qui  efi  excellente,  que  je  ne  me  laifle 
aller  à la  diverfité  compofée  de  Fruits , qui  font  peut-être 
agréables  à la  vûë,  mais  furement  font  mauvais  au  goût. 
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ou  tout  au  moins  n’ont- ils  qu’une  bonté  médiocre,  c’eft^ 
à-dire  une  petite  bonté  accompagnée  de  grands  défauts. 

Je  f'çay  bien  qu’il  n’eif  rien  de  plus  plaifant  dans  une 
compagnie  curieufe  & affamée  de  bons  Fruits , que  d’en 
pouvoir  fournir  en  même  temps  de  plufieurs  fortes , quand 
ils  ont  chacun  allez  de  bonté  pour  embarrafî'er  les  gens 
délicats  à juger  du  meilleur , comme  cela  peut  arriver  dans 
les  mois  de  Juillet  &;  d’Aouff  pour  les  Fruits  d’Elté , & 
dans  les  mois  d’Oclobre,  Novembre  ôc  Décembre  pour 
ceux  d’Aucomne  ôc  d’Hy  ver  ÿ mais  à mon  fens  je  ne  trouve 
gueres  rien  de  plus  miferable  pour  un  honnête  curieux, 
que  d’en  vouloir  avoir  fimplement  pour  en  faire  parade 
dans  la  bigarrure  de  certaines  pyramides  5 ce  font  Fruits 
dont  il  ne  faut  approcher  que  de  la  vue  , ôc  qui  ne  font 
pour  l’ordinaire  que  des  décorations  de  table , qui  font  vern 
tablement  aujourd’huy  à la  mode , ôc  qui  en  effet  ont  quel- 
que chofe  de  grand  ôc  de  magnifique,  mais  qui  ne  font 
pas  pour  cela  moins  inutiles  , fi  ce  n’elf  pour  faire  hon-- 
neur  à l’Officier  qui  les  a rangées  avec  tant  de  fimetrie, 

vSurquoy  je  diray  en  paffant  que  dans  les  grandes  mai- 
fons  oii  ces  fortes  de  pyramides  font  en  ul'age,  ôc  deve- 
nues en  quelque  façon  neceflaires , il  faut  une  application 
particulière  pour  avoir  dans  les  grandillimes  Jardins  de- 
quoy  en  pouvoir  faire  en  chaque  faifbn  de  l’année  qui 
fbient  belles,  ôc  compofées  de  bons  Fruits,  ce  qui  peut- 
être  ne  fera  pas  fort  difficile. 

Mais  pour  les  Jardins  médiocres  il  faut  fimplement  fe 
piquer  d’y  avoir  des  magazins  de  bonté  ôc  de  delicatcfl'e ,. 
ôc  non  pas  de  ces  magazins  d’ornemens  ôc  de  parade  5 peut' 
être  même  que  fi  on  parvenoit  à l’abondance  de  ces  beaux 
ôc  bons  Fruits , que  je  prétens  établir,  les  pyramides,  qui 
en  (croient  uniquement  conftruites , comme  elles  vaudroient 
en  effet  beaucoup  mieux  que  les  autres , quoy  que  moins 
diverfifiées  de  couleurs,  de  figures  ôc  d’efpeces  de  Fruits 
aulli  feroient  elles  ôc  mieux  reçûës,  ôc  plus  elfimées. 

Tout  au  moins  fans  vouloir  entreprendre  de  ruiner  les 
autres  pyramides , qui  font  en  poffeffion  de  paroître  fur  les 
grandes  tables,  je  demande  qu’elles  (oient  toujours  accom- 
pagnées d’une  jolie  Corbeille  pleine  des  principaux  Fruits 
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<Je  la  faifon , 6c  que  chacun  de  Tes  Fruits  là  foie  beau , ô: 
tous  parfaitement  meurs  j cela  s’appelle  des  hors  d’œuvre 
à la  Cour  des  Rois  6c  des  Princes , 6c  ainfi  comme  l’hon- 
neur de  la  pyramide  elt  de  s’en  retourner  toujours  faine 
6c  entière  fans  avoir  fouffert  aucune  brèche , ny  dans  fa 
conltmcFion,  ny  dans  fafymetrie,  je  prétens  au  contraire 
que  l’honneiir  de  la  Corbeille  confilte  à s’en  retourner 
toujours  vuide , 6c  fans  remporter  rien  de  ce  qu’elle  avoit 
prelènté. 

Je  ne  veux  pas  agiter  icy,shl  efl  expédient  de  planter 
des  BuÜîons  dans  les  Jardins  , car  perfonne  n’en  doute,  6c 
Fur  tout  pour  les  Jardins  qui  font  de  grande  étendue , 6c 
qui  peuvent  recevoir  de  toutes  fortes  d’Arbres  j je  n’agi- 
teray  pas  non  plus,  s’il  en  faut  mettre  dans  les  fort  petits, 
puifqu’il  dépend  de  l’inclination  de  ceux  qui  en  font  Je-5 
maîtres , d’en  ufer  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Mais  fuppofé  que  la  refolution  étant  prife  d’y  en  mettre 
on  ne  fût  pas  encore  déterminé  pour  le  gehre  de  Fruits 
qu’il  faudroit  choifir  pour  cela,  je  pourrois  bien  agiter  à- 
quel  genre  en  effet  il  feroit  plus  à propos  de  fe  détermi- 
ner pour  eia  avoir  quelque  BuilFon  dans  ce  petit  Jardin  , 
Fçavoir  h à Poirier  ou  à>  Pommier , Prunier  ou  Pêcher , 
Figuier  ou  Cerifier , 6cc. 

Surquoy  je  deciderois  d’abord  que' tous  les  Arbres  qui 
font  de  gros  BuilTons , 6c  ceux  qui  ne  font  pas  d’un  prompt 
rapport , aulîî  bien  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  Fruits 
alfez  importans,  je  deciderois  , dis-je , que  tous  ces  Arbres^ 
là  doivent  à mon  fens  être  entièrement  banis  des  fort  pe- 
tits Jardins , 6c  partant  les  Cerifiers  de  toutes  fortes,  6c 
les  Pommiers  fur  franc  n’y  entreroieiit  pas  y à l’égard  du 
pommier  fur  Paradis  il  n’en  leroit  pas  de  mên]e , car  il 
fait  les  BuilTons  lî  petits , qU’on  en  peut  aisément  avoir 
une  petite  quantité  dans  un  petit  Jardin,  fans  qu’ils  y faf- 
Icnt  le  moindre  embaras  du  monde.' 

Le  Pêcher  pourroit  bien  y prétendre  place  par  l’excel- 
lence de  Ton  bon  Fruit,  mais  on  a à luy  reprocher  qu’en  peu, 
d’années  il  devient  trop  grand , ôc  fait  un  trop  vilain  Buif- 
Fon  , 6c  qu’enfîn  il  ert:  trop  fujet  à couler  dans  le  temps  de- 
là fleur , pour  faire  efperer  qu’il  puilïè  donner  contente- 
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ment , outi*e  qu’il  n’eft  que  trop  vray , qu’à  la  referve  de 
quelques  Jardins  de  Ville,  qui  font  à couvert  du  Nord  par 
de  grands  bâtimens , ou  par  de  fort  hautes  murailles , les 
Pêchers  en  BuilTon  ne  f^auroient  gueres  réiiffir  nulle  part  > 
il  les  faut  laifler  pour  les  pais  chauds,  où  ils  font  mer- 
veilles dans  les  Vignes, 

Les  Pruniers  de  ces  fortes  d’efpeces  que  nous  eftimonÿ 
le  plus , tombent  êc  dans  l’inconvenienc  de  la  grandeur  ex- 
traordinaire, 6c  dans  celuy  du  rapport  tardif  6c  incertain, 
6c  par  là  font  exclus  de  ces  petits  Jardins,  dont  il  ed 
qudtion, 

La  même  chofe  efl  pour  le  Figuier,  qui  par  delTus  cela 
demande  pendant  l’Hyver  trop  de  fujétion  pour  les  cou- 
vertures, faute  de  quoy  il  court  grand  rifque  de  périr. 

Enfin  tout  fe  réduit  au  Poirier , pour  lequel  j’incline, 
tant  parce  que , s’il  dl  bien  conduit , il  peut  ne  pas  deve-- 
nir  un  Buiflôn  monltrüeux , que  parce  qu’au  contraire  il 
peut  être  agréable,  6c  donner  du  plaifir  tout  le  long  de 
l’année , foit  par  fon  rapport  afiez  prompt , afiez  copieux 
6c  afiez  important,  loit  par  fa  figure  ronde,  ouverte,  6ç 
bien  entendue,  qui  fubfilts  en  tout  temps j nous  verrons 
quel  fera  ce  Poirier  à planter  dans  un  Jardin,  dans  lequel 
le  Maître  ne  veut , ou  ne  peut  avoir  qu’un  Buifion  j quel 
fera  le  deuxième  s’il  y a place  pour  le  mettre,  6c  enfuite 
nous  continuerons  d’examiner  quels  feront  tous  les  autres , 
qu’il  faudra  planter  dans  chacun  des  autres  Jardins  de  dif- 
ferente grandeur,  déterminant  en  même  temps  ceux  qui 
devront  être  fur  franc,  6cceux  qui  devront  être  furCoi- 
gnafiier. 

Mais  tout  cela  ne  fera  qu’ après  avoir  premièrement  fup- 
pofé  que  chacun  des  Jardins , dont  je  vais  parler,  elt  fermé 
de  quelque  forte  de  murailles , 6c  par  conlêquent  en  état 
d’y  recevoir  quelques  Efpaliers , pour  promettre  au  moins 
avec  plus  de  certitude  le  plaifir  de  quelques  bons  Fruits 
d’Ellé  6c  d’Automncj  je  ne  conte  gueres  pour  Jardins 
ceux  qui  n’ont  point  cet  avantage  de  clôture  de  murail- 
les , quand  ce  ne  feroit  que  pour  être  garentis  des  vents 
froids. 

Avoir  encore  fuppofe  qu’il  eft  icy  queftion  d’un  petit 
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Jardin  accompagné  de  toutes  les  conditions  qui  foi'tt  ne- 
ceiraircs  cà  l’égard  delà  terre,  ôc  que  nous  avons  cy-devant 
expliquées. 

£c  avoir  enfin  fupporé  que  pour  les  petits  Jardins  le  but 
de  la  véritable  curiolité  elt  bien  plus  d’avoir  du  Fruit  qui 
foit  beau  âc  bon  , quefimplement  d’en  avoir  bien-tôt , quel 
cu’il  puifie  être  j car  fi  cela  dt , je  ne  confeilleray  pas  de 
planter  un  Arbre  de  nos  meilleures  elpecesi  j’ouvriray 
d’autres  avis  qui  ne  font  gueres  de  man  goût,  ôcparcon- 
fequenc  ne  feront  gueres  bons  à fuivre,  5c  ce  fera  par 
exemple  de  ne  planter  que  de  l’Orange  verte  , ou  du 
Beurré  blanc,  du  Doyenné,  ou  du  Befidery,  5cc.  ces  ef- 
peces  d’ Arbres  donneront  feürement  plutôt  du  Fruit,  que 
ne  feront  pas  les  principales  3 ou  même  fi  voulant  de  vé- 
ritables bons  Fruits , on  ne  fe  fiuicie  pas  d’avoir  de  ces 
Arbres  bien  faits,,  qui  en  tout  temps  doivent  contenter  la 
vûë , tant  par  l’ordre  de  leur  difpofition , que  par  la  beauté 
de  leur  figure,  je  confeilleray  qu’ap rés  en  avoir  choilides 
bonnes  efpeces,  on  les  plante  indifféremment  tels  qu’ils 
fortent  des  Pepinieres,  je  veux  dire  qu’on  les  plante  avec 
la  plupart  de  leurs  branches,  5c  cependant  avec  peu  de 
racines  3 c’eft  un  moyen  qui  d’ordinaire  efi  aflëz  feur  pour 
avoir  bien-rôt  du  Fruit,  5c  l’avoir  bon  j mais  aulTi  eft-il 
leur  pour  l’avoir  petit,  pour  en  avoir  peu  fur  chaque  Ar- 
bre, pour  n’en  avoir  pas  long-temps , 5c  pour  avoir  tou- 
jours un  Plan  ruftique  5c  mifèrable  3 j’ajoute  même  qu’af- 
fez  fouvent  avec  une  telle  avidité  on  tombe  dans  l’incon- 
vénient du  Chien  d’Elope,  qui  perdit  tout  pour  vouloir 
trop  avoir.- 

J’avouë  ingenuëment  que  j’ay  une  averfion  finguliere  pour 
les  Arbres  mal- faits,  5c par  confequent  pour  tous  les  em- 
preflèmens  qui  nous  les  procurent  immanquablement  3 c’efi 
pourquoy  pourun  Jardin  qu’on  prétend  devoir  être  agréa- 
ble par  les  Arbres  aufii  bien  l’Hyver,  quand  ils  font  en- 
tièrement dçpoüillez,  que  l’Efté  5c  l’Automne , quand  ils 
ont  leur  grand  ornement  de  Fruits  5c  de  feuilles  3 pour  un 
tel  Jardin,  dis -je,  je  ne  me  refoudray  pas  vonlontiers  û 
n’y  planter  que  de  ces  efpcces  d’ Arbres,  qui  à la  vérité 
font  biçn-tôt  du  Fruit , mais  le  font^iauvais,  ou  de  cemt, 
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qui  commencent  par  y être  de  vilaine  figure , & me  doi* 
vent  jamais  devenir  beaux. 

Je  fçay  bien  que  généralement  parlant  l’intention  de  tous 
ceux  qui  plantent  , clt  non  {eulem,cnt  d’avoir  du  Fruit , mais 
d’en  avoir  promptement on  a raifon  5 je  voudrois  bien 
qu’à  cçt  égard  l’ordre  de  la  nature  s’accommodât  à nos 
defirs  5 pour  nous  en  donner  beaucoup  plutôt  qu’elle  ne 
fait  fur  des  Arbres  taillez,  & nous  en  donner  particuliè- 
rement de  beaux  6c  de  bons  -,  on  n’a  pu.  encore  trouver 
le  fccret  de  la  faire  notablement  avancer  fans  la  détruire  > 
l’habileté  du  Jardinier  ell  bien  en  cela  d’un  fecours  ex- 
traordinaire, cependant  il  faut  fe  refoudre  d’accorder  à 
cette  fage  mere  le  temps  qu’elle  prend  de  quatre , cinq  6c 
fix  années  pour  la  production  des  Fruits  à pépin , cela  llir 
certains  Arbres  plutôt,  & fur  d’autres  plus  tard,  6c  fe 
confoler,  de  ce  que  premièrement  dans  la  fuite  elle  recom- 
penfe  amplement  de  la  difette  paflée,  6c  en  fécond  lieu  de 
ce  que  pour  nous  donner  des  Fruits  à noyau,  6c  des  Fi- 
gues , 6c  du  Raifin,  elle  prend  d’ordinaire  moins  de  temps  j 
car  en  effet  trois  6c  quatre  ans  de  Plan  d’ Arbres  bien  faits 
ne  pafient  point  qu’on  ne  commence  d’y  en  avoir  allez: 
confiderablement , en  attendant  la  pleine  moilTon  de  la  cinq, 
ou  fixiéme  année,  6c  de  grand  nombre  d’autres. 

Mais  fl  pour  avoir  des  Fruits  à pépin , le  temps  ordi  - 
naire à attendre  paroît  trop  long,  6c  qu’on  ait  de  grands 
Jardins  ( car  cela  n’efl:  point  pratiquable  dans  les  petits  ) 
je  veux  bien  par  exemple  qu’en  quelque  endroit  à l’écarç 
du  Jardin  principal  on  bazarde  de  facrifier  un  nombre  de 
Poiriers  des  meilleures  efpeces  de  chaque  faifon  , les  y 
plantant  tous  entiers , comme  j’ay  dit  cy-deffus , 6c  même 
les  plantant  fort  prés  à prés  en  façon  de  Pepinieres , c’eft- 
à-dire  environ  à deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’autre  : en 
cet  état  là  étant  bien  foignez  ils  pourront  donner  affez- 
tôt  quelques  bons  Fruits,  6c  même  de  paffablemcnt  beaux, 
6c  ce  fera  au  moins  un  commencement  de  confolation  en 
, attendant  que  le  beau  Jardin  foit  en  état  de  faire  Ion  de- 
voir ( j’ay  fuivy  cet  expédient  dans  le  Potager  de  Ver- 
failles  , tant  pour  de  certains  Fruits , qui  dans  les  terres  froi- 
des 6c  humides  ne  font  pas  trop  heureux  en  Buiflon , que 
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particulièrement  pour  de  certaines  efpeces  > dont  les  noms 
nouveaux  qui  me  les  rendoient  inconnuës , me  donnoient 
impatience  d’en  voir  promptement  le  Fruit,  & m’en  fuis 
fort  bien  trouvé  ) joint  que  l’intention  que  j’avois  de  par- 
venir bien-tôt  à l’abondance,  ôc d’élever  par  ce  moyen  des 
Arbres  de  tige  beaux  & bien  leurs,  dont  je  prevoyois  de- 
voir avoir  befoin , m’a  tres-'lieureufenient  réüfli  j il  faut 
bien  s’attendre  que,  fi  on  garde  trop  long-temps  de  tels 
Arbres,  ils  courront  rifque  de  périr,  ou  au  moins  fiire- 
ment  de  devenir  inutiles  à d’autres  Plans,  c’elf  aux  cu- 
jieux  riches  êc  puilFans , & qui  font  de  grands  Jardins  à 
s’examiner  là-delliis , afin  de  prendre  le  party , ou  d’une 
dépenfe  un  peu  plus  grande,  pour  eflayer  par  ce  moyen 
de  goûter  plûtôt  le  plaif  r d’avoir  des  Fruits , ou  prendre 
le  party  de  la  patience  avec  moins  de  frais,  pour  n’avoir 
.de  fruits  qu’un  peu  plus  tard,  & les  avoir  furcment  plus 
.beaux , 6c  en  plus  grande  quantité. 

Quoy  que  j’aye  .grand  fujet  de  craindre , que  la  Préface 
de  cette  troiliéme  Partie,  toute  necelFaire  qu’elle  a été, 
n’ait  paru  trop  longue  aux  nouveaux  curieux , car  fans 
.doute  ils  ne  demandent  icy  qu’à  fçavoir  au  plûtôt  quels 
font  les  bons  Arbres,  dont  ils  doivent  garnir  leurs  Jardins, 
cependant  j’ay  encore  trois  chofes  à ajouter  devant  que 
.d’en  venir  à ce  qui  les  doit  fatisfaire. 

Je  dois  établir  en  premier  lieu,  que  par  exemple  dans 
les  parties  de  l’Europe  où  le  froid  6c  le  chaud  ne  font  ny 
.trop  longs,  iiy  trop  violens,  la  nature  s’étant  pour  ainlî 
dire  engagée  d’y  donner  de  certains  Fruits  pendant  quel- 
.ques  mois  de  l’année  , il  eft  conllant  qu’une  fois  tous  les 
ans  ces  Fruits  y doivent  venir  en  maturité , mais  il  n’eft 
pas  moins  eonftant  que  cela  fe  fait  plûtôt  dans  un  lieu , 6c 
plus  tard  dans  uu  autre,  cette  différence  provenant  de  la 
mefure  de  chaleur  qui  domine  en  chacun  5 ainû  dans  les 
climats  plus  chauds  les  Fruits  de  chaque  faifon  y meurif- 
fent,  avant  que  de  meurir  dans  les  climats  plus  froids,  6c 
de  plus  il  en  meurit  quelques-uns  dans  ceux-là , 6c  parti- 
:Culierement  en  fait  de  Figues,  de  Raifins  6c  de  Pêches, 
qui  ne  fçauroient  meurir  dans  ceux  qui  font  froids  : c’eft 
pourquoy  l’Italie , la  Provence,  le  Languedoc,  6c  la  Guyenne 
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voycnc  non  feulemcnc  meurir  en  Juin  & Juillet , ce  qu’a'uJ 
deçà  de  la  rivicre  de  Loire  nous  ne  voyons  nieurir  cjuc 
dans  les  mois  d’Aoiit  &:  de  Septembre,  mais  même  on  y 
voit  meurir  quelques  Fruits , qui  faute  de  chaleur  fuffi- 
lante  ne  réüiriÜent  pas  dans  le  voilinage  du  Nortj  auffi 
comme  il  elt  vray  que  dans  ces  Provinces  plus  méridio- 
nales cous  les  Fruits  d’ Automne  6c  d’Hyver  font  prefque 
paflez; , quand  à peine  les  nôtres  commencent  de  meurir  i 
en  récompeni'e  nous  fommss  fouvent  en  pleine  moillon  dans 
le  temps  qu’il  ne  leur  relie  plus  rien. 

Nous  voyons  à peu  prés  la  même  chofe  dans  un  même 
climat  tà  l’égard  des  terres , & des  années  qui  fe  trou  vans 
plus  ou  moins  chaudes , lont  par  confequenc  plus  ou  moins 
hâtives  i par  exemple  pour  les  terres  chaudes  d’ordinaire 
le  terrein  de  Paris  devance  de  plus  de  quinze  jours  le  ter- 
roir de  Verfailles,  ôc  pour  les  années  chaudes  celles  de 
1686.  nous  a fait  meurir  dans  le  mois  d’ Août  des  Pêches 
êc  desMufcats,qui  dans  les  années  1685.  &1687.  lelquelles 
ctôient  plus  froides,  6:  plus  humides , ne  meurirent  qu’a- 
prés  la  my-Septembre.. 

Cela  luppofe  la  même  différence'  pour  la  maturité  plus 
GU  moins  avancée  de  tous  les  autres  Fruits  de  chaque  mois 
de  l’année j ce  font  d’ordinaire  May,  Juin  ôc  Juillet  qui 
décident  de  la  dellinée  de  chaque  Fruit  pour  le  temps  de 
leur  maturité j c’elf  à l’habile  curieux  de  prendre  bien 
fes  melures  fhr  ce  pied  là,  pour  ne  pas  laillèr  les  Fruits 
d’Automne  Se  d’Flyver  trop  long-temps  fur  les  Arbres 
dans  les  années  chaudes,  Se  enfuite  pour  ne  pas  fe  laifler 
furprendre  à la  maturité , qui  doit  venir  à ces  Fruits  quel- 
ques temps  après  qu’ils  font  ferrez  j conftamment  il  en  pé- 
rit beaucoup  dans  la  ferre,  faute  d’être  pris  aufîi-tôt  qu’ils 
le  dévoient  être  j je  donne  ailleurs  des  remedes  pour  em- 
pêcher au  moins  une  partie  du  mal. 

La  maturité  des  Mufeats , qui  font  en  bon  fonds-,  Sc  en 
bonne  expofition,  doit  ce  me  fcmble  fervir  d’une  grande 
règle  pour  deux  principaux  articles  en  fait  de  Fruits  3 le 
premier  elt  pour  l'çavoir  ceux  qui  peuvent  meurir , ou  ne 
pas  meurir  en  chaque  Jardin  dans  les  mois  de  Septembre 
ôc  d’Oclobrc;  car  luremeut  par  tout  ou  le  Mufeat  nieurit  ^ 
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tons  les  Fruits  de  l’arnere  faifon  y mcuriront  > &:  récipro- 
quement par  tout  où  il  ne  meurit  pas,  la  plupart  de  ces 
Fruits  là  n’y  meuriront  pas  auffi. 

Le  fécond  article  pour  lequel  le  Mufcat  doit  fervir  de 
réglé,  eft  de  fçavoir  fi  ces  Fruits  de  l’arriere  lài ion  meu- 
riront tôt,  ou  ne  meuriront  que  tard,  car  conflammenc 
il  dans  quelque  Jardin  que  ce  lôit  les  Muicats  meuriil'ent 
tôt,  c’eit-à-dire  à la  fin  d’Aouil,  même  les  praniers 
jours  de  Septembre,  c’eft  une  marque  que  l’année eit  hâ- 
tive, Se  réciproquement  s’ils  ne  m.euriiTenc  que  tard  , c’ell- 
à-dire  vers  la  Saint  Remy , c’ell  une  marque  que  l’année 
eit  tardive  i dans  la  vérité  j’ay  trouvé  que  je  me  devois 
régi er par  là, tout  de  même  que  chaque  Marinier fe réglé 
à là  BoulFole. 

La  fécondé  ehofe  que  j’ay  à ajouter  elt,  qu’en  fait  de 
Fruits  les  faifons  iè  doivent  diviier  en  quatre , fçavoir  en 
celle  d’Efté , qui  eft  la  première , & qui  commence  en  Juin, 
&;  finit  à l’entrée  de  Septembre , en  la  faiion  des  vacances, 
qui  comprend  la  première  partie  d’ Automne,  ôc  finit  à la 
Saint  Martin  5 la  troifiéme  faifon  fe  doit  entendre  de  la 
fécondé  partie  d’ Automne , qui  lùccedant  à la  première 
finit' aux  environs  de  Noël,  & enfin  la  derniere  faifonefi: 
celle  d’Fiyver  qui  commençant  en  Janvier  continue  juf- 
qu’aux  Fruits  rouges  du  mois  d’Avril. 

Après  avoir  ajouté  la  première,  6c  la  fécondé  choie 
que  j’avoisà  propofer,  je  dois  en  troifiéme  lieu,. comme 
Je  l’ay  promis  dans  le  projet  de  cette  Partie,  je  dois  > dis-je, 
marquer  quels  font  les  principaux  Fruits  non  feulement  de 
chacune  de  ces  quatre  faifons,  mais  auffi  de  chacun  des 
mois  qui  les  compofent  5 ce  fera  pour  ainfi  dire  une  maniéré 
de  petit  tableau,  dans  lequel  on  verra  d’un  coup  d’œil 
l’abrégé  de  ce  qui  peut  donner  du  plaifir  en  Jardinage,  ôc 
par  ce  moyen  fans  avoir  befoin  d’une  plus  grande  difeuf- 
lïon , on  pourra  peut-être  fe  déterminer  Ib y-même  fur  le 
chois  des  efpeces  qu’on  aime  le  mieux. 

C’eft  poLirquoy  je  parcourreray  les  mois  en  particulier 
pour  marquer  precil'ement  quelle  forte  de  Fruits  chacun  fe 
peut  vanter  d’avoir  dans  fon  partage , jufques  à y faire  men- 
tion de  ceux,  qui  ne  venans  pas  fur  des  Arbres,  comme 
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Font  les  Fraifes,  Fcamboifcsr,  Grofeilifô,  Melons,  Raîfinsy 
ôcc,  ne  lont  pas  du  prelenc  projet  5 mais  ce  ne  fera  pas  Ic- 
lon  l’ordre  qui  ell  ulké  dans  le  monde  que  je  parcourreray- 
ces  mois,  ce  lera  félon  celuy  de  la  maturité  des  Fruits. 

Et  partant  l’Ellé  fera  la  première  partie  de  l’année  par 
ou  je  commenceray  , aulli  eil-il  vray  que  c’dl  la  l'ailon 
d’Elté  quieftla  première  à nousrcgaler  des  nouvelles  pro- 
duebions  de  la  terre,.  j’ofe  dire  qu’en  fait  de  Fruits  on 
peut  regarder  cette  lailon  comme  une  maniéré  de  Répu- 
blique annuelle  2c  pailagere,  qui  n’ayant  d’abord  que  de 
petits  commencemens  va  devenir  tres-puiffante  en  peu  de 
temps  3 cette  puilFancc  toutefois  n’ell  pas  de  longue  durée , 
à peine  ed-elle  établie , que  bien-tôt  après  elle  doit  trou-- 
ver  fa  decadence  3 ce  n’efl  pas  véritablement  une  decadence 
qui  emporte  avec  elle  une  deUrudion  entière,  c’ell  feule- 
ment une  decadence  d’un  petit  interrègne qu’il  luy  faut 
eflliyer  pendant  quelques  mois , mais  cet  interrègne  paflél 
la  dellinéc  luy  fera  reprendre  le  même  état , 2c  les  mêmes 
vicilfitLides  ou  nous  l’avons  vue,  ôc  par  lefquelles,  comme 
j’ay  dit  cy-dellus  ,.ellc  palTe  une  fois  tous  les  ans.- 

On  doit  s’attendre  far  toutes  chofes,  que  c’ell  princi- 
palement par  rapport  à nôtre  climat  que  j’entre  dans  le 
détail,  2c  la  difculllon  des  Fruits  de  chaque  faifon:  ainli 
pour  commencer  par  les  Fruits  du  mois  de  Juin,  je  dis,  SC- 
peu  de  gens  l’ignorent,  que  les' Fraifes- qui  ont  icy  com- 
mencé de  meurir  dés  la  hn  de  May,  fe  mettent  à donner 
en  abondance  dés  l’entrée  dejuin3'2c  j’ajoute  qu’elles  lont 
fuivies  de  fort  prés  par  les  Cerifes  précoces  qu’on  éleveà 
des  Efpaliers  bien  placez  3 j’ajoute  encore  que  devant  la  fin 
de  Juin  les  Grofeiiles,  Framboifes,  Guignes,.  2c  Cerifes 
hâtives , 2c  même  les  Griottes  commencent  de  remplir  les’ 
places  publiques,  2c  que  les  Melons  fur  Couches,  les 
Abricots  hâtifs,  2c  quelques  Ivoires  de  petit  Mufeat  en 
Efpalier  tâchent  de  faire  paroître  par  de  petits  échantil-- 
Ions  les  richelles,  que  tous  enfembie  promettent  pour  le- 
mois  qui  fuit  immédiatement  après. 

C’elt-â-dirc  pour  le  mois  de  Juillet,  qu’on  appdle  vul- 
gairement , 2c  avec  railon  , le  mois  des  Fruits  rouges  3' 
ainfi  julqu’au  quinze  ou  vingt  on  continue  d’y  en  avoir 
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ampIeiiKiit  àe  toutes  ces  lorcesa  çj.ui  n’out  fait  que  com- 
mencer dan-s  le  mois  precedent , .ces  Fruits  là  finiilàus 
les  Cerifes  tardives,  6c  les  Bigarreaux  ne  manquent  pas 
de  leur  fucceder,  & de  bien  faire  leur  devoir  j l’induitrie 
des  bons  Officiers  ayant  le  fucre  à commandement,  fait 
de  toutes  fortes  de  Fruits  rouges  un  merveilleux  ufage  fous 
differentes  figures. 

Je  n’oubliray  pas  de  dire  que  les  Melons  font  icy  fans 
contredit  le  principal  de  tous  les  Fruits  de  la  faifon , êc  que 
de  plus , pourvu  que  dans  les  terroirs  bien  conditionnez 
les  Efpaliers  s’en  mêlent  conjointement  avec  les  Caiffes , 
on  doit  voir  vers  le  quinze  du  mois  ces  Melons  accom- 
pagnez d’une  grande  abondance  de  Figues,  5c  en  même 
temps  beaucoup  d’avant-Pêches,  de  Prunes  jaunes  y.de  petit 
Mufeat  5c  d’ Abricots  ordinaires , 6c  cependant  les  BuilJbns, 
5c  les  plein-vents  s’étudient  à faire  à l’envy  à qui  foiion- 
nera  le  plus  en  Poires  de  Cuiffe-Madame , de  Poires  Ma- 
delaine , de  Blanquets  des  trois  efpeces , de  Rouflèlet  hâ- 
tif,. de  Bourdon , de  Mufeat  Robert , de  Poires  lans  peau, 
5c  de  beaucoup  d’autres  de  moindre  qualité  y 6c  partant  on 
a lieu  d’être  fort  content  de  ce  mois  de  Juillet, 

Quand  on  elt  au  mois  d’Aouft  oneft  pour  ainfi  dire  au 
grand  magazin  d’un  nombre  intiny  de  bons  Fruits,  c’eft 
pourqnoy  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  on  continué 
d’y  avoir  autant  qu’on  veut  6c  de  Figues , cc  de  Cerilcs 
tardives,  6c  de  Bigarreaux , 6c  d’ Abricots,  tant  d’efpalicr 
<jue  de  plein  vent,  6c  même  pour  furcroît  de  biens  les  Me- 
lons de  pleine  terre  fe  mettent  à donner  avec  ceux  des 
Couches , cjui  continuent  encore  de  fournir  jufqu’à  la  fin 
du  mois  i de  plus  dans  la  fin  de  ce  même  mois  on  commen- 
ce d’avoir  des  Robine,  des  Bon-chrétien  d’Eflé  mufqué 
des  Cafîolctte , des  Efpargne , des  Fondante  de  Breft , des 
Rouffelet,  6cc,  fur  toutes  chofes  c’eft  icy  le  mois  illuflre, 
6c  bien-haircux  pour  les  Fruits  qui  me  charment  le  plus , 
c’efl-à-dire  pour  certaines  Prunes,  6c  cela  eftfi  vray  que  je 
me  fens  obligé  de  dire  , que  quand  dans  nos  climats  elles 
ont  la  bonne  fortune  des  Efpalicrs,  elles  peuvent  difputer 
de  mérité  avec  la  plûpart  des  Fruits  de  la  faifon,  c6c  du 
moins  s’égaler  avec  les  plus  accomplis , 6c  les  plus  renom- 
Tme  /r  Ei 
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mez  i CCS  Prunes  font  les  deux  fortes  de  Perdrigon  le  blanc 
& le  violet,  la  Prune  royale,  la  Drap  d’or,  la  Prune 
d’Abricot,  la  Sainte  Catherine,  la  Diaprée  violette,  les 
Rochecourbon , les  Reine-Claude,  6cc.  joint  celles  qui 
viennent  allez  bien  en  buiiTonj&en  Arbres  de  tige,fça- 
voir  non  feulement  la  plupart  de  celles  que  je  viens  de 
marquer,  mais  aulîi  toutes  celles  qui  portent  le  nom  de 
Damas,  6c  font  de  cinq  ou  fix  façons  bien  differentes, 
foit  par  leur  grolfeur,  foit  par  leur  couleur,  foit  parleur 
figure,  Ibit  par  leur  maturité  plus  ou  moins  avancée,  le 
blanc  , le  noir,  le  rouge  , le  violet , le  gris , 5c c. 

Je  diray  en  palfant  que  le  Damas  gris  me  paroît  un  des 
principaux , 6c  de  plus  les  Maugerou , les  Mirabelle , les 
Impériale,  6cc.  font  à qui  mieux  mieux , 6c  imitent  lesEf- 
palicrs  qui  joüent  de  leur  refte  en  fait  d’ Abricots , de  Pê- 
ches de  Troyés,  de  Rolfannc,  d’Alberge,  de  Pêches- 
Cerifes,  6cc,  ces  Efpaliers  commencent  n;ême  de  donner 
un  peu  de  Madelaine,  de  Mignonne,  6c  de  Bourdin,  6c 
y jtrignent  quelquefois  un  peu  de  bon  Mulcat  avec  le 
Raifin  précoce,  tant  le  noir  que  le  blanc,  6c  partant  on  ne 
peut  dilbonvenir  que  ce  mois  d’Aoulf  n’ait  de  quoy  fa- 
tisfaire  amplement  la  plus  avide  6c  la  plus  friande  curiofité 
qu’on  puifl'e  jamais  avoir. 

Fruits  »u  Cependant  quelque  riche  qu’il  ait  para  je  puis  dire  fins 
MOIS  DE  hefiter,  que  ccluy  de  Septembre  ne  luy  elt  nullement  in- 
Septembre.  ferieur,  car  que  ne  produit-il  point  dans  nos  climats  , 
c’efi:  le  véritable  mois  des  bonnes  Pêches,  tout  en  rcgor2;c 
de  tous  cotez , ce  n ell  que  par  grandes  pyramides  qu’on 
en  fett  à.  chaque  repas  j les  Madelaine  blanche  6c  rouge, 
6c  les  Mignonne  qui  n’ont  fait  que  commencer  dans  le 
mois  precedent , ne  s’y  font  pas  épuifées  j c’elt  particuliè- 
rement dans  ce  temps-cy  qu  elles  foifonnent , 6c  font  fui- 
vies  par  un  grand  nombre  d’autres  Pêches , toutes  fortes 
excellentes , 6c  chacune  meuriflant  reglément  félon  l’or- 
dre de  maturité  que  la  nature  a étably  parmy  elles , 6c 
cela  fans  doute  afin  de  leur  donner  lieu  de  fournir  copieu- 
fement,  6c  fucceflivement  toutes  les  parties  du  mois  en- 
tier , 6c  voicy  cet  ordre  j ce  font  les  Bourdin  qui  com- 
■ mencent,  les  Chevreufes  les  fuivent  de  prés,  6ç  marchent 
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iofimedilccmeiic  devant  les  Violettes  hâtives , enfuitc  vien- 
nent les  rerrique , puis  les  Bellcgarde , 6c  les  blanches 
d’Andillvj  6c  enfin  les  Admirables,  les  Brugnons  6c  les 
Fourpreesien  voila  un  allez  bon  nombre  pour  n’avoir  pas 
be'oin  de  fouhairer  rien  davantage  en  ce  temps-cy  ,,  6c 
toutefois  ce  n’dl;  pas  tout,  ce  mois  de  Septembre  donne 
encore  abondance  de  Chalï’elas , de  Corinthe  des  trois 
couleurs,  du  Cioutat,  de  Maroc,  6c  de  plufieurs  autres 
bons  Raifins,  6c  fur  tout  abondance  de  Mufeats,  qui  de 
quelque  couleur  qu’ils  foient , ou  blancs  ou  rouges , ou 
noirs  ( pourvu  qu’ils  ayent  tout  le  mérité  qui  leur  con- 
vient, c’ell-à-dire  la  fermeté,  6c  le  parfum,  6c  la  dou- 
ceur ) valent  de  l’aveu  de  tout  le  monde  beaucoup  mieux 
que  tous  les  autres  Raifins  j ce  mois-cy  ne  veut  pas  finir 
qu’il  n’ait  encore  donné  le  commencement  des  Prunes  tar- 
dives, qui  font  les  Impératrices,  les  Damas  noirs,  les  pe- 
tits Perdrigons , les  Perdrigons  tardifs  , 6cc.  6c  même  il  eft. 
fl  fort  en  train  de  donner qu’il  fe  remet  à fournir  une 
grande  quantité  de  fécondés  Figues,  tant  en  Efpalier  qu’en 
CailTes , 6c  en  Builibn  > 6c  pour  furcroît  d’abondance  il 
lailTe  échaper  quelques  Poires  de  Beurré,  6C  de  Berga-- 
motte,  6cc.  lefquelies  on  eft  ravy  de  voir  dans  le  déclin 
des  Fruits  à noyau  i il  femblc  que  pour  ainli  dire  le  deluge 
des  bons  Fruits  arrive  dans  ce  mois-cy , en  effet  quand  il 
produiroit  beaucoup  moins  qu’il  ne  fait,  il  ne  lailléroit 
pas  d’être  extrêmement  riche  6c  abondant. 

Le  mois  d’Odobre  ne  poll'cde  pas  véritablement  un  fi 
grand  nombre  de  Fruits  à noyau  que  Ion  devancier,  mais 
cependant  il  n’en  eft  pas  mal  pourvu  i toutes  les  Admi- 
rables 6c  les  Pourprées  , non  plus  que  les  Figues  n’ont  pas 
été  confommées  en  Septembre  > allez  fouvent  encore  il  en 
relie  fuffilàmment  dans  ce  mois-cy , 6c  de  plus  fa  fécondité 
s’étend  bien  plus  loin , car  il  elt  en  état  de  Faire  de  gran- 
des liberalitez  en  Pêches  nivetes,  en  jaunes  tardives,  en 
violettes  tardives,  en  jaunes  lices , toutes  Pêches  excellen- 
ces pour  l’arriére  failon , 6c  même  dans  nôtre  climat  ces 
gros  Pavies  rouges  de  Catillac. , 6c  de  Ramboüillet , avec 
\es  Pavies  jaunes , qui  font  tant  de  bruit  dans  les  Vignobles 
pais  chauds , ces  Pavies , dis-je,  quand  dans  nos  Jardins 
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ils  font  venus  en  bon  lieu , c’eft-à-dirc  qu’ils  ont  été  fuf- 
fifamment  nourris  à de  bonnes  expofitions , ils  font  certai- 
nement tres-bonne  figure  en  ce  tcmps-cy  > & fur  tout  le 
Pavie  jaune  que  j'ay  trouvé  d’un  goût  admirable  dans  fa 
faifon  j mais  quand  on  n’auroic  ny  ces  Pêches , ny  ces  Pa- 
viesj  n’ell-on  pas  trop  riche  d’avoir  encore  d’un  côté 
abondance  de  bons  Raifins  à cueillir  tous  les  jours  fur  le 
pied,  foit  le  Mufeae  ordinaire , foitlcMufcat  long,autre- 
, ment  pafle  Mufquée,  fuit  le  gros  Royal  noir,  fansparlcr 
des  Gennetins,  des  Challèlats , des  Expirants,  des  Raifins 
Grecs,  des Malvoifies,  des  Corinthes,  6ic.  & d’avoir  de 
l’autre  côté  abondance  de  Poires  tres-exquifes , les  Beurré 
gris , les  Bergamotte , les  Sucré- vert , les  Mufeat  fleury  , 
les  Verte- longue,  les  Crafane,  les  Marquife,  les  Petit- 
oin,  &:c,  n’eft-il  pas  confiant  qu’une  feule  de  cesefpeces, 
ou  tout  au  plus  deux  ou  trois  fufîiroient , non  feulement 
pour  fournir  nos  befoins , mais  même  pour  flater  ample- 
ment le  plaifir  des  plus  curieux. 

Fruits  du  Le  régné  des  Fruits  qui  n’acquierent  leur  mérité  que 
MOIS  DE  dans  les  Serres , ne  manque  pas  de  commencer  en  même 
Novembre,  temps  que  finit  ccluy  des  Fruits  qui  meurifiênt  fur  l’Ar- 
bre, c’efi-à-dire  particulièrement  le  régné  des  Fruits  à 
noyau , dont  la  defiinée  fe  termine  ordinairement  à la  fin 
d’üdobre , mais  pour  nous  en  confoler  nous  ne  nous  ap  - 
percevrons  pas  fi-tôt  d’aucune  diminution  de  Fruits,  il  eu 
refie  pour  une  partie  de  Novembre  beaucoup  de  ceux  que 
nous  avons  vu  fe  fignaler  fur  la  fin  du  mois  precedent  j 
joint  que  les  bons  Raifins  peuvent  encore  durer  quelque 
temps,  fi  on  a eu  foin  de  les  cueillir  devant  les  gelées, 
ôc  de  les  conferver  dans  les  Serres  i car  cela  étant  ils  ont 
droit  de  venir  paroître  fur  les  tables,  & y lont  en  effet 
tres-bien  reçus , quoy  que  pourtant  un  peu  fanez  j on  ne 
peut  nier  qu’ils  ne  foient  toujours  bons , tant  qu’ils  n’ont 
point  de  tâche  de  pourriture , le  Mufeat  long  efi  parti- 
culièrement celuy  dont  je  parle  icy , il  a le  don  de  plaire 
au  plus  grand  Roy  du  monde  j que  ne  dois-je  point  faire 
ayant  l’honneur  d’être  Diredeur  de  fes  Jardins  Fruitiers 
Potagers  ? & que  ne  fais-je  point  aufiî  pour  chercher  lés 
moyens  de  luy  en  fournir  plufieurs  mois  de  fuite  ? 
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De  plus  les  Chaflelats  tant  les  blancs  que  les  noirs  ne  fonc 
pas  dépourvus  de  Patrons  qui  en  font  un  cas  particulier , 
ils  ont  l’avantage  d’être  beaucoup  plus  faciles , (oit  à meurir , 
foit  à conferver  que  tous  les  Mufeats  j 6c  comme  dans  la 
vérité  ils  ne  peuvent  gueres  fe  foûtenir  en  la  prefence  de 
ces  Mufeats,  ils  triomphent  à leur  tour  quand  ceux  là  font 
palTez  j ainfi  ces  fortes  de  Raifins  font  honneur  au  mois 
de  Novembre , fçavoir  les  Mufeats  au  commencement , 6c 
les  Chalîèlas  à la  fin , ceux-cy  fe  maintenans  même  pour 
la  plupart  de  la  failbn  des  A vents, 

J 'ajoute  que  ce  mois  eft  encore  opulent  6c  copieux  en 
Poires  miraculeufes  5 la  Serre  bien  garnie  luy  fournit  une 
bonne  partie  de  celles  qui  ont  fait  tant  de  bruit  à la  fin 
d’Octobrcj  en  effet  il  luy  refle  des  Bergamotte,  des  Cra- 
fanne,  des  Marqiiife,  des  Lanfac,  des  Petit-oin,  6cc.  6c 
ale  plus  il  dHe  maître  6c  le  diftributeur  de  beaucoup  d’au- 
tres bonnes  Poires , car  il  y en  a qui  commencent  à meu- 
rir dans  fon  temps,  6c  c’eft  en  faveur  de  ceux  qui  ont  leurs 
Jardins  en  terre  féche  6c  chaude,  ou  pour  ceux  qui  ont 
■des  Efpaliers  6c  des  Arbres  de  tige j 6c  ces  mènes  Poires 
attendent  à faire  la  bonne  fortune  de  Décembre  6c  de  Jan- 
vier pour  ceux  dont  les  Jardins  font  dans  un  fond  un  peu 
plus  gras,  6c  plus  froid 5 ces  Poires  font  les  Efpine,  les 
Lefchallèrie,  les  Ambrette,  les  Saint  Germain,  les  Paf- 
toLirelle,  les  Saint  Augultin,  les  Virgoulé,  ôcc.  6c  même 
pour  les  gens  qui  aiment  les  Poires  caffantes , 6:  les  Poires 
imifcjuéesi  ce  mois  de  Novembre  leur  prefentc  des  Bon- 
chrétien  d’Efpagne , des  Amadotte , des  Martin-fec  , des 
Rouffelcts  d’Hyver,  toutes  Poires  paffablement  bonnes  » 
mais  non  pas  du  mérité  de  celles  qui  font  tendres,  ou 
beurrées. 

Je  diray  ailleurs  quelles  font  les  Poires,  qui  pour  atten- 
dre trop  long-temps  à meurir  deviennent  tout  à fait  mau- 
vaifes,  6c  je  diray  aufii  quelles  font  les  efpeces , où  les  plus 
groffes  Poires  font  les  moins  bonnes,  6c  quelles  font  au 
contraire  celles  dont  les  petites  ne  valent  regu  lie  rement 
rien. 

Il  n’eft  pas  jufqu’aux  Pommes  qui  ne  viennent  rendre 
hommage  à ce  mois  de  Novembre , 6c  faire  valoir  les  preuvesi 
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de  leur  merke,  les  Calvilles  rouges  fe  lignaient  fur'  totrees 
les  autres , 6c  comme  elles  veulent  être  feules  dans  ce  mois- 
cy,  elles  laiflênt  à leurs  compagnes,  qui  font  les  Apy , les 
Reinettes  blanches  6:  griles , les  Courpendu , les  Fenoüillet, 
les  Calville  blanc,  &c.  elles  leur  lailTent  , dis -je  , le 
champ  libre  pour  les  mois  de  Décembre,  Janvier , février 
6c  Mars^ 

Il  me  femble  qu’il  n’ell  pas  necedàire  de  fpecifîer  plus 
en  détail  les  Fruits  de  Decenbre,  c’efl  un  mois  limitro- 
phe entre  Novembre  6c  Janvier , ainlî  il  eh  en  polTelîion 
de  participer  amplement  à la  plupart  des  richelTes  de  l’un 
6c  de  l’autre,  6c  partant  il  eft  vray  de  dire  que  fa  condi- 
tion n’dl  point  mauvaife , 6c  particulièrement  dans  les  an- 
nées un  peu  tardives , 6c  même  comme  j’ay  dit  ailleurs , on 
a très- fou  vent  lieu  de  fe  plaindre  que  les  principaux  Fruits 
de  l’arriere  laiion  fe  preiïènt  trop  de  meurir  à la  fin  de 
ce  mois  5 il  en  mollit,  6c  en  pourrit  une  grande  quantité,, 
comme  fi.  en  efFa  leur  dcllinée  ne  permettoit  pas  qu’ils 
allafl'ent  plus  loin. 

L’ordre  de  la  nature  ne  permet  pas  que  ce  qui  en  peu  de 
de  mois  efi  naonté  au  plus  haut  degré  de  fa  perfeefion  , 
lubfilte  long- temps  en  même  état,  ainfi nôtre  République 
de  Fruits  qui  a eu  tant  d’éclat  depuis  le  mois  de  Juin,  va 
voir  dans  les  mois  qui  fiiivent  un  grand  changeaient  de 
tlieatre,  6c  une  grande  diminution  de  fortune,  6c  cepen- 
dant nous  pouvons  dire  que  celuy  de  Janvier  n’elt  pas 
encore  des  plus  à plaindre,  il  refie  pour  luy  quelqu’unes 
de  ces  mêmes  Poires  qui  ont  fi  bien  fait  dans  les  deux  mois 
précédons  -,  nous  avons  marqué  en  paflant  quel  efi  l’efFet 
des  années  tardives , 6c  des  terres  un  peu  grades , 6c  un 
peu  fortes,  6c  avons  dit  que  les  Fruits , qu’elles  produifent, 
font  plus  long-teups  à perdre  ce  qu’elles  ont  apporté  de 
FArbre,  fij'avoir  la  dureté,  l’acreté,  l’infipidité,  qui  font 
des  défauts , dont  deux  ou  trois  mois  de  Serre  achèvent  de 
les  guérir,  6c  par  confequent  leur  donnent  ce  qui  les  rend 
bonnes  j ainfi  on  peut  encore  quelquefois  avoir  dans  ce 
mois-cy  d’excellentes  Poires  de  Virgoulé,  quelques  Am- 
brette,  quelques  Lefchafierie , 6c  peut-être  quelques  Ef- 
^ine,  6:  quelques  Saint  Geraiain,  6cfur  tout  beaucoup  de 
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Colmar,  êc  de  Saine  Auguflin,  qui  vray - lèmblablemcnc 
n’ont  pas  encore  commencé  de  paroître , èc  avec  elles  on 
a quelques  Poires  calîàntes  Se  mufquces , fçavoir  le  gros 
Mufe  d’Hyver  , les  Poires  de  Citron , Sec.  il  n’dt  pas  juf- 
qu’au  Portail , Poire  (i  renommée  dans  la  Province  de 
Poitou  , qui  ne  croye  contribuer  à la  richellc  de  Janvier  j 
on  ne  peut  s’empêcher  de  convenir  que  toutes  ces  lortes 
de  Poires  n’ayent  encore  de  quoy  faire  eltimer  alPez  ce 
mois  de  Janvier  j il  faut  bien  s’accommoder  de  ce  qu’il  a 
Pans  faire  trop  les  difficiles,  puifque  dans  la  vérité  le  bien- 
heureux temps  de  l’abondance  elt  palTé  avec  les  derniers 
mois  de  l’année. 

On  poLirroit  prefquc  dire  que  c’efl:  au  mois  de  Février , 
Sc  encore  plus  au  mois  de  Mars  que  commence  tout  de 
bon  le  bas  Empire  des  Fruits , on  y voit  de  ce  côcé-là 
une  terrible  chute,  car  hors  les  Confitures  féches  ôe  li- 
quides, èc  hors  les  Citrons  ÔC  les  Pommes,  & ce  qu’on  ap- 
pelle les  Poires  à cuire,  fçavoir  les  Double-fleur,  Don- 
ville,  Angobert,  &c.  qui  dans  ce  mois-cy , êc  jufqu’aux 
Fraifes  du  mois  de  May , font  prefque  toute  la  fourniture 
des  deflèrts , que  nous  refte-il  autre  chofe  que  des  Saint 
Lezin  qui  font  d’un  petit  mérité,  6c  des  Bugy,qui  toute- 
fois ne  font  pas  trop  à méprilerj  le  Carême  en  fait  bien 
une  partie  de  fes  beaux  jours , mais  fouvent  avec  elles , il 
nous  relie  particulièrement  l’efpece  de  ces  fameiifes  Poires , 
qui  portent  le  nom  venerablede  Bon-chrétien  j auffi  fiut-il 
demeurer  d’accord  que  toutes  feules  elles  font  capables 
de  terminer  glorieufemenc  6c  licureufèmcnt  la  campagne: 
je  ne  manqueray  pas  d’expofer  ailleurs  ce  qui  doit  don- 
ner beaucoup  de  confideration  pour  elles , je  me  contente 
pour  le  prefenc  de  dire,  que  s’il  m’efl  permis  de  parler 
ainfi,  il  les  faut  regarder  comme  l’arriéré  garde  , 6c  le 
corps  de  referve  de  l’armée  des  Fruits  qui  vient  de  défi- 
ler 3 en  eflèt  ce  grand  nombre  d’autres  Fruits  ayant  pen- 
dant huit  ou  neuf  mois  combattu , 6c  exterminé  la  llerilité 
dans  laquelle  on  auroit  été  fans  leur  miniftere,  6c  venant 
enfin  à être  congédié , le  Bon-chrétien  refte  feul , étant 
ce  femble  le  General , qui  avec  un  petit  nombre  de  fubal- 
ternes,  va  tout  doucement  prendre  fon  quartier  d’FFy  ver 
en  attendant  le  renouveau. 
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Je  crains  bien  que  ce  ne  loit  pas  affez  diavoir  -marqué 
quelle  iortc  de  Fruitson  peut  avoir  en  chaque  mois,  il  me 
lembic  qu’il  relie  encore  à traiter  d’une  choie  fort  impor- 
tante 5 & c’elt  de  faire  connoiltre  combien  de  temps  à peu 
prés  , durent  pour  l’ordinaire  les  Fruits  de  quelque  Ar- 
bre que  ce  foie,  quand  il  en  eft  raifonnablement  charge, 
faute  dequoy  il  ne  feroit  gueres  polFiblc  de  regler  à peu 
prés  la  quantité  d’ Arbres,  dont  on  a beloin  pour  en  avoir 
fa  provilion  honnelle  , fans-  aller  jufqu’ au  fuperflu. 

Or  jeprétensqu’on  peut  dire  qu’un  Arbre  dt  luffi (ani- 
ment chargé  5 fi  par  exemple  en  fait  de  grotfes  Pêches 
d’Elpalier,  6c  de  grofles  Poires  en  BuHFon , un  Pêcher  êc 
un  Poirier  ont  chacun  une  cinquantaine  de  beaux  Fruits: 
(i  en  fait  de  Prunes  6c  de  Paires  de  médiocre  grolFeur 
fuit  en.  Buidon  , fait  de  iiauc  vent  chaque  Arbre  en  a 
julqu’environ  la  quantité  de  deux  cens  ÿ 6c  (i  en  fait  de 
Fi2;ues  une  caiflh  en  a deux  à trois  douzaines  , 6c  un  uied 
en  Eipalier  ^ ou  en  Buiflonen  a jufqu’à  une  centaine,  6co 
Il  e(t  bien  certain  , que  comme  dans  le.s  premières  années- 
les  uns  6c  les  autres  de  tous  ces  Arbres-là  ont  beaucoup- 
moins  , aulFi  ont- ils  d’ordinaire  beaucoup  plus,  quand  ils 
(ont  alFez  grands , 6c  que  l’année  e(t  bonne.. 

Cela  poi'c  je  diray , qu’en  matière  de  Fruits  l’experiem 
ce  apprend  U’ois  chofes.. 

La  première  que  regulierêment  les  Fiaiits  des  bons 
El'paliers-  de  chaque  Jardin  meurillént  un  peu  plûtoll  ^ 
que  ceux  des  Arbres  de  tige,  6c  ceux-cy  à leur  tour  un 
peu  plûtolF  que  ceux  des-^  Builîons. 

La  lêcondc  que  parmy  les  Efpaliers  le  Levant  6c  le 
Midy  (ont  les  premiers  à faire  voir  de  la  maturité  , que 
l’un  6c  l’autre  donnent  pour  l’ordinaire  en  mefme  temps, 
que  tons  deux  devancent  le  Couchant  d’environ  huit  ou 
dix  jours,  6c  le  Nort  tout  au  moins  de  quinze,  ou  vingt 3 
mais  de  bonne  foy  les  Fruits  de  ce  Nort  ne  (ont  gueres. 
à conter  que  pour  le  Beuré  , la  Cralàne , les  Poires  à- 
cuire , 6c c.. 

Entin  la  troifiéme  chofe , que  l’experience  apprend  en 
fait  de  Fruits,  elt  que  pour  ceux  d’Ellé,  qui  doivent 
efere  cueillis  à mcfurc  qu’ils  (ont  meurs,  un  Pêcher,  un. 

Prunier» 


Première, 
ment 
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Prunier  , un  Figuier  , un  Poirier , 6vc.  donnent  chacun 
pendant  dix  ou  douze  jours,  6c  ne  paflent  jamais  guercs 
cela  j 6c  pour  ce  qui  eit  des  Poires , qui  vont  dans  la 
Serre,  donc  les  premières  font  celles  de  Pentree  d’Au- 
tomne,  fçavoir  les  Beurré,  Vertelongue,  Bergamotte  , 

6cc.  chacune  de  ces  efpeces  dure  tout  au  plus  pendant 
quinze  ou  vingt  jours  j les  differentes  maniérés  d’ Arbres,  En  fécond, 
les  difFerens  fonds,  6c  les  differentes  expofitions  allon- 
geans  un  peu  la  durée  des  efpeces.  l entree  de 

A l’égard  de  celles  de  la  tin  d’ Automne,  6c  de  celles 
de  tout  l’Hyver,  lefquelles  de  quelque  maniéré  d’ Arbres  Entroifie'me 
qu’elles  viennent,  on  met  d’ordinaire  toutes  pêle-mêle,  fe 
contentant  feulement  de  feparer  chaque  efpece  j toutefois  . 

, , . . ^ • r ■ r r t arrière  [oi-^ 

les  gens  bien  curieux,  comme  je  luis,  feparent  meime 
les  fruits  d’une  mefme  efpece,  félon  les  Arbres,  6c  les 
expofitions  d’ou  ils  font  venus  , pour  voir  précifément  les 
temps  qu’ils  meuriflént  : à l’égard  dis-je  de  ces  efpeces , 
tant  de  la  fin  d’ Automne,  que  de  tout  l’Hyver,  ily  en  a , 
qui  fourniffenc  prés  d’un  mois  , telles  font  pour  le  com- 
mencement d’Odobre  , les  Crafine,  Marquife  , Melfire- 
Jean,  Sucré- vert.  Poire  de  Vigne,  Lanfae , Mufeat  fleu- 
ry , 6CC..  d’autres  fourniflent  cinq  ou  fix  femaines,  comme 
font  pour  la  fin  d’Oefobre  , 6c  partie  de  Novembre  les 
Loüife-bonne  , Petit-oin,  Efpine,  Martin-fec,  ôcc,.  d’au- 
tres enfin  en  fournifTènt  prés  de  deux  mois  5 ainfi  les  Vir- 
goLilé,  Ambrete , Lefchafîerie , Paflotirelle , S.,  Auguffin,> 

S,  Germain  , 6c  fur  tout  encore  les  Efpines  peuvent  durer 
partie  de  Novembre  6c  tout*  Décembre  y quelques-unes 
mefmes  peuvent  paflér  jufques  en  Janvier  ,,  ainfî  les  Col- 
mar 6c  Bon-chrelfien  peuvent  durer  Janvier  6c  Février 
ainfi  pareillement  les  S.  Lezin  6c  Bugi  peuvent  fournir 
Février  6c  Mars. 

On  doit  conclure  de-là,  que  par  exemple  ayant  en 
Efté  une  honnefte  quantité  de  beaux  Arbres  d’une  même 
efpece , 6c  les  ayant , foit  en  Efpalier  à toutes  expofitions- 
pour  des  Pêches,  Prunes,  Figues  , 6cc.  foit  en  Buiflons, 

6c  en  Arbres  de  tige  pour  des  Poires  6c  des  Prunes  , &c, 

©n  doit  dis-je  conclure  que , pourvu  que  les  Arbres  foienr 
en  Hge  de  raport  , le  curieux  peut  conter  , que  pendant 
Tome  J.  M m: 
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une  vingtaine  de  jours  il  aura  raifonnablement  de  Fruits 
de  chaque  efpece  : par  exemple  trois  beaux  Pêchers  de 
mignonne  en  hlpalier , tels  qu’ils  doivent  eilre  au  bout  de 
trois  , ou  quatre  ou  cinq  ans  au  plus  , un  au  Levant,  un 
au  Midy , éc  un  au  Couchant  , ces  trois  beaux  Pêchers 
peuvent  fournir  trois  femaines  durant  , èc  donner  pour 
ce  tcmps-là  jnfqu’à  cent  cinquante  belles  pêches  , c’ell;  à 
dire  fcpt  à huit  par  jour  , ainiî  on  peut  en  avoir  jufqu  a 
trois  cens  , c’ell  à dire  quinze  à feize  par  jour  , fi  on  a 
fix  Pêchers,  ce  qui  n’ertpas  un  trop  grand  nombre  d’ Ar- 
bres d’une  mefiiie efpcce  on  peut  aulfi  en  avoir  jufqu’à 

fix  cens,  fi  on  en  a douze,  ce  qui  va  à la  quantité  d’une 
trentaine  par  jour  , êc  cela  fait  une  honnelte  provifion  : 
ij  faut  dire  la  mefme  chofe  en  fait  de  Magdelaine  , de 
Chevreufe  , d’Admirable,  de  Violette, de  Nivete,  &c. 

Cette  fupucation  fait  efperer  un  afl'ez  grand  trefor  en 
matière  de  Pêches  i à plus  forte  raifon  que  ne  doit-cn 
point  attendre  , fi  on  a le  double  , le  triple  , le  quatruple 
d’ Arbres  de  ces  mêmes  efpeces  de  bons  fruits  j pareille- 
ment deux  Roufièlets  , ou  deux  Robines  , loit  en  Buifion , 
lùit  en  Arbres  de  tige,  efiant  venus  à la  quatre  , cinquiè- 
me, ou  fixiéme  année  , & ayant  toujours  erté  bien  tail- 
lez , & bien  cultivez  , peuvent  fournir  enfemble  tout  au 
moins  une  quinzaine  de  jours , êc  donner  pour  ce  temps- 
la  deux  à trois  cens  Poires  , c’efi:  à dire  une  vingtaine  par 
jour , par  confequent  quatre  Roufielets , ou  quatre  Robines, 
en  donneront  jufqu’à  cinq  ou  fix  cens  pour  chaque  elpe- 
ce,  c’efi:  à dire  une  quarantaine  par  jour,  &c.  ainfi  deux 
6c  quatre  Poiriers  , de  quelque  failon  qu’ils  (oient , feront 
pour  chaque e(pece  en  particulier femblable fourniture, ce 
qui  fe  doit  toujours  entendre  de  ces  (brtes  de  Fruits, qui 
ne  (bnrpas  gros, 

La  même  chofe  aufii  fe  trouve  pour  les  erros  Fruits  de 

c O 

l’entrée  d’ Automne , & partant  en  fait  de  Buifibns  deux  gros 
Poiriers  de  beurré  fourniront  en  quinze  jours  prés  d’une 
centaine  de  belles  Poires  5 quatre  Buifibns  en  fourniront 
prés  de  deux  cens  , c’efi  .à  dire  quatorze  à quinze  par 
jour  , 6c  en  fait  d’El'paliers  deux  û.  quatre  Bergamotte 
il’ en  produiront  pas  moins , pareillement  pour  les  Fruits 
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^e  Tarriere  faifon  , deux  5c  quatre  BuilTons  de  Crafanne-, 
de  Marquife,  d’Elpinc,  de  Virgoulc,  de  Saint  Germain,- 
de  Saint  Auguilin  , d’Ambrette,  de  Leichafièrie , 6cc.  com- 
me aufii  deux  5c  quatre  Bon-chrétiens  d’El'palier  feront  à 
proportion  la  même  quantité,  5c  en  Arbres  de  tige  deux 
GU  qiuatre  Poiriers  de  ces  bonnes  elpeces,  qui  ont- le  bon- 
heur d’v  réülh-r,  fourniront  au  moins  le  double,  c’eif-à- 
dire  deux  cens,  ou  quatre  cens  belles  Poires  3 par  la  même 
raifoh  fix  5c  huit  en  produiront  fix  cens , huit  cens , 5c 
ainfi  du  relie  à l’inh-ny. 

Ce  que  j’ay  dit  en  fait  de  Poires  fe  doit  encore  à plus 
forte  raifoii  entendre  à l’égard  des  Pommiers  , quia  la  re- 
ferve  des  Calvilles  rouges  font  ordinairement  plus  fertiles 
même  que  les  Poiriers. 

Je  ne  dis  rien  des  Fruits  rongés,  dont  le  produit  le 
conte  ou  par  paniers  enfaiflêz,  ou  par  le  poids  a la  livre,, 
perl'onne  ne  l’ignore  3 tour  le  monde  feait  pareillement  allez 
ce  que  peut  donner  une  planche  de  Frailiers  , une 
toulf'e  de  Framboiliers,  5c  de  Grofcillers  ,un  Cerifier  pie- 
eoce  en  efpalier , un  Cerifier , un  Griotier  5c  un  Bigarotier 
en  plein  vent  5 on  fçait  encore  alTez,  qu’un  pied  de  Me- 
lon n’en  fournit  régulièrement  que  deux  ou  trois,  mais 
qu’un  pied  de  Concombre  en  produit  fuccellivement  juf- 
qu’à  deux  douzaines,  5c  plus. 

Les  nouveaux  curieux  après  av^oir  fait  fur  ce  pied-là 
une  fupputation  allez  jude  de  chaque  elpcce  de  Fruir , peu-- 
vent  juger  facilement  du  nombre  de  pieds  de  chaque  choie 
qui  leur  font  à peu  prés  necelïaires,  lans  s’embarquer  aveu- 
glément à une  trop  grande  multitude.- 

Je  fçay  que  la  plupart  de  ceux , qui  par  un  grand  em~- 
prelTemenc  d’avoir  des  Fruits,  entreprennent  de  fe  faire 
des  Jardins,  font  ce  femble  comme  la- plupart  des  nou-= 
veaux  Voyageurs  5 ceiix-cy  d’qrdinaire  ne  voyageans  que 
par  un  efprit  de  limple  curiollcé  ne  veulent  pas  obmettre 
de  voir  jufqu’aux  moindres  fingularicez  de  chaque  païs-,, 
quoy  que  cependant  il  y en  ait  beaucoup  qui  n’en  valent 
pas  ia  peine  3 il  ne  fort  de  rien  que  d’habiles  GonnoilTetirS' 
ks  en  ayent  avertis,  pour  leur  en  donner  du  dégoût  3 c’eft 
alTez  pour  animer  leur  avidité  de  voir  , que  quelqu’autre- 

Mm  ij 
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perfonne  quoy  que  moins  éclairée  leur  aie  dit  le  contraire. 

A infl  dans  nôtre  Jardinage  combien  voyons-nous  d’A- 
prentis , on  fi  vous  voulez  de  Candidats  ( je  voudrois  bien 
qu’il  fut  permis  de  fefervir  de  ce  terme}  combien  , dis-je, 
voyons-nous  de  Candidats,  ou  de  Novices,  qui  fur  le  rap- 
port de  je  ne  fçay  qui,  veulent  farcir  leurs  Jardins  de 
tout  ce  qu’on  peut  appeller  la  racaille  de  toutes  iortes  de 
Fruitsi  il  elt  bien  aile  de  trouver  une  exeufe  valable  dans 
l’exceflîvc  curiofitc  des  Voyageurs,  en  ce  que  pendant 
qu’ils  font  entrain  de  voir,  ils  peuvent  à peu  de  frais,  6c 
en  peu  de  temps  s’inftruire  généralement  de  tout , de  ma- 
niéré que  qui  que  ce  foit  ne  leur  puilfc  plus  impofer,  ny 
par  conlèquent  les  chagriner  fur  les  chofes  non  vues  ; mais 
en  fait  de  Fruits  la  deman^eaifon  d’en  avoir  de  toutes  les 
fortes,  efi:  une  maladie  d’autant  plus  difficile  à guérir,  que 
bien  loin  d’être  regardée  lur  ce  pied-là , elle  paroît  avoir 
les  charmes  & les  attraits  d’une  perfcclion  finguliere  5 ces 
pauvres  gens  qui  me  fotîc  grande  pitié , ne  lêront  point 
en  repos  qu’aprés  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  d’ar- 
gent, pour  fçavoir  enfin  par  une  longue  expérience  luivie 
de  beaucoup  de  chagrins , qu’il  y a dix  fois  plus  d’efpeces 
à méprilêr , qu’il  n’y  en  a de  bonnes  à cultiver  5 peut-être 
que  quelque  amy  un  peu  entendu  les  en  avoit  avertis,  mais 
le  bon  confeil  avoit  été  méprifé. 

Que  j’aurois  été  heureux  , fi  pendant  bien  des  années  que 
j’ay  été  à faire  de  moy-même  mon  aprentifiage , j’avois 
trouvé  un  DirecFeur  habile  pour  me  conduire  fur  toutes 
choies,  j’en  aurois  eu  beloin  pour  medéfabufer  d’une  ma- 
niéré de  rage,  qu’on  a pour  ce  qui  s’appelle  Fruits  nou- 
veaux, quoy  que  très- fou  vent  ce  ne  foient  que  des  Fruits 
communs  déguifez  fous  de  nouveaux  noms , malheur  caufe 
tantôt  par  la  faute  des  ignorans , tantôt  par  l’afFeclatioii 
de  quelques  fantafques  prefomptueux , qui  voulans  qu’on 
les  croye  plus  riches  qu’ils  ne  le  font  en  effet,  cherchent 
à fe  faire  prier. 

Or  il  ne  tiendra  pas  àmoy  que  tous  les  curieux  du  Jar- 
dinage n’évitent  tous  les  écueils  par  où  j’ay  palTé,  êc  ne 
prennent  tout  d’un  coup  le  plus  court , & le  meilleur  chemin 
qu’il  y ait  à prendre  fur  cette  matière  5 elle  elf  alTùrément  de 
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grande  étendue , & le  nombre  des  gens  qui  s y font  égarez , 
cd  infinyj  mais  enfin  apres  coures  les  précautions,  & ks 
obfervacions  que  j ay  cy-devant  marquées  , je  m’en  vais 
commencer  ce  grand  détail  du  chois , Sc  de  la  proportion 
des  Fruits  , auquel  je  me  fuis  engagé  ; je  diray  en  palfant 
que  je  le  trouve  dans  l’execution  tout  au  moins  aufiî  difiî- 
eile  & embarailânt  que  je  l’avois  crû,  ou  peut-être  da- 
vantage. 

O 


CHAPITRE  PREMIER. 

Bu  chois  d’un  Poirier  en  Buijfon  à planter  tout  JèuL 

Le  premier  dans  les  Jardins. 

QUoyque  je  ne  doute  point  qu’entre  nos  meilleures 
Poires  il  ne  puifiè  y avoir  une  forte  brigue  pour 
emporter  par  mérité  la  place  dont  il  ell  icy  queltion  , ce- 
pendant je  ne  fais  nulle  difficulté  de  me  déclarer  d’abord 
en  faveur  du  Bon-chrétien  d’H  y ver  j 

Premier  Buijfon  ^ premier  Bon-chrétien  d' Hynjer. 

Si  bien  que  , quelques  plaintes  que  puilTent  faire  les  autres 
Poires  de  n’avoir  pas  été  pour  le  moins  entendues , devant 
que  de  leur  donner  l’exclufion,  je  nefçaurois  medilpenfèr 
de  foùtenir  cette  déclaration , tant  me  paroident  fortes  les 
railbns  qui  m’ont  engagé  de  la  faire. 

Car  premièrement  fi  pour  ainfi  dire  l’ancienneté  d’ex- 
traction connue  pouvoir  luy  être  icy  contée  pour  quel- 
que choie , tout  de  même  qu’elle  l’elt  en  d’autres  matières 
li  importantes , c’ed  un  endroit  par  où  nôtre  Bon-chrétien 
feroit  fins  doute  beaucoup  au  delTus  de  toutes  les  autres- 
Poires  5 il  ell  certain  que,  quoy  qu’apparemment  tous  les 
Fruits  ayent  été  créés  en  même  jour  , ils  n’ont  pas  été  tous 
connus  en  même  temps , les  uns  Font  été  plutôt , les  autres 
plus  tard  j cette  Foire  a été  des  premières  à fe  faire  con- 
noître  i les  grandes  Monarchies , & fur  tout  l’ancienne 
Rome  l’a  connue,  & cultivée  fous  le  nom  àcCruJlumium y 
ou  de  Volemum-,  fi  bien  qu’apparemment  elle  y a fait  fou- 
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vent  figure  dans  les  magnifiques  régales  qui  s’y  faifoient 7 
foit  pour  angniencer  i’éclac  des  triomphes  , foit  pour  honore? 
les  Rois  tributaires  qui  venoienc  rendre  hommage  au:i 
Maîtres  du  monde. 

En  l'eeond  lieu  le  grand  8c  illullrc  nom  qu’elle  porte 
depuis  plulîeurs  fiecles , 8c  dont  il  femble  quelle  ait  été 
bâtilée  à la  naillànce  du  Chriltianilme , n’imprime  - t’il 
pas  de  la  vénération  pour  elle , 8c  nomuicment  à tous  les 
Jardiniers  Chrétiens  i- 

En  tioiiîéme  lieu  à la  confiderer  en  fov,.  e’eft-à-dire 
en  Ibn  propre  mérité , 8c  c’ell  particulièrement  dequoy  il 
s’agit,- il  faut  convenir  que  parmy  les  Fruits  à pépin  la 
natiire  ne  nous  donne  rien  de  fi  beau , 8c  de  fi  noble  à voir 
que  cette  Poire  , foit  dans  la  ligure  qui  ell  longue  8c  py- 
ramidale, foit  dans  l'agrolîcur  qui  eft  lurprenante,  6c  par 
exemple  de  trois  à quatre  pouces  dans  la  largeur,  8c  de 
cinq  à fix  dans,  fa  hauteur , fi  biaa  qu’on  en  voit  fort  com- 
munément qui  pefent  plus  aune  livre,  8c  on  en  voitaullî 
qui  en  pelent  julqu’à  deux  , ce  qui  ell  en  vérité  une  choie 
bien  finguliercj  mais  particulièrement  le  coloris  incarnat, 
dont  le  fond  de  l’on,  jaune  naturel  ell  relevé  , quand  elle 
ell  à une  belle  expolition , luy  attire  l’admiration  de  tout 
le  monde  5 joint  que  c’eit  celle  qui  donne  le  plus  long- 
temps du  plaifir,tant  lur  l’Arbre  où  elle  demeure  ai  aug- 
mentant à vue  d’œil  depuis  le  mois  de  May  julqu’à  latin 
d’üdobre , que  dans  la  Serre,  où  fe  confervant  aisément 
des  quatre  8c  cinq  mois  de  fuite,  elle  réjouit  tous  les  jours 
le  curieux  qui  la  veut  regarder,  tout  de  meme  que  la 
vue  d’un  bijou,  ou  d’un  threfor  réjouit  le  maître  qui  en 
clt  le  policilèur  j c’ell  celle  qui  fai:  ie  plus  d’honneur  fur 
les  tables,  8c  qui  par  tous  pais,  8c  principaiement  dans 
la  France,. où  les- Jardins  en  produilent  .une  merveilleufe 
quantité,  .s’ell  aequife  le  plus  de  réputation  5 c’elt  celle 
qui  eft  la  plus  ordinairement  employée,  quand  on  veut 
faire  des  prelens  de  Fruits  con iidcrables , 8c  lur  tout  pour 
en  envoyer  dans  des  lieux  éloignez , foit  au  dedans , foit 
au  dehors  du  Royaume,  c’eil  enfin  celle,  pour  la  beauté 
de  laquelle  tous  les  habiles  jardiniers  ont  toujours  tra.- 
vaiilé  avec  le  plus  d’empreftemenc , 8c  celle  qui  eft  aufii 
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.âc  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui  en  élevent  en  vûë 
de  les  vendre^  elle  ell  conllaimnent  très- bonne  cuite , quand 
on  la  veut  manger  un  peu  devant  la  maturité , Sc  on  ne 
peut  nier  auffi  qu’elle  ne  foit  très- excellente  cmë,  quand 
on  luy  veut  donner  le  teaips  d’y  parvenir , li  particulière- 
ment elle  fort  d’im  Jardin  dont  le  fond  loit  natureileajent 
bon,  ou  au  moins  loi^neufement  cultivée  j elle  a encore 
,cet  avantage  qui  ell  grand,  que  fa  maturité  n’ed  pas  com- 
me celle  de  la  plupart  des  Fruits  beurrez, , laquelle,  pour 
ainfi  dire,  palTe  comme  les  éclairs,  fi  bien  qu’elle  n’elt 
pas  fi-tôt  arrivée  dans  ces  fortes  de  Fruits,  qu’aulFi-tôt 
elle  mollit,  6e  dégénéré  en  pourriture,  au  lieu  que  la  ma- 
turité de  chaque  Poire  de  Bon-chrétien  eft  des  mois  en- 
tiers à le  maintenir  en  état,  attendant  ce  lémble  patiem- 
ment qu’on  luy  falTe  l’honneur  de  l’employer  à l’ufage  au- 
quel la  nature  l’a  delèinéc. 

Il  eft  bien  vray  que  dans  l’ordre  que  j’ay  étably  pour 
l’excellence  des  Poires , le  premier  degré  de  bonté  luy 
manque  enderemeirc , puilqu’elle  n’eftpas  beurrée,  6c  par- 
tant il  femblc  que  s’agilFant  icy  de  donner  le  premier  rang 
à celle  des  Poires , qui  pour  le  goût  fe  peut  vanter  d’ar- 
voir  le  plus  de  mérité,  il  ne  le  faudroit  pas  accorder  à 
celle  qui  de  mon  aveu  même  ne  fe  trouve  que  dans  la  fé- 
condé dalle  des  bonnes. 

Mais  quoy  qu’elle  n’ait  pas  le  premier  degré  de  bonté, 
au  moins  clt-il  certain  que  le  fécond  ne  luy  manque  pas , 
c’elt-a.-dire  la  chair  calïûnte,  6c  fou  veut  alTez  tendre,  avec 
un  goût  agréable,  6c  une  eau  douce  fucrée,  all'ez  abon- 
dante, 6c  même  un  peu  parfumée 3 d’où  vient  fans  doute 
que  nos  peres  pour  en  faire  une  grande  dillinefion  luy 
ont  ajoùté  le  furnom  de  Bon,  fans  avoir  fait  la  même 
choie  en  faveur  d’aucune  autre  Poire,  6c  ce  furnom  luy 
,elt  relié  par  tout,  à la  referve  du  Poitou  qui  fe  contente 
de  l’appeller  la  Poire  de  Chrétien. 

Outre  tous  les  avantages  cy-delFus  elle  a encore  celuy- 
ry  qui  me  paroît  fort  grand , c’ell  à Içavoir  que , quand 
toutes  les  autres  Poires  font  palFées,  celle-cy  relie  encore 
.pour  honorer  les  tables  julqu’auxnouveautez  du  Printemps, 
6c  par  confeqtient  pouliè  jufques-là  le  plaifir  de  ceux  qui 
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aiment  les  Fruits  criisj  tout  cela  ainailé  me  donne  tant  de 
confideration  pour  le  Bon-chrecien,  t]uc  je  croirois  faire 
une  efpcce  d’injuftice,  Il  je  luy  refulbis  icy  la  place  d’un 
premier  Poirier  en  BuilTon. 

Je  fçay  bien  qu’il  ne  plaît  pas  atout  le  monde,  &qn’il 
eft  méprifé  par  de  certaines  gens.,  qui  l’acculent  d’avoir 
ordinairement  la  chair  corialle  pierreufe , ou  tout  au. 
moins  peu  tine. 

A quoy  je  répons  que  ce  font  des  aceufations  genera- 
les , &:  telles  à peu  prés  qu’on  en  peut  faire  à toute  forte 
de  Fruits  , n’étant  que  trop  vray  qu’il  ne  faut  pas  s’atten- 
dre que  nous  en  ayons  de  parfaits , aufli  n’appellons- 
nous  bons  Fruits  que  ceux  qui  d’ordinaire  ont  le  moins  de 
défauts  3 je  ne  veux  pas  difeonvenir  que  parmy  les  Poires 
de  Bon-chrétien  il  n’y  en  ait  quelques-unes  à qui  on  peut 
faire  ce  reproche  3 mais  à mon  fens  elles  ne  le  méritent 
pas  toujours  par  leurs  fuites,  puilqu’il  ell  vray  qu’il  s’en 
trouve  alTez  fouvent  d’excellentes  3 c’eft  plutôt  par  le  dé- 
faut du  fond  qui  les  a nourries,  6c  qui  n’dl  pas  propre  à 
faire  de  bons  Fruits , ou  par  la  faute  de  l’expolition  qui 
n’étoit  pas  bonne,,  ou  par  la  négligence  6c  mal-habileté  du 
Jardinier  qui  n’en  a pas  pris  allez  de  foin,  ou  parce  qu’on- 
les  fert  devant  qu’elles  foient  parvenues  à leur  ma- 
turité.. 

Je  fçay  bien  encore  qu’il  y a beaucoup  de  gens  qui  edi— 
ment , que  le  Bon-chrécicn  ne  fçauroit  réüüir  en  Buiflon  ,. 
6c  qu’abfolument  on  n’en  peut  avoir  de  beaux  fi  on  ne  les 
met  en  Efpalicr,  6c  partant  ils  me  condamneront  haute- 
ment d’avoir  choifi  cette  Poire  pour  la  prciniere  à planter 
dans  une  lîtuation  qu’ils  prétendent  luy  être  abfolument 
contraires  mais  quoyque  je  convienne  de  bonne  foy  que 
le  Bon-chrétien  réiidilTe  principalement  en  F.l'palicr,  6c 
liir  tout  pour  y acquérir  ce  vermillon  qui  luy  fied  li  bien, 
6c  que  le  plein  air  ne  luy  peut  entièrement  donner,  je  croy 
cependant  avoir  délàbufé  jufqu’icv  un  grand  nombre  de 
curieux  de  la  faulFe  impreffion,  qu’ils  avoient  contre  le 
Bon-chrétien  en  BuilTon  3 j’ay  fait  voir  par  une  expérience 
certaine  de  plufieurs  années,  que  fur  tout  dans  les  Jardins 
d’une  médiocre  grandeur  qui  font  bien  fermez , 6c  à couvert 

des 
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des  grands  fraids , l'oit  par  de  bonnes  murailles  de"  cldtù- 
re,  foie  par  pluficurs  bâcimens,  6c  qui  par  corifequenc  font 
dans  une  bonne  expofinon , 6c  ont  d’ailleurs  le  fond  pafla- 
blemenc  bon  , foie  par  l’ordre  de  la  naeure , foie  par  le  fe- 
cours  de  l’are , j’ay , dis-je  , fait  voir , qu’en  ceeee  figure 
d’ Arbre  on  y peut  élever  des  Poires  de  Bon- chrétien  t res- 
belles,  c’ed- à-dire  fore  grofl'es , bien-faites  , avec  une  peau 
allez  fine,  un  peu  colorée  à l’endroit  où  le  Soleil  avoit 
coutume  de  donner , 6c  au  relie  d’un  vert  qui  foie  propre 
à jaunir  en  maturité,  en  un  mot  des  Poires  tres-excellen- 
tes,  jufques-là  qu’on  en  voyoit  peu  en  Efpalier  qui  pûfo 
fent  lair  être  comparées. 

Et  pour  finir  cette  contcflation  , je  n’eftime  pas  qu’il 
foit  necell'aire  de  faire  icy  d’autres  réponfes,  fi  cen’elt  en 
premier  lieu  d’inuiter  tous  les  ans  nos  adverl'aires  à aller 
voir  l’Automne  les  Buifl’ons  de  plufieurs  Jardins  de  Paris , 
6c  de  Vernon,  où  il  s’en  éleve  de  fi  belles  5 6c  en  fécond 
lieu  leur  demander  fi  devant  l’ufage  des  Elpaliers,  qui  n’elt 
pas  ancien,  il  ne  fe  trouvoit  nulle  part  en  plein  air  de 
belles  Poires  de  Bon-chrétien  > toutes  les  Ballè  - cours  de 
Touraine,  d’Angoumois,  de  Poitou,  d’Auche,  6cc  où 
elles  viennent  même  fur  des  Arbres  de  tige,  répondront 
du  contraire  à qui  le  voudra  nier,  joint  que  la  perfecu- 
tion  invincible  des  tigres  n’éloigne  que  trop  les  Poires  du 
fecours  des  Efp al iers , 6c  nous  met  prefque  en  état  de  n’en 
pouvoir  gueres  plus  élever  qu’en  Buifion, 

Enfin  tout  bien  examiné,  je  fuis  perfuadéque  qui  con- 
teroit  d’un  côté  les  ennemis  du  Bon-chrétien  en  Buifion, 
avec  les  raifons  qu’ils  croyent  avoir  de  le  condamner,  6c 
qui  de  l’autre  conteroit  fes  approbateurs  avec  les  expé- 
riences qui  font  pour  eux , il  trouveroit  le  nombre  de 
ceux-cy  plus  grand  que  le  nombre  des  autres , ou  tout  au 
moins  égal , 6c  partant  je  croy  avoir  allez  dequoy  apuyer 
la  preference  dont  eft  queftion. 

Loin  d’icy  toutes  ces  difierences  d’efpeccs  de  Bon-chré- 
tien , que  certains  curieux  s’imaginent , 6c  qu’ils  veulent 
nous  perfuader  véritables > le  long,  le  rond,  le  vert , le 
doré , le  brun , le  fatiné , celuy  d’Auche , celuy  d’Angle- 
terre , celuy  fans  pépin , 6cc.  tout  cela  fe  trouve  fouvent 
T ms  L N n 
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fur  un  même  Arbre,  & ne  fait  fûremenc  qu’une  feule  6c 
unique  efpece:  la  relTemblance  univerfelle,  non  pas  feu- 
lement du  bois , des  feuilles  6c  des  fleurs , qui  fe  trouve  en 
tous  les  Poiriers  de  ces  fortes  de  Bon-chrétien,  mais  fur 
tout  la  reflemblance  6c  de  la  figure  de  la  Poire , 6c  du  temps 
de  la  maturité,  6c  de  la  chair  caflante,  ôede  l’eau  lucrée, 
6cc.  le  confirment  vifiblement. 

Les  différences  de  fonds  6c  d’expofitions , les  différen- 
ces d’Elté  fec,  ou  humide,  les  différences  de  vigueur, ou 
de  foibleflé  dans  l’Arbre,  Ibit  en  tout  l’Arbre,  foit  feule- 
ment en  une  partie,  6cc.  ces  différences,  dis-je,  fournif- 
fent  ces  petites  différences  extérieures  de  couleur,  de  fi- 
gure, ôcc, 

L’Efpalier  fera  fon  Fruit  plutôt  doré  que  vcrt,IeBuif- 
fon  le  fera  plutôt  vert  que  doré , 6c  le  Buiflon  lur  franc 
le  fera  encore  plus  vert  que  le  Buiflon  fur  Colgnalfler. 

Si  l’Arbre  eff  malade,  foit  vieux , foit  jeune,  il  fera  la 
Poire  fans  pépin , 6c  même  fi  lur  cet  Arbre  là  il  y a quel- 
que branche  vigoureufe,  corn  ne  il  arrive  aflTez  fouvent, 
il  y aura  du  pépin  dans  le  Fruit  qui  léra  venu  fur  ce  côté 
vigoureux , quoy  qu’il  n’y  en  ait  point  dans  les  Poires  ve- 
nues fur  ces  branches  infirmes , 6c  fi  fur  ce  côté  jaune , 6C 
languiflTant  d’un  tel  Arbre  on  prend  une  branche,  6c  qu’on 
vienne  à la  greffer  heureufement  fur  un  pied  bien  vif  6c 
bien  fain,  il  en  viendra  un  Arbre  vert  6c  gaillard,  qui 
marquera  non  feulement  la  conformité  de  fon  efpece  avec 
les  autres  Bon-chrétiens,  mais  marquera  aufli  la  bonne 
lànté,  tant  par  le  pépin,  que  par  la  couleur  verte  de  la 
Poire  j à propos  de  quoy  je  diray  que  les  Poires  de  Bon- 
chrétien  qui  jaunilTent  fur  l’Arbre,  6c  qui  ont  la  peau 
extraordinairement  douce  au  toucher,  font  fujettes  à 
n’avoir  qu’une  médiocre  bonté, 

La  bonne  branche  à Fruit  fera  la  Poire  longue  6c  éten- 
due , la  branche  à Fruit  un  peu  moins  bonne  fera  le  Fruit 
court , plat  6c  arrondy  i le  bon  fond  luy  fera  une  peau 
fine,  6c  une  chair  délicate,  le  fond  gras  6c  humide  les  luy 
fera  rudes  6c  groflîeres. 

Il  ne  faudroit  plus  qu’en  faire  une  efpece  de  gros, une 
de  petit , une  de  cornu  6c  raboteux , une  de  bien  fait , 6C 
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bonne  mine,  £cc.  ce  qui  feroit  un  ridicule,  dont  il  faut 
bien  le  garentir. 

Le  Bon-chrétien  d’Hyver , tel  en  ml  mot  que  les  bon- 
nes.- gens  le  connoident  par  tout  > làns  que  -jatnais  on  -ait 
change  fon  nom,  comme  on  a fait  à la  plupart  des  autres 
Fruits  j ce  Bon-chrétien , dis-je , leroit  donc  le  Builîbn 
que  je  planterois  dans  le  petit  Jardin  bien  conditionné, 
ou  il  n’ell  queftion  de  planter  qu’un  feul  Poirier  en  Euif- 
lon , &.  ce  même  Poirier  feroit  auflî  le  premier  choifi , non 
feulement  pour  un  Jardin  dans  lequel  j’aurois  place  pour 
un  fécond  BuilPon,  mais  aulîî  pour  tous  les  autres  Jardins 
également  bien  conditionnez,  dans  lelquels  j’aurois  place 
pour  beaucoup  davantage  de  BuilTons,  li  particulièrement 
il  y a peu  de  murailles  pour  les  Arbres  qui  font  deflinez 
à être  en  Efpalier,  & ce  Bon-chrétien  léroit  première- 
ment fur  Coignaflier,  attendu  principalement  que  les  Buif- 
fons  de  Bon -ch  rétien  fur  franc  font  d’ordinaire  leur  Fruit 
tavelé,  petit,  raboteux,  &c.  & par  confequent  defagrea- 
ble  à voir  j en  fécond  lieu  il  feroit  dans  la  partie  du  con- 
tre-Efpalier  la.  plus  voifine  de  la  muraille  la  mieux  expo- 
fée,  6c  enhn  dés  la  fin  du  mois  d’Aouftje  ferois  ôter  tou- 
tes les  feüilles  qui  peuvent  empêcher  le  Soleil  de  donner 
furie  Fruit  de  ce  Builîon,  toutes  précautions  extrêmement 
importantes. 

. Je  ne  fuis  pas  encore  à parler  de  ces  Jardins  de  campa- 
gne, qui  manquent  de  toutes  les  bonnes  qualitez,  6c  de 
toutes  les  bonnes  conditions , que  nous  venons  d’expliquer 
fur  le  fait  des  petits  Jardins , 6c  que  cependant  nous  fou-- 
haiterions  à tous  les  bons  Fruitiers  i j’y  feray  à l’égard  de 
nôtre  Bon-chrétien  d’un  fentiment  bien  different  de  celuy 
que  je  viens  de  déclarer  icy , car  je  n’y  en  planteray  gue- 
res,  fi  ce  n’efl  en  Efpalier,  6c  auffi  ne  manqueray-je  pas 
d’y  en  planter  j car  enfin  à quelque  prix  que  ce  foit  je  veux 
voir  du  Bon-chrétien  en  toutes  fortes  de  Jardins  , puifque 
dans  la  vérité  nous,  n’avons  rien  de  mieux  pour  la  fin  de' 
l’Fiyver.-  ’ 
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CHAPITRE  II. 

Tour  U choix  d’un  fécond  Poirier  en  Buijfon , (jr  apres 
pour  le  chois  d'un  troïfiéme  , quatrième  , 
cinquième  cf  fxiéme  c^c, 

VOYONS  maintenant  fur  quel  Poirier  nôtre  chois 
tombera  pour  être  le  fécond  Buiflbn , tant  de  ce  petit 
Jardin  qui  n’en  peut  avoir  que  deux , que  le  fécond  de 
tous  les  autres  qui  en  peuvent  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre j la  difficulté  ii’elt  pas  trop  petite. 

Nous  avons  fur  tout  fix  diffierentes  Poires  qui  briguent 
vivement  cette  fécondé  place , qui  même  ne  fouffrenc 
pas  fans  murmurer  que  le  Bon-chrétien  joüiiîe  paihblement 
de  l’honneur  qu’il  vient  de  recevoir  j les  Beurré,  les  Ber-. 
gamotte  d’ Automne,  les  Virgoulé,  les  LefchalTerle , les 
Ambrette  & les  Efpinc  d’Hyver  j il  y a même  l’ancien  Pe- 
tit-oin  , la  Loüife-bonne,  avec  quatre  nouvelles  venuësj 
fçavoir  la  S.  Germain,la  Colmar, la  Crafane,  Se  la  Marquife, 
qui  fe  troLivans  pourvues  d’allez  de  mérité , ne  manquent 
pas  d’ambition  pour  demander  à entrer  ditns  la  difpute  ; 
chacune  de  ces  douze  prétendant  avoir  plus  de  perfections, 
Se  moins  de  déffiuts  que  chacune  de  fes  rivales , ou  pré- 
tendant au  moins  ne  leur  ceder  en  rien , prétend  auffi  de- 
voir emporter  fur  elles  la  place,  dont  ell  queltion. 

Je  demeure  d’accord  qu’elles  ont  toutes  de  fi  puifians 
motifs  dans  leur  prétention,  qu’on  nefçauroit  être  blâmé 
d’avoir  mal-fait , à laquelle  d’entr’elles  l’on  donne  la  pre- 
ferencei  cependant  je  croy  que  les  fix  dernieres  doivent 
fe  retirer  pour  un  temps,  Sc  lailfer  vuider  cette  querelle 
aux  fix  premières 3 j’en  diray  ce  mefemble  d’affiez  bonnes 
raifons  cy-defious , dont  je  veux  efperer  que  leurs  Patrons 
feront  fatisfaitS3  mais  devant  que  de  me  déclarer  pour 
quelqu’une  des  fix,  il  efl:  necelfaire  d’examiner  feparé- 
ment , Sc  fans  prévention  toutes  les  railons  dçs  unes  Sc  des 
antres. 

Je  commence  par  celles  du  Beurré , à l’égard  duquel  il 
faut  établir  d’abord , que  tant  le  Beurré  rouge,  autrement 
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’Amboile,  ou  rifainbert  des  Normands,  quô  le  Beurré 
gris  , 6w  le  Beurré  vert  ne  font  qu’une  même  chofe  j fi  bien 
.que  fouvent  il  s’en  trouve  de  toutes  ces  façons  fur  un  mê- 
me Arbre , ces  différences  de  couleur  n’ayans  d’autres  fon- 
demens  que  ceux  à peu  prés  que  nous  avons  cy- devant 
remarquez  fur  le  fait  du  Bon-chrétien  j la  belle  expofi- 
tion  ,ou  peut-être  une  médiocre  infirmité  de  tout  l’Arbre, 
ou  feulement  de  quelque  branche  en  font  de  rouges , l’om- 
bre & la  vigueur,  foit  de  l’Arbre  entier,  foit  de  la  bran- 
che particulière  en  font  de  gris , ou  de  verts  5 le  Coignaf- 
fier,  ôC  le  franc  fur  lefquels  fe  trouvent  greffez  ces  Poi- 
riers , fc  font  aufli  connoitre  par  les  différons  coloris  qui 
viennent  à leur  Fruit  5 le  coloris  des  Poiriers  fur  franc 
étant  tout  autre  que  celuy  du  Bon-chrétien  fur  Coignaf- 
fier,  outre  que  le  fond  fec,  ou  le  fond  humide  ne  man- 
quent pas  de  donner  fur  cela  chacun  des  traits  de  leur 
façon. 

Cela  pofé,  les  raifons  de  cette  Poire  de  Beurré  font 
premièrement  qu’elle  ell:  tellement  en  poffefîion  du  pre- 
mier degré  de  la  bonté,  t]ui  efi:  à fouhaiter  dans  les  Poi- 
res , que  le  nom  de  Beurré  luy  en  a été  donné  par  excel- 
lence 5 en  effet  on  emprunte  fon  nom  pour  le  donner  à 
d’autres  de  qui  on  veut  prôner  le  mérité,  aulîi  fe  croit- 
elle  en  droit  de  prétendre  que  pas  une  des  autres  ne  luy 
oferoit  difpurer  en  abondance  exceffive  d’eau  , ny  même 
en  chair  fine  & délicate , êc  en  goût  relevé , qui  font  tou- 
tes les  conditions  neeefïaires  pour  faire  une  excellente 
Poire, 

En  fécond  lieu  elle  prétend  avoir  l’avantage  de  charmer 
la  vùë,  tant  par  fa  grofîèur  & la  beauté  de  fa  figure,  que 
par  la  beauté  de  fon  coloris. 

En  troifiéme  lieu  elle  croit  devoir  tout  efpcrer  fur  le 
bonheur  qu’elle  a d’être  extrêmement  fertile  , en  forte  que 
communément  tous  les  ans , 6c  en  toutes  fortes  de  terrains 
elle  charge  à rompre , 6c  qu’elle  réüffjt  également , tant 
fur  franc  que  fur  Coignafiîer , êç  prefque  aufîi  bien  entre 
les  mains  d’un  ignorant  Jardinier  , qu’entre  les  mains  de 
ceux  qui  font  habiles  3 joint  qu’elle  elt  peu  fujete  à être 
ç'kcufc , infipide  Sc  farineufe , comme  la  plupart  des  autres 

Nn  iij 


Conditions 
necejfatres 
pour  faire 
une  excel^ 
lente  Taire, 


^Î6  Dâs  Jardins  Fruitiers 

l'oircs  tendres,  6c  que  non  Iculemenc  elle  n’eft  p^is  fi  in-’’ 
couiinodée  du  plein  air  que  la  Bergamotte,  mais  qu’aufii' 
die  fructifie  plutôt  que  la  Foire  de  Virgoulé,  6c  fait  de. 
plus  be.iLix  Fruits  que  chacune  de  Tes  concurrentes  : voila 
fins  doute  beaucoup  de  raiions , 6c  toutes  d’un  grand 
pjids,  6c  d’une  grande  autorité,  pour  bien- établir  icy  le 
droit  de  la  demande  du  Beurré. 

Ses  amis  mêmes  veulent  croire  que,  fi  on  pouvoir  avoir 
du  Beurré  dans  toutes  les  faiionsde  l’année,  6c  qu’on  piit. 
le  guérir  de  l’afFectation  naturelle  qu’on  a pour  le  change- 
ment, 6c  pour  la  diverficé  des  Fruits  , qu’en  ce  cas  là  on 
ne  décroît  penfer  à aucune  autre  Poire  qu’à  ce  fameux 
Beurré , étant  certain  qu’il  elt  en  effet  fi  excdlent , que 
d’un  aveu  general,  quand  à la  fin  de  Septembre  il  com- 
mence à meurir,  on  elt  tout  confolé  de  voir  finir  les  Pê- 
dics , 6c  c’dt  beaucoup  dire. 

La  Bergamotte  d’Automne  ne  faifant  pas  grand  cas  de 
tout  ce  qui  vient  d’être  dit  en  faveur  du  Beurré,  fe  pre- 
fente  pour  empêcher  de  décider  fi-tôt  cette  c]ucfi;ion  de 
préférence  j le  nombre  de  fes  partifans  ell  grand  6c  re- 
doutable, c’dt-à-dire  que  fon  mérité  ell:  fort  connu;  6c 
en  effet  je  vois  mil  gens  qui  foùtiennent,  qu’à  la  confide- 
rer  en  toutes  fes  parties,  c’eff-à-dire  par  la  chair  tendre 
6:  fondante,  par  Ion  eau  douce  6cfucrée,  6c  par  un  petit 
parfum  qui  l’accompagne,  ils  loûticnnent,  dis-jc,  qu’elle, 
vaut  mieux  que  généralement  toutes  les  autres  Poires  ; ils. 
Ibùtiennent  auffi  que  la  fécondité  n’e.fi:  gueres  moins  pour 
elle  que  pour  le  Beurré,  puifqu’elle  charge  d’ordinaire 
a/cc  afiêz  d’abondance,  6c  qu’ainfi  elle  paye  promptement 
la  peine  de  celuy  qui  la  cultive  ,•  joint  que  contre  l’expe- 
rience  qu’on  a prefque  de  tous  les  autres  Fruits,  on  peut 
dire  en  fi  faveur,  6c  avec  vérité,  que  la  médiocre  Poire 
de  Bergamotte  elf  auffi  bonne  que  la  plus  groife;  jufques- 
là  même  que  fouvent  c’ell  la  médiocre  qui  elt  la  plus  ex^ 
ccllente,  quoy  qu’elle  partit  la  plus  méprifable  ;.  ce  qui. 
doit  être,  pour  elle  une  confideration  aflèz  finguliere  ; elle 
a cou'iunio  de  fournir  la  fin  d’Octobre,  6c  partie  de  No- 
vembre, 5c  paffie  mê.ne  quelquefois  jufqu’en  Décembre 
ce  qui  tviit  un.  merveilleux  plaifir  à nos  curieux , fi  bia> 
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<^nc  dans  la  vérité  il  n’cll  quelHon  que  d’en  avoir  des 
Arbres  en  difterences  expolicions,  en  diffcrens  terrcins  ôc 
flir  difterens  fujets,  c’eft  à içavoir  fur  franc,  & furCoi- 
gnaffier , en  Buiilbn,&;  en  hlpalier  , & même  en  Arbre 
de  tige  , pour  aider  à l’inclination  , que  ( pour  aiufi  dire  ) 
cette  Poire  paroill  avoir  à nous  régaler  piufieurs  mois  de 
fuite. 

Je  diray  en  palTant , qu’il  ne  faut  pas  croire , qu’il  y 
ait  d’autre  différence  dans  les  Bergamottes  ( je  veux  dire 
les  Bergamottes  d’ Automne  , & nullement  celles  d’Efté  ) 
que  celle  qui  cil  fondée  lur  la  couleur  5 mais  pour  celle- 
cy  , elle  elt  véritable  : car  en  effet  il  y en  a une  qui  ell 
grife  , verdallre , ôc  c’eft  celle-là  qu’on  nomme  fimplement 
la  Bergamotte  , ou  la  Bergamotte commune , onde  laHi- 
liere  , ou  de  Kecous,  &c.  tout  cela  n’ellant  qu’une  même 
choie  j ôe  il  y en  a une  autre  qui  ell  rayée,  c’ell  à dire 
marquée  par  bandes  jaunes  & vertes  , & c’ell  ce  qui  la 
fiit  nommer  la  Bergamotte  Suilfe  , cette  bigarrure  le  trou- 
vant en  même  temps  , &:  dans  le  bois  , ôc  dans  le  fruit  i 
mais  à l’égard  du  mérité  intérieur  il  me  paroill  égal  dans 
l’une  , &;  dans  l’autre , quand  elles  font  toutes  deux  autant 
bonnes  , qu’elles  le  doivent  dire  : elles  conviennent  aulff 
toutes  deux  à avoir  une  même  grollêur  , Sc  qui  quelques- 
fois  efl  de  trois  pouces  de  diamètre  dans  fa  largeur  , mais 
communément  n’eft  que  d’un  & demy,ou  de  deux  5 elles 
conviennent  encore  à avoir  la  figure  plate,  l’œil  enfoncé, 
La  queue  courte  êc  menue , la  peau  lice,  jaunilfant&;  s’hu- 
medatàt  un  peu  en  maturité,  &c. 

Plut  à Dieu  fut-il  bien  vray  , qu’il  y euft  cfteclivement 
une  efpece  de  Bergamottes  tardives , autrement  Bergamot  - 
tes de  Carême  , & que  tous  les  ans  on  en  pût  Purement 
avoir  jufqu’à  la  fin  de  Mars,  comme  il  s’en  rencontre  quel- 
quefois i en  ce  cas-là  nous  aurions  dequoy  nous  vanter 
d’avoir  au  moins  pour  quatre  ou  cinq  mois  de  l’année  le 
véritable  trefor  des  Fruits. 

Certains  curieux  ont  bien  voulu  le  perfuader , 8c  à moy 
aufiî , qu’infailliblement  ils  avoient  cette  efpece  de  Berga- 
mottes tardives  -,  mais  à mon  grand  regret  je  ne  puis 
m’empêcher  d’avoüer,  que  jufqu’à  prefent  je  n’ay  pu  me 
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convaincre  de  cette  bonne  fortune  , quoy  qu’en  vérité  je 
n’aye  manqué  ny  de  foin,  ny  de  diligence,  ny  de  précau- 
tion pour  faire  une  telle  conque  de  : tout  ce  que  j’ay  fait 
pour  cela,  tant  en  peine,  qu’en  dépenlè  , ed  infini , aulîi- 
bien  qu’inutile  j le  détail , &;  la  relation  en  feroient  im- 
portuns &:  delagreables. 

Ce  qui  a donné  lieu  de  parler  de  la  Bergamotte  tardi- 
ve eft  , qu’en  quelques  années  alTez  pluvieufes  , ou  que 
de  quelque  fond  plus  gras  éc  plus  humide  , ou  de  quel- 
que expolition  moins  bonne  , ou  de  quelque  Arbre  plus 
vigoureux , ôcc.  on  en  conferve  allez  fou  vent  quelques-unes 
jufqu’en  Carême,  6c  pour  lors  on  prend  plaifir  à fe  trom- 
per Iby-même  par  l’elperance  d’en  avoir  tous  les  ans  de' 
femblables  i mais  la  vérité  ed  , que  d’ordinaire  le  hazard 
a plus  de  part  à cecy  , que  tout  le  rede  : un  même  Ar- 
bre , qui  en  produit  pour  le  mois  d’Octobre  , en  donne 
aulîi  quelquesfois  pour  le  mois  de  Mars  , ce  c]ui  arrive 
fur  tout  , quand  quelque  branche  a fleuri  beaucoup  plus 
tard  que  les  autres  , les  Foires  qui  ont  noiié  les  dernieres 
lur  chaque  Arbre  , edans  communément  les  dernieres  de 
cet  Arbre  à meurir  j mais  cela  n’arrive  que  fort  rarement  v- 
ou  bien  nous  pouvons  dire  vray  - femblablement , que  les 
Bergamottes  , qu’on  a dans  les  faifons  ainfi  reculées  , font 
venues  à c^uelques  Arbres  de  tige  greftez  fur  franc  , 6c 
peut-edre  mal  éclairez  du  Soleil  : le  fuccez  de  tels  Arbres 
ed  d’ordinaire  allez  douteux  , 6c  incertain , 8c  particuliè- 
rement pour  faire  des  Poires  belles,  agréables  à la  veuë> 
bonnes  6c  tardives  j mais  quoy  que  c’en  foit  , il  en  vient 
quelquesfois  , 6c  elles  fe  gardent  un  peu  plus  long-temps, 
que  celles  d’Efpalier  ÔC  de  Buidon  : c’ed  pourquoy  il  eft 
allez  à propos  , non  pas  pour  les  curieux  , dont  il  s’agit 
icy  , qui  n’ont  que  tres-peu  de  terrein  , mais  pour  ceux 
qui  en  ont  beaucoup , de  hazarder  , comme  j’ay  dit  , d’en 
planter  de  toutes  les  maniérés  : car  enfin  il  ne  faut  pas 
manquer  d’avoir  tant  qu’on  peut  des  poires  de  Berga-* 
mottes. 

Outre  les  avantages  de  la  bonne  elpcce  de  BcrgamottCy 
elle  en  a encore  un  autre  qui  la  met,  ce  lêmblc , beaucoup 
au  deÜLis  du  Beurré  , en  ce  qui  regarde  la  contedation 

prefente. 
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prcfente  , c’eft  que  le  Beurré  fe  rencontre  alTez  fouvem 
en  même  temps  que  les  Pêches  , les  Figues & les  MuF- 
cats  de  la  fin  de  Septembre  , trois  fortes  de  bons  Fruits, 
que  tout  le  monde  chérit  paffionnement , & en  faveur  de 
qui  on  peut  dire,  que  parmy  les  gens  délicats  êcconnoib 
feurs  , ils  font  fi.  bien  receus ,,  qu’à  peine  y a-t-il  aucunes 
Poires  , qui  ofent  venir  en  leur  compagnie  ,=  au  lieu  que 
la  Bergamotte  ne  meurit  que  quand  ces  Pêches,  cesFigucSy 
ôc  CCS  Mufcats,  & même  les  Beurez,  êc  les  Vertelongucs 
font  finies  , ainfi  elle  vient  toute  feule  vers  la  fin  d’Oc- 
tobre  , c’eft  à dire  dans  un  temps  , où  fans  Ion  leçon  rs 
nous  ferions  réduits-  à une  grande  difette  de  fort  bons 
Friiits , les  Lanfae,  Sucré-vert , Mufcat-fieuri , RoulTeli- 
ne,  Bezi  de  la  mote , Poire  de  vigne,  Meflire  Jean,  êcc. 
ne  remplilîans  point  allez  dignement  la  place  des  dernieres 
palTées  5 & ainfi  on  veut  par  confequent  prétendre  , que 
pour  ce  qui  eft  du  petit  Jardin  , dont  il  s’agit  , &;  par  Ic's 
raifons  expliquées  à l’entrée  de  ce  troifiéme  Livre  , il  eft 
plus  convenable  d’y  planter  pour  fécond  BuilFon  une  Ber- 
gamotte , qu’aucun  autre  Poirier. 

Les  partifans  des  deux  precedentes  Poires  le  Beurré, 
&;  la  Bergamotte  font  ce  femble  furpris  d’entendre  dire, 
qu’il  y en  ait  quelqu’unes  , qui  veulent  entrer  en  lice 
contre  elles  : ils  regardent  comme  une  elpece  de  témérité 
tout  ce  que  ces  autres  pourront;  alléguer  , &;  ne  daignent 
prefque  les  vouloir  écouter  3 6c  s’ils  s’y  réfoluënt , cen’eft 
que  pour  y-  répondre  enfin  par  des  termes  de  mépris  , 6c 
de  raillerie , ou  pluftoft  pour  gagner  leur  procès  avec  plus 
de  gloire  6c  de  feureté. 

Cependant  la  Poire  de  Virgoulé  , qu’on  appelle  Buja- 
leuf  en  Angoumois  , Çhambrette  en  Limoufin  , Poire  de 
glace  en  Gafeogne  ,.Virgoulcfe  , & Virgoiileufe  en  tant 
d’endrois,  ôcqui,  à< l’exemple  des  Poires  deBefi-d’hery , de 
l’Efchafterie  , 6cc..  doit  ce  me  femble  portèr  pluftoft  le 
fimple  nom  de  Virgoulé  , que  tout  autre  : ce  qui  m’en 
fait  juger  ainfi  , c’eft  à caufe  du  Village  de  Virgoulé 
( Village  voifin  de  la;  Ville  de  S.  Leonard  en  Limoufin  ) 
duquel  nous  l’avons  tirée  , 6c  où  aparemment  elle  avoit 
palTé  un  fort  long-temps  fans  éclat , ny  plus , ny  moins 
%ome  A O O 
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pour  ainfi  dire  , qu’une  perle  dans  fa  coquille  j mais  en-- 
rin,  tant  pour  le  bon-heur  de  nos  curieux,  que  pour  l’or- 
nemcnc  de  nos  Jardins  , elle  efl:  lortie  de  ce  Village  par 
la  libéralité  du  Marquis  de  Chambret  , qui  en  ccoic  le 
Seigneur  , êv  qui  nous  la  donna  lous  le  nom  de  la  Poire 
de  Virgoulé  5 or  depuis  ce  temps  - là  elle  a commencé 
tout  de  bon  à faire  parler  d’elle  , li  bien  qu’aujourd’huy 
elle  prétend  avec  allez  de  raifon  à l’honneur  , qui  ell  icy 
propofé. 

C’eft  une  Poire  d’une  figure  allez  longue  Se  alTez  grof- 
fe , ayant  environ  trois  à quatre  pouces  de  haut , lur  deux 
à trois  de  large  , la  queue  en  elt  courte  , charnue  & pan- 
chée , l’œil  médiocrement  grand  , Sc  un  peu  enfoncé  , la 
peau  lice  &;  unie  , 6c  quelquesfois  colorée  , 6c  qui  enfin 
de  verte  qu’elle  étoit  fur  l’Arbre  jaunit,  à mefure  qu’elle 
aproche  de  la  maturité  , 6c  en  mcurillànt  devient  tendre 
6c  fondante  5 en  forte  que  , quand  on  la  prend  à propos , 
elle  le  trouve  un  des  meilleurs  Fruits  du  monde  : la  ré- 
putation a fait  enfuitc  , qu’en  fort  peu  d’années  elle  s’elt 
autant  répandue  dans  tous  les  Jardins  Fruitiers  de  l’Euro- 
pe, qu’aucune  autre  Poire  que  nous  connoi fiions. 

Cette  Foire  de  Virgoulé,  dis-je  , orgueilleufe  ce  fem- 
ble,  tant  à caufe  delà  vigueur  extraordinaire  , qui  accom- 
pagne fon  Poirier  par  tout  , ôc  luy  attire  l’admiration  de 
tous  les  fpeclateurs , qu’à  caufe  du  mérité  qu’elle  prétend 
avoir  en  loy  , 6c  déplus  ofFcnfée  du  mépris  injurieux  qu’on 
vient  de  faire  d’elle  , loutient  pour  établir  Ion  droit , que 
non  feulement  la  nature  l’a  doüée  de  toutes  les  bonnes 
qualitez  ,qui  à l’égard  de  la  chair  tendre  6c  fondante,  de 
l’abondance  d’eau  douce  ôc  fucrée,  du  goût  fin  6c relevé, 
6c  du  raporc  copieux,  rendent  confidcrables  les  Poires  de 
Beurré  6c  de  Bergamotte  , mais  qu’encore  elle  a feure- 
ment  l’avantage  de  commencer  fa  maturité  prefque  aufiî- 
toll  que  la  Bergamotte  , 6c  de  durer  cependant  beau- 
coup plus  long-temps  qu’elle  : en  effet  elle  Ibûtient  que 
foLivcnt  dés  l’entrée  de  Novembre  elle  ell  en  dlat 
de  contenter  les  curieux  , ce  qui  arrive  à celles  qui  ont 
efié  élevées  à des  Efpaliers  bien  expofez  , ou  dans  un 
terreiq  fec  6c  léger , 6c  que  particulièrement  elle  fe  pro» 
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duit  en  grand  nombre  dans  tout  le  refte  de  Novembre  , 
pendant  Décembre,  Si  quelquesfois  partie  de  Janvier  , ce 
qui  ne  le  peut  dire  du  Beurré , & convient  peu  , ou  au  moins 
fort  rarement  , 6c  par  un  pur  iiazard  à la  Bergamotte. 

C’ell  ce  qui  fait  que  ce  Poirier  de  Virgoulé  demande 
alTez  hardiment  s’il  n’efl:  pas  vray , que  non  feulement  Ion 
Fruit  elt  excellent  pour  le  goût,  mais  encore  d’une  figu- 
re agréable  pour  la  veuë  j jufques-là  mcfme  que  celles , 
qui  font  venues  à une  belle  expofition  , y ont  acquis  un 
vermillon  admirable  : ce  Poirier  demande  fur  tout  , s’il 
n’a  pas  le  don  de  faire  de  plus  beaux  Arbres  , que  tous 
les  autres  Fruitiers  , 6c  de  réülTir  merveilleufement  en 
Buifion  , c’elt  à dire  dans  la  maniéré  d’Arbres,  du  plan 
defquels  il  elf  prefentement  queflion  : il  foûtient  de  plus , 
que  les  dillinctions  de  terroir  fcc  , ou  humide , de  franc , 
ou  de  Cognalficr,  de  plein  vent,  ou  d’Efpalier,  ne  font 
pas  d’ordinaire  d’une  fi  grande  importance  pour  fon  bois , 
qu’elles  le  font  pour  eduy  des  Eerganiotres  : quoy  qu’à 
l’égard  de  la  bonté  intérieure  du  Fruit  il  loit  certain , que 
ces  fortes  de  différences  faiïént  prefque  le  même  effet 
dans  les  unes  , que  dans  les  autres  : il  efi:  donc  vray  que 
les  VirgOLilez  , non  feulement  ne  font  pas  fujets  à cette 
cfpece  de  gale,  qui  défigure  les  Buiflbns  des  Bergamottes  , 
les  rend  hydeux  à voir  , 6c  afi'ez  fouvent  même  les  fait 
périr  , tout  au  moins  les  empêche  de  fructifier  5 mais  au 
contraire  les  Virgoulez  pouffent  régulièrement  par  tout 
tine  grande  quantité  de  beaux  bois  , 6c  ont  toûjours  un 
teint  Liny  6c  luifant , comme  fi  en  effet  on  prenoit  foin  de 
les  froter  pour  les  polir, 

La  Virgoulé  donc  prétend  que  le  temps  de  fa  maturité, 
qui  comprend  environ  trois  mois  , 6c  la  beauté  de  fon  Ar- 
bre , qui  eff  toûjours  immanquable  , luy  doivent  icy  don- 
ner gain  de  caufe  , tant  lur  le  Beurré  , 6c  lur  la  Berga- 
motte , que  fur  toutes  les  autres  Poires  , qui  la  veulent 
traverfer  , puis  que  d’ailleurs  elle  ne  cédé  à aucune  des 
autres  pour  l’abondance  du  raport,  non  plus  que  fur  Par-, 
tide  de  la  bonté. 

La  Poire  de  l’Efchafferie , que  quelques-uns  nomment 
yerte;-iongue  d’Flyver  , 6c  d’autres  Befidery-landry  ^ 6c 
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qui  ne  paroift  dans  nos  Jardins  que  depuis  une  vingtaine 
d.’annces  : cette  Poire, dis-je,  pourroit  bien  plaider  toute 
lèule , tant  ion  parti  eiè  fort  5 cependant  elle  fe  joint  avec 
la  Poire  d’Ambrerte , qui  parmy  nous  eft  aiiez  ancienne  , ôc 
en  grande  confideration  , & qui  porte  en  certains  Pays  le 
nom  de  Trompe- valet. 

Ces  deux  Foires  ne  fe  tiennent  pas  pour  vaincues  par 
-tout  ce  qu'on  a dit  à l’avantage  de  celles  , qui  ont  parlé 
les  premières  3 elles  ne  s’attacheront  point  à le  détruire 
l’une  l’autre  , elles  font  convenues  d’une  alternative  entre 
elles  pour  l’entrée  des  Jardins  , 6c  aiiili  leur  principale 
ambition  ed  de  demeurer  unies  , 6c  pour  ainfi  dire  alié'cs 
d’intered  6c  d’amitié , afin  de  fe  deffendre  plus  vigoureu- 
icmeat  contre  les  trois  precedentes  : ce  qui  contribué  à 
cette  étroite  union  qu’elles  ont  faites , ed , qu’en  effet  el- 
les ont  quelque  raport  de  l’une  à l’autre  , premièrement 
par  leur  figure  , qui  paroid  à peu  prés  ronde  , l’Ambrettç 
ed  pourtant  un  peu  plus  plat,  6c  a l’œil  plus  enfoncé,  au 
lieu  que  la  Lefchad'erie  a l’œil  tout  à fait  en  dehors  , 6c 
que  quelques-unes  ont  la  forme  de  Citron  : ils  fe  relPem- 
blent  aufli  en  fécond  lieu  par  leur  grofleur  j qui  ed  mé- 
diocre , 6c  d’environ  deux  pouces  en  tout  fens  , en  troi- 
déme  lieu  par  leur  coloris,  qui  fur  l’Arbre  ed  verdadre, 
tiqueté,  quoyque l’Ambrctte  foit  d’ordinaire  plus  couvert 
6:  plus  rouiladre, 6c  que  la  Lefcliaflérie  foit  plus  claire  6c  plus 
jaunadre  , mais  iur  tout  en  meuridant  : ces  deux  poires  fç 
refîèmblcnt  prefques  encore  par  leur  queue , qui  en  toutes 
deux  ed  droite  6c  allez  longue  , celle  de  Lefchaflcrie 
étant  cependant  plus  grolPe  , 6c  fe  redèmblent  enfin , tant 
par  le  temps  de  leur  maturité  qui  ed  en  Novembre  6< 
Décembre,  & quelquesfois  en  Janvier,  que  par  leur  chair 
fine  6c  beurrée  , 6c  par  leur  eau  fucrée  , & un  peu  par- 
fumée , mais  d’un  parfum  il  agréable  , qu’on  n y Içauroic 
rien  fouhaiter  d’avantage  : le  Lefchaderie  en  a un  peu  plus 
que  fon  adocié , la  chair  de  l’Ambrette  ed  quelquesfois  un 
peu  plus  verdadre  : ion  pépin  ed  plus  noir  , 6c  ed  pour 
ainû  dire  logé  plus  au  large  dans  ion  apartement  , que  le 
pépin  de  l’autre,  6c  mefme  la  peau  en  paroid  d’ordinaire 
un  peu  plus  rude  j 6c  de  plus  la  Lefchaderie  ed  aiPez  fouvçnt 
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pour  aiiifi  dire  boiTu  & raboteux  > à l’égard  du  bois  des  Ar- 
bres de  Tun  ôc  de  l’autre  il  ed:  très  très- different , en  ce  que 
particulièrement  celuy  de  la  pkilpart  des  Ambrettes  ed: 
extrêmement  épineux  &;  piquant , & reffemble  tout  à fait 
a,  un  de  ces  Sauvageons  , qu’on  voit  dans  les  Hayes  ôc 
Taillis  , ce  qui  n’eit  pas  au  bois  des  Lclchaflèrics , lequel 
communément  ell  allez  menu , ôc  pondant  quelques  poin- 
tes , mais  elles  ne  font  pas  affez  aiguës  , pour  piquer  les 
mains  qui  en  approchent , comme  font  les  Ambrettes  : ces 
deux  Poires  fondent  leurs  prétentions  de  preference  fur  le 
reproche  qu’on  a fait  au  Beurre  pour  le  ten:ips  de  fa  ma- 
turité , fur  celuy  qu’on  fait  à laBergamotte  pour  fon  bois 
galeux  , & endn  lür  celuy  qu’on  fait  aux  Virgoulez  , non 
feulement  d’être  fort  tardif  à porter,  mais.auffi  d’être 
fujet  à quelque  defag renient  dans  ion  goût  i li  bien  qu’a- 
yans  au  moins  toutes  les  bonnes  qualitez  de  fes  Poires-là, 
ibit  au  fruit , Ibit  à la  difpoficion  d’une  belle  figure  de 
Buiffon  , & n’ayans  nul  de  leurs  defaut,  elles  prétendent 
devoir  padér  devant  celles  qui  en  font  incommodées  , êc 
me  les  fçauroient  éviter  , ny  cacher. 

L’Epine  d’Hyver  , qui  connoid  bien  ce  qu’elle  vaut  , 
me  fe  iaidèra  pas  condamner  làns  parler  : c’ed  une  fort 
belle  poire  , qui  aproche  un  peu  plus  de  la  figure  pyra- 
midale ,,  que  de  la  ronde  , quoy  que  pourtant  elle  n’ait 
.prefques  rien  de  menu  dans  fa  taille  , fi  ce  n’ed  qu’elle 
finit  fi  peu  que  rien  en  pointe  grofliere  vers  la  queue  j 
cette  queue  eil:  adez  courte , êe  ad'ez  menue , excepté  l’en- 
droit de  fa  fortie  J oii  elle  eit  un  peu  charnue  , du  rede 
la  Poire  ed  grod'e  par  tout , cela  d’environ  deux  à crois 
■pouces  du  codé  de  la  tede  : elle  ed  particulierenicnt 
beaucoup  plus  grode,  que  la  Bergamotte  ordinaire,  ny  que 
l’Ambrette,  & que  les  Lefchadérie  : elle  a la  peau  farinée, 
êc  le  coloris  entre  verd  êc  blanc  : elle  meurit  quelquestois 
devant  les  deux  precedentes  , mais  plus  communément 
.avec  elles  , quelqucsfois  audi  après  : elle  ed  pareillement 
tendre  Sc  beurrée  , ayant  d’ordinaire  la  chair  tres-fine  , 
êc  très- délicate  , le  goût  agréable  , l’eau  douce  èc  aÜai- 
fonnée  d’un  petit  parfum  merveilleux  3 elle  fait  audi  de 
beaux  Buiffons , êc  réüdît  foit  fur  franc  , foit  fur  Co- 
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gnaffier  j quand  le  pied  en  eft  bon,  &le  fond  bien  condi- 
tionné , c’efl  à dire  le  fond  plûtôt  fec  , qu’humide  j elle  a 
peu  de  chofe  à dire  contre  les  deux  dernieres,  & far  tout 
contre  les  Lefchaliléries , elle  avoüe  même  ingénument  les 
bonnes  qualitez  de  l’une  ôc  de  l’autre,  fins  conientir  pourtant 
de  leur  donner  le  pas,jufqu’à  ce  qu’il  y aura  eu  un  regle- 
ment fur  cela  , mais  à l’égard  des  autres  elle  leur  objecte  les 
mêmes  défauts  que  ceîles-cy  viennent  de  leur  reprocher. 

Il  eft  donc  prefenteinent  queltiomde  finir  cette  con- 
teftation  , qui  peut-être  n’a  paru  que  trop  longue  3 fiir- 
qiioy  avant  meurement  examiné  les  raifons  des  unes  6c  des 
autres,  j’avoüe  que  j’ay  une  eftime  tres-particuliere  pour 
chacune  d’elles,  mais  que  cependant  à l’égard  des  Arbres 
qui  nous  les  donnent , il  ne  faut  pas  tout-à-fait  juger  icy 
la  qiidlion  fur  le  même  fondement  qu’on  la  jugeroit,  li 
on  n’examinoit  que  le  mérité  du  fruit  en  particulier,  6c 
par  comparaifon  de  l’un  à l’autre  3 car  fur  ce  pied  de  mé- 
rité en  quelque  Jardin  que  ce  loit , fuppofé  le  bon  fond 
6c  l’abri , à plus  forte  raifon  dans  le  Jardin  où  il  ne  faudroit 
que  deux  Poiriers  en  Buifion,  j’inclinerois  toujours  à don- 
ner la  deuxième  place  aux  Bergamottes , que  j’honore  in- 
finiment, 6c  qu’on  ne  fçauroit  cerne  femble  trop  honorer, 
comme  étant, pour  ainfi  dire,laReyne  des  Foires 3 car  en 
effet  elle  eft  comme  les  cxcellcns  Melons , fa  chair  paroît 
d’abord  ferme  fans  être  dure,ny  pierreulê  , elle  dî  fine 
6c  fondante  fans  être  molle,  ny  farineulè,  l’eau  endt  fu- 
crée , 6c  un  peu  parfumée  fans  avoir  rien  d’acre , ny  de 
lauvage,  le  goût  en  eft  relevé, 6c  merveilleufement  déli- 
cieux , 6c  a pour  ainfi  dire  quelque  chofè  de  noble  3 une 
telle  Poire  ne  peut-elle  pas  fe  vanter  d’avoir  aproché  de 
bien  prés  de  la  perfection  des  fruits , 6c  de  devoir  fervir 
de  réglé  6c  de  modèle  pour  celles,  qui  prétendent  au  Ca- 
talogue des  bons. 

Cette  decifion  en  faveur  de  la  Bergamocte  :i  l’exclufion 
des  autres  Poires  ne  furprendroit  gueres  les  curieux  , qui 
en  ont  goûté  de  véritablement  bonnes,  car  feurement  elle 
l’emporte  fur  le  beurré,  qui  ne  peut  difeonvenir  d’avoir  un 
peu  d’acreté  dans  fon  eau,  elle  l’emporte  fur  laVirgoulé, 
en  ce  qu’elle  çfl  d’un  plus  prompt  raport  que  luy,  6c  qu’elle 
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n’efl  nullemenc  fujette  à ce  paie  goût  bizarre  de  paille  , 
qui  poLirainfi  dire  perl'ecute  la  plupart  des  Poires  de  Vir- 
goulé,  ôc^leur  rend  mil  mauvais  offices  en  beaucoup  de 
bonnes  compagnies  5 elle  ne  l’emporte  pas  moins  fur  les 
autres  trois  concurrentes , rEfchailerie  , l’ Ambrette  5e  l’E- 
pine, parce  que  conltamment  elles  n’ent  rien  de  meilleur, 
ny  de  plus  avantageux  qu’elle  fur  le  fait  de  la  bonté  par- 
faite i on  peut  bien  dire  cependant  fans  aucun  delTein  de 
les  offenfer,  que  les  unes  ÔC  les  autres  ont  bien  quelques- 
fois  le  malheur  d’avoir  l’eau  fade  6c  infipide , 6c  la  chair 
dure , ou  farineufe , mais  cela  ne  doit  pas  être  reproché 
à leurs  efpeces  en  general , ce  défaut  procédé  uniquement , 
loit  de  l’année  froide  6c  humide,  foit  du  mauvais  fond  , 
ou  de  la  méchante  expofition  où  elles  ont  été  produites. 

Cependant  ce  qui  peut  quelquesfois  empêcher , que 
cette  Bergamotte  ne  profite  de  ma  déclaration  elt , que 
le  bois  de  Ion  Arbre  a le  malheur  d’eftre  fort  délicat  de 
fon  tempérament , fi  bien  qu’au  lieu  de  faire  un  agréable 
objet  dans  les  Jardins  , il  ne  fait  fouvent  que  chagriner 
fon  Maiftre  à caufe  de  la  gale,  qui  cfi:  prefque  en  tous 
lieux  la  perfecution  ordinaire  6c  du  Fruit,  6c  de  l’Arbre  j 
de  là  vient  que  je  ne  bazarde  pas  volontiers  à confeil- 
1er  d’en  planter  nulle  part  en  BuiÜon  , ny  à plus  forte  rai- 
fon  dans  les  Jardins  bien  petits  jfi  neanmoins  nonobl  tant  cet- 
te difformité,  qui  déplaît  tant  aux  yeux,  on  veut  àcaulc 
de  l’excellence  de  fon  Fruit  en  planter  en  toute  forte  de 
Jardins  foit  grands,  foit  petits,  fuppolé  toujours  le  fond  bien 
conditionné , je  fuis  djavis,  qu’on  prenne  de  celles  qui  font 
fur  franc  3 mais  fi  le  fond  elf  gras , 6c  un  peu  humide,  je  fuis 
d’avis,  qu’on  en  prenne  fur  Cognaffier,  6c  de  plus  je  fuis 
d’avis  qu’on  prenne  la  Bergamotte  rayée,  autrement  Suif- 
fe , plutôt  que  la  commune , parce  qu’étans  toutes  deux 
d’une  égale  bonté , 6c  auffi  difficiles  à élever  l’une  que 
l’autre , il  me  femble , qu’il  fera  à propos  de  s’attacher 
premièrement  à la  rayée,  devant  que  d’en  planter  de  l’au- 
tre , puifqu’au  moins  elle  a l’avantage  de  iurpafier  celle- 
cy  en  beauté  de  coloris  i que  fi  enfin  on  n’en  plante  en 
Buiffon  ny  de  l’une , ny  de  l’autre , il  ne  faut  pas  manquer 
dans  les  grands  Jardins  d’y  en  avoir  beaucoup  en  EÎpa- 
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lier,  je  veux  même,  qu’on  en  plante  quelqu’un  en  Ar- 
bre de  tige,  pour  faire  figure  dans  un  grand  dpace,  qui 
fans  cela  paroîtroit  trop  dégarni , mais  fur  tout  il  eft  fort 
avantageux  d’en  planter  quelqu’un  dans  le  voifinage  d’un 
grand  mur  bien  expofé  j je  me.  trouve  tres-bien  dans  le 
Potager  de  Veriaiiles  d’avoir  fait  ce  que  je  confeilic  aux 
autres  de  faire  5 j’en  plante  auffi  en  Arbre  à demy  tige, 
tant  dans  le  milieu  des  quarrés , que  dans  le  tour  , en 
plante  particulièrement  à deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’au- 
tre, les  difpofant  en  forme  de  pepiniere  j je  fais  la  même 
choie  pour  toutes  les  autres  eîpeces  délicates,  les.  petit 
Oin  , Efpine , Loïiife  bonne,  Sucrévert,  ôcc.  aufquellcs 
la  terre  froide,  Se  humide  clt  entièrement  contraire,  j’en 
tire  pendant  huit  ou  dix  ans  une  quantité  confiderable 
de  fort  bons  Fruits,  d quand  ces  Arbres  devenus  trop 
grands  paroilTcnt  nuire  dans  l’endroit,  où  ils  dont  , je  les 
ôte,  Sc  en  plante  ailleurs  de  jeunes,  pour  en  avoir  le  me- 
me fecours  , tout  le  plus  long-tanps  qu’il  ell:  polfible. 

L’article  de  cette  Poire  de  Bergamotte  m’a  fait  de  la 
peine  à décider  : je  reviaas  enfin  à me  déclarer  fur  ces  for- 
tes d’Arbres , qui  avec  la  bonté  du  Fruit  ont  encore  la. 
beauté  du  bois  : c’cll'pourquoy  j’incline  à donner  icyda. 
fécondé  place  au  Poirier  de  Beurré  3^ 

Deuxieme  J ou. pcut-ejlrc  tro'fiémc  Buijfon.  Premier  Beurré. 

Le  dernier  reproche,  qui  a été  fait  à la-Poire  de  Vir-^^ 
goulé  fur  le  fait  de  quelque  bizarrerie  , qui  le  trouve 
allez  foLivent  dans  Ion  goût  , fera  favorable  au  Beurré 
pour,  le  maintenir  en  ratîg  devant  elle  , joint  particuliè- 
rement le  droit  d’ancienneté  de  ce  Beurré,  qui  luy  a ac- 
quis vers  tout  le  monde  une  vénération  finguliere,..a  la- 
quelle celle-cy  ne  fçauroit  fi-tolf  prétendre  3 joint  encore' 
la  facilité  prompte  du  raport  , qui  convient  aux  Poires 
de  Beurré  preferablement  à celuy  de  Virgoulé  3 joint  en-r 
fin  que  conîtamment  , quoy  que  toutes  deux  foient  admi- 
rables , cependant  il  cil v ray  de  dire,  que  generalemenc 
parlant  la  Poire  de  Beurré  fe  fait  davantage  fouhaitter 
a tout  le  monde  , que  la  Poire  de  Virgoulé  3 c’eft  pour- 
quoy  celles-cy  le  doit  céder  à un  primier  Beurré  dans  les 
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petits- Jardins,  qui  n’ont  que  deux  BuiiTons. 

Et  pour  s’en  conloler  , elle  doit  s’attendre  que  fon  tour 
viendra  bietvtôt , pour  être  ailleurs  beaucoup  mieux  trai- 
tée que  les  Beurrer  , c’eitàdire  beaucoup  plus  multipliée 
en  nonbre  d’Arbrcs  de  Ton  efpece  5 car  à cet  egard  elle 
l’emportera  d’une  grande  hauteur  llir  luy  dans  la  plui- 
parc  des  grands  Jardins , que  nous  planterons  cy-aprcs. 

Il  eft  cependant  d’une  grande  iniportance  pour  cette 
Poire  de  Virgoulé  , que  nous  ne  la  lailTions  pas  diffamée 
par  le  reproche  public  , que  toutes  les  autres  Poires  luy 
haut  à l’égard  de  fbn  goût  : nous  ne  pouvons  p as  difcon- 
venir  , qu’il  ne  s’en  ioit  trouvé  louvent  , qui  avoient  ce 
défaut  i mais  aufli  n’efb-il  pas  impoffible  de  les  en  exem- 
pter : il  ne  leur  vient  que  pour  avoir  cité  long-tanps  fur 
du  foin  , ou  de  la  paille  , ou  peuc-eitre  long- temps  ren- 
fermées , foit  dans  quelque  Armoire  , oti  elles  n’avoient 
point  d’air  , foit  dans  une  maniéré  de  Cave,  qui  n’ell:  ja- 
mais fans  quelque  goût  de  relant , foit  dans  une  Fruiterie 
trop  foigneufement  clofe- , pendant  qu’elle  elF  pleine  de 
beaucoup  d’autres  fortes  de  Fruits  & peut-  ellre  voi- 
fine  de  quelque  endroit  infedé  de  fenteur  quelle  qu’elle" 
foit:  car  tout  cela  fait  enlemble  une  odeur  defagreable 
dont  cette  Poire  eil  malheureufement  fulceptible  ; il  n’dl 
donc  queflion  que  de  les  mettre  en  lieu  , ou  nul  des  in--- 
conveniens  cy-deiPus  ne  fe  rencontre  , & par  confequent 
avant  une  Serre  bien  conditionnée  contre  le  grand  froid , 
& contre  les  humiditez  ,ûi  faut  couvrir  les  planches  d’un 
peu  de  mou  lie  extrêmement  féche,  y placer  les  Poires  fc- 
parement  l’une  de  l’autre , 6c  donner  de  l’air  autant  de  fois 
que  le  beau  temps  le  peut  permettre  j avec  ces  fortes  de 
précautions,  qui  ne  font  pas  difficiles  , on  eft  affeuré  d’a- 
voir pendant  tout  l’rlyver  ces  Poires  de  Virgoulé  exem- 
ptes de  mauvais  goût  5 elles  font , comme  nous  avons  dit 
belles  6c  grodès , 6c  fur  tout  excellentes  j pourveu  que  pre-- 
mierement , fans  eftrc  fort  ridées  , elles  paroifiènt  fimple- 
ment  comme  un  peu  fanées  : en  Iccond  lieu  qu’elles  jau- 
iiiffient  prefque  par  toute  l’étendue  de  leur  peau  5 en  troi- 
fiéme  lieu  que  le  pouce  les  preliant  un  peu  prés  de  la  , queue 
on  fente  qu’elles  obéïiTent  làns  eftre  moles  dans  le  ca:ur->. 
Tom€  P P 
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ceit  à dire  enfin  qu’elles  viennent  il  bien  à meurir  , que 
la  chair  en  foie  tendre,  & fondante  j car  lî,quoy  qu’apa- 
remnient  meures  , comme  ellant  fort  jaunes, elles  demeu- 
rent fermes  & dures , comme  il  arrive  quelquesfois  à cel- 
les , qui  ont  elle  ferrées  dans  des  lieux  humides , ou  qui 
font  venues  pendant  un  Efté  fort  pluvieux,  ou  peut-être 
à quelque  expofition  du  Nord  ^ ou  dans  un  fond  froid 
aquatique  : pour  lors  on  ne  peut  pas  nier,  que  ces  fortes 
de  poires  ne  foient  , & farineufes  &:  infipides , & par  con- 
fequent  defagréables  : c’elt  ainiî  que  parmy  les  chofes  du 
monde  les  plus  parfaites  il  s’en  petu  trouver  quelques- 
unes  , qui  tombent  dans  h corruption , & en  même  temps 
dans  le  mépris  mais  le  défaut  d’un  Particulier  ne  doit  pas 
faire  l’oprobre  du  general. 

Une  chofe  allez  extraordinaire  à l’égard  de  ces  Poires 
eft , que  celles  qui  peut-eftre  font  tombées , ou  ont  efté 
cueillis  une  quinzaine  de  jours  avant  le  temps  qu’elles  dé- 
voient l’eftre,  & qui  , à caufe  de  cela,  deviennent  un  peu 
flétries  { fl  elles  Teitoient  beaucoup  , elles  feroient  mépri- 
fables  en  toutes  maniérés  ) ces  fortes  de  Poires  , dis-je  , 
quoy  qu’un  peu  vilaines  à la  veuë  : cependant  la  parfaite 
maturité  leur  eftant  enfin  venue,  elles  le  trouvent  prefque 
toujours  admirables  au  goût , ce  qui  ne  fe  peut  guercs  dire 
d’aucun  autre  Fruit  : on  ne  confeille  point  d’en  cueillir 
ainfi  de  beaucoup  trop  toft  , par  exemple  devant  la  fin 
de  Septembre  ^ les  vents  ordinaires  de  ce  mois  là  , & de 
celuy  d’Odobre  empêchent  bien  , Sc  mefine  fouvent  plus 
qu’il  ne  feroit  à defirer  , qu’on  n’en  prenne  la  peine  : on 
le  coni'olera  donc  , quand  il  en  tombera  quelques-unes  , 
qui  viendront  à meurir  plus  tard  que  les  autres,  & feront 
moins  Injectes  à molir  , &;  on  fouhaittera  toujours  que  cela 
n’arrive  pas  pour  avoir  fans  faute  des  Poires  qui  foient 
bonnes  , & en  même  temps  belles , faines  , & médiocre- 
ment ridees  : j’expliqueray  ailleurs,  plus  particulièrement 
quel  eft  le  temps  de  les  cuëillir,  6c  quelles  font  les  mar- 
ques infaillibles  de  leur  véritable  maturité, auffi  bien  que  celle 
de  tous  les  autres  Fruits  : ce  font  des  articles  tres-impor- 
tans  , dans  lefquels  confiftent  les  principaux  points  de  no- 
ftre  curiofité, 
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Le  Poirier  de  Virgoulc  fera  donc  regulierement  le 
eroifiéme  Buifîbii  , 

Troifieme  Buijfon.  Premier  Virgoulé. 

Que  nous  planterons  dans  le  Jardin  , qui  n’en  peut  re- 
cevoir que  trois  j & il  me  fenible  que  ce  Poirier  aurok 
rort  de  s’en  plaindre  puis  qu’on  peut  dire  avec  vérité 
qu’il  a l’honneur  de  fe  voir  encore  préféré  à d’autres 
mervcillculés  Poires , qui  le  vont  fuivre  5 fçavoir  la  Lef- 
chalTerie , l’Ambrette  , l’Efpine  d’Hyver,-la  Crafane  , la 
S.-  Germain  , la  Colmar , la  Marquife  , k Petit-oin  , le 
S.  Auguftin,  le  Rouflelet  , la  Robine,  &c. 

Il  faut  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’on  ne 
fçauroit  prelque  donner  le  nom  de  Jardin  Fruitier  à quel- 
que Jardin  que  ce  (oit  ,-dans  lequel  on  ne  trouve  pas  au 
moins  les  treize, ou  quatorze  principales  Poires  que^nous 
avons  , 6c  qu’on  ne  fçauroit  auflî  luy  en  difputer  le  nom.,, 
quand  elles  s’y  rencontrent  de  compagnie  : heureux  celuy 
qui  a planté  avec  tant  de  connoilFance  6c  de  difeernementi 
que  n’ayant  de-place  dans  fon  Jardin  que  pour  un  fi  petit 
nombre  d’ Arbres  , y a fagement  aflemblé  les  meilleurs 
Fruits  que  nous  connoiffions. 

Pour  continuer  l’ordre  de  mon  choix  , je  place  la  Poiré 
de  Lefchallerie-  immédiatement  après  la  Poire  de  Virgoulé , 

Quatrième  Buijfon.  Premier  LefhAjferie . 

A laquelle  peut  - eftre  quelques  curieux'  né  feront 
pas  fcrupule  de  la  preferer  , tant  il  eft  vray  , que  fou- 
vent'  elle  paroilF  une  Poire  làns  aucuns  défauts  , 6c  par 
eonfequent  un  Fruit  de  la  derniere  bonté  : je  diray  en  fa 
Faveur  ,‘que  je  ne  croy  pas  avoir'  jamais  rien  goûté  de 
meilleur  en  matière  de  Poires*,  que  quelques  LefchalTeries^ 
venuës  en  plein  air  fur  des  Arbres,  pour  ainfi  dire,  aban- 
donnez : elles  eftoient  d-’une  médiocre  grolïèur  , ayant  la 
peau  6c  la  figure  toutes  faüvages  5 ^mals  en  vérité  à les 
manger  même  avec  leur  peau  , elles  charmoient  par  leur- 
goût  relevé , par  leur  petit  parfum  délicat , par  leur  chair> 
fine  6c  foirdame  : enfin  je  ne  me  Içaurois  taire  de  l’étoii- 
Bc/nent , quelles  m’ont  caufé , 6c  du plaifir  que  j’en  ay  eu ^ 


Novembre  , 
Décembre 
lanvierr- 


Noveihbrg\ 
Décembre  9 ^ 
(Sr  lanvter^ 
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6z  que  je  coiicinuë  d’en  avoir  tous  les  ans  : peut-cftrc 
poLirrois-je  dire  que  la  meilleure  Bergamotte  du  monde 
auroit  eu  de  la  peine  à fe  loûcenir  devant  elles  ; celles 
que  j’avais  eu  en  Efpaliers , de  qui  eftoienc  bcaucojp  plus 
belles  , n’en  aprochoient  pas  en  façon  du  monde  pour 
la  bonté. 

Ce  Lefchallèrie  l’emporte  donc  fur  l’Ambrette  , 

N'ovemtre  j t /r-  • t 

Décembre  , ÇinquUme  Buîjjon.  FïewicY  Ambretie. 

/étnvter.  celuy-cy  le  fuit  tout  le  plus  prés  qu’il  eft  polSblc  5 aufll 
jcft-ce  le  plus  fouvent  une  très  - excellente  Poire  en  tout , 
ayant  la  chair  fine  & fondante , de  un  certain  goût  relevé, 
qui  charme  , fuppofé  toujours  qu’elle  Toit  venue  en  bon 
fond , de  en  bonne  expofition  , de  que  fans  eflre  mole  ou 
avortée  elle  foit  dans  fa  parfaite  maturité  -,  cependant  un 
je  ne-fçay-quoy  de  couleur  yerte  dans  la  chair  , de.  d’eau 
fade  dans  le  goût  , de  fur  tout  un  je  nc-fçay'-quoy  de 
pourriture  féche  de  entièrement  cachée  , qui  fe  trouve 
en  quelques-unes,  m’y  paroiflept  trois  maniérés  de  défauts , 
pour  lefquels  au  moins  cette  Poire  en  general  doit  fans 
répugnance  ceder  au  Lefchafierie  , de  pourroit  même  en 
forme  juiîice  ceder  à l’Efpine  d’fiyver,  quand  elle  a tout 
Je  mérité  qu’elle  peut  avoir. 

Car  enfin  cette  Poire  d’Epine  venue  en  pays  afiez  chaud , 
dans  un  terroir  fec , en  bonne  expofition , pandant  des  an- 
nées médiocrement  pluvieufcs , de  venue  fur  tout  en  Ar- 
Ere  de  tige  j ou  demy  tige  bien  placé , efl  fi  parfaite  en 
toutes  les  parties , quelle  égale  la  delicateflé  de  chair  des 
bonnes  Pêches,  de  qu’enfin  le  nom  de  Merveille  luy  en  a 
efte  donné  dans  les  Provinces  de  Xaintonge,  d’Angou- 
mois  de  de  Poitou  , Provinces  fituées  dans  un  climat 
pierveilleux , ôc  lefquelles  on  fçait  dire  fameufes  par  le 
grand  nombre  des  bons  Fruits,  qu’elles  produifent,  6c 
par  un  grand  laombre  d’honnefes  gens , qui  s’y  divertif- 
lent  au  Jardinage  i j’avoüe  de  bonne  foy  , que  parmy  les 
Poires  je  n’en  trouve  point , qui  foit  meilleure  que  celle- 
cy  » pourveu  qu’elle  ait  toute  la  bonté,  qui  convient  à 
fon  elpece  } mais  aullî  je  ne  puis  m’empêcher  d’avouer, 
eil  tres-dilEfilç  d’çn  trouver  de  parfaites  ; on  pour- 
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vroit  prefques  dire  & d’elle,  6c  des  Petit-oin,  6c  des  Aiiir- 
-brecte,  6c  des  LoüiPe-bonne,  6c  des  Colmar,  6cc.  ce  qu’on 
dit  des  œufs  frais  j le  moindre  défaut  les  fait  rebuter  : H 
n’en  ed  pas  de  mcine  de  la  plus  part  des  autres  Poires , 
on  ne  les  rejette  pas,  quoy  qu’il  leur  manque  quelque 
degré  de  perfedioui  tons  les  Beurrés,  tous  les  Rouiïèlets , 
tous  les  Bons-chrelliens , 6cc.  ne  font  pas  chacun  de  la  der- 
nière excellence , 6c  cependant  on  ne  laide  pas  de  manger 
de  celles  qui  font  médiocres. 

On  a véritablement  un  petit  reproche  à faire  à cette 
Poire  d’Efpine , fur  ce  qu’elle  meurit  quelquesfois  en  même 
temps  que  ces  autres  Poires  que  je  viens  de  placer,  6c  que 
par  confequent  dans  les  égards  que  j’ay  toujours  en  faifant 
ce  chois  , 6c  dont  il  feroit  à propos  que  je  ne  me  dépar- 
tiiïc  jamais  J,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  pour  ce  petit  Jar- 
din , qu’on  y plantât  quelque  bon  fruit  d’une  autre  faiion , 
que  d’y  planter  celuy-cy  5 mais  je  répons,  que  comme  cette 
maturité  avancée  n’arrive  que  rarement , bien  loin  de  ban- 
nir d’icy  l’Efpine  pour  un  tel  reproche , (i  fur  tout  on  n’y 
a point  de  Bergamotte  en  Builîbn , il  l’y  faut  loigneulèmcnt 
planter  ; elle  qui  fait  un  fi  agréable  Buiflbn , 6c  qui  fe  met 
aflèz  aifément  à raporter. 

Je  perfide  donc  à donner  au  moins  à PEfpinc 

Sixième  Buî£hn.  Premier  Effine  d' Hynjer. 

La  fixiéme  place  dans  un  Jardin  bien  conditionné  > 8c 
qui  ne  peut  avoir  que  fix  Buidbns  j encore  faut-il  avoir 
un  foin  particulier  de  ce  Buiflbn , pour  le  tenir  bien  ou- 
vert, 6c  même  dépoüillé  de  fes  feiiilles  dés  la  fin  du  mois 
d’ Aoud  5 enforte  que  la  Poire , dont  le  coloris  ed  na- 
turellement fortverd,  y reçoive  unecuiflbn  extraordinai- 
re, 6c,qu’enfin  dans  la  ferre  elle  vienne  à jaunir  un  peu, 
pour  marquer  la  première  aparence  de  fa  maturité  j car 
à dire  le  vray , quand  en  ù peau  elle  conferve  toujours  le 
meme  fond  deverd,  qu’elle  avoir  fur  l’Arbre,  comme  font 
celles,  qui  font  venues  dans  un  terroir  humide,  ou  dans 
un  Buiflbn  trop  touflli,  ou  à une  méchante  expofition, 
.clic  va  véritablement  jufqu’en  Janvier  6c  Février , mais  ce 
n’ed  que  pour  chagriner  celuy,  qui  a pris  foin  de  la  fer- 

P P iij 


Novembre  , 
Décembre  , 
^ Janvier. 
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rer , &:  de  la  garder  3 car  fans  meurir  elle  molit  dans  toiir 
le  voifinage  delaqucüe  & demeure  avec  une  chair  coton- 
neufe , & féche , &:  un  gouft  fade , & infipide  3 en  un  mot 
elle  fe  trouve  la  plus  méchante  Poire  du  monde  3 dans  la 
vérité  nous  n’en  avons  aucune,  qui  ait  beloin  de  plus 
grands  égards  que  celle-là  , pour  faire  quelle  vienne  à 
bien  3 elle  veut  être  fur  franc  dans  les  terres  féches,  ôc 
fur  Coignaflier  dans  celles , qui  le  font  un  peu  moins  3 elle 
réuflit  moins  en  BuilTon,  qu’en  Arbre  de  tige  dans  celles, 
qui, fonr  un  peu  fortes,  ÔC  d’ordinaire  ne  vaut  rien  dans 
les  fonds  gras,  & humides,  ayant  cela  de  commun  avec 
quelqu’ autres  , que  je  marqueray  cy  après  3 je  diray 
cependant  , qu’avec  le  foin  , que  j’ay  eu  de  tenir  mes 
terres  un  peu  élevées,  & de  découvrir  de  bonne  heure 
les  Poires  d’Epine  de  mes  Builîons,  j’en  ay  eu  de  tres- 
belles  6c  de  tres-bonnes  pendant  près  de  deux  mois,  6c 
par  confequent  les-  défauts  de  cette  Poire  ne  font  pas  tou* 
jours  incorrigibles  , 6c  quand  on  peut  l’ai  garentir , c’eft 
luy  faire  injullice  que  de  ne  luy  pas  donner  place- devant 
les  deux  precedentes.- 

Je  la  préféré  icy  à la  S.  Germain  , air  Petit-oin , à la 
Crafane  , à la  Marquife,  à la  Loüife-bonne , à la-Colmar, 
6c  à la  S.  Augultin , parce  que  tout  bien  confideré  elle 
me  paroifl:  valoir  mieux  qu’elles  , 6c  que  fur  tout  la  plu- 
part de  celles- cy  meurifient  dans  le  temps-  de  quelques- 
unes  des  trois  precedentes , c’eft  à dire  dans  les  mois  de 
Novembre  6c  Décembre,  dans  lefquels  eu  égard  à -la  pc- 
titellè  des  Jardins,  dont  eft  qucllion,  nous  avons  alîèz-d’au-- 
très  fruits  pour,  nous  contenter. 

Je  la  préféré  auffi  aux  deux  plus  importantes  Poires 
d’Efté , qui  font  le  fameux  RoulPelet  , 6c  Pillullre  Robi- 
ne3  mais  ce  n’efl  que  d’un  dégré  feulement,  pour  la  faire 
marcher  immediatemaat  devant  elles. 3 6c.  celles-cy  à leur 
tour  feront  préférées  à ces  cinq  autres  , qui  ont  tant  de  ré- 
putation 3 fans  doute  que  cette  préférence  donnée  meme 
làns  balancer  , les  doit  empefeher  de  murmurer  de  co 
qu’on  ne  les  a point  encore  fait  paroiftre  3 pour  moy  je; 
fais  un  fi.  grand  cas  de  l’une  6c  de  l’autre,  que  je  n’eftime; 
pas  qu’un  Jardin,  qui  peut  «avoir  fept,  ou  huit  Poiriers  en'- 
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Buiflon  , doive  eftre  fans  un  RoufTelet  , & fans  une  Ro- 
faine  5 & celles-cy  placées , nous  examinerons  ce  que  les 
autres  Poires  ont  de  bon  & de  confiderable  , pour  leur 
rendre  auffi-tofl:  la  jullice,  que  je  croy  leur  eftre  deuë. 

Pluft  à Dieu , qu’en  fait  de  bonnes  Poires , Janvier , Fé- 
vrier, &;  Mars  me  puft'ent  fournir  autant  de  conteftation 
à démefler,  qu’il  s’en  trouve  pour  les  trois  ou  quatre  mois 
precedens  ÿ ceux-cy  pauvres , & fteriles , comme  ils  font , 
ont  grand  belbin  de  fecours  5 je  ne  fçay  pas  quand  il  leur 
en  viendra  5 conftamment  ce  feroit  une  grande  fortune  pour 
eux , s’ils  poft'edoient  quelques-unes  de  ces  bonnes  Poires, 
dont , pour  ainft  dire , la  foule  nous  acable  à la  fin  d’ Au- 
tomne, & au  commencement  d’Hyver  j je  n’y  perds  pas 
un  moment  de  temps , comme  je  m’en  fuis  expliqué  cy- 
delTus. 

Je  viens  donc  à placer  les  deux  Poires , dont  eft  que- 
ftion , m’attendant  bien  feurement , que  j’en  feray  aprou- 
vé  i car  il  me  femble  qu’il  ne  faut  pas  tarder  davantage  à 
introduire  icy  quelques  Poires  d’Efté , puifque  j’en  ay  déjà 
placé  fix  des  autres  faifons  : mais  que  dois- je  faire  pour 
regler  la  difpute,  qui  va  naiftre  entre  ces  deux  Poires,  à 
qui  fera  la  première  j je  ne  veux  point  entreprendre  de 
la  vuider  de  mon  chef,  c’ell  un  procez  trop  dangereux  à 
juger  en  prefence  des  Patrons  de  l’une , &:  de  l’autre  i 
ainfi  pour  ne  me  point  broüiller  d’aucun  cofté  , le  parti 
que  je  prens,  eft  de  donner  l’alternative  à ces  Poires,  ou 
plûtoft  de  les  faire  tirer  au  billet  j ce  n’eft  pas  la  première 
conteftation  de  prelTéance , qui  ait  efté  jugée  de  la  forte , 

& mefme  au  contentement  des  Parties. 

Le  lort  vient  de  tomber  au  Rouflèlet , pour  le  Jardin 
de  fept  Buiftbns, 

Septième  Buijjhn.  Premier  Roujfdet.  ^ ^ 

Et  partant  il  fera  toujours  le  feptiéme  en  rang , 6c  la 
Robine  le  huitième. 

' A l’égard  de  ce  Rouflèlet  je  ne  fais  nulle  différence 
du  gros  au  petit , comme  font  certains  curieux  j ce  n’ejft 
affeurement  qu’une  mefme  chofe  , &:  pour  le  prouver  fans 
retour  » il  n’y  a qu’à  voir  comme  quoy  un  même  arbre  en 
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fait  d’ordinaire  des  unes  & des  autres  j il  eft  vray  cepen^ 
dant  que  celles,  qui  n’ont  qu’une  médiocre  grofleur , font 
communément  meilleures  que  les  plus  belles,  ( Cela  fe 
trouve  encore  en  d’autres  Efpeces , mais  non  pas  en  tou- 
tes. ) Les  grolTes  Poires  de  Koulîelct  font  fans  doute  ve- 
nues dans  un  fond  gras  , foit  en  Builfon , foit  en  Efpalier , 
6c  les  autres  dans  un  fond  fée,  ou  en  Arbre  de  tige. 

Je  commence  à dire  à l’égard  de  ce  Rouflélet  , qu’il 
n’y  a guère  de  Poire  au  monde  plus  connue , 6c  plus  elH- 
mée  que  celle-là  : je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  neceiïaire 
d’en  faire  la  defeription  pour  dire  , que  c’ell  une  Poire 
médiocre  en  grolleur  , bien-faite  dans  fa  figure  , qiii  elt 
plus  longue  , que  ronde  , la  queue  en  ell  peu  g roue  , 6c 
peu  étendue  , le  coloris  gris , rouflaftre  d’un  côté , 6c  rou- 
ge übfcLir  de  l’autre  , avec  quelques  endroits  ^verdaflres  , 
qui  jaunilient  à propos  , pour  marquer  le  temps  de  la 
maturité:  la  chair  en  eft  6c  tendre  , 6c  fine,  6c  fans  marc  , 
& l’eau  agréablement  parfumée  , mais  d’un  parfum  , qui 
ne  fe  trouve  qu’en  elle  : c’eft  d’ordinaire  à la  fin  d’Août , 
6c  dans  les  premiers  jours  de  Septembre  quelle  meurit  , 
6c  pour  lors  à eau  fe  des  bonnes  quali  tez,  dont  elle  eil:  re-- 
veltuë , je  croy  que  fans  hefiter  tout  le  monde  convient, 
qu’on  peut  dire  du  Roufielet  , comme  des  Bergamottes 
6c  des  Lefehafièries  , qu’aucunes  Poires  ne  peuvent  eftre 
mifos  en  rang  des  excellentes  , qu’à  proportion  qu’elles 
aprochent  plus  , ou  moins  de  la  bonté  du  Roufielet , au  fli-- 
bien  que  de  la  bonté  de  ces  deux  autres  5 conilammenc 
le  mérite  de  ce  Roufielet  efi:  fi  grand  , qu’il  ne  furpafie 
en  rien  fa  grande  réputation  : tous  les  fiecles  l’ont  con- 
nue pour  eltre  bonne  en  quelque  maniéré  qu’on  la  puifie 
mettre  5 6c  en  efi’et  qu’elle  foie  crue , qu’elle  foit  cuite  , 
qu’elle  foit  en  Comporte  liquide , quelle  foit  en  Confitu- 
re féche  ,.elle  le  foucient  également  bien  par  tout  : qu’on 
la  mette  en  toutes  fortes  de  terres,  elle  y réufiira:  la  veut- 
on  en  Eipalier  , elle  y donnera  contentement  : la  veut-- 
on  en  Buifibn,  elle  y fera  admirable , 6c  encore  meilleure 
en  grand  Arbre:  on  peut  meme  dire  à fon  honneur  ( ce 
qui  parmy  tous  les  Fruits,  ne  conviennent  ce  me  femble, 
qu’à  ccluy-cy  ) que  quoy  qu’il  s’en  rencontre  afiez  Ibuvenc 
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de  meillcLires  les  unes  que  les  autres  , jamais  cependant 
il  ne  s’en  voit  aucune  qu’on  puifle  dire  abfolument  mau- 
vaife  , pourveu  qu’elle  loit  dans  fa  jufte  maturité  3 celles 
qui  ne  l’ont  point , 5c  encore  plus  celles  qui  en  ont  trop, 
ne  plaifenc  nullement. 

Il  ell  bon  de  içavoir  que  rien  ne  luy  efl  plus  contraire 
pour  ellre  excellente  c^ue  i’Efpalier,  elle  y perd  allèure- 
ment  une  partie  de  (on  parfum  , mais  aufîi  elle  y devient 
belle  , 6c  grofîê , 6c  abondante  3 6c  voila  par  ou  elle  repa- 
re ce  cieiFaut  d’extrême  bonté  3 fi  bien  que  nous  pouvons 
établir,  qu’il  n’en  faut  gueres  avoir  contre  les  murailles, 
à moins  qu’on  ne  fitlTe  plus  de  cas  de  la  groffeur , 6c  de 
la  quantité  , que  du  bon  gouft,  6c  de  la  délicatefle  -,  ou  au 
moins  qu’on  ne  trouve  a propos  d’en  avoir  plàtoft  , qui 
foient  paiîàblement  bonnes , que  de  n’en  avoir  point  du 
tout  3 voila  ce  que  fait  d’ord.naire  l’Efpalier  en  fait  de 
Poires,  6c  dePefehes  3 c’ell  aiPurement  le  parti  quejecon- 
feillede  prendre  à tous  les  gens,  qui  ont  une  grande  quan^ 
tiré  de  murailles  à garnir  , comme  je  m’en  expliqueray 
cy-aprés  , n’eftant  pas  icy  le  lieu  d’en  parler  3 je  n’ay  pii 
refilter  à la  tentation  qui  m’eil  venue  de  ne  rien  oublier 
du  mérité  de  ce  Roullelet  3 il  y a une  choie  fmgulierc 
pour  luy  , que  quoy  que  la  plupart  des  fruits  ne  réulfilicnt 
nullement  aux  Efpaliers  du  Nord  , cependant  celle-cy  y 
conferve  raifonnablement  de  bonté  , en  forte  qu’il  n’eit 
pas  mal  à propos  d’en  mettre  cpelques  Arbres  à ces  expo- 
rtions , qui  font  d’ordinaire  ou  inutiles  , ou  milerables. 

Que  nous  ferions  heureux,  Il  premièrement  le  Roulïc- 
letfe  pouvoir  garder  un  peu  plus  long - temps  qu’il  ne  fait, 

( il  a le  mal- heur  d’ellre  fort  fujetà  molir,  c’efl  fon  uni- 
que défaut  , 6c  on  y eft  fouvent  trompé  , quand  on  n’y 
prend  pas  garde  de  fort  prés  3 ) ou  fi  principalement  il. 
pouvoir  changer  de  place  avec  tant  d’autres  méchantes- 
Poires,  dont  les  unes  viennent  inutilement  dans  les  pre- 
miers mois  de  l’Ellé  , 6c  les  autres  viennent  encore  plus 
inutilement  dans  le  fort  de  l’Hyver  3 h bien  que  ce  Roul- 
felet,au  lieu  de  meurir  comme  il  fait  à la  fin  d’Aoull,  6c 
au  commencement  de  Septembre  , c’elf  à dire  dans  l’a- 
bondance des  bonnes  Pelches,  6c  des  bonnes  Prunes,  il- 
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CLIC  le  don  de  nous  venir  regaler,  ou  quelque  temps  devant 
.la  maturité  des  principaux  Fruits  à noyau  , ou  quelque 
temps  après  qu’ils  font  palFés  : ( Je  n’ay  pu  m’empefeher 
de  Eure  ce  (buhait  , quoyque  fort 'inut  rie  , ôc  j’en  deman- 
de pardon,  ) 

Je  fçay  bien  que  les  Pefehes,  quand  elles  ont  leur  bon- 
té naturelle,  font  pour  ainiî  dire  la  manne  precieufe  de 
nos  Jardins,  6c  en  effet  d’un  aveu  general  elles  valeiu 
mieux  qu'’ aucuns  Fruits  à pépin  : fi  bien  que  peu  de  gens 
font  la  cour  àceux-cy,  pendant  que  les  Pefehes  avec  leur 
groffeur  , leur  figure  , leur  beau  coloris  , l’abondance  de 
leur  eau  douce  ôc  relevée , 6c  toutes  leurs  autres  bonnes 
qualitez,  font  en  eftat  de  donner  dans  la  veuç.,  6c  d’émou- 
voir l’apetit. 

On  ne  laifTe  pas  toutefois  de  faire  eas  6c  du  Rouffelet , 
ôc  de  la  Robine  dans  la  faifon  des  Pefehes,  quelque  gran- 
de que  foit  l’abondance  de  celles-cy  5 aulîi  comme  d’ordi- 
naire les  Pefehes  font  plus  fautives  que  les  Poires , 6c  que 
de  plus  les  Pefehes  venues  dans  un  fond  humide  font  d’un 
tres-petit  mérité,  il  eft  necellaire  à ceux,  dont  le  terrein 
n’efl  pas  trop  bon  , de  fe  précautionner  au  moins  par  le 
moyen  du  RoufTelet  ^ qui  manque  peu  , 6c  n’cft  jamais  à 
-rejetter  , afin  que  dans  la  fin  d’Aoull,  6c  au  mois  de  Sep- 
tembre , qui  font  la  faifon  d’avidité  6c  d’emprefîèment 
pour  les  Fruits  , on  ait  au  moins  d’affez  bonnes  Poires , fi 
on  a efté  afléz  mal-heureux , pour  avoir  veu  périr  la  pluf- 
part  des  Pêches,  ou  pour  n’en  avoir  que  de  médiocrement 
bonnes. 

La  Poire  efi  véritablement  petite,  mais  elle  a cela  de 
.commode  , qu’on  la  peut  cueillir  verdelette , pour  la  laif- 
fer  meurir  hors  de  l’Arbre  , 6c  qu’ainfi  on  la  peut  au 
moins  conferver  quelques  jours  , en  attendant  la  perfec- 
tion de  fa  maturité  : jufques-là  mène  que  fans  aucune 
diminution  de  fa  bonté  on  peut  hazarder  à luy  faire  fai- 
re de  petits  voyages  , comme  par  exemple  de  la  porter 
fur  foy , ou  de  l’envoyer  de  Province  en  Province , quand  la 
diflance  n’en  cfl  pas  grande. 

Après  tant  d’éloges  que  je  viens  de  donner  au  Roufie- 
Ict,  ne  femble-c’il  pas  qu’il  pourroit  avoir  quelque  fujet 
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de  fe  plaindre , de  ce  que  je  ne  luy  donne  qu’une  Teptié- 
me  place  : j’ay  cercaineæent  auranc  de  con/ideration  pour 
luy , qu’aucun  curieux  en  puifle  avoir  j mais  enfin  ce  qui 
doit  juilifier  nia  conduite  dt , que  quand  on  peut  tant 
faire  que  d’avoir  un  Jardin  capable  de  contenir  cinq  oit 
fix  Poiriers  en  Buiflfon,  on  peut,  & on  doit  vray-lembla- 
blcment  avoir  en  Efpalier  quelque  quantité  proportionnée 
de  Figues , de  Pêches , de  Prunes , & de  Raifins  , Se  qu’ain- 
fi  il’poLirroit  y avoir  de  l’imprudence  , fi  pour  de  fort  pe- 
tits lieux,  tels  que  font  les  Jardins  que  nous  plantons  icy^ 
je  confeillois  d’avoir  enfennible  dans  les  mois  d’ Aoult  ,.Se  de 
Septembre  un  afièz  grand  nombre  Se  de  Fruits  à noyau , 

Se  de  Fruits  à pépin  j ce  qui  ne  fe  pourroit  faire,  fans  fe 
mettre  au  hazard  de  n’avoir  prefque  rien  dans  les  faifons" 
plus  difficiles  : auffi  ay-je  conté  fur  les  Fruits  d’Efpalier, 
pour  en  avoir  feu  rement  dans  l’Efié  Se  j’ay  ddtiné  la 
plupart  des  fix  premiers  Poiriers , pour  en  avoir  l’Autom- 
ne Se  l’Hy ver,  deux  faifons  qu’on  palPe  déiagreablement,. 
fi  le  deffiert  ne  les  rcveille.  Je  croy  mefme  avoir  grande 
raifon  de.  dire  , que  preferablement  à tout  il  faut  travail- 
iler  pour  elles. 

Le  RoulTelet  établi , la  Robine  vient  prendre  fa  huitiè- 
me place 

Huitième  B iiijjon.  Premier  Robine,-  Hom(1 

Septemùrci  • 

Elle  efi:  connue  en  différons  lieux , tantofi:  fous  le  norft 
d’Averat  , tantofi  fous  le  nom  de  Mulcat  d’Aoufi,  Sec. 
ôe  même  à la  Cour  fous  le  nom  de  Royale  5-  ce  nom  luy 
ayant  efié  donné  de  nos-jours  par  riilufire  Pere  deS'  Cu- 
rieux, qui  crût,  Se  avec  raifon  , que  comme  parmy  nous 
le  titre  de  Roy  ie  trouve  en  laperl'onne  de  celuy  de  tous 
les  Hommes , qui  a le  plus  de  mérité  , le  nom  de  Royale  ' 
parmy  les  Poires  devoir  dire  pour  celle,  qui  paroifi avoir 
le  moins  de  défauts  i dans  la  vérité  on  la  peut  regarder 
comme  une  Poire  parfaite  : voicy  fon  portrait , elle  efi 
à peu  prés  de  la  grolTear  , Sc  même  de  la  figure  d’une 
petite  Bergamotte , c’efi  à dire  entre  ronde  Sc  plate  , fà  * 
queue  efi  longuette  , affez  droite  , Se  un  peu  enfoncée , > 
l’ocil  auffi  efi  un  peu  en  dedans , fa  chair  efi  cafîànte  faits  ‘ 
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eflre  dure  , fon  eau  llicrée  & parfumée  charme  tout  k 
monde  , ôc  particulièrement  le  premier  Prince  de  la  terre  , 
6c  avec  lu  y toute  la  Maifon  Royale  : fon  coloris  eft  blanc 
jaunaltre  j èc  la  peau  en  ell  douce  3 elle  ne  molit  prefque 
point  , qui  elt  une  qualité  importante , &c  prefque  unique 
en  fait  de  Poires  d’Ellé  : fon  mérité  ne  fe  termine  pas 
feulement  à eftre  mangée  cruë  , elle  eft  outre  cela  admi- 
rable en  pâtes  & en  compotes  : elle  fait  un  tres-bcau  & tres- 
•grand  Buiflon>  & réuiîit  bien  par  tout  : elle  n’a  aucun  re- 
proche à craindre , fi  ce  n elt  que  fon  bois  elt  fujet  à de- 
venir quelquesfois  chancreux  , 6c  que  d’ordinaire  elle  ell 
difficile  à le  mettre  à fruit  : je  donne  ailleurs  d’alîèz  bons 
remedes  contre  ces  défaits  3 il  n’y  a que  le  temps  de  fa 
maturité  , qui  fait  peine  pour  ioutemr  noltrc  chois  , car 
il  ell  J comme  j’ay  dit  cy-devant,  avec  celuy  du  Roullelet, 
& des  premières  grolles  Pêches  : mais  elle  a cet  avantage 
de  n’eitre  nullement  défaite  de  paroiltre  avec  elles  , tout 
cela  enfemble  ne  fait-il  pas  demeurer  d’accord  , que  la 
Robine  mérité  bien  au  moins  une  huitième  place  , fans 
craindre  qu’aucune  autre  Poire  luy  puilî'e  fur  cela  donner 
d’ateinte  valable , à moins  que  ce  ne  foit  la  Poire  de  Col- 
mar pour  le  mois  dç  Février. 

La  feptiéme  6c  la  huitième  place  en  BuilTon  efant  f 
bien  remplies  , la  neuvième  ell  demandée  non  feulement 
par  chacune  des  fept  , dont  il  a ellè  cy-delfus  fait  men^ 
tion  , la  Loüife-bonne  , le  Petit-oin , la  S.  Germain  , la 
Marquife  , la  Crafane,  la  S.  Augullin  , la  Colmar,  mais 
aulli  par  la  Vcrte-longue  ; déplus  les  Sucré- ver,  Martin- 
fée  j Lanfac,  Melîirc-Jcan  , 6c  Portail  oferoient  prefque 
ne  s'en  croire  pas  indignes  : examinons-  féparement  les 
raifons  des  principales  afpirantes  , de  la  même  maniéré  à 
peu  prés  que  nous  avons  fait  pour  celles  qui.  font  placées. 

Je  commence  par  expliquer  ce  qui  regarde  ces  Poires 
nouvelles  , la  Cralâne  , la  S.  Germain  , la  Marquife  , la 
S,.  Augullin,  la  Colmar  , 6c  paflè  enfuite  à ce  Petit-oin  , 
Loüife-bonne  , Verte-longue  , 6c  Lanlac, 

La  Crafane  trouve  beaucoup  d’honnefles  gens , qui  la 
nomment  Bergamotte  - Crafane  , Bergamotte  à caufe  de 
fa  chair;  6ç  Crafane  à caufe  de  fa  figure , qui  paroifl  comme 
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•ccrafce  : il  me  femble  qu’il  Juy  conviendroit  mieux  de 
porter  le  nom  de  Beurré  plat , car  elle  clt  alTez  de  la  na- 
ture , 6c  de  la  couleur  du  Beurré  j cependant  elle  en  eft 
differente  par  fa  figure  plate  ; elle  elt  à peu  prés  de  la 
forme  des  Mellire  - Jean  ; il  en  elt  de  tres-groffes  , de 
médiocres  , 6c  de  fort  petites  : le  tond  de  fon  coloris  eft 
verdattre,jauniffant  en  maturité , 6c  pretquetout  chargé  de 
rouffeurs  ; la^  queue  en  etl  longue,  médiocrement  groffe, 
courbée  , 6c  elt  enfoncée  , comme  celle  des  Pommes  : la 
peau  en  eft  rude,  la  chair  extrêmement  tendre  6c  beurrée, 
quoy  qu’elle  ne  foit  pas  toujours  fort  fine  : l’eau  en  eft 
autant  abondante  , que  celle  des  fameux  Beurré,  6c  mal- 
Jaeureufement  renchérit  fur  eux  par  une  acreté  , qu’elle 
a un  peu  trop  grande  , 6c  qui  fait  que  parmy  les  Berga- 
mottes,  les  Epines , les  Petit-oins,  les  Loüifes-bonnes , les 
Ambrettes  , les  Letchafîeries , 6cc.  où  elle  fe  trouve  affez 
fouvent  dans  les  mois  d’Odobre  6c  de  Novembre  , elle  eft 
aceufée  de  ne  faire  pas  une  trop  agréable  figure  , 6c  par- 
ticulièrement auprès  des  gens  , qui  aimans  les  Poires  au 
naturel , n’y  veulent  guéres  de  fucre  5 cependant  comme  il 
(c  rencontre  afiez  fouvent  de  ces  Poires , qui  n’ont  pas 
ce  grand  défaut  d’acrcté  , 6c  ce  font  celles  qui  ont  efté 
élevées  dans  un  terrein  un  peu  gras  6c  humide  , comme 
celuy  de  Verfàilles  3 on  peut  dire  que  ce  n’eft  pas  tout  à 
fait  fans  raifon  , qu’elle  prétend  à la  place  dont  eft  que- 
llion  , joint  que  de  le  conferver  un  mois  entier  en  par- 
faite maturité  , ne  molir  jamais  ( chofe  tres-finguliere  ) 6C 
eftre  tout  au  plus  fujete  à la  condition  commune  de  tous 
les  Fruits  , c’eft  à dire  à la  pourriture  , qui  commence 
feulement  icy  par  quelque  petit  endroit  , pour  faire  voir 
qu’elle  ne  fçauroit  aller  plus  loing,  ces  trois  confiderations 
luy  doivent  attirer  un  grand  nombre  de  proteéleurs, 

A voir  la  S.  Germain  fort  longrue  6c  ailez  erofle  , les 

CP  kJ  , 

unes  vertes  , 6c  un  peu  tiquetées , les  autres  allez  rounes  , 
6c  toutes  jauniffans  beaucoup  en  maturité,  laqueuë  cour- 
te, afi’ez  groll'e  6c  panchée,onla  prendroit  pour  unetres- 
belle  Poire  de  Virgoulé  5 à l’égard  de  celles  qui  reftent 
petites  , elles  reffemblent  affez  au  S.  Lezin  : cette  elpece 
de  Poires  vient  prefque  toujours  en  même  temps  que  la 
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Virgoulé,  l’Epine,  l’Ambrate  j.Lerchafl'erie , qnoy  qn’elle 
les  devance  quek|ue>füis  ,-  ài  quelqncsfois  auiîi  ne  fafle 
que  les  luivre  , ce  qui  d’ordinaire  dcpaid  de.  la  manière 
dont  l’Elté  & l’Automne  fe  font  comportez*.  &; cela, com- 
me j’ay  dit  ailleurs  , eft  vray  non  feulement  pour  ces  Poi- 
res-cy  , mais  generalemait  pour  toutes  les  fines  Poires 
d’ Automne  & d’Hyver  3 de  plus  la  différence  des  pieds, 
fur  lelqucls  ces  efpeces  font  greffées  franc  ,.ou  Cognaf- 
fier  , la  différence  des  expofitions  , 6c  la  différence  des. 
Terroirs  fecs  ou  humides , font  beaucoup  à cet  égard,  6cc^ 

Cette  Poire  de  S.,  Germain , autrement  nommée  l’in- 
connuë  de  la  Pare  , a la  chair  fort  cendre,  point  de  marc, 
grand  gouff  , 6c  beaucoup  d’eau , mais  cette  eau  a fou- 
vent  quelque  pointe  del’aigrecde  Ckron,qui  plaiff  à cer- 
tains curieux,  Ôcdéplaiff  à quelques  autres  3 j’en  ay  veu  quel- 
ques-unes qui  en  avoient  fi  peu  que. rien,  6c  d’autres ,. qui 
heureufement.  n’en  avoiaac  point  du  tout,  6c  effoienc  par 
confequenc  meilleures  à mon  gouff  : fans  douce  que  le 
Cognafiîer,  6c  les  Terres  fort  iéiches  augmentent  ce  dé- 
faut 3 amfi  il  faut  affecter  d’en  avoir  lur-franc  , 6c  dans 
un  fond  où  la  fcichereffé  ne  domine  pas  tant  3 je  diray 
cependant  à fon  honneur  , que  ce  goult  aigrec  ne  le  trou- 
ve que  dans 'Celles,  qui  pour  effre  verretifes  meuriflent  en 
Novembre  , il  ne  s’en  trouve  gueres  dans  celles  qui  ne 
viennent  à leur  maturité  que  dans  - la  fin  de  Décembre. 

La  Marquife  prend  deux  figures  fort  différentes  , fui- 
vant  la  différence  des  Terres  , 6c  des  Arbres  ou  elle  eff 
élevée  3 fi  le  fond  eff  fec  , elle  relPembie  afféz  par  fagrof- 
feur,  6c  la  figure  à un  cres-bcau  Blanquet,  ou  à un  médio- 
cre Bon- Crécien  , 6c  elle  fait  la..melmc  chofe  en  Arbre  de 
tige  3 mais  dans  les  terres  graffes  6c  humides,  . 6c  en  Buif- 
lon  il  en.  vient  d’extraordinairement  grolîes  ; la  Poire  eft 
bien  faite,  elle  a la  telle  place,  l’œil  petit  6c .enfoncé,  le 
ventre  alTez  gjros  6c  proprement  alongé  vers  la  cjueuè., 
qui  eft  longuette  , palï'ablemenc  grofie , courbée,  6c  un 
peu  enfoncée , la  peau  en  eft  alléz  rude  , le  coloris  eff  d’un 
fond  verd  avec  quelcpies  placards  de  rouffeur , comme  on 
en  voit  au  Beurré  3 que  fi  elle  ne  change  point  en  meu  - 
riffanc , elle  eff  cres-nmi.vaifc , avant  en  cela  la  même  de^ 
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llinée  que  les  Loüife-bonne,  les  Efpine,  les  Fetic-oin , les 
Lanfac  : ce  mal- heur  vient  des  fonds  de  terre  humide,  ôz 
de  la  figure  des  Buiflons  trop  touffus  dans  ces  fortes  de 
fonds  i mais  fi  ce  verd  devient  jaunafire  dans  la  maturité , la 
chair  en  efi:  tendre  6c  fine,  le  gouft  agréable  , l’eau  allez 
abondante,  6c  autant  fucrée,  qu’il  efi:  a fouhaiter  pour  une 
merveilleufè  Poire  j elle  a véritablement  un  tant  foit  peu 
de  pierre  au  cœur , ce  qui  feurement  ne  doit  point  empê- 
cher de  la  regarder  avec  efiime  pour  les  mois  d’Odobre, 
6c  de  Novembre. 

La  Poire  de  Colmar  m’eft  venue  fous  ce  nom  là , par 
un  illuftre  curieux  de  Guyenne  , 6c  m’efioit  venue  d’un 
autre  endroit  fous  le  nom  de  Poire  Manne , 6c  fous  celuy 
de  Bergamotte  tardive  j ce  dernier  nom  pourroit  bien  luy 
convenir  mieux  que  celuy  de  Colmar  5 elle  a extrêmement 
de  Pair  d’un  Bon-Crétien , 6c  quelque  fois  d’une  belle  Ber- 
^amotte  , la  tefie  en  efi-  plate  , l’œil  aflez  grand , 6c  fort 
enfoncé  , le  ventre  un  tant  foit  peu  plus  gros  que  la  tefie, 
s’alongeant  médiocrement  6c  fort  groflierement  pour 
venir  à la  queue  qui  efi  courte,  afPez  grofiè,  6c  panchée} 
le  coloris  en  efi  verd  tiqueté,  comme  les  Bergamottes , 6c 
quelquefois  un  peu  teint  du  cofté  du  Soleil  -,  la  Poire  jau- 
nit un  peu  en  fa  maturité , qui  arrive  en  Décembre,  6c  Jan- 
vier, 6c  va  quelquefois  jufqu’aux  mois  de  Février  ôcMarss 
la  peau  en  efi  douce  6c  unie , la  chair  tendre  , 6c  l’eau 
fort  douce  6c  fort  fucrée  : voila  bien  le  portrait  d’une 
excellente  Poire  , elle  craint  cependant  pour  le  ter  rein , 6c 
les  faifbns , les  mêmes  chofes  que  l’Efpine , la  Loüife  bon- 
ne, lePetit-oin,  6cc.  Efiant  un  peu  fujete  à avoir  la  chair 
fablonneufe  6c  infipide  4 elle  craint  de  plus  les  moindres 
vents  d’Automne,  qui  fur  tout  en  Arbres  de  tige  la  font 
aifement  tomber  , & l’empêchent  d’acquérir  le  dégré  de 
perfection  qui  luy  convient  : fa  jufte  maturité  n’efi  pas 
aifée  à trouver  3 car  quoy  quelle  foit  jaune  , elle  n’efi:  pas 
toûjoLirs  aflez  meure , il  faut  enfin  qu’aprés  avoir  aflèz  long- 
temps paru  avec  cette  couleur  jaune  , elle  vienne  à obeïr 
un  peu  au  pouce  qui  la  prefle. 

Le  Petit-oin  , que  quelques  Angevins  nomment  Eou- 
yar , d’autres  Rouffette  d’Anjou , d’autres  Araadonte  , 6c 
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d’autres  enfin  la  Merveille  d’Hyver  , eiï  une  Poire  de 
Novembre  5 elle  efl  à peu  prés  de  la  grolleur  & figure  des^ 
Ambrettes,  ou  des  Ldchaflèries  3 fon  coloris elt  d’un  verd 
flair,  qui  efi:  un  peu  tiqueté,  & jaunit  11  peu  que  rien  en- 
maturité  5 on  la  prendrait  afiéz  pour  une  médiocre  Berga- 
mote hors  quelle  n’a  rien  de  plat , Sc  qu’au  contraire 
elle  dt  fort  ronde , l’œil  grand  &;  en  dehors  , la  queue  me- 
nue , médiocrement  longue , un  peu  courbée & point  en- 
foncée , la  peau  entre  rude  ÔC  douce  , le  corps  un  peu  ra- 
boteux , ôc  pour  ainfi  dire  plein  de  bofies , la  chair  extrè- 
ment  fine  Se  fondante  , fans  pierre,  &;  fans  marc  , l’eau 
tres-douce  , tres-fucrée , & agréablement  mufquée  : tout 
cela  confirme  que  toute  petite  qu’elle  efl:  dans  fa  taille , elle 
doit  trouver  place  parmi  les  bonnes  Poires , ôc  eftre  mife  des 
premières  dans  les  Jardins  Fruitiers,  quoy  que,  comme  j’ay 
dit  ailleurs,  elle  coure  les  mêmes  hazards  que  l’Efpine,  6c 
que  d’autres  principales  pour  la  chair  pâteufe  ôc  infipide  j 
mais  enfin  on  peut  dire  que , pourvu  que  Ion  naturel  ne  foit 
pasgalté  par  ce  qui  s’apelle  les  ennemis  jurez  des  bons 
Fruits,  qui  font  le  trop  d’humidité,  & le  trop  peu  de  chaleur, 
on  ne  peut  pas  pendant  prés  de  deux  mois  voir  une  meil- 
leure petite  Foire , quand  elle  efl  dans  fa  parfaite  maturité.- 
La  Loüife -bonne  efl:  d’une  figure  aflez  aprochante  de 
celle  de  la  Saint  Germain  , 6c  même  de  la  Verteloneuc 
d’Automne  , hors  qu’elle  n’ell  pas  tout  à fait  fl  poin- 
tue i on  en  voit  de  beaucoup  plus  groflfes  , 6c  plus  lon- 
gues les  unes  que  les  autres  5 les  plus  petites  font  les 
meilleures  , la  queue  en  efl:  fort  courte  , un  peu  charnue, 
& panchée  , l’œil  petit  6c  à fleur  , la  peau  fort  douce , 
6c  fort  unie  , le  coloris  verdaltre  , tiqueté  , 6c  devenant 
blanchaflre  en  meuriflànt ,,  ce  qui  n’arrive  point  aux  grof- 
les  : la  première  marque  de  fa  maturité  elt  donc  cette  blan- 
cheur , mais  elle  ne  fuflit  pas  , il  faut  encore  qu’en  luy 
apuyant  le  pouce  auprès  de  l’œil , on  le  fente  un  peu  en- 
foncer : au  refle  fon  mérité  conflfte  en  ce  qu’elle  efl:  mer- 
veilleufemcnt  fécondé,  qu’elle  fournit  prés  de  deux  mois,. 
Novembre  6c  Décembre  j que  fa  chair  efl  extrêmement 
tendre , pleine  d’eau , 6c  cette  eau  afl'ez  douce  6:  un  peu 
.relevée,  qu’elle  ne  devient  point  mole,  coiiime  la  plupart- 
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des  autres  , & fur  tout  qu’elle  plaift  beaucoup  à Sa  Ma- 
jefté  j mais  cela  s’entend , pourvu  qu’elle  ait  toute  la  bonté 
qu’elle  peut  avoir,  car  elle  ell,  ce  femblc,  comme  les  en- 
fans  qui  font  nez  avec  de  bonnes  inclinations , defquels  il 
elf  vray  de  dire,  que  s’ils  font  bien  élevez , ils  lé  perfec- 
tionnent, & que  s’ils  le  font  mal,  ils  fe  corrompent  j de  même 
les  fonds  humides  rendent  cette  Poire  fort  grolTe , mais 
en  même  temps  fort  mauvaife  , ayant  un  goult  de!  verd  ôc 
de  fauvage,  êc  une  maniéré  de  chair  particulière,  qu’on 
ne  fçauroit  définir  qii’en  difant  ,_qu’elle  ell  à peu  prés  com- 
me de  l’huile  figée  j aulîi  elt-il  vray  que  cette  chair  ne 
fait  point  de  corps  , fes  parties  ne  tenans  non  plus  l’une 
avec  l’autre  que  des  grains  de  miel , ou  de  fable  moüillé  i 
mais  en  rcvenche  le  plein  air  luy  ell  tres-favorable  6c  le 
feroit  bien  davantage,  fi  elle  tenoit  à la  queue  un  peu  plus 
qu’elle  n’y  tient  3 partant  il  eft  facile  de  conclure  , que 
ce  qu’on  en  voit  de  bonnes  , font  venues  dans  des  ter- 
reins  fées  , ou  qu’elles  ont  edé  fort  foigneufement  culti-- 
vées  dans  d’autres. - 

La  Verte-longue,  autrement  Mouille- bouche  d’ Autom- 
ne , ell  de  ces  Poires  anciennes  que  tout  le  monde  con- 
noît  3 6c  on  peut  dire  que  des  deux  noms  qu’elle  porte , le-' 
premier  fait  la  véritable  delcription  de  fes  dehors,  6c  que 
l’autre  marque  fa  bonté  intérieure  3 elle  a beaucoup  d’amis  ,• 
6c  beaucoup  dfonnemis  5 aulîî  ceux  qui  luy  en  veulent,  luy 
reprochent  , que  louvent  elle  vient  mal  à propos  fe  mê-' 
1er  parmy  les  Pêches  tardives,  6c  parmy  les  Beurrez,  c’cfl- 
à dire  entre  d’excellentes  Poires, qui  ont  luffifamment  de 
quoy  effacer  tout  ce  que  la  Verte-longue  peut  avoir  de 
recommandable  , 6c  même  de  quoy  faire  en  forte  qu’oii' 
le  puiffe  aifement  palTer  d’elle  : ils  luy  reprochent  encore' 
qu’elle  molit  trop  facilement,  6c  que  , fi  elle  ne  vient  dans 
une  terre  féche  6c  douce  , elle  court  ordinairement  rifque 
d’eftre  pâteufe  , ou  tout  au-  moins  de  n’avoir-  qu’une  eau  • 
fade  6c  infipide. 

J’avoüe  bien  que  ce  font  là-dèpuiffans  reproches , s’ils" 
efloient  tout  à fait  véritables  , 6c  infeparablement  ata- 
chez  à cette  Poire  3 mais  nous  pouvons  répondre  premie- 
xemen5  , que  nous  fupofons  icy  le  Terroir  favorable  pour  ' 
Tome  T K r 
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les  avoir  bonnes  i en  fécond  lieu  nous  difons  , que  le 
temps  de  fa  maturité  eft  communément  vers  la  my-Oclo- 
bre , éc  que  pour  lors  les  Beurrez  font  d’ordinaire  finis  j 
fl  bien  que  dans  ce  temps-là  elle  fait  tres-fouvent  un  agréa- 
ble intennede,  pour  accompagner  les  dern.eres  Pêches,  &; 
fur  tout  pour  le  joindre  avec  les  Mufeats  , en  attendant 
Ja  maturité  des  Bergamottes  ôc  des  Petit-oins,  qui  ne  doit 
pas  eflre  éloignée  -,  autrement  on  ell  réduit  à rien  , fi  ce 
n’dl  peut-eftre  aux  Me  Aires- Jean,  aux  Poires  de  Vigne, 
aux  Lanfacs  , aux  Roufieiines , &c.  toutes  Poires  qui  doi- 
vent le  cacher , quand  on  peut  avoir  de  la  Verte-longue. 

D’ailleurs  fi  on  veut  luy  faire  la  jullice  de  confide- 
rer  exactement  la  quantité  , la  douceur  ôc  le  parfum  de 
fou  eau  avec  la  délicatefle  de  fa  chair  fine , on  ne  pourra 
s’empêcher  d’avoüer,  que  nous  n’avons  point  de  Poire,  qui 
luy  puifie  difputer  fur  ces  bonnes  qualitez  : je  dis  même 
qu’elle  l’emporte  fur  la  plufpart  des  autres  Poires  , eu 
égard  à l’abondance  merveilleufe  , avec  laquelle  , pour 
confondre  ce  femble  fes  ennemis  , elle  fe  prcl'ente  d’or- 
dinaire tous  les  ans  lur  le  téâtre  du  Jardinage. 

Il  ell  tres-certain , que  pour  peu  qu’elle  foit  aidée  defii- 
cre,  comme  c’ellune  Poire  qui  n’a  nulle  aparence  de  marc, 
qui  même  n’a  prefque  pas  davantage  de  peau  , que  les 
bonnes  Pêches , nous  trouverons  tant  de  raifons  pour  elle , 

fi  peu  contre  > qu’enfin  malgré  tous  les  reproches  qu’on 
luy  fait  , elle  le  lera  confiderer  comme  un  Fruit  impor- 
tant dans  le  temps  de  fa  parfaite  maturité. 

La  Dauphine  ou  Lanîàc  , 6c  en  ciuelques  endroits  Li- 
chefrion  d’ Automne  a véritablement  de  beaux  jours  , mais 
elle  en  a aulTi  de  fort  vilains  : fa  grofléur  ordinaire  e(t 
comme  ' celle  des  Bergamottes  , 6c  il  n’y  en  a de  bonnes 
que  les  petites  : fa  figure  cil  entre  ronde  6c  plate  par  la 
telle  , 6c  un  peu  alongée  vers  la  queue  : fa  couleur  ell  d’un 
jaunallre  pâle  : fon  eau  ell  fucrée , 6c  un  peu  parfumée , elle 
a fa  peau  lice  , fa  chair  jaunallre , tendre  6c  fondante:  fon 
ücil  gros  , 6c  à fleur  ; fa  queuë  droite  6c  longucte  , 6c 
alfez  grolfe  6c  charnue  : j’en  ay  trouvé  , qui  à mon  goût 
clloient  des  Poires  prefque  parfaites  j mais  comme  je  viens 
de  dire  ? ce  n’ell  que  quand  elles  font  médiocrement  grof- 
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/es,  & que  fur  tout  la  pliifparc  de  leur  peau  eft>pour  aiii- 
lî  dire , couverte  d’un  manteau  rous  ou  mininje  , ce  qui 
arrive  fouvent  à celles, qui  font  venuës  dans  les  terres  lè- 
ches , ou  en  Arbres  de  tige  5 car  d’un  autre  côté  cette  ef- 
pece  de  Poires  eft  pâteufe  , infipide  , ôc  en  un  mot  elle 
elt  des  plus  imparfaites  , ce  qui  ne  fe  vérifié  que  trop  en 
celles , qui  eftant  venuës  dans  des  terres  froides  & humi- 
des , 6c  lur  tout  à des  Buiflons  toulFus  ont  acquis  la  grof- 
feur  d’un  beau  Mefiîre-Jean , 6c  ont  le  coloris  d’un  verd 
blanchaftre  : il  s’enfuit  donc  que  ce  Lanlac  ell  comme  la 
plufpart  des  bonnes  Poires  ,.  dont  nous  avons  parlé  ,.c’eft 
à dire  que  véritablement  elle  ne  réuflît  pas  par  tout , mais- 
que  cependant  elle  a une  entière  difpofition  à bien  faire  y- 
fi  elle  fe  trouve  heureufement  plantée  5 ainfi  elle  pour- 
roic  bien  mériter  une  allez  bonne  place  dans  un  petit  Jar- 
din , fl  particulièrement  elle  meurifToit  dans  une  autre  fai- 
fon  , que  dans  celle  de  l’entrée  de  Novembre  , qui  eft  fi 
bien  garnie  d’autres  Poires  du  premier  ordre  5 c’ell  ce  qui 
fera  que  nous  pourrons  remettre  à la  placer  , jufqu’à  ce  que 
nous  en  foyons  à Faire  de  plus  grands  Jardins, 

Mais  à l’égard  des  fept  precedentes  qui , pour  ainfi 
dire  , font  un  admirable  concert  de  bons  Fruits,  pendant 
les  mois  de  Novembre  , Décembre  8c  Janvier,  ayans  pour' 
les  féconder  les  Ambrettes,  les  Lefehafieries  ,les  Efpines,. 
6c  fur  tout  les  Virgoulés  , qui  font  , ce  femble  , dans  ce 
corps  de  Mulique  une  manière  de  Bafié  continué  : à l’égard, 
dis-je,  de  ces  lèpt  precedentes  Poires,  je  ne  puis  difeonve- 
nir,  que  je  n’aye  beaucoup  de  peine  à décider  de  l’ordre 
dans  lequel  elles  doivent  avoir  entrée  dans  nos  Jardins 
tant  elles  font  bonnes  les  unes  6c  les  autres  3 cependant  fi 
j’avois  de  ces  bons  fonds  , qui  ne  pêchent  ny  en  féche-- 
refié  , ny  en  humidité  ,1e  parcy  que  je  prendrois  , feroit 
de  donner  ma  voix  au  Petit-oin  pour  la  neuvième  place,  à 
la  Grafane  pour  la  dixiéme  , à la  S.  Germain  pour  la  on- 
zième , à la  Colmar  pour  la  douzième  , à la  Loiiife-bon- 
ne  pour  la  treiziéme  , à la  Verte-longue  pour  la  quator- 
zième , à laMarquife  pour  la  quinziéme  3 
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A. 

Novembre  , 
Cr  Decemb. 

B. 

Novembre. 

c. 

Novembre  , 
Décembre  , 
Janvier, 

D. 

Novembre  , 
Décembre  , 
lanv.^Fev. 

E. 

Novembre  , 
^ Decemb. 

F. 

OSlob. 

G. 

Octobre, 


Neuvième  Buijfon.  Premier  Petit-oin.  A. 

Dixiéme  Buijfon.  Premier  Crapine.  B. 

OnT^éme  Buijfon.  Premier  Saint  Germain.  C. 

DotiTjéme  Buijfon.  Premier  Colmar.  D. 

T'reiTjéme  Buijfon.  Premier  Loüijè-bonne.  E. 

,^^ator%iéme  Buiffon.  Premier  Verte-longue.  F. 

^gtinzjiéme  Buijfon.  Premier  Mar  qui  je.  G, 

Ce  qui  eft  a remarquer  îcy  pour  tout  le  monde  ( car 
ordinairement  on  n’a  pas  de  ces  fonds  fi  heureux  ) eft,  que 
de  ces  fepe  Poires  il  y en  a deux , qui  craignent  beaucoup 
Je  terrein  fort  fée  j ôc  demandent  celuy  qui  elt  raiJbnna- 
blement  humide , ôc  ce  font  les  Crafane  , & les  S.  Ger- 
main : à l’égard  des  autres  cinq  elles  font  d’un  tempe- 
remment  tout  opofé  : elles  font  merveille  , où  ces  autres 
deux  échoüent  5 & à leur  tourelles  font  pitié, ou pluflofl 
font  horreur  dans  les  terres  humides  , à moins  que  l’in- 
duftrie  &;  la  culture  n’en  fçaehent  extrêmement  corriger 
le  défaut, 

Voicy  à cet  égard  ce  que  j’ay  fait  avec  afTez  de  fuccez 
au  Potager  du  Roy  j la  fituation  du  lieu  naturellement  ma- 
récageux J & la  nature  de  la  terre  froide  &:  groffiere, 
m’ont  infpiré  de  faire  beaucoup  d’épreuves , comme  j’ay 
dit  ailleurs  i j’y  ay  voulu  neceffairement  avoir  de  toutes 
ces  Poires,  qui  dans  la  vérité  ont  de  quoy  le  faire  fouhai- 
ter  j & pour  eet  effet  m’atachant  particulièrement  à con- 
tenter le  goufl  du  Maiftre , que  j’ay  l’honneur  de  fervir, 
j’ay  tâché  d’y  avoir  des  terres  de  toutes  fortes  de  conlfi- 
tutions , c’ell  à dire  de  paffiblement  féches , éc  de  paffa- 
blement  humides,  pour  donner  à chacune  de  ces  Poires  le 
moyen  de  bien  faire:  j’ay  donc  mis  une  partie  de  mes  ter- 
res en  ados  pour  les  égouter , 6c  par  confequent  les  def- 
fécher  i enfuite  j’ay  planté  fur  le  haut  de  ces  ados  tant 
en  BuilTon  , qu’en  Arbres  de  tige  celles  qui  craignent  le 
plus  d’humidité , 6c  ay  mis  dans  les  lieux  que  je  n’ay  pas 
tant  élevé , celles  qui  trouvent  mieux  leur  conte  dans  une 
fituation  moins  defféchée. 

Le  confeil,  que  je  prens  la  liberté  de  donner  à tous  les 
curieux  cil , que  fi  leurs  petits  Jardins  pèchent  en  humidité, 


potagers»  III.  Partie.  317 

5l  qu’ils  veuillent  en  corriger  le  defFaut , ils  imitent  autant 
qu’ils  pourront  ce  que  j’ay  fait  dans  un  très-grand , toute 
proportion  gardée  3 d’ailleurs  ceux  qui  n’auront  qu’un 
tcrrein  fort  fcc  , s’ils  m’en  veulent  croire,  ils  ne  plante- 
ront que  médiocrement  de  Crafane  , & de  S.  Germain, 
à moins  que  ce  i:ie  foit  fur  franc  , ayant  à craindre  un  peu 
d’acreté  dans  la  première , & un  peu  d’aigreur  dans  la  fé- 
condé 3 ( tout  cela  cependant  (e  détruifant  avec  un  peu  de 
lucre  , ou  difparoiffant  dans  la  parfaite  maturité , ) àc  s’a- 
tacheront  aux  cinq  autres , qui  les  recompenferont  ample- 
ment de  leurs  foins  5c  de  leurs  peines  5 d’un  autre  collé 
ceux  qui  ont  un  fond  médiocrement  humide,  donneront 
de  bonnes  places  en  BuiHon  à ces  Crafane,  ôc  S.  Germain, 
foit  fur  Cognaffier , foit  fur  franc  3 mais  en  même  temps 
ils  rejeteront  les  Loüife-bonne , Petit-oin , 8c  Marquife , à 
moins  que  d’en  avoir  en  Arbres  de  tige , ou  de  prendre 
grand  foin  que  rien  ne  les  couvre  de  l’ardeur  du  Soleil. 

Les  Poires  CaiPantes , qui  elloient  autrefois  en  fi  grande 
vogue  dans  tous  les  Jardins,  font  bien  éloignées  de  lé  voir 
aujourd’huy  en  faveur  : on  ne  fait  plus  gueres  de  cas , ny 
des  Mefiîre-Jean  , ny  des  Martin-fec  , ny  des  Portail,  ny 
des  Befidery,  8c  fi  elles paroiflent  dans  les  bonnes  Tables, 
ce  n’efl  pas  pour  n’en  plus  revenir  , 8c  pour  y donner  quel- 
que plaifir  au  goût , ce  n’efi:  tout  au  plus  que  pour  aider  à 
une  conftrudion  folide,  5c  durable  de  Piramides  : ces  for- 
tes de  Poires  ne  font  pas  toutefois  làns  avoir  quelques  Pa- 
trons, 5c  ainfi  comme  elles  fc  fentent  valoir  autant  qu’elles 
valoient  autrefois , elles  deuiandent  d’eftre  receuës  à étaler 
leur  bon  droit , pour  elTayer  de  fe  rcmetre  un  peu  en  cré- 
dit , 8c  élire  au  moins  admifes  à fuivre  de  prés  ces  quinze 
Poires  , qui  ont  eu  tout  l’honneur  des  premiers  Jardins, 

Le  mérité  du  Martin  - fec  , qu’on  apelle  qudquesfois 
Martin-fee  de  Champagne,  pour  le  diftinguer  d’un  autre, 
qu’on  apelle  Martin-fec  de  Bourgogne,  confille  non  pas 
en  ce  qu’il  ell  de  la  g<rolfeur , 8c  de  la  figure  du  Rouflélet, 
en  forte  qu’en  bien  des  endroits  , on  l’appelle  Rouflélet 
d’Hyver  3 quoy  que  cependant  il  y ait  une  autre  Poire  , C|ui 
n’ayant  que  ce  nom-là  , trouve  fort  mauvais  que  le  Martin- 
léc  le  luy  veule  envier.  Le  mérité  de  ce  Martin-fec  ne  con- 
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fille  pas  non  plus  en  ce  que  Ion  teint  d’un  roux  d’ifabellc 
d’un  codéjik;  fort  coloré  de  l’autre,  plaid  extrêmement 
aux  yeux  i ce  ne  feroit  pas  adez  pour  l’emporter  dans  une 
contedation  de  bonté  en  fait  de  Fruits  5 mais  il  confide. 
premièrement  en  ce  qu’il  a une  chair  cafl'ante  , & adez  fine, 
avec  une  eau  fucrée,  6c  un  peu  parfumée  3 en  fécond  lieu 
en  ce  qu’il  a même  cet  avantage , qu’il  ed  bon  de  le  manger 
avec  fa  peau  , tout  de  même  que  le  véritable  Roudelct , 6c 
le  manger  même  prefque  audi-tod  qu’il  ed  cueilli  3 en  troi- 
liéme  lieu  en  ce  qu’il  ed  d’un  grand  raport , 6c  même  quel- 
quesfois  d’alTez  grande  garde , fi  bien  qu’il  ed  de  quelque 
ufage  pendant  le  mois  de  Novembre , joint  qu’il  fait  un 
beau  Buidbn , 6c  vient  bien  en  toute  lortc  de  fonds , 6c  de 
'figures  d’ Arbres  : je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  quelque 
edime  pour  cette  Poire  3 il  y paroiltra , quand  nous  ferons 
venus  à faire  les  plans  des  grands  Jardins  , 6c  même  pour 
achever  celuy  de  cent  Arbres  3 mais  pour  les  petits,  il  n’y 
oleroit  paroillre  avec  tant  d’excellentes  Poires  tendres  , 
qui  viennent  auffi-bien  que  luy  dans  le.  mois  de  Novem- 
bre. 

A l’égard  du  Medire-Jean  ,foit  blanc,  foie  gris  ( car  tout 
cela  ed  la  même  chofe  , ) qui  cil-cc  qui  ne  le  connoid  pas  ? 
il  n’a  pas  véritablement  le  don  de  plaire  à tout  le  monde , 
6c  il  a cela  de  commun  avec  beaucoup  d’autres  Fruits  : ceux 
qui  ne  l’aiment  pas,  mettent  en  jeu  la  pierre,  à laquelle  il 
ed  fort  fujet , 6c  luy  reprochent  par  ce  même  moyen  la 
chair  rude  6c  grolTiere , 6c  en  cela  ils  n’ont  que  trop  de  rai- 
fon  3 ils  pondent,  cerne  femble,  trop  loin  le  mépris  qu’ils 
ont  pour  luy  , en  difans,  que  ce  n’ed  qu’une  Poire  de  Cu- 
ré, de  Bourgeois,  6c  de  Valets,  ou  tout  au  plus  une  Poire 
de  Communauté  3 mais  quelque  chofe  qu'ils  veüillent  dire, 
il  faut  pourtant  qu’ils  avoüent  pour  fa  judification  , qu’au- 
tant  qu’il  aprehende  les  Terroirs  trop  fées  , 6c,  les  Edez 
trop  bruflans  , ce  qui  le  rend  petit  6c  méprifabie  , autant, 
demande-t-il  un  fond  médiocrement  humide  ,,  foit  natu- 
rellement , foit  par  artifice  , c’dl  à dire  humide  à force 
d’arrofemens  3 èi  pour  lors  avec  un  Edé  adez  tendre  , il 
Tcudit  indubitablement  à devenir  une  Poire  belle,  grode, 
de  grand  raport  j s’accomimodant  prefque  audi-bien  du 
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-franc  , que  du  Cognaffier  , 6c  auflî-bien  de  l’Arbre  de 
tige  , que  du  BuilFon  : fa  figure  efl  place  , 6c  fa  peau  un 
peu  rude  à celles  qui  font  grifes  3 mais  à celles  qui  font 
blanches  , elle  eft  un  peu  plus  douce  , 6c  dans  là  chair 
calfante  donne  une  eau  fort  fucrée  , 6c  médiocrement  de 
marc  : on  peut  même  le  loüer , de  ce  qu’il  prend  11  bien 
Ibn  temps  , pour  parvenir  en  maturité  3 car  afin  d’éviter 
la  confufion  qu’il  pourroit  avoir  de  fe  trouver  en  compa- 
gnie des  Poires  tendres  6c  beurées , aufquels  il  ne  veut  pas 
lé  comparer  ; il  attend  juftement  que  les  Roulîelec  , les 
Beurré  6c  les  Verte-longue  loienc  finis  , 6c  vient  un  peu 
devant  la  my-Octobre  , comme  fi  ce  n’elloit  que  pour 
amulér  les  curieux , tandis  que  les  Marquife  , Loüife-bon- 
ne  6c  Pecic-oin  avancent  vers  leur  maturité  5 6c  que  fur 
tout  la  Bergamotee  fe  préparé  à lé  faire  voir  avec  tout 
l’éclat  6c  l’agrément  de  la  Reyne  des  Poires  : fi  ce  Melîîre- 
Jean  avoit  quelques  meilleures  raifons , il  ne  manqueroit  pas 
de  les  faire  valoir:  il  veut  même  qu’on  conte  pour  quelque 


de  vacances. 


Il  ne  feroic  pas  julle  d’avoir  parlé  du  Mefiire-Jean,  6c 
ne  pas  parler  encore  du  Portail , qui  elb  une  Poire  fi  fa- 
meufe  dans  une  des  plus  grandes  Provinces  du  Royaume , 
c’efi:  à dire  dans  la  Province  de  Poitou,  Province  remplie 
d’honnelles  gens  fort  délicats , 6c  fort  curieux  en  Jardi- 
nage : ce  leroit  leur  reprocher  publiquement , qu’ils  fe  trom- 
pent beaucoup  dans  feftime  qu’ils  font  de  leur  Portail , ou 
ce  feroit  me  mettre  au  hazard  d’ellre  acculé  par  eux  de 
ne  la  pas  connoiftre  alfez-bien,  fi  jeluy  en  preferois  beau- 
coup d’autres  3 cependant  pour  en  parler  avec  toute  la 
fincerité  polfible  , je  ne  fçache  aucune  Poire  qui  ait  un 
plus  grand  nombre  d’ennemis  que  celle-là  3 ce  qui  efl 
fondé  fur  tous  les  défauts  , qui  la  décreditent  en  beaucoup 
d’endroits,  par  exemple  ceux-cy  d’ellre  alfez  dure  , pier- 
rçufe  , 6c  pleine  de  marc  , de  ne  réulfir  guéres  qu’en 
Poitou , 6c  fur  tout  dans  la  Ville  de  Poitiers , de  ne  com- 
mencer prefque  jamais  à ellre  bonne  à manger  que  , quand 
die  commence  à avoir  quelque  petite  tache  de  pourriture. 


310  Jardins  Fruitiers 

ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucun  autre  Fruit  ; & qu’cnftn- 
elle  eft  à peu  prés  de  la  nature  des  Melons  , c’eft  à dire 
que  pour  une  qui  fe  trouve  excellente  , il  y en  a beau- 
coup qui  font  fort  éloignées  de  l’eflre , outre  que  d’ordi- 
naire les  Builfons  en  font  d’une  médiocre  beauté. 

Ce  qu’on  peut  répondre  pour  elle  eft , qu’on  ne  fçau- 
roit  luy  difputer,  que  nonobftant  tous  ces  reproches  elle, 
n’ait  quelques  bonnes  qualitez , qui  font  capables  de  la  fai- 
re confiderer  ,quand  elle  a la  bonté  qui  luy  convient , 6c 
qui  d’ordinaire  ne  fe  trouve  qu’aux  Arbres  fur  franc  j fon 
eau  fucrée , fon  parfum  agréable,  fa  grolleur , fa  couleur , 
5c  fa  figure  qui  la  rendent  à peu  prés  lémblable  à un  Meflîre- 
Jean  brun,  & bien  plat,  fa  maturité  dans  les  mois  de  Jan- 
vier , 6ç  Février  6c c.  Ces  railbns  pourroient,  ce  femble, 
adoucir  les  efprits  pour  le  Portail,  &devroient  faire  trou- 
ver bon  que  je  luy  donnalTe  une  bonne  place  5 joint  que,, 
quoy  qu’ordinairement  il  foit  meilleur  en  Poitou  , que  par 
tout  ailleurs  , il  eft  cependant  vray  qu’allez  fouvent  en  ces 
Pais-cy  nous  en  avons  qui  ne  leur  cèdent  pas  de  beaucoup, 
mais  dans  la  vérité  cela  eft  fort  rare  3 ainfi  je  croy  qu’il 
eft  à propos  de  lailîèr  Melfieurs  les  Poitevins  en  pleine  li- 
berté de  planter  tant  qu’ils  voudront  de  leur  Poire  bicn- 
aimée  , 6c  de  confeiller  par  tout  ailleurs  de  luy  en  preferer 
encore  beaucoup  d’autres.. 

J’en  ay  déjà  placé  une  quinzaine  3 je  parleray  cy  après 
des  autres , que  j’eftime  encore  mieux  que  le  Portail , pour 
achever  les  vingt-cinq , ou  trente  premières  places  des  Jar- 
dins de  médiocre  étendue. 

On  eft  fans  doute  furpris , de  ce  qu’ayant  cy-delTus  nom- 
mé en  palfant  la  S.  Auguftin  parmy  les  principales  Poires, 
je  n’en  ayplus  fait  de  mention  pour  la  bien  placer  3 la  vé- 
rité eft  que  ce  n’cft  point  par  oubli,  mais  feulement  à cau- 
fe  du  temps  de  là  maturité  , qui  arrivant’avec  celle  de  plu- 
ficurs  autres  dans  la  fin  de  Décembre  , fait  que  je  le  luy 
impute  comme  une  maniéré  de  défaut  : j’en  avois  veu  au- 
trefois quelques-unes,  fous  ce  nom-là,  & fousceluy  de  Poi- 
re de  Pile,  6c  n’en  avois  fait  aucun  cas  , à caufe  de  leur 
peu  de  grofteur , & particulièrement  à caulè  de  leur  chair 
dure  6c  féche , quoy  qu’un  peu  parfumée  3 mais  depuis  j’en 
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ay  eu  de  fort  belles , que  je  croy  difFerenccs  de  celles-là, 

& les  ay  trouvées  très -bonnes  3 elles  font  à peu  pre» 
dclagrofleur,-  & figure  d’une  belle  Virgoulé,  c’e-ft  à dire 
qu’elles  font  paflablement  longues , & même  allez  grofles 
ayans  le  ventre  rond  , ôc  la  partie  d’enbas  pareillement , 
mais  avec  quelque  diminution  de  grofleur , tant  de  ce  côté- 
là , que  du  côté  de  la  queue  5 je  dois'  dire  que  cette  queuë 
efo  plutôt  longue,: que  courte,  & qu’elle  paroît  droite  en 
quelques-unes , Sc  panchée  en  d’autres , & cependant  point 
enfoncés  dans  la  partie  d’où  elle  fort  3 l’œil  elV  médiocre^ 
ment  grand , & pairablement  enfoncé  , • le  coloris  elf  d’un 
beau  jaune  de  citron  , un  peu  tiqueté,  roiigiflant  fi  peu 
que  rien  à-  l’endroit  au  le  Soleil  donne  3 la  chair  en  efb 
tendre  fans  eftre  beurrée ,.  ôc  fournit  plus  d’eau  dans  la  bou- 
che , qu’elle  n’en  promettoic  au  couteau  3'  quelques  - unes 
ont  un  petit  goufl  aigret  qui  bien  loin  de  déplaire  leur'' 
fort  en  quelque  façon  de  relief  3 quelques  autres  n’en  ont- 
prefque  point  : je  croy  que  cette  defeription  peut  faire 
connoiflre  cette  Poire  5 je  i-elfimc  afïêu rement *,  mais  je- 
i’effimerois  beaucoup  plus, -fi  comme  on  meravok  fait  et-' 
perer , elle  pouvoit  fe  garder  jufqu’aux  mois  de  Février,: 
èc  Mars  ; cependant  elle  peut  fort  bien  mériter  la  feizié-- 
me  place  que  je  luy  donne.- 

. . . r 

Seiz.îcme  Buijfon.  Premier  Saint  Aùgujlin.  cemhre. 

Dix-feptiéme  Buijfon.  Premier Mejjlre-lean.  A.  A. 

Dix-huitième  Buijfon.  Deuxième  Beurré.  B,  My-OÜobc 

Cela  fait , je  croy  ne  pouvoir  mieux  faire , que  dé  donrier  Septembre  gS 
la  dix-feptiéme  place  à un  premier  Mefîîre-Jean  3 il  eft  affoz  & OÜobre<,  • 
bon  quand  il  eft  gros  ôc  bien  meur  , & la  dix- huitième  à un 
fécond  Beurré  3 car  dans  un  Jardin  de  dix”^  - huit  Buiffons^- 
il  me  fomble  que  ce  foroicen  avoir  trop  peu  , que  de  ncn.  , , 

avoir  qu’un  Arbre  en  BuifTon.  ■ f 

Voicy  tout  d’un  coup  une  foule  de  Poires  des  trois  fai-  ■ 

fons  , qui  ont  chacunes  leurs  Partifans , pour  demander  en 
leur  faveur  la  dix-neuviéme  place  dans  un-Jardin  de  dix- 
neuf  Arbres  : le  Petit-Mufeat ,,  qui  efl:  une  des  premières' 
bonnes  Poires  d’Eflé , & qui  vient  au  commencement  de^ 

J;aillet  3 la  Cuiffo-Madame  j le  gros  Blanquet  > 2c  le  petit 
Tome  /.'  S fo 
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le  Blanqnec  à longue  queue , &;  la  Poire  fans  peau , le  Muf- 
cac- Robert,  la  Gourmandine  , le  Bourdon  , l’Amiret  , 1g 
Roulîèlec  hâtif,  le  Finor,  la  Poire  de  Cipre,,  Sec.  qui  tou- 
tes fuivent  de  fort  prés  le  petit  Mulcat , l’Orange  verte 
pour  la  lin  de  Juillet , l’Orange  mufquée  , l’Efpine  d’Ell'é, 
la  Bergainotte  d’Elté , & la  Poire  d’Epargne  pour  la  my- 
Aouil,  rOignonnet  , la  Fondante  de  Bref];,  le  Parfum,  la 
Brutee-bonne , les  deux  fortes  de  Bon-chrétien  d’Efté , &; 
la  Callolectc  pour  la  fin  de  ce  même  mois , le  Salviati , la 
Poire  d’Angleterre , le  Reville  , la  Poire  Chat  du  Pais  de 
Forell,  le  Mufcat-Fleuri  en  Septembre,  l’Orange  Brune, 
la  Rouifeline,  la  Fille-Dieu , le  Sucré  vert , le  Befi  de  la  mote 
.au  mois  d’OcEobre  , l’Amadotc  appuyée  de  la  protedioii 
des  Bourguignons  , êc  le  Parfum  d’Automne  le  veulent 
faire  valoir  pour  les  mois  d’Odobre  &:  de  Novembre , auflî- 
bienque  le  Milan-rond  , autrement  Milan  d’FIyver,  l’Ar- 
chiduc, le  Bon  - crétien  Beurré  , l’Ebergenit,  êc  le  MelîE 
re-Jean  d’Flyvcr , la  Paftourelle  pour  Novembre  & Dé- 
cembre , le  Ron ville,  le  gros  Mule  , le  Chaumontel , 6c 
le  Rouflêlet  d’Flyver  pour  Janvier  &;  Février  , le  Saint 
Lezin  & le  Bugi,  pour  les  mois  de  Mars&:  d’Avril  j le 
Citron  d’Ffyver  autrement  Lucine  n’eil  pas  fans  avoir 
donné  de  l’alFeclion  pour  luy  à -quelques  curieux , qui  ai- 
ment le  parfum  aux  Fruits  : la  Poire  de  Vigne  en  Oclo- 
bre  fe  vante  d’dtre  fi  bonne  en  certains  endroits  , qu’on 
ne  fçauroit,  croit-elle  , fans  la  plus  grande  injultice  du 
monde , luy  refufer  au  moins  l’entrée  parmy  les  dix-neuf  j le 
Bon- crétien  d’Efpagne  en  Novembre  S:  Décembre  n’a  -t’il 
pas , pour  ainfi  dire , des  adorateurs  de  fa  beauté , 6c  même 
quelques-uns  de  fa  bonté:  peu  s’en  faut  que  le  Befidéry  mê- 
me , laCarmelite,  la  Bernardiere,  la  Gilogile,  la  Poire  Cadet, 
la  Deux-teiles,  6c  la  Double-fleur  n’ayent  prefenté  leurs 
Placets  , pour  précéder  toutes  celles  , dont  je  viens  de  par- 
ler i l’Amiral,  la  Poire  Rofe , la  Poire  de  Malte,  la  Poire 
Magdelaine,  le  Chat-brCilé  , le  Sucrin-noir  , la  Vilaine- 
d’Anjou  , le  Cailiot-rofat , la  Grofl'e-queuë  , le  Befi-de- 
CailToy , 6c  quelques  autres  de  cette  forte  ont  bien  véri- 
tablement quelque  bonté  , 6c  même  quelque  réputation  en 
de  certains  endroits  j mais  je  ne  croy  pas  quelles  ayent 
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afTez de  vanité,  pour  demander  d-toll à faire  parler  d’elles? 
elles  fe  contenteront  fans  doute  de  paroître  dans  la  foule 
des  Fruits  , Sc  verront  fans  jaloufie  beaucoup  d’autres 
Poires  faire  par  tout  une  grande  figure  , durant  qu’à  pe- 
tit bruit  une  partie  d’encre-elles  auront  leur  place  à l’é- 
cart dans  les  grands  Jardins  , ôc  y ferviront  au  moins  à 
faire  une  diverlité  tolerable. 

Les  prétentions  de  cette  derniere  troupe  de  Poire  m’ont 
véritablement  un  peu  détourné  du  chois,  que  j’aydefiëin 
de  faire  pour  nolfre  dix-neuviéme  place  j mais  elles  ne 
m’ont  pas  pour  cela  fait  prendre  le  change  : je  m’en  vais- 
faire  l’honneur  à celles  de  toutes  , pour  qui  je  croy  icy 
me  devoir  déclarer.. 

Ce  n’eit  pas  encore  au  petit  Mufeat , quoy  qu’en  elFet 
je  l’efiime  infiniment  , éc  qu’il  Ibit  veritablea:ent  fort 
agréable  , & fur  tout  quand  il  efl  un  peu  gros , 6c  qu’oii' 
luy  donne  le  temps'de  jaunir , c’eft  à dire  de  bien  meurir;- 
il  vient  ieiil , 6c  prefque  le  premier  ,•  c’efi:  luy  , qui  pour* 
ainfi  dire  fait  l’ouverture  du  teâtre  des  bons  Fruits:  toutes 
les  confiderations  Ibnt  allez  fortes  pour  me  gagner  j mais 
enfin  la  Poire  ell  trop  petite  pour  occuper  fi-tôt  une  gran- 
de 6c  precieufe  place  , 6c  fur  tout  en  Builîon  , ou  non 
plus  que  la  Bergamotte  elle  n’elf  guéres  -heureufe  à réuL 
fir  : il  luy  faut  fans  doute  l’Efpalier  3 auffi  prendray-jc 
grand  foin  de  la^  bien  placer  , quand  j’en  feray  à garnir* 
des  murailles. 

La  Poire  de  gros  Blanquet  , qui  eft  le  véritable 
Blanquet  mufqué  , 6c  la  Cuilfe  - Madame  auroient  rai- 
lôn  d’être  olFéncées  , fi  le  petit  Mufeat  les  precedoit  , 
tout  au  moins  en  BtiilTon  3 car  pour  l’Efpalicr  i’unc 
l’autre  luy  cedent  fans  contredit  , ainfi  je  ne  differeray 
pas  plus  long-temps  à les  produire  : je  croy  donc  qu’il  elt 
à propos  de  donner  la  dix  - neuvième  place  à la  Cuilîe- 
Madame,  6c  la  vingtième  à ce  gros  Blanquet , plutôt  qu’à 
aucun  autre. 

Dix-neuvieme  BtiiJJon.  Tremler  Cttîjje- Madame.  A* 

Vingtième  Buijfon.  Premier  Gros  Blanquet.  B. 

La  CuilTe^Mâdame  elt  une  efpece  de  Rouflelet  3 la  fi- 

Sfij 


A', 

Entrée  de 
iHillerf-, 

B. 

Entrée  de 
luillet,  ■ 


^^4  larâins  Fruitiers 

gure  & le  coLorisy  conviennent  alTez  bien  : elle  a la  chair 
encre  cendre  callànte , accompagnée  d’une  eau  allez  abon- 
dance 5 un  peu  mufquée>  & llirement  fort  agceable , quand 
elle  elt  bien  meure  3 joignez  à cela  une  grande  railbn  fa- 
vorable pour  cette  Poire  , aulli  Jbien  que  pour  le  gros 
blanquec  , qui  ell  qu’elles  nous  viennent  rcjoüir  l’une  &: 
l’autre  , en  attendant  la  venue  des  Fêches>  bi  que  ce  font 
les  premières  Poires  raifonnablemenc  groiPes  bi  bonnes  , 
que  nous  ayons  à l’entrée  de  Juillet elles  font  de  fort 
beaux  buiflbns  , bi  le  feul  défaut  que  j’y  trouve,  c’elt  que 
les  Arbres  font  tres-diliiciles  à fe  mettre  à Fruit  ÿ mais 
aulîî  font- ils  merveille  du  moment  qu’ils  ont  commencé. 

La  Poire  de  gros  Blanquec  elfc  fort  dilFerente  de. celle  qu’on 
apelle  limplcment  Blanquec  , ou  petit  Blanquec , aulli  elle 
eft  plus  hâtive  de  quinze  jours  , elle  ell  plus  grolîè  , Sc 
moins  bien  faite  ,en  Poire  , que  le  petit  Blanquec  : elle 
colore  un  peu  même  en  BuidoHj  ôc  .a  la  queue  fort  cour- 
te, fort  grolTe  bi  un  peu  enfoncée  : fon  bois  qui  cil  menu 
bi  fa  feüille  aprochent  allez  du  bois  bi  de  la  feuille  de  la 
Cuillè-Madame , au  lieu  que  le  bois  du  petit  Blanquec 
cil  d’ordinaire  fort  gros  bi  allez  court  : le  gros  Blanquec 
çlt  aulli  fort  different  de  la  Blanquette  à longue  queue  9 
qui  ell  une  Poire  bien-faite  , dont  l’œil  ell  allez  grand  , 
bi  en  dehors,  le  ventre  rond,  allez  allongé  vers  la  queue-, 
qui  ell  un  peu  charnue , allez  longue , bi  un  peu  courbée , 
la  peau  fort  lice  , blanche  , bi  quelquesfois  un  tant  foie 
peu  colorée  à l’afpeâ:  du  Soleil,  la  chair  en  ell  entre  caf- 
fante  bi  tendre  , fort  line  , ayant  tres-bien  de  l’eau  , bi 
cette  eau  fort  fucrée  bi  fort  agréable  : elle  a les  défauts 
de  la  plufpart  des  Poires  d’Ellé  , qui  font  d’avoir  un  peu 
de  marc,  bi  de  devenir  pâteufes , quand  on  les  lailfetrop 
meurir  3 cette  Poire , non  plus  que  le  gros  Blanquec , ne 
font  pas  encore  trop  communes  , mais  elles  méritent  bien 
de  le  devenir  : elles  réulîilîent  fort  bien  , foie  en  Buidon  , 
foit  en  Arbre  de  tige  : je  ne  feray  pas  long-temps  à pla- 
cer ce  Blanquec  à longue  queuë  : la  couleur  blanche , qui 
fe  trouve  à la  peau  de  ces  trois  Poires  , leur  a fait  donner 
le  nom  de  Blanquec , qu’elles  portent. 

La  Caliblçcce  qui  vient  de  voir  pallêr  devant  elle  la 
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CailTe-Madame  , &;  le  gros  BUnqtiec , murmure  tout  de 
■bon,  de  ce  qu’elle  ne  leur  elt  pas  préférée  j c’ell  une  Poi- 
re longuette  6c  grifallrc  , qui  ne  cede  prefque  rien  à la 
Robinc  , ny  par  fa  chair  , ny  par  fon  eau  , ny  par  tout 
fon  mérité  , li  ce  n’dl  qu’elle  ell  fjjecte  à molir , ce  qui 
n’arrive  point  à la  Robine  -,  ainli  elle  pourroit  bien  dif- 
puter  les  deux  dernieres  places  , fi  à l’égard  du  temps  de 
la  maturité , elle  eftoit  auffi  heureufe  que  les  Cuifîe-Ma- 
dame , 6c  les  Blanquet  mufqué  j mais  elle  ne  vient  qu’aux 
environs  de  la  my-Aouft,  c’elt  à dire  avec  la  Robine,  6C 
à peu  prés  dans  le  commencement  des  principales  Pêches, 
êc  dans  le  fort  des  Figues,  6c  des  meilleures  Prunes,  qu’on 
a par  le  moyen  des  murs  de  clofture  j e’effc  venir  en  trop 
bonne  compagnie  , pour  participer  fi  - tôt  aux  premiers 
honneurs  des  petits  Jardins  , ainfî  je  la  remets  encore 
pour  quelque  temps. 

On  voit  bien  que  dans  cette  diftribution  de  places  , je 
fais , pour  ainfi  dire , le  perfbnnage  d’un  Maître  des  cere- 
monies , qui^oLir  le  bien  commun  vifè  particulièrement  à 
faire  en  forte  que  , fi  dans  chaque  faifon  de  l’année  on  ne 
peut  pas  avoir  abondance  de  bons  Fruits  , on  en  ait  au 
moins  une  médiocre  6c  raifonnable  quantité , ôc  cela  à pro- 
portion de  l’étendue,  6c  de  la  qualité  du  Jardin  qu’on  a, 
êc  particulièrement  à proportion  du  fecours  ,que  doivent 
donner  les  Efpaliers , fur  lefqucls  je  conte  : il  efl  tres-cer- 
tain,  que  fans  de  tels  égards  j’aurois  déjà  placé  ôC  laCaC- 
folette  , 6c  le  Bon-Chrétien  d’Eflé  mufqué,  &c. 

Ce  que  je  fais  donc  prefentement  eft  de  chercher  à 
eompaffer  fi  bien  tous  les  bons  Fruits  , que  chacun  à fon 
rang  ait  moyen  de  fatisfairc  à l’obligation  , qui  femble 
avoir  eflé  impofée  à tous  , non  feulement  de  donner  du 
plaifir  à l’homme , mais  fur  tout  de  contribuer  à la  con- 
fervation  de  fa  fanté. 

Nous  avons  , ce  me  femble  , alTez  d’aparencc  de  nous 
perfuader  de  cette  obligation  i car  en  effet  ne  paroît-elle 
pas  vifiblement,  en  ce  que  la  nature  nous  fournit  plus , ou 
moins  de  Fruits  , félon  que  nous  fommes  plus , ou  moins 
attaqués  des  chaleurs  étrangères  , qui  feroient  capables  de 
nous  nuire  ? c’efl  un  remede  fouverain  > 6c  un  rafraichif- 
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feinent  préparé  , que  contre  de  tels  ennemis  die  nous 
donne  à point  nommé  tous  les  ans  5 c’dl  pour  cela  qu’au 
mois  d’Aouft  , c’eft  à dire  au  temps  des  chaleurs  redou- 
tables de  la  Canicule  nous  avons  tant  de  Melons  , de  Fi-r 
gués , de  Pèches , de  Prunes  èc  même  de  Poires. 

Nous  voyons  pareillanent , qu’à  l’arrivée  des  rigoureux 
froids  , qui  font  d’ordinaire  depuis  la  my-Novembre  juf- 
qu’en  Février  &;  Mars  , chacun  de  nous  fe  trouvant  plus 
{ènfibleà  la. première  attaque  des  gelées,  ell  contraint  de 
s’aprocher  davantage  du  feu,  pour  s’en  défendre. 

Cette  chaleur  dtrangere  ainii  prile  fubitement  pourroit 
fans  doute  augmenter  fi  fort  celle, que  nous  avons  de  la 
nature , qu’enfin  il  nous  en  arriveroit  de  grandes  infirmi- 
tez  j mais  cette  bonne  mere  par  fa  fagelTe  ordinaire  femble  y 
avoir  pourvu , en  nous  donnant  précifementpour  ces  tanps- 
là  une  admirable  quantité  de  Fruits  tendres,  c’eft  à dire  les 
Poires  de  Bergamote,dé  Petit-oin,de.Crafane,deLoüire- 
bonne , de  L^fchafTerie , d’Ambrette,  de  Virgoulé,  d’Epine^ 
de  S.  Germain,  de  Colmar  , de  S.  Aiiguftin , &:  y mdlant 
même  de  ces  Poires  CalTantes,  Mufquéesjqui  ne  font  pas 
mauvaifes  , &:  defquelles  j’ay  parlé  cy-defiusy.des  Amadot- 
te  , des  gros  Mufc  ,^.desMartin-fec,  des  Portail,  fans  toutes 
lesPoPximes  de  Calville , Reynette,  Fenoüillet,  Cour-pendu,._ 
êcc.  &;  nous  voyons  que  le  nombre  de  ces  divins  antidotes, 
diminue , à mefure  que  nous  cefTons  d’en  avoir  fi  grande 
necefiité  -,  c’eft  dii  gros  froid  que  j’entens  parler  , qui  fi 
je  l’ofe  dire,  me  paroift  l’ennemy  commun  du  genre  hu- 
main , & qui  particulièrement  dans  le  temps  que  je  travail' 
le  le  plus  pour  la  matière  que  je  traite,  me  tourmente,  & 
m’afflige. 

Ce  n’eft  pas  véritablement  mon  fait,  ny  auffi  le  lieu  de 
déclamer  icy  contre  ce  froid  }.mais  s’il  nous  en  revenoit 
quelque  avantage,  fans  doute  que  comme  il  m’incommode 
également  par  tout  où  je  le  trouve,  foit  en  mon  corps, 
fojc  en  mon  peu  d’efprit , foit  encore  particulièrement  dans- 
nos  Jardins,  ôc  fur  tout  pour  les  nouveautez  j il  n’yauroit 
rien  que  je  ne  fuftè  capable  de  dire  , & de  faire , pour  en 
bannir  une  bonne  partie  de  nos  climats  : en  effet  à parler 
humainement,  je  n’ay aucune. confideration  pour  le  froida 
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:{î  ce  n’eft  pour  quelques  glaçons , & quelques  neiges , qui 
loue  les  relies,  que  nous  avons  de  luy  en  fou  abfence  , & 
que  nous  prenons  grand  foin  de  renfermer  dans  les  ca- 
chots de  nos  glacières  5 il  lèmble  que  ce  fok  une  manière 
-de  criminels,  cjui  ont  beloinde  la  correclion  d’une  longue 
prilbn,  pour  dire  réduits  à bien  faire  3 & en  effet  il  vient 
un  temps  que  ces  relies  de  perfecuteurs  des  hommes, 
des  Jardins , fe  font  bien  valoir  3 car  enfin  pendant  les  cha- 
leurs importunes  de  l’Ellc  ils  font  les  plus  grands  déli- 
ces de  la  boilîon  des  honnelies  gens  : Plull  à Dieu  que 
fans  éprouver  la  rigueur  des  Hyvers  on  pût  faire  venir 
de  la  glace  du  Nord , de  la  même  maniéré  qu’on  fait  venir 
des  Païs  chauds  les  Olives,  les  Oranges,  à:  tant  d’autres 
bonnes  chofes. 

Je  marche  toujours  fur  le  plan  que  je  me  fuis  propofé, 
<qui  ell  de  faire  enforte  autant  qu’il  fe  peut , que  dans  cha- 
que Jardin  nous  ayons  au  moins  quelque  bon  Fruit  pour 
chaque  faifon  3 & que  du  moment  qu’on  aura  commencé 
d’en  avoir  , il  n’y  ait  plus  de  difeontinuation  , ny  d’inter- 
vale  julqu’aux  fruits  de  l’année  d’après.  Nous  avons  à 
la  my- Juillet  la  CuilTe  - Madame  3 on  y pourroit  joindre 
pour  la  vingt-uniéme  place  le  Bourdon-Mufqué  , ou  plû- 
toft  le  Mufeat- Robert , qui  fait  un  plus  agréable  Buiflbn  3 

Vingt- tmi éme  Buijfon.  Premier  Mufeat-Rohert,  mtrement  y 
Poire  À U Reyne  , Poire  d’ Ambre , Pucelle  de  Xaintonge  , &c. 

Car  du  refte  leur  mérité  eft  à peu  prés  égal  pour  la 
groflèur , la  chair  tendre  , & l’eau  alTez  mulquée , elles 
meuriffent  vers  la  my-Juillet  5 mais  le  Mufeat- Robert  com- 
mence : nous  attendrons  encore  quelque  temps  à placer  le 
Bourdon  , & le  Petit-Blanquet  , qui  leur  fuccedent  d’affez 
prés  , & fouvent  les  accompagnent  3 ce  Mufeat- Robert  four- 
nit prefques  julqu’au  temps  du  Bon-chrétien-mufqué , qui 
vient  à la  fin  du  mois  3 mais  c’efl:  une  Poire  tres-bien  faite, 
ayant  la  chair  affez  tendre , & fort  fucrée  3 elle  eft  à peu 
prés  de  la  grofleur  du  RoufTelet , n’ayant  gueres  d’autres 
défauts  que  celuy  de  la  plûpart  des  Poires  d’Efté , qui  eit 
d’avoir  un  peu  de  marc , & ne  durer  gueres  3 mais  en  re- 
vanche  elle  raporte  beaucoup. 
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La  vingt-deuxième  place  ne  feroic  pas  trop  mal  rem- 
plie par  la  Poire  de  Vigne  , ou  de  Dernoifelle,  que  mal 
à,  propos  on  nomme  en  quelques  endroits  Petit-oin  ; elle 
eit  griPe rouflallre , ronde , êc  médiocrement  grofl'e , elle 
a la  queue  extrêmement  longue  , ôc  meurit  vers  la  my- 
Oclobre , qui  eft  le  temps  des  vacances c’ell  à dire  le 
temps  que  la  campagne  elt  la  plus  frequentee  , & qu’on 
ale  plus  de  bcl'oin  de  Fruits,  pour  regaler  les  Compagnies  ; 
Fa  chair  véritablement  n’ell  pas  dure,  mais  à proprement 
parler  elle  n’efl  ny  de  la  clafl'e  des  Beurrées , ny  de  celle 
des  tendres  , encore  moins  des  calTantes  jr  elle  fait  plûtofb 
une  clalTe  particulière  , qui  elt  une  maniéré  de  chair  graf- 
le,  êc  gluante  J.  6c  Fouvent  pâteuFe  j,  6c  par  deflus  cela  Fon 
mérité  cil  infiniment  obFcurci  parla  rencontre  des  Beurré , 
des  Vertclongue,  des  Bergamotte  5 des  Sucré- vert  , des 
Petit-oin  , , des  LanFac  , des  MarquiFe  des  CraFane , 6cc, 
voila  pourquoy  je  ne  la  placeray  pas  Fi—tofl,. 6c  atten-^ 
dray  à la  metre  parmy  les  Arbres  de  tige:  donnons  cepen- 
dant la  vingt  -deuxième  place  à un  Fécond  V ertelongue , 
qui  vaut  Fans  doute  beaucoup  mieux  que  la  Poire  de.  Vi- 
gne. 

vingt- deuxième  Vmjfon.  "Deuxième  Vertelongue. 

La  Poire  Fans  peau  pourroit  bien  diFputer  cette  vingt- 
deuxième  place  à la  Vertelongue  j mais  pourtant  à cauFe 
quelle -elt  une  fi  bonne  Poire  au  temps  des  vacances,  je 
la  luy  veux  lailler  , 6c  la  faire  Fuivre  par  Fa  concurrence,. 

Vingt  troifième  BuiJJon.  Fremier  S^ns  feau. 

Qu’on  nomme  autrement  Fleur  de  Guigne  , 6c  même; 
RouHêlet  hâtif,  par  quelque.  relFemblance  qu’elle  a avec 
le  véritable  Rouflelet  dans  fà  figure  longuette , ôc  fon  co- 
loris roufïâftre  j c’efl  une  fort  jolie  Poire,  6c  Fur  tout  vers, 
le  vingciémie  Juillet , pour  tenir  compagnie,  à la  Poire  de 
Blanquet  à longue  queue  , elle  a l’eau  douce  Fans  aucun, 
mélange  de  rolàt  , ou  d’aigrer , ôc  a la  chair  tendre  Fans< 
aucun  marc  : tout  cela  doit-  faire  approuver  le  rang  que .. 
je  luy  donne  , 6c  que  j’aurois  donné  au  Bon-Chrétien 
d’Efté  muFqué  , s’il  venoit  dans  la  même.  FaiFon  que  luy  , 
ci’elt  à dire.,  devant  les  Pêches..  Pour- 
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Pour  finir  les  deux  douzaines  de  Buiiîdns , je  donne  la 
vingt-quatrième  place  à un  deuxieme  Bon-chrêtien  d’Hy- 

Voire  des 

Vingt-qurariéme  Bu'ijfon.  Deuxieme  Bon-chrétien d' H yver.  de  Fé- 

vrier , ey 

Je  n’aurois  jamais  fait  , & contre  mon  intention  je  fati-  Mars:. 
guerois  tout  le  monde,  li  à démêler  les  contelfations  des 
antres  Poires , qui  ont  cours  dans  les  Jardins  fruitiers  , je 
voulois  m’arrêter  aufii  long-temps  que  j’ayfait  à l’occa- 
lion  des  vingt  quatre  precedentes  j le  rclte  n’elf  pas  d’un 
mérité  fi  grand,  que  j’en  veuille  faire  le  panégirique  eir 
forme , ny  expliquer  fingulierement  les  railbns  qu’elles= 
peuvent  avoir  de  difputer  avec  leurs  compagnes. 

Je  n’eitime  pas,  comme  je  croy  l’avoir  dit  ailleurs,  qu’il 
foit  necellàire  qu’un  Jardin,  pour  être  bien  entendu,  con- 
tienne au  moins  quelque  Arbre  de  chacune  des  efpeceS' 
qui  (ont  rai  Ton  nabi  ement  bonnes  j mais  ce  que  j’eltime, 
eiî:  que  de  celles  qui  font  fcuremeiic  excellentes , il  en  ait 
davantage  d’Arbres,  je  Içay  bien  que  nous  avons  plus  de 
forces  d’alîèz  bonnes  Poires , que  ce  que  j’en  ay  placé , aufii 
à melure  que  les  Jardins  feront  plus  Ijaacieux  , je  ne  man-* 
queray  pas  d’y  mettre  quelques  autres  efpeces. 

Tout  au  moins  puis-je  dire  que  jufqucs  là  , fans  avoir 
dans  de  fi  petits  Jardins  une  leule  méchante  elpece  de' 

Poires,  nous  pouvons  nous  vanter  d’y  en  trouver  vingt- 
une  forte  des  meilleures  qu’on  connoilPe  , quoy  qu’il  n’y 
ait  en  tout  que  vingt-quatre  Poiriers  en  buifiTon  5 je  ne 
parle  point  encore  de  ceux  qui  doivent  être  en  Efpalier,. 
j’ay  marqué  l’ordre  de  la  maturité  de  ces  Fruits  non  feu- 
lement pour  les  failons , mais  aufii  pour  chaque  mois  de 
ces  failons,-  ily  en  a fix  pour  l’Effé,  qui  font  une  Cuiffe- 
Madame,  un  gros  Blanquet  mufqué,  un  Mufeat-Kobert 
un  Sans-peau  , une  Robine  , & un  Rouficlet  vueuf  pour 
l’Automne  en  fept  efpeces,  qui  font  deux  Vcrte-longucs 
deux  Beurésr  un  Crafàne,.un  Mefiirc-jean,  un  Marqui- 
fe,  un  Loüife-bonne  , ôc  un  Pecic-oin,  ë:  neuf  pour  l’Hy- 
ver  en  huit  efpeces  5 cet  Elyver  outre  une  partie  des  Poi- 
res d’ Automne,  dont  afPez  fouvent  il  a l’avantage  de  pro- 
fiter, dl  tout  glorieux  d’avoir  une  Efpine  d’riyver,  uim 
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Saine  Germain,  un  Virgoulé , un  LefchafTerie  , un  Am- 
brette  , un  Colmar , un  Saint- Auguftin,&  deux  Bon-chrê- 
tiens  , toutes  Poires  d’une  maturité  beaucoup  plus  étendue^ 
que  celles  des  autres  faiions  j nous  devons  bien  nous  cOi  - 
lüler,  fl  toutes  ne  font  pas  cxcellentiffiraes , puilque  fais 
contredit  dans  le  grand  nombre , que  la  terre  nous  en  pn.  - 
duit , & qui  l'ont  venues  à nôtre  connoilfance , nous  n’en 
avons  point  de  meilleures  cjue  celles,  que  nous  avons  choi- 
fies. 

Je  prétends  doubler  au  moins  quatre  , ou  cinq  fois  les 
BuUlons  de  quelques-unes  de  nos  principales  Poires , devant 
que  de  multiplier  les  autres  , 6c  devant  que  d’en  venir  à 
placer  une  vingtaine  de  celles,  que  nous  avons  cy-devant 
nommées  en  palTant  j je  voy  bien  qu’elles  ont  un  grand  em- 
preflément  de  fe  produire  : mais  cependant  ilmefemble, 
que  quelque  mérité  qu’elles  ayent  , 6c  que  je  ne  leur  dif- 
pute  pas , tout  au  moins  fur  le  pie.i  qu’il  ell , il  me  femble  , 
dis- je,  pouvoir  avancer  à leur  égard,  que  toutes  enfem- 
ble  n’oleroient  entrer  en  dilpute  contre  aucune  de  ces 
vingt-une  principales,  aies  prendre  feparement, 

Ainlî  il  leur  faut  conleiller  de  prendre  encore  pa- 
tience pour  quelque  temps  j il  me  femble  que  leur  condi- 
tion ne  fera  pas  trop  malheureufe  de  paroître  une  fois 
chacune  /dans  les  grands  Jardins  , apres  y avoir  veu  pre- 
mièrement donner  quatre  , ou  cinq  places  des  plus  hono- 
rables à chacune  de  celles, qui  font  aduellement  établies, 
6c  qui,  s’il  m’eil  permis  de  parler  ainfi  , font  parmy  nos 
Fruits  ce  que  les  clefs  de  meute  lont  dans  la  Vénérie. 

Cela  pofé  , 6:  que  nous  commençons  d’entrer  dans  des 
Jardins  palTablemcnt  grands  , j’elfime  que,  pour  les  plan- 
ter habilement  il  faut  premièrement  faire  une  dehination 
de  canton  pour  les  efpeces  de  chaque  faifon  , afin  qu’ils  ne 
Ibient  point  pèle  racle  les  uns  parmy  les  autres , mais  que 
les  Fruits  d’Elté  foient  dans  un  endroit  à part  , qu’il  en 
foit  de  même  pour  les  Fruits  d’Automne , 6c  demênieaufîi 
pour  les  Fruits  d’Hyver , faute  de  quoy  il  arrive  des  in- 
conveniens  que  j’explique  ailleurs  j il  faut  en  fecond  lieu 
que  chaque  Arbre  trouve  fa  place  dans  l’ordre  qui  fuit , 6c 
par  confequent  donner. 
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La  vingt-cinquième  à un  troiftème  Beuré  gris. 

Vingt-Jixiénte  a un  fccond  Virgoulé. 

Vingt-fepiéme  a un  fécond  Lefchafferie. 

Vingt-huitième  à un  fécond  B fine. 

Vingt-neufviéine  a un  fécond  Ambrette,. 

^Trentième  à un  fécond  Saint-Germain.. 

Trente-unième  a un  fécond  Roufflet. 

Trente- deuxième  à un  fécond  Crafane.. 

T rente-troifième  a un  fécond  Bobine. 

Trente-quatrième  à un  fécond  Cuijfe-Madame.. 
Trente-cinquième  a un  fécond  Colmar. 

T rente-fixième  a un  fécond  Petit-oin. 

Trente-fcptième  à nn  troifième  Bon- chrétien  àè H yver.. 
Trente-huitième  a un  quatrième  Beurè. 

Trente-ncufvième  a un  troifième  virgoulé. 

,Quarantième  à un  troifième  Lefchafferie, 

^uarantc-unièm-e  a un  troifième  Epine. 

Quarante-deuxième  à un  troifième  Ambrette , 

Quarante -troifième  a un  troifième  Saint-Germain. 
Quarante- quatrième  a.  un  premier  Mufeat fleuri  , autrement 
Mufeatd  longue  queu'é  d’ Automne. 

Quarante-cinquième  k un  troifième  Verte -longue.^ 
Quarnte-fixiéme  a un  troifième  Crafane. 

Quarante-fiptième  a un  fécond  Marquife. 
Quarante-huitième  a un  fécond  Saint-Augufiin. 

Quarante -neufvième  a un  quatrième  Bon-chretien  d’Hyver, 
Cinquantième  a un  quatrième  Virgoulé. 

Et  ainfi  en  cinquante  Buiffons  on  en  a neuf  d’Eftè  en 
llx  efpeGes  , dix-fepe  d’ Automne  en  huit  efpeces,  ôc  vingt- 
quatre  d’Hyver  en  autres  huit  efpeces. 

La  cinquante-unième  place  fe  donnera  à un  troifième  Mar- 

Cinquante-deuxième  a,,  un  premier  Bon-chrétien  mufqué: 
dèEfié. 

Cinquante-troifième  à un  troifième  Petii-oin. 
Cinquante-quatrième  a un  cinquième  Bon-chrétien  d’ Hyver.. 
Cinquante-cinquième  u un  cinquième  Virgoulé. 

Cinquante -fixième  a un  quatrième  Lefchafferie. 

Cinquante- feptième  a un  quatrième  Epine. 
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La  cïnquante-kuitiéme  a un  quatrième  Ambrette. 

Cinquantc-neufviéme  a un  quatrième  Saint-Germaîn. 

Soixantième  a un  premier  Blanquet  a la  longue  queu  'é. 

Soi  Xante- unième  a un  cinquième  Beurre. 

Soixante-deuxième  a un  premier  Orange  verte . 

Soixante-troifième  a un  quatrième  Verte-longue. 

Soixante-quatrième  a un  Jixième  Bon-chrètien  d' Hy  ver., 

Soixante-cinquième  a unfixième  Virgoulè. 

Sûixante-fixième  a un  troifième  Colmar. 

Soixantc-feptième  a un  quatrième  Crafane. 

Soixante-huitième  a un  quatrième  Marquife. 

Soixante-neufvième  a un  deuxième  Louije-bonne. 

Soixante-dixième  a un  cinquième  Epine. 

Soixante-on%ÿème  aun  cinquième  Ambrette. 

Soixante-douz^ième  a un  cinquième  Lifcbajserie. 

Soixante-treizième  a un  cinquième  Saint-Germain. 

Soixante-quatorz^ième  a un  cinquième  Verte-longue. 

Soixantc-quinzjième  a un  premier  Doyenné. 

Parce  moyen  un  Jardin  de  loicante-quinze  Buiffons  en 
aura  douze  d’Ellé  en  neuf  efpcces,  vingt  fix  d’ Automne 
en  autres  neuf,  6c  trente-fix  d’Hyver  en  huit  efpeces. 

Toutes  les  Poires  contenues  dans  ce  nombre  de  foixan- 
re-quinze  ont  été  cy  devant  décrites  à la  referve  de  quatre 
Içavoir  du  Mufeat  fleuri  , du  Bon-chrétien  d’Eitc  muf- 
qué , de  l’Orange  verte , 6c  du  Doyenné. 

Le  Mufeat  Beuri  autrement  Mufeat  à longue  queuë 
d’ Automne  ell  une  excellente  Poire  ronde,  roullailre,  mé- 
diocre en  grolîeur , chair  tendre , goût  hn , 6c  relevé , tou- 
te propre  à être  , pourainli  dire,  mangée  goulûment,  tout 
de  même  qu’une  bonne  Prune,  ou  qu’une  belle  Griotte. 

Le  Bon- chrétien  d’Efté  mufqué  ne  vient  guéres  bien 
quclur  franc,  la  Poire  elt  excellente,  6c  fait  un  fort  bel 
Arbre}  clic  clt  d’une  figure  agréable  à voir,  étant  bien- 
faite  en  Poire,  d’une  grolPeur  raifonnable,  6c  à peu  prés 
comme  celle  des  belles  Bergamottes  ; fon  coloris  ell  blanc 
d’un  côté,  6c  rouge  de  l’autre  3 fa  chair  ed  enrre-caiPinte, 
6c  tendre  , ayant  beaucoup  d’eau  , accompagnée  d’un 
agréable  parfum  3 fon  malheur  clique  fi  maturité  vient 
avec  celle  de  la  Kobine  j par.  qui  conllamrnent  elle  ell 


& Potagers.  I ï î.  Partie.  3^^ 

ciFaccc,  ôcavec  celles  des  bonnes  Pêches  de  la  fin  d’Aoiit, 
qui  nefoufFrent  guéres  de  Poires  en  leur  compagnie  5 quoy 
que  çenfoit,  je  la  croy  digne  d’encrer  au  moins  une  fois 
dans  un  Jardin  de  loixante- quinze  Arbres. 

A Tégard  de  l’Orange  verce  elle  a un  alTez  grand  nom- 
bre de  petits  aniisj  tout  le  monde  la  connoîc  par  Ion  nom, 
en  effet  c’elt  une  Poire  commune  , ôc  populaire,  &:  qui  du 
temps  de  nos  Peres  failôit  une  allez  grande  figure  dans 
les  jardins i fi  bien  que  parmy  tous  les  vieux  Arbres  on 
ne  manque  pas  d’y  en  trouver  beaucoup  : je  ne  croy  pas 
que  perfonne  la  veiiille  chalTerde  la  place,  que  je  luy  ay 
donnée  J le  temps  de  fa  maturité , qui  ell  au  commencement 
d’Aoull,  c’elt  à dire  un  peu  devant  les  Robinc  , les  bon 
Chn  -tien  mufqué,  & les  Pêches  5 fa  chair  call'ante , fon 
eau  fucrée  avec  Ibn  parfum  tout  particulier  pour  fon  cf- 
pece , fa  taille  allez  grolfe , place  ÔC  ronde  5 Ion  œil  en- 
foncé, fon  coloris  vert  8c  incarnat  fur  une  peau  rude  , 
mais  particulièrement  l’abondance  qui  l’accompagne  prel- 
que  toujours  en  builîon  , 8c  qui  eft  favorable  pour  le  Do- 
mellique,  8c  pour  les  Communaucez  j toutes  ces  circon- 
Rances  font  une  grande  follicitacion  pour  elles  fa  vanité 
n’eR  pas  grande,  elle  n’efpere  nullement  à l’Efpalicr , elle 
ell  contente  de  fa  foixantc-deuxiéme  place  , à la  bonne- 
heure  , il  luy  faut  laiffer. 

Enfin  le  Doyenné  entre  le  dernier  dans  un  Jardin  de 
foixante  8c  quinze  Buiiibns,  il  n’y  fait  pas  mal  Ion  devoir  j 
il  fe  nomme  autrement  Saint  Michel,  Beurré  blanc  d' Au- 
tomne, Poire  de  neige,  Bonn-ente  , 8cc.  il  ell  delà  grol- 
feur , 8c  figure  d’un  beau  Beurré  çrtis , 8c  malheureufement 
pour  luy  il  vient  en  même  temps  que  ce  Beurré , devant 
qui  en  vérité  il  ne  devroit  prefque  jamais  paroîcre  pour 
fon  honneur  s Ibn  portrait  nous  apprend , qu’il  a la  queue 
groffe  8c  courte,  la  peau  fort  unie  , le  coloris  verdâtre , 
jauniffanc  beaucoup  en  maturités  celles  des  efpaliers  pren- 
nent un  rouge  fort  vif  du  côté  que  le  Soleil  les  regarde, 
la  Poire  eft  véritablement  fondante,  8c  l’eau  en  ell  douce, 
mais  d’ordinaire  c’ell  une  douceur  peu  noble,  8c  peu  éle- 
vée, nonobflant  un  je  ne  fçay  quel  petit  parfum , qu’on  y 
trouve quelquesfois^  8c  qui  ne  me  paraît  pas  dio:ne  de  grande 
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eftimcj  la  chair  en  devient  aifément  mole,  & comme  pa- 
tenfc  £c  lablonneul'e , fi  bien  qu’il  efi:  allez  difficile  de  prai- 
dre  cette  Poire  dans  le  temps  jullement  qu’il  faut  j mais  ce- 
pendant ayant  cette  précaution  de  la  cueillir  allez  verte  , & 
de  la  fervir  , devant  qu’elle  ait  acquis  un  jaune  clair,  qui 
marque  une  maturité  trop  achevée,  on  peut  hazarder  de 
la  faire  voir  fans  craindre  d’en  recevoir  affront  j j’en  ay  eu 
une  année  de  fi  bonnes,  que  je  les  croyois  prefque une ef- 
pece  particulière,  mais  je  n’y  fuis  pas  revenu  depuis i elle 
a en  toutes  fortes  de  fonds  l’avantage  de  la  fécondité,  qui 
luy  donne  vers  beaucoup  de  médiocres  Jardiniers  unecon- 
fideration  particulière,  6c  de  plus  l’avantage  de  la.beauté , 
qui  pendant  le  mois  d’Oétobre  luy  donne  place  dans  tou- 
tes les  pyramides  des  grandes  tables  j.  elle  trouve  alïèz  de 
curieux  qui  en  font  bien  plus  de  cas  que  moy  j je  n’y  fçau- 
rois  que  faire,  ils  me  pardonneront,  fi  je  leur  dis , que 
même  j’ay  prclque  honte  de  l’avoir  fi  bien  placée  i nous 
avons  depuis  peu  une  Poire  nouvelle  fous  le  nom  de  Be- 
fi-de-la-raotte,  qui  refiemble  afiTezà  un  gros  Ambrette,  hors 
quelle  efl  un  peu  ticquetée  de  rouge , fi.  une  autre  année 
cette  Poire  eft  auffi  fondante,  S:  d’une  eau  auffi  agréable 
que  je  l’ay  trouvée  dans  la  fin  d’Odobre  1685.  qui  efi:  le 
temps  de  fa  maturité  , le  Doyenné  court  grand  rifque  de 
luy  çeder  la  place,  que  je  luy  ay  donnée.,  tout  au.  moins  le 
verra- t-il  receu  immediatemenr  après  luy. 

Quoy  que  jufques  à prefent  dans  quelques-uns  de  ces 
premiers  Jardins , ôc  par  exemple  dans  celuy  de  foixantc 
êc  quinze  Poiriers  le  nombre  de  quelques  efpeces  d’Au- 
tomne  foit  fort  grand  à proportion  de  celles  d’Hyver  j- 
car  il  y en  avingt-fépt  Arbres  des  premières,  &il  n’y  en 
a que  trente-fept  des.  autres  j je  ne  trouveray  pourtant 
point  à redire , fi  quelqu’un  y veut  apporter  du  change- 
ment, 6c  retrancher  même  une  partie,  des  Poires  d’Efté,. 
qui  font  au  nombre  de  douze , pour  multiplier. à leur  place 
celles  des  autres  faifons,  qui  luy  plairont  le  mieux. 

C’efi  pour  cela  que  je  croirois  avoir  tort  ,.  fi  quand 
nous  ferons  à faire  de  grands  Jardins  , je  confeillois  à 
tout  le  monde  d’y  mettre  par  exemple  prefque  autant  de 
Verte- longue,  6c  même  de  Beurré  6:c.. que  de.  bon  Clire-* 
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cien,  d’Ambrette,  de  Virgoulc,  de  rEfchaÛbrie  , d’Elpin.; , 
de  la  Farc,  Sec.  je  m’aflüre  cjue  les  grands  amateurs  de 
ces  bonnes  Poires  d’ Automne,  n’improuveioicnt  pas  cttce 
conduite , je  les  multiplieray  bien  quelquesfois  , & quei- 
quesfois  aulfi  les  autres  des  deuxieme  troiliéme  dalle , 
ma;s  ce  Fera  toujours  avec  cec  égard  , qui  doic  lervir  de 
réglé  à chaque  Jardinier,  &que  je  me  propofe  pour  cha- 
cun en  panicLilier  j ceft  à fçavoir  que  régulièrement  il  ne 
faut  tâcher  d’avoir  de  chaque  forte  de  fruits  , qu’autant 
qu’on  en  peut  aparemment  confommer , foit  par  foy-même, 
ou  par  la  famille , foit  par  fes  amis , fans  donner  à ces  fruits 
le  temps  de  fe  corrompre  miferablement  : je  croy  même 
c]ue  ces  poires , qui  n’ont  pas  la  bonne  fortune  de  durer 
long-temps,  ôe  qui  aulîi  bien  que  nous  la  doivent  envier 
à tant  de  mauvailès , Icfquelles  fans  aucun  foin , &;  pour 
ainlî  dire  niaigré  qu’on  en  ait , fe  confervent  aifément  juf- 
qu’aux  fruits  de  l’Ellé  fuivant  i je  croy  , dis-je  , que  ces 
bonnes  Poires  fe  fentiroient  pour  ainli  dire  ofrencées , E 
on  les  avoit  multipliées  d’une  telle  façon,  qu’au  lieu  d’être 
durant  leur  parfaite  maturité  employées  toutes  à faire  leur 
devoir  à l’égard  du  genre  humain,  une  grande  partie  d’en- 
tre-elles  le  voyoient  infenfiblement  devenir  inutiles  par  la 
pourriture,  qui  leur  feroit  furvenuë. 

Quand  on  a peu  de  fruits  de  chaque  forte , il  n’arrive 
gueres  qu’on  les  laifle  gâter , on  les  vifite  trop  fouvent  pour 
leur  en  donner  le  temps,  au  lieu  que,  quand  on  en  a gran- 
de abondance,  rien  n’elf  li  ordinaire  , que  d’en  voir  pé- 
rir une  bonne  partie  3 il  faut  fur  cela  içavoir  judicieufe- 
ment  déterminer  ce  qu’à  peu  prés  on  a beloin  d’en  avoir 
félon  fes  delTeins  , 6c  fur  ce  pied- là  proportionner  ( com- 
me j’ay  dit  cy-devant  ) le  nombre  d’ Arbres  de  chacune  des 
cfpeces  , qu’on  devra  planter  dans  fon  Jardin. 

11  y en  a quelques-uns  , qui  font  tardifs  à rapporter  , 
comme  les  Ambrette  , les  Robine , les  Bourdon , les  Rouf- 
felet,  les  Epine,  6c  lur  tout  les  Virgoulé,  les  Colimar  , 
6c c.  6c  il  y en  a qui  font  alTez  prompts  , pourveu  qu’ils 
foient  fur  coignaffier  , comme  les  Vertelongue  , Beurré, 
Doyenné  , 6cc.  mais  ceux-cy  font  des  fruits  ,de  chacun  def- 
quels  il  df  à propos  d’avoir  un  allez  bon  nombre , parce  qu’on 
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en  mange  beaucoup  dans  leur  l'aifon  j ils  viennent , pendant 
qu’il  fait  encore  chaud  , & dans  un  temps  auquel  on  n’eft  pas 
accoutumé  à le  palîér  d’une  moitié  de  Poire  j il  faut  en  elFct 
avoir  mangé  beaucoup  de  llouHèlct  , de  Verte-longue, 
6e  même  de  Beurré,  6ec.  devant  que  d’avoir  lâtisPiit  a l'on 
apétit  i la  nature  qui  connoît  aulTi  bien  nos  paillons , que 
nos  necelutez  , 8e  qui  a voulu  également  s’accommoder  aux, 
unes,  6e  autres , a pour  ainfi  dire  donné  à ces  Ibrtes  de  Poires, 
le  talent  de  la  fécondité  , aulPi  bien  que  celuy  du  prompt 
rapport , afin  que  dans  leur  lail'on  on  en  puilPe  avoir  afiéz 
abondamment,  puis  qu’on  ell  en  état  de  les  confommer 
utilement , 6e  avec  plailir. 

Il  ne  faut  donc  plus  s.’étonner , fi  jtifques  dans  ces  for- 
tes de  Jardins,  qui  ne  peuvent  avoir  c]u’environ  foixante 
quinze  Arbres,  j’y  fouhaite  prefqu’ autant  de  ces  fruits, 
qui  meurifîenc  quafi  tous  enfemble  , que  j’y  en  fouhaite 
de  certains , qui  ne  meurilPent  que  lucceffivement , 6e  qui 
par  confequent  donnent  le  temps  d’en  faire  une  confom- 
mation  commode  , 6e  reguliere  3 mais  comme  je  Pay  déjà, 
dit,  quand  je  lèray  dans  les  grands  plans  , j’auray  fanS’ 
doute  beaucoup  plus  de  retenue  à l’égard  de  ces  fruits , 
qui  fe  conl'ervent  peu , qu’à  l’égard  des  autres  , qui  ayans 
l’avantage  de  la  bonté,  aulPi  bien  que  celuy  de  la  durée 
le  confervent  plufieurs  mois  de  luite.. 

Je  m’en  rapporte  cependant  à chaque  carieux  pour  mul- 
tiplier les  fruits  d’une  l'aifon  davantage,  que  ceux  d’une  au- 
tre félon  Ion  inclination  , ou  félon  fes  befoins.  A tel 
par  exemple  fur  des  confiderations  de  certains  fejours  de 
campagne , où  il  doit  avoir  frequente  compagnie  , comme- 
il  arrive  d’ordinaire  pendant  l’Automne  3 à tel,dis-je , il  faut 
necelPairement  beaucoup  plus  de  fruits  des  mois  de  Septem- 
bre , d’Oefobre , 6c  de  Novembre , que  des  autres  faifons  3.' 
en  tel  cas  le  nombre  des  Roullelets , Verte-longue , Beur- 
ré, Doyenné,  Eergamotte,  Marquife,.  Lanfac,  Crafane, 
Poire  de  Vigne , Petit-oin , Loüife- bonne , Befi-de-la-motte 
6c  mène  des  Meflire-Jean  , 6cc.  doit  être  augmenté,  6c 
cela  étant  les  autres  el'peces  de  fruits  feront  diminuées  à 
proportion  : à tel  au  contraire  par  d’autres  bonnes  raifons  , 
eoinmc  par  exemple  de  ne  pouvoir  aller  confommer  les 
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fruits  d’Efté,  & d’Aucomnc,  &ne  les  pouvoir  même  faire 
traniporter  , il  convient  abfolument  de  n’avoir  que  beau- 
coup de  fruits  d’Hyver  j en  tel  cas  les  Virgoulé , Bon- 
Chrêtien  d’Hyver,  Efpine,  Ambrette,  Lefchallerie , Col- 
mar, la Faiæ, Saint  AugulEn,  Martin-lêc,  Paftourelle  , Sec,- 
feront  amplement  miiitipliés  , & les  fruits  des  autres  fai-- 
fous  réduits  à un  plus  petit  nombre. 

Il  elt  bien  certain  que  mon  véritable  deflcindan.s  ce  T rai-- 
té  du  chois,  & de  la  proportion  des  Fruits  n’a  point  re-- 
gardé  ces  circonftances  particulières  , qui  peuvent  être  in- 
finies , lôità  l’égard  de  chaquechef  de  famille  particulière, 
foit  à l’égard  des , Chefs  de  Communauté , & en  effet  il  ne 
l’a  pu  faire;  il  n’a  été  principalement  que  pour  l’ordinaire 
des  curieux  , qui  tout  le  long  de  l’année  voudroient  avoir 
réglément,  5c  également  tout  ce  qu’on  peut  avoir  de  meil- 
leurs Fruits  de  leurs  Jardins  , de  quelque  grandeur  que 
ces  Jardins  puiflent  être  ; la  connoiilance  que  j’auray  icy 
donnée  des  bons  Fruits  de  chaque  faifon  , ôc  de  la  durée 
de  chaque  efpece , aidera  les  autres  Curieux  à fe  détermi-- 
ner  conformement  à leurs  intentions. 

Pour  continuer  donc  prefentement  ce  que  j’ay  com- 
mencé pour  ces  premiers.  Curieux  , Je  croy*  que  nous  de- 
vons donner 

La  foi  Xante -feîT^eme  place  a nn  premier  Bef  de  la  mo- 
te. 

Soixante-dix- fptiéme  a un  fxicme  Beurré. 
Soixante-dix-huitième  à un  deuxième  gros  Blanquet, 
Soixante-dix-neufvième  à un  troifième  Lotiife -bonne . 

,^uatre  - vingtième  à un  deuxième  Blanquet  à longue 
queu'é. 

Quatre-vingt-unième  à un  feptième  Bon-chrêtien  d! Hy^ 
ver. 

Quatre-vingt-deuxième  dun  fxièmeEjpine . 
Quatre-vingt-troifème  d un fixième  Lefchafferie. 
Quatre-vingt-quatrième  d un  fxième  Ambrette. 
Quatre-vingt-cinquième  d un  feptième  Virgoulé. 
Quatre-vingt-fixième  d un  fixième  Verte-longue^. 
Quatre-vingt- feptième  d un  huitième  Virgoulé. - 
Quatre-vingt- huitème  d un  feptième  Efpine. 
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La  quAtre-H)i}i^t-neufviéme  à un  feftiéme  Amhrette] 
^jiatre-vingt-dixiéme , feftiéme  Lefchajferie. 
^^atre-^ingt-onT^éme  , Jixiéme  Saint-Germain , autrement 
l'Inconnue  la  fare. 

^ualre -'vingt- douz.iéme  , quatrième  Colmar, 
j^atre-vingt-treiz^iéme , neufviéme  Virgoulc. 
^iatre-vingt-quatorziéme , deuxième  Mufeat- fleuri. 
j^gatre-vingt-quinTfjètne  , premier  Martin- fcc. 
j^uatre -vingt- fei^ieme  , ^quatrième  Petit- oin. 
^^uatre-vingt-dix-Jèptiéme , quatrième  Loüife-bonne. 
Quatre-vingt-dix-huitième  y huitième  Efpine. 
Quatre-vingt-dix -neufviéme , huitième  Ambre tte . 
Centième  y dixiéme  Virgoulè. 

Voila  donc  un  Jardin  de  cent  Poiriers  en  Baillons  réglé 
avec  tout  le  chois  , & la  proportion  dont  je  fuis  capable  , y 
ayant  introduit  de  vingt-huit  elpcces  de  Poiriers,  Içavoir 
neuf  pour  l’Efté,  dix  pour  T Automne^  ôcneuf  pourl’Hv- 
ver  : les  neuf  d’Elté  donnent  quatorze  Arbres  , les  dix 
d’ Automne  en  donneiu  trente-trois  , &,  les  neufd’Hyver 
en  donnent  cinquante-trois. 

Les  quatorze  d’Efté  font  deux  CuilTe-Madame , deux 
Robine , deux  RouiPelets , deux  gros  Blanquet , deux  Blan- 
quet à longue  queue j un  Mufoat- Robert  , un  Sans-peau, 
un  Bon-chrétien  d’Elté  mulqué,  un  Orange-verte  j jecroy 
que  c’elt  aflez  de  Poires  d’Ellé  avec  quelque  petit  Mufoac 
en  Elpalier. 

Les  trente- trois  d’ Automne  font  fix  Beurré,  fix  Verte- 
longue,  quatre  Crafane,  quatre  Marquife,  quatre  Loüil'e- 
bonne, quatre  Petit-oin  , un  Meflîre-jean  , deux  Mufeat- 
fleuri , un  Doyenné , un  Befi  de  la  mote , cela  étant  aidé 
de  quelque  Bergamote  d’Efpalier  fait  une  Automne  aflèz 
bien  garnie. 

Les  cinquante-trois  d’Hyver  font  fept  Bon-chrêtiai , 
dix  Virgoulé,  huit  Efpine,  huit  Ambrette,  fept  Lefchafle- 
rie  , fix  Saint-Germain , autrement  l’Inconnue  de  la  fa- 
re , quatre  Colmar  , deux  Saint-Auguhin  , un  Martin- 
l’ec. 
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Pour  commencer  le  deuxieme  cent  de  BuiC; 
fons. 


Le  cent-miéme  Poirier  fcroîtftn  onzième  VirgottlL 
Cent-deuxicme  y huitième  Lejchajferie. 

Cent-iroificmc  , neufviéme  Bff  ine  dè Hjver. 

Cent -quatrième y Premier  Bourdon. 

Cent~cinquiémc  rfeptiéme  Lafare  y autrement  Saint-Cermdn 
Cent-Jixiéme  ^ cinquième  Colmar. 

Cent-feptième  ,Jeptième  Beurré. 

Cent-huitième , pptième  V er te -longue.- 
Cent-neuvième  , dixième  Efpine. 

Cent-dixième y cinquième  Petit-oin. 

Cent-on%ième , premier  Sucré-vert. 

Cent-dou7pème , premier  Lanfac. 

Cent-treiTpème , troifième  Roujfelef. 

Cent-quatoïzÀème  , troifième  Bobine.- 
Cent-quinz.ième  y premier  Poire  Magdelène. 

Cent-  feiùème , & cent-dix-feptième , deux  E/pargne. 

Cent- dix-huitième , douTfème  Virgoulé. 
Cent-dix-neufvième , fixième  Colmar. 

Cent-vingtième , huitième  Bon-chrètien  dlHyven 
Cem-vingt-unième  , deuxième  Martin- fec. 
Cent-vingt-deuxième  y (iptîème  Colmar. 
Cènt-vingt-troîfième , huitième  Beurré. 

Cent-vingt- quatrième  , premier  Bugi. 
Cent-vingt-cinquième  y deuxième  Bugi.- 


Fin  d'OÜ'. 
My-Nov. 


Entrée  de' 
Imllet.- 
Ftn  de  luil-- 
let.- 


février, 

Mars. 


Ainfi  dans  le  nombre  de  cent-vingt-cinq  Poiriers  on  y 
en  trouve  vingt  d’Efté  en  douze  efpeces,  trente-neuf  d’ Au- 
tomne en  douze  efpeces , & foixante-fix  d’Hyver  en  dix 
cfpeces.  Les  vingCjd’Eité  font  trois  Rouilèlets  , crois  Robi- 
ne,  deux  Cuille- Madame,  deux  gros  Blanquet , deux Blan- 
quec  à longue  queue,  deuxEfpargnc,  un  Sans-peau  , un 
Bon- chrétien  d’ Elle  mufqué,  un  Grange-verte , un  Muf-- 
cat- Robert , un  Bourdon  , un  Poire  Magdelène. 

Les  trente-neuf  d’ Automne  font  huit  Beurré,  fèpt  Ver- 
te-longue, dnu  Petit-oin , quatre  Marqiiife , quatre  Gra- 
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lâne,  quatre  LoLiile-bomiej  deux  Mufcat-fleuri,  un  Doyen- 
,üé , un  Laniac,  lui Bdl  deJamote , un  Sucré-vert,  un  Mef- 
lir@-Jcan. 

Les  foixante-fix  d’Hy ver  font  huit  Bon- chrétien  , dou- 
ze VirgOLilé,  dix  Efpine,  huit  LekhafTerie,  huit  Ambrette  > 
fepe  Lafare  , fept  Colmar,  deux  Martin- fec , deux  Saint- 
Augullin , deux  Bugi. 

Dans  ce  nombre  de  ccnt-vingt-cinq  j’ay  introduit  cinq 
efpeces  de  Poires,  qui  n’avoientpoint  eu  d’entrée  dans  le 
premier  cent,  fçavoir  trois  d’Ellé  le  Bourdon,  l’Efpargne  , 
écla  Poire  Magdeléne,  une  d’Automne  qui  eh:  le  Sucré- 
vert,  &;  uned'Hyver  qui  eille  Bugi. 

Le  Bourdon  elt  une  Poire  de  la  fin  de  Juillet , qui  pour 
la  grodéur.,  la  qualité  de  fa  chair,  de  Ion  goût , de  fon  par- 
fum , ôc  de  Ion  eau  , aulîi-bien  que  par  le  temps  de  fa  ma- 
turité relîembleà  peu  prés  au  Mufeat- Robert , ôc  n’en  eft 
guéres  different  que  par  la  queue  , qu’il  a plus  longue. 

L’Elpargne  , autrement  Saint- Sanfon  eît  une  Poire  rou- 
ge , allez  grolîè,  & fort  longue,  &:  pour  ainli  dire  un  peu 
voûtée  dans  fa  taille  j elle  a la  chair  tendre  , un  peu 
aigrelette  j elle  meurit  vers  la  fin  de  Juillet  j on  peur  dire 
làns  delîein  de  l’offenfer,  quelle  a plus  de  beauté,  que  de 
bonté  , aulîî  triomphe-t-elle  plus  dans  les  piramides , que 
dans  la  bouche. 

La  Poire  Magdeléne  cil:  une  allez  grolTe  Poire  verte,  6c 
affez  tendre,  aprochant  beaucoup  de  la  figure  des  Berga- 
mottes  j elle  meurit  dans  les  commencemens  de  Juillet , éc 
ainfi  elle  elt  des  premières  d’Elté  , mais  elle  elt  fort  fu- 
jette  a tromper  , li  on  attend  à la  prendre,  qu’elle  com- 
mence à jaunir,  car  pour  lors  elle  lé  trouve  paffée,  &:  pâ- 
teufe. 

Le  nom  compofé,que  porte  le  Sucré- vert  fait  en  même 
remps  connoître  & fon  eau,  ôc  fon  coloris:  fi  la  Poire  étoit  un 
peu  plus  grolïc , on  la  prendroit  pour  l’Elpine  d’Hy  ver , tant 
elle  luy  rellemble  dans  fa  figure , elle  meurit  vers  la  fin 
d’Oclobre , a la  chair  fort  beurrée , l’eau  fucrée , le  goût 
agréable,  n’ayant  guéres  d’autre  défaut  que  d’être  un  peu 
pierreufe  dans  le  coeur. 

Le  Bugi , à qui  on  donne  régulièrement  lefurnom  de  Ber- 
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gamotte , &:  de  Bergamotce  de  Pâques , à caufe  que  dans  fa 
couleur  verte,  &;  dans  fa  grofleur  il  a quelque  air  de  la  bonne 
Bergamotte  d’ Automne , étant  pourtant  un  peu  moins  plate 
côté  de  l’œil , & un  peu  plus  longue  du  côté  de  la  queue  : 
le  Bugi , dis-je , cft  une  Poire  tiquetée  de  petits  points  gris , 
qui  jaunit  un  peu  dans  fa  maturité  , dont  la  chair  participe 
en  même  temps  du  ferme,  êc  du  tendre,  & pour  ainfi  dire 
ell  prefque  caiîantej  elle  a le  malheur  de  fe  trouver  quel- 
quesfois  pâteufe  , & farineufe:  ce  qui  arrive,  quand  on  la 
lailîetrop  meurir,ou  qu’elle  efl:  venuë  dans  un  fond  trop 
humide  j Ton  eau , qui  eft  allez  abondante , a un  je  ne  fçay 
quoy  d’aigrelet  qui  luy  attire  fouvent  du  mépris , & de 
l’averfion  , mais  un  peu  de  fucre  y fert  d’un  grand  remede , 
6c  dans  la  vérité  ayant  l’avantage  d’attendre  à meurir  dans 
le  Carême, où  elle  fait  une  tres-bonne  figure  , yparoiflant 
prefque  feule  dans  la  plus  grande  fterilité  des  Fruits  , elle 
mérité  au  moins  la  place  que  je  luy  ay  donnée,  6c  même  le 
Curieux,  chez  qui  elle  a coutume  de  bien  reülîir , pourra  fore 
bien  la  placer  un  peu  mieux  que  je  n’ay  fait. 

Pour  continuer  le  deuxième  cent  de  Builïons. 

Le  centnjingt-Jlxiéme  Foirier  feroit  un  muméme  Bon-Chrhîen 
d’ Hyver. 

Cent  vingt-feptiéme  y neuvième  Beurre. 

Cent  vingt-huitième , premier  gros  OignonneU 
Cent  vingt-neuvième  , deuxième  Sucrè-vert. 

Cent  trentième , premier  Petit  hlanquet. 

Cent  trente-unième , treiz^ième  Virgoulè. 

Cent  trente-deuxième  , onz,iême  Efpine, 

Cent  trente-troifième , neuvième  Amhrette. 

Cent  trente-quatrième  , huitième  Verte-longue^ 

Cent  trente-cinquième , fixième  Fetit-oin. 

Cent  trentc-fixième , premier  Angoher. 

Cent  trente-feptième  y quatrième  Roujftlet. 

Cent  trente-huitième  y quatrième  Bobine. 

Cent  trente-neuvième  , cinquième  Crafane. 

Cent  quarantième , huitième  Inconnue  la  F are  , autrement 
Saint  Germain. 

Cent  quarante-unième , huitième  Colmar. 
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Cent  (]u,îrdnte-dcnxicmc , deuxieme  Mcffirc-Jeun.- 
Cent  quarante-îroifiéme  , quatorz^iéme  Virgonlé. 

Cent  quarante-quatrième , dixiéme  l' Efihajferie. 

Cent  quarante-cinquième , dixiéme  Âmhrctte. 

Cent  quarante-fixiéme  , premier  Double-fleur. 

Cent  quarante-feptiéme  , cinquième  Marquije. 

Cette  quarante-huitième  , premitr  Franc-real. 

OHobjce.  & quarante-neuvième  , deuxième  Sans-peaU. 

Novembre.  Cent  cinquantième  , premier Befldèry. 

D.H1S  ce  noTibre  dernier  de  Poiriers , que  je  viens  de  pla- 
cer , il  s’en  trouve  cinq  derquels  je  n’ay  point  encore  fait 
la  defeription,  feavoir'  le  Double- deur  , le  Franc-real  , 
l’Angober^.  le  Belidcry  , legros  Oignonnet:  ainh  pour 
fatisfaire  à la  euriofitédc  ceux  ^qui  veulent  fçavoir  cequc 
j.’an  pente. 

Je  ddray',  que  je  fais  un  cas  trcs-particulier  de  cette  Poire 
de  doublc-deur , non^  pas  pour  la  manger  crue  , quoy  que 
certaines  perfonnes  reitimcnc  alTez  pour  cela,  y trouvans 
ce  que  je  n’y  trouve  pas  quelque  ohofe  d-’agreable  dans 
la  chair,  6c  dans  le  goût;  mais  j’en  fais  cas  premièrement 
parce  qu’elle  eft  tout- à-fait-  belle  à voir;  en  effet  c’cll une 
grolîè  Poire  plate , qui  a la  queue  longue  66  droite  la  peau 
lilFe  , colorée  d’un  côté,  b-l  jaune  de  l’autre , en  te-cond  lieu 
comme  on  ne  fait  aucun  fcrupule  de  la  faire  paroître  dans 
les  grands  plats  de  fruit  ; je  l’eftime  pour  le  fer  vice  qu’elle 
rend  en  telles  occahons,  & enfin  après  quelle  a fait  figure 
agréable  pendant  plufieurs'  jours , 6c  que  pour  avoir  été 
trop  louvent  touchée , elle  commence  à perdre  la  fleur  de 
ton  beau  coloris  , 6c  à devenir  toute  terne  , 6c> noirâtre, 
pour  lors  elle  eff  en  état  de  faire  paroître  fon  véritable  me- 
nte, car  elle  eil  tres-u:ilement,  & agréablement  employée 
à fiire  une  des  plus  belles  6c  des^ meilleures  compotes  du 
mande,  ayant  une  chair  moëlcufe,  fans  erre  incommodée 
d’aucune  pierre,  6c  ayant  fur  tout  bcxutcoup  de  jus,  le- 
quel prend  aifément  une  belle  couleur  au  feu;  fi  bien  que 
tout  cela  enfemble  fait  à mon  fens,  ôc  à mon  goût  de  tres- 
grandés  raifons  d’eftime  pour  cette  Poire,  à ne  la  confi*^ 
derer  particulièrement  que  çour  la  cuifl'on.- 
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Onfçaicauflî  quele  Franc- real,  que  quelques-uns  nom- 
ment Finor  d’Hyvcr , cfl  une  Poire  de  grand  raport , groflè , 
ronde  , & jaunâtre,  tiquetée  de  petites  pointes  de  rouF- 
feurs  , queue  courte  , le  bois  de  T Arbre  tout  fari- 
neux. 

On  fçait  auffi  que  l’Angober  eft  une  alTez  groflè  Poire  > 
longue , colorée  d’un  côté , Sc  d’un  gris  rouflâftre  de  l’au- 
tre i le  bois  de  l’Arbre  tire  extrêmement  à celuv  de  Beur- 
ré, & la  Poire  n’y  relTcmble  pas  mal. 

On  fçait  pareillement  que  le  Befidéry  eft  une  Poire 
très- ronde , de  la  grolTeur  à peu  prés  d’une  groll'e  baie 
de  jeu  de  Paume  i le  coloris  jaune , 6c  d’un  vert  blanchâ- 
tre, la  queue  allez  droite 6é longue,  6c  meurilFant  en  Octo- 
bre 6c  Novembre. 

Le  gros  Oignonnet  , autrement  Amiré-roux  , 6c  Roy 
d’Eftc , Poire  delà  my- Juillet  ,qui  cil  alléz  colorée , ronde , 
,6c  palTablement  grolFe. 

Je  reviens  à continuer  mon  projet  de  chois  , 6c  de 
proportion  des  fruits  pour  le  jardin  , qui  peut  avoir 
cent  cinquante-un  Builîbns  , c’ell  purquoy  j’ay  delfiné 
à la 

Cent  cinquAnte-uniéme  fl  ace , un  dixiéme  Bon-Chretien  d’ Hy- 
'uer. 

Çent  cinquante-deuxième  ^ quinz^icme  Virgoulc. 

Cent  cinqmnte-troifiéme , Jèiz^iéme  Virgoulé. 

Cent  cinquante-quatrième  J onuéme  l’ Efchajfcrie. 

Cent  cinquante-cinquième , douz^ième  Bfpine. 

Cent  cinquantc-fixième  , dixième  Beurré. 

Cent  cinquante- feftième  y premier  Foire  de  Vigne. 

Cent  cinquante-huitième  y premier  Ronville  , que  quelques- 
uns  nomment  la  Fiocrenaille , 6c  d’autres  Martin-fire  : elle 
ell  celebrée  âirlaRiviere  de  Loire;  c’elè  une  Poire  des 
mois  de  Janvier,  6c  Février;  fa  groll'eur  6c  fa  figure  ap- 
prochent fort  de  celles  d’un  beau  Roulfelet  : elle  a l’œil 
allez  enfoncé,  6c  le  ventre  pour  l’ordinaire  plus  gros  d’un 
côté  que  d’un  autre  ; mais  toujours  allez,  6c  proprement 
allongé  vei;^  la  queue  , qui  elt  médiocre  en  groüeur , 6c 
longueur,  6c  nullement  enfoncée;  le  coloris  en  eft  vif  d’un 
(Cote,  quoy  que  plus  aux  unes 6c,  mpins  aux  autres,  l’au- 
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tre  côté  jaunifTant  beaucoup  au  temps  de  la  maturité  : la 
peau  en  eft  fort  unie,  &;  fort  fatinéej  à l’égard  de  ce  qui 
m’a  engagé  à la  placer  icy  eit  le  temps  de  fa  maturité,  6c 
que  l’eau  en  dl  fucrée  avec  un  peu  de  parfum  allez  agréa- 
ble  i la  chair  en  ell  calTante  j fes  défauts  Ibnt  d’étre  pe- 
tite 6c  durette,  6c  d’avoir  un  peu  de  pierre 3 mais  ils  font 
excLifables  par  fes  autres  bonnes  qualitcz  3 c’ell  pourquoy. 
j’en  ay  au  moins  voulu  mettre  une  dans  un  Jardin  de  eau. 
cinquante-huit  Builfons,  6c  pour  le  cent  cinquante  - neu- 
vième je  mettray  un  ,, 

Cent  cinquante-neuvième , cinquième  Roujfelet, . 

Cent  foixantième  , cinquième  Rabine. 

Cent  Jotxante-unième  ^fixième  Crafane. 

Cent  foixante-deuxième , fixième  Marquije. 

Cent  foixante-troifième  , Jèptième  Petit-oin. 

Cent  foixante- quatrième  y deuxième  Cuijfe-Madame,^ 

Cent  foi X ante-cinquième  y neuvième  Colmar. 

Cent  foixante-fixièmey  onzsième  Bon-chrètien  d' Hiver.  , 

Cent  foixante-fe^tième  y deuxième  Bon-chrètien  mufquè.-, 

Cent  foixante-huitième  y deuxième  Mufeat-Rohert. 

Cent  foi  Xante -neuvième , troifième  S ans -peau. 

Cent  fûixante-dixième  , onzàème  Beurré. 

Cent  foi X ante -onzJètne  , deuxième  Poire-Magdelène^ . 

Cent  foixantc-douz^ième  , dix-feptiéme  Virgoulè. 

Cent  fixante -trcifième  y douT^ème  Lefhajferie. 

Cent  foixante-quatorz.ième  y deuxième  Bourdon. 

Cent  fi  Xante- qui  nz^ième  , troiféme  Martin-fc, 

Cent  fixante- fixième  , troifième  Bugi.. 

Cent  foi xant€~dix-fptième  , douz^ième  Bon-chrètien  d’n  y ver. 
Cent  fixante-dix- huitième  y dixième  Verte-longue. 

Cent  fixante  dix-neuvième  y deuxième  Doyenné, 

Jioufi , & Qcnt  quatre-vingtième , premier  Salviati. 

Septembre.  Cent  quatre-vingt-unième  y douTfème  Beurré. 

Cent  quatre-vingt-deuxième  y onz,ième  Amhrettc. 

Cent  quatre-vingt-troiz.ième  , huitième  Petit-oin. 

Cent  quatrevingt-quatrième  , neuvième  Inconnue  la  Tare  y , 
autvement  Saint  Germain. 

Cent  quatre-vingt-cinquième  J dixième  Colmar... 

dent 
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Ccn!  cfUAtYC-<vingt-jixïéme  douz^iéme  Ambrette. 

Cent  qu Are- vingt- fepkme  , deuxieme  Lanfac, 

Cent  qudtrc-vingt-huitiéme  , feptiéme  Crafane. 

Cent  qudtre-vingt-ncuviéme  , treijiéme  Bm-cbrctîen  d'Hjr 
ver. 

Cent  quatre-vingt-dixieme , dix-huhiéme  vUgotilc.. 

Cent  quatre-vingt' onz^iéme  , deuxieme  Beji-de-la  motte.- 
Cent  foixantc-douz^iéme  , fixiéme  Roujfelet. 

Cent  quatre-vingt-treiz^iéme  ,Jixiéme  Rohine. 

Cent  quatre-vingt-qiiatorzjiéme  , premier  Cajfolctte. 

Cent  quatre -vingt- quinzième  , -premier  Incontiue-Chaîneau- , Septembre, 
Cent  quatre -vingt- feizziéme  , premier  petit  Mufeat. 

Cent  quatre-vingt-dix- feptiéme , premier  Rou^elet  hâtif.. 

Cent  quatre-vingt-dix-huitième  ^premier  Portail. 

Cent  quatre-vingt-dix-neuvième  , deuxième  Portail. 

Re  deux  centième-,  fera  un  troifieme  Saint-Augufiin. 


Je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  regret,  de  ce  que  parmy 
tant  de  Buiffons  j’y  en  trouve  fi  peu  de  Bon-Chrecien*, 
6c  nuis  de  Bergamotre  d’Automne  j je  me  fuis  cy-devaiit 
expliqué  desraiions,  que  j’avois  pour  cela, tant  par  Tel- 
perancc  d’en  avoir  des  uns  6c  des  autres  un  alfiez  bon  nom- 
bre en  Elpalier  , que  parce  que  les  terres , qui  naturellement 
l'ont  fiijettes  à être  froides  6c  humides  , leur  l'ont  entière- 
ment fundtes  : mais  fi  notre  fond  cfi:  railonnablement  Icc , 
comme  nous  avons  un  grand  inconvénient  à craindre  de 
la  part  des  Tigres , maudit  petit  infecle  volatile,  qui  delolc 
infimiment  les  Poiriers  des  Efpaliers  , 6c  nous  empêche  d’y 
en  plus  guercs  mettre,  6c  particulièrement  aux  bonnes  ex- 
pofitions  du  Levant,  6c  du  Midy,  fi  dis-je  nôtre  fond  n’a 
pas  ce  grand  défaut  de  froid,  6c  d’humidité  j il  efi;  afi'ez 
à propos  d’y  planter  un  allez  bon  nombre  de  Bon-Chré^- 
tiens  en  Buifiôns., 


Ceft  poLirquoylc  deux  cent- unie Bie  fera  un 
Bon- Chrétien. 

Deux  cent  unième  , un  bon  Chrétien  d' H y ver. 

Deux  cent  deuxième , encore  un  bon  Chrétien  d’Hy'ven- 
Tome  I.  Xx 


J^a  defcrip- 
tion  en  ej} 
Apres  le  cal- 
cul des  ^00. 


Des  lafdins  Fruitiers 

Deux  cent  troîjié^e , un  Bon-Qhrétien  d‘ fJyver,, 

Deux  cent  quatrième , un  bon  Chrétien  d'Hyver. 

Deux  cent  cinquième , un  bon  Qhrètien  d’Hyver, 

Deux  cent  fixième , un  bon  Qhrètien  dè Hyver. 

Deux  cent  Jèptième , un  Bergamotte  d’Hyver. 

Deux  cent  huitième  j un  Virgoulè. 

Deux  cent  neuvième , un  Virgoulè. 

Deux  cent  dixième , un  Virgoulè. 

Deux  cent  onzàème  -,  un  Lejchajferie. 

Deux  cent  douz,ième , un  Lefchajferie. 

Deux  cent  treiTgème  ^ un  Ambrette. 

Deux  cent  quatorz^ième  , un  Ambrette.. 

Deux  cent  quinz^ième  ^ unEfpinc. 

Deux  cent  fèiz^ième , un  Efpine. 

Deux  cent  dix-Jèp^ième , un  Crafane. 

Deux  cent  dix-huitième  y un  Fetit-oin. 

Deux  cent  dix-neuvième , un  la  F arc  , autrement  Saint  Cer'- 
main. 

Deux  cent  vingtième  ^ un  la  F are. 

Deux  cent  vingt-unième  -,  un  Marquife. 

Deux  cent  vingt-deuxième , un  Marquijè. 

Deux  cent  vingt-troijième  ■>  un  Martin-fec, 

Deux  cent  vingt-quatrième  y un  Martin-fec. 

Deux  cent  vingt-cinquième , un  Beurré. 

Deux  cent  vingt-fxième , un  Beurré. 

Deux  cent  vingt-feptième  yUn  Roujfelet. 

Deux  cent  vingt-huitième , un  Roujfelet. 

Deux  cent  vingt-neuvième  , un  Bon^Chrètien  d'Efè  mufquèM 
Deux  cent  trentième  y un  Mejjlre-lean. 

Deux  cent  trente-unième , un  Robine. 

Deux  cent  trente-deuxième , un  V erte-lonmie . 

Deux  cent  trente-troifieme , un  Verte-longue. 

Deux  cent  trente-quatrième  y un  Cajfolette. 

Deux  cent  trente-cinquième , un  Lanpic. 

Deux  cent  trente-fxième  , un  Ctiijft-  Madame. 

Deux  cent  trente -fptième  y un  Cuiffe -Madame. 

Deux  cent  trente-huitième , unBlanquet  à longue  queue. 

Deux  cent  trente -neuvième , premier  Blanquet  mujquè. 

Deux  cent  quarantième , un  Poirier  d’ Orange  verte t 
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t>eux  ant  quaranu-unicme , un  Btjidé)y. 

Deux  cent  quarante-deuxième  y un  Poirier  d’Efpargne, 

Deux  cent  quarante-troifiéme  , un  Mejfire-Iean. 

Deux  cent  quarante-quatrième  un  Sucré-vert. 

Deux  cent  quarante-cinquième , un  Bon-Chrètien  d’ Hyver,- 
Deux  cent  quarante-Jixième  un  Bon-Chrètien  dè Hyver. 

Deux  cent  quarante-feptième , un  Bon-Chrètiend' Hyver. 

Deux  cent  quarante-huitième  y un  Bon- Chrétien  dèHyver,- 
Deux  cent  quarante-neuvième , un  Virgoulè. 

Deux  cent  cinquantième , un  Virgoulè. 

Deux  cent  cinquante-unième  y un  Virgoulè. 

Deux  cent  cinquante-deuxième , un  Amhrette.  - 
Deux  cent  cinquante-troijîème , un  Amhrette. - 
Deux  cent  cinquante-quatrième  , un  pfpine. 

Deux  cent  cinquante-cinquième , un  E/pine. 

Deux  cent  cinquante-fixième , un  LefchaJJerîe..- 
Deux  cent  cinquante- feptième  , un  Lefchajjerie, 

Deux  cent  cinquante-huitième  , un  Lejchajftrie. 

Deux  cent  cinquante-neuvième  , un  Martin- fec.  ■ 

Deux  cent  foixantième  , un  Petit-oin. 

Deux  cent  foixante-unième  , un  la  F are.  ■ 

Deux  cent  foixante-deuxième , un  Saint  Augttfiîn.. 

Deux  cent  foixante-troifième  un  Marquije. 

Deux  cent  Joixante- quatrième , un  Beurré. 

Deux  cent  foixantc' cinquième  y un  Amadotte. 

Deux  cent  foixante-Jixième  y premier  Bon-Chretien  d’Efpugnc. 
Deux  cent  foixmte-feptième  y un  Loüife-honne. 

Deux  cent  foi X ante-huitième  y un  Doyenné. 

Deux  cent  foixante-neuvième  -,  un  Portail. 

Deux  cent  foixantc  -dixième  y un  Loùife-bonne,- 
Deux  cent  fiixante-onz-ième , un  Befidèry. 

Deux  cent  foix-ante-douzième  y un  Befidèry. 

Deux  cent  foixante-treiziéme , un  Double -fleur. 

Deux  cent  foixante-quatorzième  y un  Double -fleur.  ■ 

Deux  cent  foixante-quinzième , un  Franc-reaL 
Deux  cent  foixante-feiziéme , un  Franc-real. 

Deux  cent foixante-dix-feptième , un  Angober. 

Deux  cent f lixante-  dix-huitième  , un  Angober. 

Deuxxent foi xante-dix-neufvième  y premier  Donvi lie.  - 

X X 


Va  deferi^-^- 
tion  eaefi 
apres  le  caV 
cul  des  ' 


J^ovemhre . 
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ïtiillet. 

La,  defcri^- 
tion  en  e(l 
après  le  cal- 
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Deux  cent  l^Udtre-vingtiéme , deuxième  Donvilie^ 

Deux  cem  quatre-vingt-unième  y un  Rohine. 

Deux  cent  quatre-vingt-deuxième , un  Rohine. 

Deux  cent  quatre-vingt-troijîème  J un  Saint-Lefin. 

Deux  cent  quatre-vingt-quatrième  ^ un  Loùife-houne . 

Deux  cent  quatre-vingt-cinquième , un  Qolmar. 

Deux  cent  quatre-vingt-fixième  y un  Qrajane. 

Deux  C£nt quatre -vingt- feftième , un  Beurré.. 

Deux  cent  quatre-vingt-huitième  y un  Bergam.ptte  d’ H y ver. 
Deux  cent  quatre-vingt-neufvième  > un  Ron-chrètien  muf- 
què. 

Deux  centquatrcrvingt-dixîème  , un  Verte-longue. 

Deux  cent  quatre-vingt-onzjième  y un  Bon-chrètièm  d’Ejr 
■pagne. 

Deux  cent  quatre-vingt-douzàème  y un  tZrafane. 

Deux  cent quatre-vingt-treiz,ième  , U7i  Poirier  de  Vigne. 

Deux  cent  quatrc-vingt-quatorzÀème  y un  Fondante  de  Brcjlf 
Deux  centquatre-vingt-quinz^ième  y un  Blanquet  mufquè. 

- Deux  cent  quatre-vingt-feiz.ième  yfin  Salviati. 

Deux  cent  quatre-vingt- dix-fepticme  , un  Poirier  de  fatitp 
d’F.Jlè. 

Deux  cent-quaire-vingt-  dix-huitième , un  Mufcat- Robert. 

• Deux  cent-quatre-vingt-dix-neuvième , un  Bourdon. 

Le  trois  centième , fera  un  Sans-peau. 

Je  viens  d’introduire  deux  Bons-Chrêciens  d’Efpagne> 
deux  Salviati,  deux  Blanquet  Mufqué,  6c  deux  Donvil- 
Jej  ilefl  bien  juftç  que  j’en  rende  raifon  , 6c  que  je  les 
falîc  connoître. 

Le  Bon-Chrêtien  d’Efpagnc  eft  prefque  de  toutes  les 
Poires  celle,  qui  m’a  autant  embaraflë  ; peu  s’en  faut  que 
je  n’aye  honte  de  le  dire , je  me  fuis  naturellement  trou- 
ve enclin  à l’cllimer  d’abord  par  fa  figure  , on  ne  s’en 
fçauroit  quafi  défendre  : c’ell  une  grande  Poire,  groffe, 
longue , 6c  bien  faite  en  piramide  , reffemblant  tout  à fait 
par  là  à un  tres-beau  Bon-Chrçtien  d’Hy  ver , d’où  luyeffc 
venu  le  plus  beau  nom  qu’elle  porte  : elle  a d’un  côté  un 
beau  rouge  éclatant  tout  piqueté  de  petits  points  noirs, 
^ de  l’antre  côté  elle  eft  blanche  jaunâtre:  fa  chair  eft  la 
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•plus  caflante  de  toutes  celles  que  je  connois  > elle  a d’ordi- 
naire une  eau  douce,  fucrée,  &:  allez  bonne,  quand  clleell 
•venue  dans  un  bon  fond,  .&  quelle  eft  dans  fa  parfaite  ma- 
turité qui  arrive  communément  depuis  la  my-Novembre 
jufqu  a la  my-Decembre,  .6c  va  quelquesfois  jufqu’en  Jan- 
vier : ceft  par  toutes  ces  qualités-là  que  pendant  deux  , ou 
trois  ans  j’avois  conçu  une  grande  eltime  pour  elle  : mais 
outre  que  dans  cette  même  faifon  nous  avons  toutes  nos 
principales  Poires  tendres,  6c  fondantes,  6c  que  depuis  plus 
de  vingt  ans  j’ay  toujours  trouvé  à celle-là  la  chair  li  rude, 
fi  grolCere,  6c  fi  pierreufe  , 6c  particulièrement  dans  les 
terroirs.,  6c  les  années  un  peu  humides  , qu’enhn  malgré 
ma  .première  inclination  il  a falu  le  refoudre  à luy  refulèr 
entrée  dans  beaucoup  de  Jardins.,  6c  ainli  je  fuis  d’avis 
qu’on  fe  contente  d’en  foulfrir  au  moins  quelques  Arbres 
dans  ceux  , ouïe  nombre  des  Buillans  palîé  deux  .cent  cin- 
quante , 6c  ou  le  fond  elt  pallablement  bon  : toujours  a-t- 
elle  cet  avantage,  quelle  paye  de  bonne  mine  .dans  l’orne- 
ment des  piramides. 

LeSalviati  rellèmble  entièrement  par  fa  figure  à un  Be- 
fidéry  , mais  non  pas  par  fa  couleur  : c’elt  une  Poire  allez 
grolPete,  ronde , queue  longuette , alTez  menue , un  peu  en- 
foncée, l’œil  pareillement  un  peu  enfoncé , 6c  petit  .,  le  co- 
loris d’un  jaune  roulTaftre  blanchâtre  ^ celles  ou  il  y a de 
grands  placards  roux , ont  la  peau  alfez  rude , les  autres  où 
le  rouxn’eft  pas,  l’ont  alfez  douce:  la  chair  en  elt  ten- 
dre, mais  peu  fine  j l’eau  en  ell  fucrée,  6c  parfumée  , ti- 
rant au  goût  de  llobine  plutôt  qu’à  celuy  d’Orange  , mais 
cette  eau  ell:  en  petite  quantité  j la  Poire  ell  allez  bonne , 
6c  feroit  encore  mieux  reçue  , fi  elle  ne  venoit  pas  avec  les 
Pêclies  de  la  fin  d’Août , 6c  du  commencement  de  Septem- 
bre. 

Le  Blanquet  mufqué , ou  la  blanquette  mufquée  elt  une 
Poire  du  commencement  de  Juillet , rellemblant  allez  par  fa 
grollèur,  6c  par  fa  figure  à un  Mufeat- Robert  : elle  a la  peau 
fine  , le  coloris  d’un  jaune  blanc  qui  fe  teint  un  peu  a 1 al- 
pect  du  Soleil  i la  chair  en  elt  un  peu  ferme,  fi  bien  qu’elle 
n’ell  pas  fans  marc  , 6c  fans  pierre  , mais  l’eau  en  elt  fort 
douce , 6c  fort  fucrée,  ainfi  elle  o’çlt  pas  indigne  de  paroître 
icy.  ' X X iij 


^jo  Des  Jardins  Fruitier  J 

Il  me  feiTible  que  je  voy  un  aiTez  grand  nombre  de  mécon- 
tensqui  murmurent  contre  mon  chois  : celontles  amateurs 
de  certaines  Poires,  defquelles  je  n’ay  fait  encore  aucune 
mention , c’efl  à fçavoir  des  Poires  de  Chat-brulé , d’Angle- 
terre , de  Citron  d’Hyver  ,, de  Roudelet  d’Hyver,  de 
Brutte-bonne,  ôcc.  il  s’y  en  mêle  même  quelques-uns  qui 
aiment  la  Poire  roze  , le  Caillot-rozat,  l’Orange-tulipée,. 
la  Vilaine  d’Anjou  , &c.  S:  qui  ne  Poferoient  prefque  di- 
re: les  uns 6c  les  autres  ont  cherché  ces  Poires  dans  les 
Jardins , que  je  viens  de  drefï’er , 6c  ne  les  y ayant  pas  ren- 
contrées, chacun  d’eux  en  Ion  particulier  s’en  elt , pour 
ainfidire,  fenti  ofFenfé,  6c  en  mêiue  temps  chacun  m’aura 
voulu  faire  pafler  pour  un  homme  qui  ne  connoîtpas  tous 
les  bons  Fruits  , ou  tout  au  moins  pour  un  homme  pré- 
venu, 

A quoy  je  répons  que  je  veux  fort  bien,  que  ces  MeP- 
fietirs  trouvent  alTez  bonnes  chacun  dans  leurs  Jardins  ces 
Poires  dont  elt  qneflion  : 6c  en  ce  cas- là  je  confens  volon-- 
tiers  qu’ils  continuent  à les  eltimer,  à les  multiplier , 6c  à 
les  prôner  5 ils  me  feront  feulement  la  grâce  de  fefouvenir 
de  ce  quej’aydit  à l’entrée  de  ce  Traité  fur  la  diverlité 
des  goûts , la  diverfité  des  terroirs  , 5c  la  diverfité  des  an- 
nées, 6c  me  permettront  de  leur  dire  pour  ma  juftifica- 
tion  , que  ce  qui  m’a  fait  rebuter  ces  fruits  , pour  lefqucls 
ils  font  feandalifés , n’a  été  feu  rement  autre  chofe  que  de 
les  avoir  trouvés  régulièrement  plûtolt  mauvais  , que  bons 
durant  une  vingtaine  d’années,  que  je  les  ay  foigneufe- 
ment  cultivés  : cependant  parce  qu’ils  peuvent  fe  rencon- 
trer en  de  certaines  circonllances  tres-favorablcs  pour  le 
mérité  qu’ils  ont  quelquesfois  jje  rréen  vais  leur  faire  enfin 
dans  les  grands  Jardins  la  juhice  que  je  croy  leur*  être 
deuë. 

Ainfî  pour  continuer  le  troi/îéme  cent  de 
BuilTons,  jemettray  d’abord  fix  Bugi^ 

T rois  cent  unième , un  Btigî. . 

'Trois  cent  deuxième  ^ un  Bugi. 

Trois  cent  troijième , un  Bugi.. 
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I ' Trois  centsjuotrieme , un  Bugi. 

I Trois  cent  cinquième , un  Bugi, 

I Trois  cent  J/xiéme , un  Bugi. 

Trois  cent  fefticme-,  un  P/iiiourelle, 

Trois  cent  huitième  , un  Pajiourelle. 

Trois  cent  neuvième  , un  Pajiourelle , c’efl:  une  Poire  , qui 
malgré  une  pointe  d’aigreur,  qui  elt  dans  fon  eau  lé  fait 
rechercher  de  bien  des  Curieux  j elle  efl  de  la  grolîéur 
I & figure  à peu  prés  d’un  Saint- Lezin , ou  d’un  beau  Roul- 
is ielet  i la  queue  elt  courbée , point  enfoncée , &;  médiocre 
, dans  fa  grolîéur , & longueur , la  peau  entre  rude  & douce , 

. fe  humedant  en  maturité  5 le  coloris  d’un  côté  eh  jaune 

blanchâtre , couvert  de  placards  roux , & de  l’autre  il  elt 
teint  h peu  que  rien , la  chair  en  eh  fort  tendre , ôc  fort 
' beurrée,  n’ayant  ny  marc  , ny  pierre  j mais  comme  je  viens 
» de  dire  fon  eau  aigrelette  ne  me  réjoüit  pasahéz  3 les  mois 
' de  Décembre,  & de  Janvier  peuvent  bien  cependant  en 
L fouffrir  quelques-unes  3 les  Poires  d’Angleterre  , de  Chat- 
I brûlé,  de  Citron  d’Hyver,  6c  de  Rouhéletd’Hyver , lui- 
^ yront  après  les  Pahourelles  3 c’eh  pourquoy  la 

Trois  cent  dixiéme  fera,  pour  un  Poirier  d’ Angleterre  autrement , 
Beurré  d’Angleterre,  plus  longue,  que  ronde,  relfemblanc 
! par  fa  figure,  &par  fagrohéur  à une  belle  Verte- longue,  mais 
non  pas  par  fon  coloris  5 la  peau  en  eh  unie , grife , verdâtre, 
chargée  de  piqueurres  roulTes , la  chair  fort  tendre,  6c  beur- 
rée , 6c  bien  d^  l’eau , qui  eh  agréable  : il  femble  qu’avec  cela 
ce  lôit  une  Poire  parfaite  3 mais  comme  cette  chair  eh  d’or- 
dinaire farineulè,  6c  que  la  Poire  molit  aifément,  6c  même 
fur  l’Arbre,  6c  qu’enfin  elle  vient  en  même-temps  que  la 
f Verte-longue,  le  Petit-oin,  6c  le  Lanfac  , 6c  même  quel- 
quesfois  avec  le  Rouhélet  3 il  me  lémble  que  je  n’ay  pas 
trop  de  tort  de  n’avoir  pas  plutôt  penfé  à elle  3 le 

T rois  cent  onzième Buîjfon,  fera  un  premier  chaBhriUèy  aut  re- 
ment Pucelle,  Poire  d’Odobre  6c  de  Novembre  5 elle  pahé- 
roit  quelquesfois  pour  un  Martin-fec , tant  elle  luy  rehem- 
ble  de  grolîéur , 6c  de  figure  3 mais  le  coloris  un  peu  dif- 
ferent fait , qu’on  ne  s’y  trompe  pas  3 il  eh  d’un  côté  fort 
rouhâtre,  6c  de  l’autre  ahéz  clair,  fans  avoir  rien  d’Ifa- 
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bd  j la  peau  en  dl  alTez  unie  , 6c  la  chair  tendre  5 maïs 
c’elt  un  tendre  fauv  âge  tirant  au  pâteux,  ayant  peu  d’eau, 
6c  approchant  du  goût  de  Bdidéry  : la  Poire  au  rdle 
étant  fort  picrreule  dans  le  cœur , cela  ne  la  fait  que  mé- 
diocrement valoir  auprès  de  moy , quoy-  qu’allez  de  gens 
veulent  dire, qu’ils  en  ont  veu  beaucoup, qui  n’avoientpas 
tant  de  deffauts  : le 

Trois  cent  dou%vémc  fer  a un  premier  Citron  d' Hyver  y ccitc 
■Poire  dl  tres-bien  nommée,  veu  la  ligure  6c  la  couleur  5 
fi  bien  qu’on  la  pourroit  prendre  pour  un  véritable  Citron 
d’une  médiocre  grofl'eur , quand  lûr  tout  il  dl  allez  rond, 
la  chair  ei>eft  fort  dure,  fort  pierreufe,  6cpleinedebeau<- 
coLip  de  marc , on  ne  dira  pas  , que  c’elt  la  fon  mérité  , 
mais  elle  a alPez  d’eau,  elle  l’a  extrêmement  mufquêe,  6c 
voilà  ce  qui  iuy  a fait  des  amis  pour  les  mois  de  Janvier  6c 
de  Février  3 le 

T rois  cent  treizdéme  fera  un  premier  R'oiiffelct  d’ H y ver  ^ 
Les  Roulîelets  d’Fiyver,  ne  lont  en  beaucoup  de  Jar- 
dins, comme  j’ay  déjà  dit,  que  des  Martin- fec 3 mais  ce- 
pendant il  y en  a,  qui  font  d’une  efpece  differente  , ils 
leur  rdî'emblent  extrémemait  pour  la  figure  , 6c  la  grofi- 
feur,  leur  coloris  dl  verdâtre,,  jaunifiant  c i maturité  , la 
chair  en  eft  entre  tendre  6c  caflante, - 6C  pleine  d’un  peu 
de  marc,  ils  ont  alPcz  d’eau  , q^ui  paroîtroic  allez  fiicrée,  fi 
un  vilain  petit  goût  de  vert,  6c  de  fauvage  ne  s’en  méloit 
un  peu  trop:  elle  meurit  en  Février,  6c  marque  là  matu- 
rité tout  de  même  que  les  Bergamottes , c’elt  à dire  par 
une  petite  humidité  qui  le  fait  fentir  fur  la  peau  : la  Poi- 
re ell  alPez  bonne , 6c  peut  au  moins  fe  foûtenir  dans  les 
plans  de  trois , 6c^  quatre  cens  pieds  d’ Arbres,  mais  auffi  ce 
n’elt  pas  un  grand  mal  de  ne  pas  l’y  lailler  entrer  3 on  en 
peut  à la  bonne  heure  avoir  quelque  Arbre  de  tige. 

Le  trois  cent  quatorz^iéme  fera  un  Satin  d’Efé. 

Trois  cent  quinz^iéme  , deuxième  d' Angleterre. 

Trois  cent  feiz^iéme  ■>  deuxième  Chat-hrulè.  : 

Trois  cent  dix-feptième  y un  Bon-chrèrien  d’Efè,. 

Troir  cent  dix-huitième , 'un  Martin-fec. 

Trois  cent  dix -neuvième  , un  Martin-fec.. 

Trois  cent  vingtième , un  CoJmar. 

^rois 
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Trois  ceni ‘viKgî-unii'mi -,  rm  Lotü/è-kciîTse.  . 

Trois  ccnt  vingt-deussièmo  , un  F cru- longue. 

Trois  ccnt  vingt-troificme  ^ un  Verte-longue. 

Trois  cent  'vingt-quatriéme  , unVirgoulé. 

Trois  cent  ningt-cinquicme  ^tmVirgoulL 
Trois  cent'uingi'J/xicmc  J un  Virgoulé. 

Trois  ccnt  vingt-feptieme  , un  Vir goule. 

Trois  ccnt  'vingt-huitlénie , un  Virgatlc. 

T rois  ccnt  vingt-neufviéme  , un  Amhrctte.  ■ 

Trois  cent  trentième  y un  Amhrctte. 

Trois  cent  trentc-uméme , un  Amhrctte. - 
T rois  cent  trente-deuxieme  , un  Efpine. 

Trois  ccnt  trente-troifiéme , un  Efpine, 

T rois  cent  trente-quatrième  , un  Efpine. 

Trois  ccnt  trente-cinquième  y un  Lefchafferie.^ 

T rois  ccnt  trentc-fxième  y un  Lcfchafferie. 

Trois  cent  trente-fptième  y un  Lcfchafferie.. 

Trois  cent  trente-huitième  y-un  Lefhajfrie. 

Trois  cent  îrente-neuDième  y un  Bon-£krètien  dè Hy ver. 

T rois  ccnt  quarantième  , un  Bon-Chretien  d'Hyver. 
Troisccntquarante-unième  y un  Bon-Chrètien  d H y ver.. 

T rois  cent  quarante- deuxième , un  Bon-^hretien  dè H yyerc- 
T rois  cent  quarante-troifième  , un  Virgoulé. 

T rois  cent  quarante- quatrième  , un  Virgoulé, 

Trois  cent  quarante-cinquième  , un  AmbrettC', 

Trois  cent  quarante -fixième  y un  Efpine. 

T rois  cent  quarante- fptième , un  Efpine. 

Trois  cent  quarante -huitième , un  Amhrette. 

Trois  cent  quarante-neuvième  y un  Lcfchafferie.- 
Trois  cent  cinquantième  , un  Lcfchafferie. 

T rois  cent  cinquante-unième , un  la  Tare. 

T rois  cent  cinquante-deuxième , un  Doyenné. 

Trois  cent  cinquante -troifième , un  Petit-oin. 

Trois  cent  cinquante-quatrième  y un  Marquife. 

Trois  cent  cinquante- cinquième  y un  Saint  Au  gu  fin. - 
Trois  cent  cinquante-fixième , un  Lanfac. 

Trois  cent  cinquante- feptième , un  Poirier  de  Vigne. 

Trois  cent  cinquante-huitième , un  Petit-oin. 

Trois  cent  cinquante -ne  uvième  ^ un  Bouffe  line. 
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Trois  cent  fihâmiéjne , un  Mufiat-Rohert. 

T rois  cent  foixante-uniéme , un  Sans-feau. 

Trois  cent foixante-deuxiéme ^un  MArtin-fèc. 

Trois  cent  foixante-troifiéme  , un  Martin-fec. 

Trois  cent  Joixante^  quatrième , un  Beurré. 

Trois  cent  Joixante-cinquiéme , un  Beurré. 

Trois  cent  foixantc-fixié.me  un  Mejjirc-Iean. 

Trois  cent  foixantc-fe^tiéme  ,un  Mejjire-Iean. 

Trois  cent  foixante-huitiéme  , un  Roujfelet. 

Trois  cent  foixante-neuviéme , un  Robine. 

Trois  cent  füixante-dix.iéme  > un  Bcfidéry. 

Trois  cent  foixante-onz,ié?ne  , un  Befidéry. 

Trois  cent  foixante-dourjéme  ^unDouble-fleur. 

Trois  cent  foixante-treizdéme  iQouhlc^Jleur. 

Trois  cent  foixante-quatorz^iéme  , un  Douhle-Jieur. 

Trois  cent  foixante-quinz^iéme , un  Franc^real. 

T rois  cent  foixantc-feiz^iéme , un  Franc-real. 

Trois  centfoixante-dix-ftytiéme , un  Angober. 

Trois  cent  foix ante- dix- huitième , un  Angober. 

Trois  cent  foixante  dix-neuvième  ^ un  Donville, 

Trois  cent  quatre-vingtième  ^ un  Donviiie. 

Trois  cent  quatre-vingt-unième  , premier  Poirier  de  Livre. 
Trois  cent  quatre-vingtr-deuxième  , deuxième  Poirier  de  Livre'. 

Cette  Poire  de  Livre , que  quelques-uns  nomment  gros 
râteau-gris,  Se  d’autres  Poire  d’ Amour  eft  fort  g rode,  té- 
moin le  poids  qu’on  luy  donne  ; elle  eft  peu  longue  pour 
4a  grodéur,  ayant  la  peau  alTez  rude,  &;  le  coloris  d’un 
roux  fort  obfcur,  la  queue  eourtc,  & l’œil  fort  enfoncé  r 
elle  fait  une  belle , 6c  bonne  compote  de  quelque  maniéré 
qu’on  la  falTe  cuire,  foit  dans  la  cloche,  foit  fous  la  cendre, 
Ibit  autrement. 

La  Poire  RoulTeline  fe  nomme  en  Touraine  le  Mufeat  à 
longue-queue  de  la  fin  d’ Automne,  & c’elHe  premier  nom, 
fous  lequel  je  l’ay  premièrement  eonnuë  : le  nom  de  Roul- 
fèlinc  plaît  mieux,  eft  plus  court,  6c  plus  fingulier  j c’eft 
fl  figure,  qui  approchant  de  celle  de  RoulPdet  le  luy  a 
fait  donner  par  un  de  nos  illuftres  curieux  5 fon  coloris  eft 
d’un  Ifabel  fort  clair , on  le  prendroit  pour  un  Martin-fec; 
fa  chair  eft  tendre,  £c  délicate,  de  fon  eau  fort  fticrée, 
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agreableraent  parfumée  : fon  grand  défaut  eft  de  venir  avec’ 
les  beurrés  , les  Bergamottes  , les  Lanfac  , &c.  & voila' 
poLirqiîoy  il  m’a  falu  refifter  à la  tentation  que  j’ay  eu- 
de  la  placer  mieux  que  je  n’ay  fait.. 

Ttois  cent  quatre -vîngt-troijiéme , un  Bon-Chretien  d" ffy'Ver. 
Trois  cent  quatre-vingî-quatrïéme , un  Bon-Chrétien  d’ Hyver. 
Trois  cent  quatre-'vingt-cinquiéme  ^un  Bon-Chréticn  d’ Hyver. ■ 
Trois  cent  quatre-vingt-fixiéme , un  U Tare. 

T rois  c-ent  quatre-vingt-jeytiéme  , un  Cuijfe-Madarne. 

Trois  cent  quatre-vingt-huitierne  , un  Cuijje-Madame. 

T rois  cent  quatre -vingt-neuvième , un  gros  Blanquet. 

Trois  cent  quatre-vingt-dixième  y un  Blanquet  mufquè: 

Trois  cent  quatre-vingt-onTÿème , un  Pendar. 

Trois  cent  quatre-vingt-douTÿème  ^ un  Pendar. 

Trois  cent  quatre-vingt-treiz^ième  yun  Bobine. 

Trois  cent  quatre-vingt-quatorTÿ^ème , un  Pajlourelle. 

Trois  cent  quatre-vïngt-quinTÿ^ème , un  Bon-chrètien  mufquè. 
Trois  cent  quatre^vingt-feiz,ième  J un  Bouffe let. 

Trois  cent  quatre-vingt-dix- feytième  ^ un  Bugi. 

Trois  cent  quatre-vingt-dix-huitième , un  Portail. 

Trois  cent  quatre-vingt-dix-neuvième  un  Saint-Lczin.- 
Le  quatre  centième , fira  un  du  Bouchet. 

Cette  Poire  du  Boucliec  ell:  groÜe,  & ronde , 6e  blan- 
che à peu  prés  comme  un-Befidéry , quelques-unes  du  mê- 
me Arbre  refîemblent  à de  médiocres  Bergamottes  , 66 
6c  d’autres  à de  grolTes  Callolettes  : la  chair  en  eft  belle, 
6c  tendre , 6c  Peau  fiicrée , le  bois  femblable  à eeluy  de 
mon-Dieu,  elle  meurit  àlamy-Aoult. 

La  Poire  de  Pendar  ell  de  la  fin  de  Septembre  5 à l’égard 
de  fa  chair , de  fon  goût de  Ibn  eau,  6c  de  fa  figure,  ort 
la  prendroit  pour  la  Cafiblette  , mais  comme  elle  dl  un 
peu  plus,  grolîe , 6c  qu’elle  a le  bois  different  , aufiî-biem 
que  le  temps  de  la  maturité,  on  voit  bien  quqcen’eft  pas 
la  mêmechofe. 

Il  me  femble  que  cette  diAribution  ne  doit  point  être 
mal  reçue  , 11  ce  n’dt  peut-être  de  ceux,  qui  au  prix  de 
la  Poire  Chat  content  pour  rien  la  plus  part  des  Poires  ^ 
que.  nous  çftimons  , ôi  ce  font  les  Curieux  du  voifinage 

.Y  y ij 


La  deferi- 
ption  en  ejl 
apres  le  cal- 
cul des 


35^  Jardins  Fruitiers 

du  Rhofiie  , qui  dans  le  vray  en  font  une  edime  tres-partl- 
culiere , ainfi  pour  le^  contenter  je  donneray  la 

^mtre  cent- unième  place  à un  premier  Poire  Chat. 

,^uaire  cent  deuxième , deuxième  Poire  Chat. 

C’ell  une  Poire  de  la  my-Odobre,  delà  grolTcur,  cou- 
leur, 6c  figure  à peu  prés  d’un  Martin- lèc,  ou  d’unChat- 
brulé,  6c  approche  extrêmement  de  la  figure  d’un  œuf  de 
poule,  c’cliàdire  quelle  ell  ronde  en  pointe,  6c  moullêe 
par  la  tête  , le  ventre  rond,  mais  peu  gros , allongé  groffiere- 
ment  vers  la  queuë , qui  n’dl  que  médiocrement  longue  , 
6c  groffe:  la  peau  en  elf  fort  lilïe , latince , 6c  fcche  3 le  co- 
loris eftd’un  Ifabelfort  clair,  6c  beaucoup  plus  que  l’ifa- 
bcl  ordinaire  de  Chat-brulé  , 6c  de  Martin  fec  : la  chair 
en  elf  tendre,  6c  beurrée,  6c  l’eau  allez  douce,  6c  partant 
à l’imitation  de  ces  MelPieurs  qui  l’eftiment  tant , nous  pou- 
vons bien  en  faire  quelque  cas. 

Mais  comme  nos  Beurré,  Berganiotte  , Lanfac , 6cc.qui 
font  de  la  même  failon  quelle,  ne  la  fçauroient  guéres  lail- 
ierparoître  dans  les  médiocres  Jardins  , où  il  n’y  doit  rieti 
avoir  qui  ne  fade  une  figure  importante  , je  veux  bien  au 
moins  que  nous  en  mettions  deux  dans  les  plans  de  quatre 
cent  un,  6c  quatre  cent  deux  Arbres  , 6c  mêmequelques- 
iinsdeplus  dans  les  autres  qui  feront  plus  grands. 

Je  ne  luis  pas  tout  à fait  fi  bien  perfuadé  du  mérité  du  Bell 
de  Caifloy , autrement  Roufi'ette  d’Anjou:  c’efi:  une  petite 
Poire  de  Décembre,  6c  Janvier  , de  grolPeur  à peu  prés  d’un 
Blanquet  : le  fond  du  coloris  elt  jaunâtre , chargé  par  tout  de 
rouficurs , la  peau  peu  unie , la  chair  tendre,  mais  pâteufe , 
beaucoup  de  pierre  , 6c  de  marc  , l’eau  peu  agrcable,  6c 
comme  tirant  au  goût  de  Cormes  3 tous  ces  défauts  joints  à 
la  petitefiè  delà  Poire  m’ont  empêché  delamettre  en  rang 
jufqu’icy,  cependant  parce  que  quelquesfois  on  en  voit  d’al- 
fez  bonnes , 6c  que  les  Angevins  en  font  fi  contens  , je  veux 
bien  en  loulFrir  deux  dans  ces  Jardins  de  quatre  cent  trois, 
6c  de  quatre  cent  quatre  Buifibns,  partant 
Le  quatre  cent  trolfième  Buijfon  fera  un  premier  Befi  de  Caijfoy, 
Quatre  cent  quatriènie , deuxième  Befi  de  Caijfoy. 

Jufqu’à  prelênt  jecroy  avoir  employé  environ  foixante 
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fortes  de  Poires  de  tontes  les  fiifons,  dix-huit  d’Eité,  dix- 
fept  d’ Automne , & vingt-fix  d’Hy  ver  : il  me  femblc  qu’on 
doit  être  difficile  à contenter  , fi  on  n’eftpas  fatisfait  de 
cette  multitude  d’efpeces  , qui , comme  je  l’ayaflêz  dit,  ne 
font  pas  à beaucoup  prés  fi  bonnes  les  unes  que  les  autres  : 
je  mettray  cy  après  une  lilte  de  celles  que  je  nommeray  in- 
différentes , fi  bien  qu’à  leur  égard  je  n’ay  ny  trop  de  mé- 
pris pour  les  rebuter  entièrement , ny  trop  d’dlime  pour 
leur  chercher  de  nouveaux  courtifans  , afin  que  chacun 
de  ceux,  qui  les  connoiffans  ont  quelque  affedion  pour 
elles,  les  confervent , s’ils  le  trouvent  à propos:  ir.ais  pour 
les  autres  qui  ne  les  connoilïènt  pas  j’ofedire,  qu’ils  feront 
affez  bien  de  ne  s’en  mettre  nullement  en  peine,  ou  même  de 
les  joindre  à celles , que  je  confeille  d’exterminer  tout  à fait  j 
la  lille  de  celle-là , c’eft  à dire  des  mauvailes  fuivra  de  prés 
la  lifte  des  indifferentes. 

Et  ainfi  pour  continuer  déplanter  les  Jardins  fuivans  ,011 
je  n’introduiray  guéres  de  fruits  nouveaux , à moins  que  ce 
nefoient  quelques  Poires  à cuire,  je  mettray  pour  le 

^juitre  cent  cinquième  ■)  un  Virgoulè. 
cent Jixiéme  J un  Virgoulè. 

,^uatre  cent fepiéme , un  Virgoulè. 

Quatre  cent  huitième  ■>  un  Virgoulè. 

,^uatre  cent  neuvième  , un  T>ouble-jleur. 

Quatre  cent  dixième  y un  Francreal. 

Quatre  cent  onsiième  , un  Ambrette. 

^juitre  cent  douT^ème  y un  Ambrette^ 

Quatre  cent  treizième  unBjpine. 

Quatre  cent  quatorzième , un  Efpine. 

^gatre  cent  quinT^ème  , un  Lefchajferie^ 

,^uatre  cent  Jèizième  y unLefihajJerie. 

.Quatre  cent  dix -Je ptième  y un  Crafane. 

,^uatre  cent  dix-huitième , un  la  Tare. 

^^atre  cent  dix-neuvième  , un  Bon-chrètien  d’ Hyver. 

.Quatre  cent  vingtième  , un  Bon-chrètien  d' Hyver. 

^yuitre  cent  vingt-urâème  ^ un  Bon-chrètien  d’ Hyver  y 
^jiatre  cent  vingt- deuxième , un  ‘Bon-chrètien  d’ Hyver. 
Quatre  cent  vingt-troijième , un  Bon-chrètien  d’ Hyver. 
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centvii'igt-qudtriéme  y un  Bon-chrétien  d’Hyvcr. 
^jjitre  cent  vingt-cinquième , un  Bon-chrétien  d’ H y ver, 
^^^Atreccnt  vingt-JJxiéme , un  Beurré, 
^{atrecentvingt-feptiéme,  un  premier  Saint-François, 
Quatre  cent  vin<Tt-huitiémc,  un  deuxié?nc  S.  François,  c’eft  ur.c 
Poire  quiii’eit  bonne  que  cuite  , elle  eli  allez  groiie  j 
fore  longue,  eH:  jaunâtre,  ôc  a la  peau  fort  unie. 

Quatre  cent  vingt-neuvième  ,un  SainuAuguJiin. 

^yiatre  cent  trentième  ,.un  Rouÿeline.' 

£)uatre  cent  trente-uniéme  , un  Blanquet  mu  [que. 

£Fi^atre  cent  trente-deuxième  y un  Cuilfe- Madame. 

£)uatre  cent  trentc-troifiéme  , un  Bobine , 

J^uatre  cent  trente-quatrième , un  Salviati , 

,P2uatre  cent  trente-cinquième , un  premier  Orange  mufquèe. 

L’Orange  mul'quée  ell  une  Poire  du  commenccinenc 
d’Aoull: , elle  ed  médiocrement  grolTe,  plate  , allez  colo- 
rée , queue  longuette,  peau  aflez  louvent  tiquetée  de  pe- 
tits plaairdi  noirs  , chair  allez  agréable , mais  ayant  un  peu 
de  mare, 

Quatre  cent  trentc-JJxiémc , un  Fondante  de  Brejé. 

^lyatre  cent  trentc-feptiéme , un  Mart'rn-Jèc.^ 

Quatre  cent  trente  huitième un  la  F are. 
jOgatre  cent  trente-neuvième , un  Marquije.< 

Fpyyatre  cent  quarantième  ,,un  Amadoue. 

J^uatre  cent quarante-tmième , un  Lanfàc.- 
JAf^'itrc  cent  quarante-deuxième  , unMejJlre-Tcan.- 
^^^atre  cent  quarante-troifième  , un  Verte-longue. 

Jèpuatre  cent  quarante-quatrième , un  BeJ/dtry. 

, Plâtre  cent  quarante-cinquième  , un  Doyenné. 

J^uatre  cent  quarante- Jixième , un  Saint-Lez>in  ,■ 

^t^uatre  cent  quarante -fe ptième , un  Poirier  de  Vigne. 

,Qjiatre  cent  quarante-huitième , un  Roujfeline  , 

£çuatn  cent  quarante-neuvième , une  Angleterre. 

.èpuaire  cent  cinquantième , un  Pendar. 

.Quatre  centeinquante-uniéme , un  Rugi.- 
J^uatre  cent  cinquante-deuxième , un  premier  Gros- f remont. 
Jpuatre  cent  cinquante-troifième , deuxième  Gros-fremont , c’elt 
une  Poire  qui  n’elt  bonne  que  cuite,  elle  elt  aUbzgrolTe, 
alTez  longue,  ôc  jaunâtre,  la  compote  en  eft  un  peu  parfumée» 
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^Mtre  cent  cinquante-quatrième , un  T>onvillc. 

^j^atrecent  cinquante-cinquième , un  Loüife-honne, 

^j^atre  cent cinquante-Çixiéme , un  Colmar.. 

^^tre  cent  cinquante- feptiême jun  Portail. 

^^atre  cent  cinquante-huitième , un  Citron. 

^^atre  cent  cinquante-neuvième , un  Chat-hrulè, 

^^tre  cent foixantième , unPoirierde  livre. 

Quatre  cent  foi x ante -unième , un  Pajlourelle. 

J^^tre  cent  foixante-deuxième  3 un  Virgoulè. 

.^t^atre  cent  foixante-troijième  j un  Virgoulè. 

.Quatre  centfoixante-quatrième , un  Virgoulè. 

.Quatre  cent  foi  Xante -cinquième , un  Virgoulè. 

C^uatre  cent foixante-fixième , un  Arnbrette, 

Çluatre  cent foixante-fŸ^icme , un  Ambrette,. 

^è^mtre  cent foixanu-huititme , un  Efine. 

Ç^uatre  cent  foi X ante-neuvième  3 un  Efpine. 

Çfuatre  cent  foixante-dixième  yUn  Ccfohajfrie . 

Quatre  cent foi  x ante -onz^ième  ,un  Lefchafferie. 

Quatre  cent foixante-dou’z.ième , un  Petit-oin. 

Qmtre  cent  foi  Xante -treiz^iéme  3 un  Petit-oin. 

Quatre  cent  foixante-quatorzjème , un  Bon-chrètien  dl Hqver. 
Quatre  cent  foi  x ante -quinzième  , un  h on  chrétien  â'Hyver. 
Quatre  cent  fooixante-foi^ème  , un  Bon-Chrèticn  d' H jver. 
Qigatre  centfoixante-dix-Jeptième  un  Bon-Chrétien  d’Eyver. 
Quatre  cent  foixante- dix- huitième  ^ un  Sucré- vert. 

Quatre  cent foxanu-dix-ncuvième 3 un  Sucré-vert. 

Quatre  cent  quatre-vingtième , un  Martin-foc. 

Quatre  cent  quatre-vingt-unième , un  Bourdon. 

Quatre  ce?it  quatre-vingt-deuxième , un  Poire-Magdeleine. 
Quatre  £ent  quatre-vingt-troifième  , un  Beurré. 

Quatre  cent  quarre-vingt-quatrième  ^un  Bon-Chrètien  mufque. 
Quatre  cent  quatre-vingt-cinquième 3un  Bon-Chretien  d'Efpagne. 
Quatre  cent  quatre-vingt-fixièrne 3 un  Mejjire-Jean. 
quatre  cent  quatre-vingt-foptième  3un  fot.s^-peatt. 

^mtre  cent  quatre-vingt-huitième  , un  gros  'Oignonnet. 
Quatre  cent  quatre-vingt-neuvième  jUnPoirier  dè  Orange  mufquèc, 
J^uatre  cent  quatre-vingt-dixième  3 un  Lanfac. 

^atre  cent  quatre-vingt-onzième  3 un  Cuijf- Madame, 
^mtre  cent  quatre --vingt  èouT^ème , un  p/pargne. 
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^^Alre  cent  qmtre-vîngt-treizÀcme , un  CAjfolette. 

^gatre  cent  quatre-njingt-quAtorzjéme , un  Bon-chretlen  d’E0. 
^j^atre  cent  quâtrc-'vingt- quinzième , un  Doyenné. 

^^uAtre  cent  quatre''vingt-fii%F^^  ^ Poirier  du  Bouchet. 
Quatre  cent  quatre-'uingî-dix-Jèpiéme  ^ un  Poirier  du  Bouchet. 
Quatre  cent  quatre-vingt- dix-huitié'me , un  Poirier  de  Vigne. 
Quatre  cent  quatre- vingt-dix  - neufviéme  ^ un  Bogamottt 

dé  H y ver. 

Le  cinq  centième  Buijfon  fera  unBugi. 

Je  commence  d’être  perfuadé,  que  mon  exaclicude  à 
bien  choifir  ces  cinq  cens  Poiriers , donnera  aflez  de  lu- 
mières aux  nouveaux  curieux  pour  fçavoir  fe  conduire  , 
s’il  fe  prefente  des  occalîons , qui  demandent  davantage 
d’ Arbres,  & fur  tout  n’étant  plus  gueres queltion de  nou- 
velles efpeces , on  aura  bien  veu , que  fur  chaque  centaine 
d’augmentation  de  Buiflbns  je  n’augmente  d’ordinaire  pre- 
mièrement pour  l’Ellé  qu’environ  de  la  fix , ou  fepticme 
partie  du  cent  , & même  toujours  en  les  dinîinuant  , à 
proportion  que  les  plans  augmentent  de  nombre , tant  par- 
ce que,  ü la  quantité  de  murailles  le  permet  , il  y en  a 
toujours  une  partie  pour  quelques  Poiriers  de.  la  faifon  , 
par  exemple  des  petits-Mufeats , Cuilfe-madame,  Robine , 
Roulfelet , &lc,  ( cela  fuplée  au  défaut  des  Buill’ons  ) que 
parce  qu’il  faut  regarder  ces  fruits  d’Ellé  > comme  fruits 
tres-palïàgers,ôc  de  peu  de  durée  : fi  bien  que  quand  le  nom- 
bre en  dtcxcefiif,  ils  ne  fout  gueres,  ny  honneur  , ny 
profit. 

Joint  que  je  ne  manque  guere  dans  les  plans  un  peu  con- 
fiderablcs  d'y  en  mettre  toujours  en  fymetrie  quelques-uns 
des  principaux  en  Arbres  de  tiges,  comme  étant  un  moyen 
alPùré  de  les  avoir  beaucoup  meilleurs , 6c  même  en  plus 
grande  quantité. 

En  fécond  lieu  à l’égard  des  fruits  d’Automne  j’ay  tout 
au  moins  les  mêmes  égards  que  pour  ceux  , dont  je  viens 
de  parler  : J’envifage  la  Bergamotte  avec  la  confideration 
que  j’ay  par  tout  témoigné  pour  elle 3 je  n’en  ay  planté 
qu’un  Buifibn  , ou  deux  fur  cinq  cens , & c’efl:  cependant 
un  des  fruits,  pour  l’abondance  duquel  je  prétens  le  moins 

m’oublier 
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hi  oublier  : mais  comme  tout  le  monde  fçait  olinenrçau- 
roit  gLieres  avoir  que  contre  les  murailles. 

Il  n’dl  pas  difficile  de  conclure  de  là  , que  j’en  feray 
làns  douce  de  grands  Efpaliers  , pourmi  que  j’aye  dequoy 
contenter  mon  inclination  : j’en  mettray  à la  pliipart  des 
exportions , mais  véritablement , Sc  cela  à mon  grand  re- 
gret, ce  ne  fera  que  peu  à celle  du  Levant,  6c  du  Mi- 
dy  , tant  en  faveur  des  fruits  à noyau,  pourlelqucls  j’dti- 
me  qu’il  les  faut  choyer  , qu’à  caufe  du  delordre  des  ti- 
gres, dont  je  ne  fçaurois  du  tout  garentirles  Poires  3 mais 
en  revanche  je  mettray  amplement  de  Bergamottes  aux 
exportions  du  Nord , & ddquelles  toutes  les  Poires , hors  le 
Bon-Chrétien,  ne  s’accommodent  pas  mal , & fur  tout  dans 
les  terreins  un  peu  fées:  véritablement  elles  n’y  font  pas  tout- 
à-fait  fl  bonnes  que  celles,  qui  jouiffent  long- temps  de  l’af- 
pecL  favorable  du  Pere  de  la  bonté  j mais  le  Iccours  du- 
Sucre  diminue  au  moins  une  partie  de  leurs  defauts s’il 
neft  pas  capable  de  les  corriger  entièrement. 

Nous  allons  donc  planter  beâucoiip  de  Bergamottes , com- 
me je  fuppofè’,  qu’on  l’a  déjà  commencé  , tout  auffi-tôt 
qu’on  s’elt  trouvé  en  état  de  faire  l’honneur  à cette  Rcync 
des  Poires  y je  reviens  donc  pour  dire , que  lur  chaque  cen- 
taine d’augmentation  de  Builîons  le  nombre  de  ceux  , qui 
font  des'  fruits  d’Automne,  ne  doit  augmenter  tout  au  plus- 
qu’environ  de  la  lept , ou  huitième  partie  du  cent , le  peit 
de  durée  de  la  plupart  d’entre-eux  , & la  facilité  de  leur 
corruption  en  étant  la  caufe  : d’un  autre  côté  le  plaifir  qu’on 
a d’en  cônfommer  beaucoup  , 6c  la  faifon  qui  attire  les  com- 
pagnies, ou  qui  engage  à des  léjours  de  campagne,  font 
toujours  comme  uns  efpece  de  Boullole,  qui  d l’égard  de 
ces  fruits  d’Automne  nousdoit  conduire  dans  l’execution  de 
nos  plans,  foit  pour  en  mettre  plus,foit  pour  en  mettre  moins.- 

Relient  donc  les  fruits  d’ H y ver , qui  feront  par  tout 
le  grand  corps  de  referve:  fi  bien  que  fur  chaque  cen- 
taine de  bui  lions  ils  doivent  d’ordinaire  augmenter  d’en- 
viron les  trois  quarts  de  cent,  6c  fi  mes  avis  ont  le  don  de 
plaire , on  prendra  garde  à multiplier  moins  ceux , que  pour 
ainfi  dire  je  ne  multiplie  qu’à  tâtons. 

Or  fans  m’engager  à faire  pour  un  plan  de  fix  cens  Buif- 

T me  1.  Z Z 
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fons>  comme  j’ay  faic  cy-dclius  pour  les  autres  plans , qui  cfl: 
démarquer  exadcmcnc , ôci'un  apres  1 autre  chaque  eipccc 
de  fruit , & chaque  pied  d’Arbre  , lèJon  1 urUrc  qu’ils 
doivei-c  entrer  en  chaque  Jardin  en  particulier , je  me  cou- 
tenceray  de  dire  tout  d’un  coup,  qu’au  delà  des  cinq  cens  , 
qui  Ibnc  déjà  reglez , je  meteray  pour  faire  les  lix  cens 
environdix  l'oires  d’Elté,  dix-iunt  d’Automne,  loixante-f 


douze  d’Hvvcr. 

Je  ne  m’étonne  pas  que  ceux , qui  ont  à faire  de  grands 
pians , lo.’ent  embarailez  pour  le  chois  de  la  quantité  d’ A r-? 
bres  : je  croy  même  qu’iis  le  feroient  davantage  , s’ils  en 
venoient  eux-mêmes  au  détail  , lans  s’en  décharger  fur 
leurs  jardiniers,  comme  ils  font  la  plupart  alfe^  malheu- 
reulemenr.  J’avoüe  de  bonne  foy , ejue  cela  me  paroîc  un 
abyline  j & que  j’y  trouve  beaucoup  de  difficulté,  quand 
avec  mon  exacUtude  ordinaire  je  tache  de  comparer , êC 
de  proportionner  les  elpeccs. 

Ces  grands  pians  me  font  peur,  tout  accoûrumé  que  j’y 
puifle  être,  êc  croy  meme  que  c’dl:  à caule  que  j’y  fuis  li 
accoutumé,  que  j’en  vois  fi  bien  le  péril  , êc  les  mconve- 
niens  : de  là  vient  auffi  , que  j’ay  fi  fouvent  devant  les 
yeux,  à la  bouche  , 6c  au  bout  de  ma  Laudato 

gentia  rura  cxtgtitm  colito. 

On  ergit  ne  pouvoir  jamais  parvenir  à avoir  autant  de 
fruits , qu’on  eu  fouhaite:  l’idée  de  l’abondance  eit  en  effet 
la  plus  agréable  du  monde,  elle  eh  allez  difficile  à atra- 
per,  à caule  particulièrement  de  la  rigueur  des  failons  j 
c’efe  en  veue  de  cette  abondance , que  d’abord  on  ne  faic 
que  prôner  les  grands  plans:  mais  outre  la  dépenfequi eil 
allez  grande , tant  pour  les  faire , que  particulièrement  pour 
les  entretenir , 6c  qui  doit  lur  cela  donner  de  grands  égards , 
s’il  arrive,  comme  il  arrive  ffns  doute , qu’on  parvienne 
enfin  à le  voir  à peu  prés  ce  qu’on  s'ell  propolé  , je  luis 
affeuré  , qu’on  fc  trouve  au  moins  embarallé  de  ce  qu’on 
en  doit  faire. 

II  Icroit  bien-tôc  temps , que  je  commençâlîe  de  planter  un 
peu  de  CCS  fruits , qui  font  au  moins  propres  à contribuer 
à.  la  parure  des  pyramides  3 on  n’y  devroic  point  ce  me 
fembie  trouver  à redire  , quand  on  en  elt  venu  à planter 
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jafques  à des  fix,  S:  Icpc  cens  Buifïons  d’autres  Arbres  j 
aiiifi  011  pourra  y mettre  quelques  bons  Chrétiens  d’Eité , 
autrement  Gracioli , quelques  Suprême,  quelques  Amiral , 
quelques Moüille'bouched’Efté , quelques  Bcliiffimc  , quel- 
ques Poires  de  Bouge,  quelques  Griiland,  quelques  Gilo- 
gile  , êsic,  je  teray  la  defeription  de  ces  fortes  de  truitsà  la 
Hn  de  ce  Traité:  je  me  contente  de  les  nommer  icy  en 
pafiant , afin  que  nos  curieux  , qui  en  fçaurontle  nom  , en 
plantent  quelques  Arbres,  s’ils  le  trouvent  à propos  : quant 
à moy  , tant  que  je  luivray  mon  inclination  , je  n’en  plan- 
teray  gueres. 

C’ell:  pourquoy  pour  continuer  , comme  j’ay  commen- 
cé, j’eltime  que  les  dix  fruits  d’Elié  d’augmentation  pour 
fix  cens  Arbres,  Icronc 


Vn  gros  hUnquet.  Tn  Efpargne. 

Veux  Bon  - chrétiens  â'F.Jté  Vn  Poirier-Mitgdcléne 

mufqiié.  Vn  Sans-peau. 

Vn  Ca£olette..  Vn  Pendar. 

Veux  Rcbincs.-  Vn  Poirier  d’ Orange  mufquée^ 

Les  dix-huit  d’ Automne  feront 


Veux  Amadottes. 

Vn  Bejidéry. 

Vn  Bon-chrétien  d' pfp a gns.- 
,ggatre  Beurré. 

Vn  Doyenné.- 


Trois  Lanfàc. 

Vn  Poirier  de  Vigne. 
Trois  Mc  (fin  -J(  an. 
Vn  RouJJeline. 

Vu  Sucré-vert. 


Les  ibixante- douze  d’Hy  ver  feront 


Vix  Virgoulé. 

Sept  Bon-chrétien  à'  H y ver. 
Cinq  Lefchajferie . 

Cinq  Efpine. 

Cinq  Ambrctte. 

T rois  Inconnue  la  Pare. 
Trois  Bugi. 

Veux  Angober. 

Veux  Colmar. 

Veux  VQuble-Jleur. 


Deux  Franc- ré  al. 

Deux  Gros-muje. 

Veux  Martin- fec.- 
Deux  Marquife. 

Deux  Portail. 

Deux  Saint- Augugin.- 
Deux  Saint-Lez,in. 

Vn  Poirier  de  Citron. 

Vn  Bejî  de  Caijfoy. 

Vn  V envi  lie,  autrement  Calot. 
Zz  ij 
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J'n  Gro s -f remont.  yn  Petit-oin. 

Vn  Poirier  de  livre.  VnRonville, 

Vn  Louife-honne.  Vn  Roujfclct  d' H y ver. 

Vn  Pajlourclle.  Peux  Saint-prançois. 

J’y  ajoLiteray  deux  Carmcliccs  , qui  font  d’adèz  groffes 
Poires  plates,  griles  d’un  côté  , & un  peu  teintes  de  l’autre , 
.Rechargées  en  certains  endroits  de  quelques  taches  alTez 
grandes,  qui  paroillént  comme  des  pièces  ^ qu’on  y a appli- 
quées après  coup. 

En  tout  cela  nous  avons  pour  cuire  environ  foixante-oor 
ze  Poiriers  , lans  y comprendre  ceux  qu’on  pourra  avoir 
de  tige , comme  des  petits  Certeaux  , Angober , Franc- 
réal,  bic.  qui  viennent  fort  bien. 

Si  on  a befoin  de  iept  cens  Poiriers  en  BuilTons  j on 
n’a  qu’à  augmenter  au  delà  des  lix  cens  de  la  même  ma- 
niéré à peu  prés  que  nous  avons  fait  pour  venir  des  cinq 
cens  au  lix  cens , c’elt  à dire  d’environ  la  dixiéme  partie 
par  centaine  foit  pour  J’Elfé  , foit  pour  l’Automne,  6c  de 
quatre-vingt  pour  l’Hyver  , ou  bien  qu’on  fc  contente  de 
ce  que  nous  avons  mis  de  fruit  d’Ellé,  6c  d’ Automne  pour 
les  lix  cens , 6c  qu’on  mette  entièrement  la  centaine  d’aug- 
mentation pour  l’Hyver;on  trouvera  (on  compte  , c’eft  à 
dire  que  pour  fept  cens  Poiriers  en  Buidônon  en  auraen-r 
viron  cent  dix-huit  pour  .l’Efté  , cent  trente-deux  pour 
l’Automne,  6c  quatre  cens  cinquante  pour  l’Hyver  , ou 
bien  on  aura  cent  quinze  pour  l’Efté  , cent  douze  pour 
l’Automne,  6c  quatre  cens  foixante-treize  pour  l’Hyver  j 
ainh  pour  iauit  cens  on  aura  à peu  prés  cent  vingt- 
cinq  pour  l’Eflé  , cent  cinquante  pour  l’Automne  , 6c 
cinq  cens  vingt-cinq  pour  J’Hyver,6c  pour  neuf  cens  on 
en  aura  environ  cent  quaraiite-cinq  pour  l’Eflé , cent  foi- 
xante  pour  l’Automne,  6c  cinq  cens  quatre-vingt-quinze 
pour  l’Hy  ver  > cela  pofé  que  pour  les  huit  cens  , 6c  pour 
les  neuf  cens  oncroye  n’avoir  pas  aifez  de  fruit  d’Eflé,  6c 
d’ Automne  que  de  n’avoir  que  ceux  des  fix  cens,  qui  font 
pourtant  un  nombre  fort  raifonnable  j pareillement  auffi 
pour  mil  Poiriers  en  BuiiTpn  on  auroit  environ  cent  qua- 
rantej-cinq  pourl’Ellé,  cent  quatre-vingt-cinq  pour  l’Au- 
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L'oîïine  J 6c  fix  cens  foixante-dixpour  l’Hyver. 

Je  m’en  vais  faire  icy  la  diltnbution  de  ce  dernier  nom- 
bre , 6c  hniray  là  cequej’ay  à dire  pour  les  Poiriers  en 
Builîbns  » après  avoir  encore  die  que  le  nombre  tant  des 
Poiriers  d’hllé,  que  d’ Automne  me  fait  peur  3 fi  bien  que 
B je  iuivois  mon  penchant,  naturellement  j’irois  à les  di- 
minuer pour  augmenter  davantage  les  fruits  d’Hvver; 
chaque  Curieux  verra  kir  cela  ce  qu’il  trouvera  à propos 
pour  Ibnul'age. 

Les  cent  quarante-cinq  Poiriers  d’Ekc  feront 


l^euf  gr-os-Blanquet. 
cinq  BLwquct-muJqaé. 

Cinq  Bourdons. 

Bon-chrhien  mujqné. 
Six  Cajfclette. 

Q^nz,c  Cuijfe-lindamc. 

^ix  Ejpar.gne. 

Six  Tondante  de  Brcfl. 

Seiz^c  Bobine. 

Çlf^atre  Orange  mtifqnée. 

Les  cent  quatre-vingt-cinq 

Trente-dxux  Beurre. 

Vingt  Verte-longue. 

Qmnz,e  Lanfac. 

Vingt  MeJJlrc-fean. 

Quinze  Befidéry. 

T>ou7^  Amadoue. 

Qugitre  Angleterre. 

Six  Bon-chrétien  d'Ejpagne. 

Les  kx  cent  foixante-dix 

Six-vingt  l^irgoulé. 

Soixante  - dix  Bon-Chrétien 
d’ H y ver. 

Soixante-cinq  Amhrette. 
Soixante-dix  Lefchajferie. 
Soixante-cinq  Efyine. 


yiuit  Orange -verte. 

Ç^mtre  Gros.-Oignonnet. 
Qmtre  Magdeleine. 

Trois  Poiriers  du  Bouchet. 
Huit  Sans-peau . 

T rois  Salviati. 

Sept  Siufcat-RûhL  rt. 

Qjdnze  Roujfdet. 

Six  Pendar. 

Poiriers  d’ Automne  feront 

Vn  Bergamotte. 

Six  Crafanc. 

GUiatre  Chat-hrulé. 

Qytatre  Poire  Çhat. 

Dix  Doyenné. 

Six  Roujjclinc. 

Huit  Sucré-vert. 

Huit  Poiriers  de  Vigne. 

Poiriers  d’ H y ver  feront 

Trente  Double-fleur. 
Vingt-quatre  Inconnue  la  Tare, 
vingt-quatre  Martin-fcc. 
Dix-huit  Erancréal. 

^uinz,€  Angober. 

Quinze  Bugi, 

Z Z iij 


* J^^oy  que 
ces  trois  der- 
nières efpe~ 
ces  fe  trou- 
vent dans  le 
nombre  des 
Buijfons 
d' Hyver  , 
elles  vien- 
nent cepen- 
dant toutes 
trois  en  Au- 
Jornne,  mais 
cela  ne  doit 
rien  gâter  de 
l’ordre  qm 
efl  icy  ohfer- 
ve- 
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* Quatre  Tolre-rofe,  * Quatre  y Haine  a An  jeu. 

* Qt^tre  Caillot-rofat. 

Je  me  ruisIaiiTé  aller  à msctreles  trois  dernières  clpeces 
de  Poires,  quoy  que  je  n’aye  pas  grande  eltime  pour  elles, 
l’abondance  avec  laquelle  elles  le  produifent  m’a  Hechy 
en  leur  faveur  , outre  que  pour  les  gens  qui  n’auroicnc 
point  d’autres  fruits , ceux-cy  ont  une  eau  afièz  fucrée , 
qui  n’efl  pas  trop  defagreable  ,.à  qui  aime  le  goûtrolat. 

La  Poire- rofe  clf  allez  groilè,  plate  , & ronde , la  quenë 
en  eli  tort  longue , Se  lort  menue , ôc  la  chair  calîanre. 

Le  Caillot- rol'at,  autrement  Eau  - rôle  cil:  de  la  couîetir, 
grolleur,  Sc  tigureà  peu  prés  d’un  Mcffirc-Jean  ordinai- 
re , elle  ell  pourtant  un  peu  plus  ronde , Sc  a la  queue  tres- 
cource  , ëc  enfancée  comme  une  Pomme  , ô:  la  chair  caf- 
fanie. 

La  Vilaine  d’Anjou,  autrement  Tulipée,  £c  Bigarade 
eft  grolle  , plate  , d’un  gris  jaunâtre  , ëc  pareillement  la 
chair  callantc . 

j’ajoûteray  meme  deux  Grolfe-queue  , le  nom  de  cette 
Poire  la  fait  connoîcre,  fa  pierre  avec  fa  lécherclTela  fait 
méprifer,  & ion  grand  parfcmi  la  lait  eltimer  de  ceux  qui 
aiment  les  fruits  fort  mulquez  j.ellc  ell  jaune , Sc  allez  grolle.. 


Huit  Portail. 

,^uinz.e  Saint  Lez^în.- 
Huit  Gros-Mufe.. 
Huit  Colmar. 

Douz,e  Lcuife-bonne.. 
Huit  Paflourclies., 
J)ûuz,e  Don-villc. 
Dou^  Marquifè. 
Huit  Saint- Au'ruslïn. 

O 


Huit  Petit-oin. 

Huit  Ronville. 

Huit  QarmcHtes. 

Cinq  citrons. 

^latre  Bejî  de  Ca’Jfoy.. 
Six  gros-  Fremont. 

Six  Poires  de  Livre.. 
Six  Saint- François. 

T>ix  Rûujfelet  d’ Hyver.. 


0 

Lt  fur  cela  nous  en  avons  cent  un  qui’  ne  font  que 
pour  cuire  fans  les  autres,  qui , comme  nous  avons  dit,  ibne 
d’allez  bonnes  Poires  des  deux  façons.. 

Je  finis  par  cette  petite  reflexion , laquelle  regarde  un 
curieux,  q^Lii  fc  voit  mil  Poiriers  en  Buiflbn  ,,ou  qui  fe 
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propofc  de  les  planter  : & je  luy  demande  d’abord  tpc 
chaeuu  de  ces  Arbres  c^jrmmenccroiît  de  donner  qucKjiie 
peu  de  fruit , cpaiid  cela  «* irait  qu’à  dou2c  par  chaque 
pied  d’ Arbre,  qui  elt  un  nombre  tres-modique > je  de- 
mande, dis-je,  à ce  curieux  , qu’eft-ce  qu’il  pourra  faire 
de  ces  douze  mil  Poires,  à moins  qu’il  n’en  veuille  faire 
preienc  d’une  grande  partie , ou  les  vendre,  ou  en  faire  du 
Cidre,  ^c.  : j’avoue  de  bonne  foy,quc  ce  nombre  m’é- 
pouvante, julqu’à  me  chagriner,  au  moins  me  faire  pitié, 
i'çachant  certainement,  qu’il  y en  aura  pour  le  moins  la 
moitié  de  gâté,  6c c. 


CHAPITRE  1 1 L 

Des  Toiners  de  tîge  â planter, 

ÎL  s’en  faut  de  beaucoup , que  je  me  trouve  obligé  à la 
même  d Icuflîcn  pour  les  loiriers  de  tige  , que  je  l’ay 
deé  pour  les  Poiriers  en  Bnillon  j les  petits  Jardins  ne 
s’accommodent  nu.icment  de  ceux-là , comme  ils  font  de 
ceux-cy  } l’ombre  des  grands  Arbres  y elt  pernicieufe  pour 
tout  ce  qu’on  y pourroit  élever , joint  que  tout  le  monde 
veut  particulièrement  avoir  de  Pair  au  tour  de  fa  maifon, 
6c  que  perfonne  nepeut  IbufPVir  ce  qui  eh  capable  de  l’em- 
pêcher i voilà  en  elfet  une  des  principales  raifons,  qui 
font  que  chacun  fouhaitte  au  moins  de  petits  Jardins , qiund 
il  ne  peut  pas  en  avoir  de  grands. 

Nous  ne  planterons  donc  d’Arbres  de  tige  que  dans 
les  grands  Jardins,  6c  les  y planterons  en  petite  quantité, 
ce  qui  ne  va  d’ordinaire  qu’à  un  Arbre  pour  chaque 
quarré  de  Potager  ; je  me  luis  fur  cela  fait  deux  uîà- 
ges,  qui  ne  reülîilEfnt  pas  mal  , dont  l’un  eh  de  les 
planter  lur  le  bord  des  grandes  allées  de  traverfe , 6c  tou- 
jours loin  de  toutes  les  murailles  à la  referve  de  celles 
du  Nord  5 6c  l’autre  de  les  planter  au  milieu  des  quarrés  , 
c’eh  à dire  un  dans  chaque  quarré. 

Dans  la  première  façon  particulièrement  comme  la 
plupart  de  Pombre  donne  dans  les  grandes  allées,  il  n*y 
len  a point  qui  falTe  tort  aux  petites  plantes  dedeflbusj  ny 
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iRix  bons  Efpaliers,  qui  en  font  fore  éloignez,  6c  dans  la' 
deuzicme  maniéré,  il  n’y  a rien  qui  otFuï'que  , 6c  emba- 
ralîe  la  veuc , parce  que  les  quarrez  ayans  d’ordinaire  au 
moins  dix-  à douze  toiles  en  tout  feus , 6c  étant  feparez  les 
uns  des  autres  par  quelques  allées,  les  Arbres  de  tige  y 
auront  entr’eux  une  dillance  allez  conliderable , 6c  comme 
le  nombre  de  ces  quarrez  n’eft  que  médiocrement  grand , 
le  nombre  des  Arbres  de  tige  ne  peut  être  aulîi  que  mé- 
diocre , n’y  avant  gueres  de  Potagers , qui  félon  de  telles 
mefures,  6c  une  telle  deltination  pu  illent  avoir  plus  d’une 
trentaine  d’ Arbres. 

Or  pour  cela  je  cboifis  ou  de  cesefpecesde  bons  fruits, 
qui  ne  font  pas  bien  gros , qui  cependant  chargent  beau- 
coup , 6c  lontbons  en  tombans , c’elt  à dire  font  fruits  d’Ellé*, 
parce  que  leur  peu  de  grolfeur  les  empêche  de  fe  meur- 
trir, 6c  leur  maturité,  qui  les  a détachez,  fîit’que,  fi par 
hazard  quelques-uns  ont  été  calTez , on  peut  Itu:  le' champ 
les  confommer  avec  plaifir. 

Ou  bien  je  choilis  de  ces  efpeces  ,■  qui  tiennent  beau- 
coup à la  queue  , 6c  de  celles , dont  les  fruits  lonr  fort 
dures  en  l'oy  , comme  les  menus  fruits  d’Hy  ver , 6c  les  Foi- 
res à cuire,  li  bien  qu’ils  ne  lont  pas  aifément  abattis  par 
les  vens ,,  ou  leur  chute  ne  lont  pas  capable  de  leur  faire 
grand  tort. 

Parmy  les  fruits  d’Ellé  à planter  en  Arbres  de  tige  , je 
n’y  comprens  pas  le  petit-mufeat , quoy  que  par  la  taille  , 
6c  la  lailon,  dont  il  eil,  il  y deût  être  plus  propre,  qu’au- 
cun autre:  le  chancre  qui  s’attache  à Ion  bois,  6c  le  gâte 
entièrement , m’én  empêche  à mon  grand  regret  5 mais  ce 
c]ue  j’y  plante  tres-volonticrs , c’ell  premièrement  en  fruits 
tî’Elté  f 6c  voicy  l’ordre  de  mon  choix  1 le  IvoulTelet  , la 
Ctiiire-Madame , le  gros  Blanquec , le  Blanquet  mtifqué, 
le  Bon-Chrêtien  d’El'cé  mufqué,  la  Poire  Sans- peau  , l’O- 
range mulquéc , le  Bourdon  , le  Mufeat-Pvobert , la  Poire 
de  Pendar , la  Fondante  de  Ercllc , 6c  même  dans  un  fort 
grand  pian  j’y  ajoûterois  quelques  Bon-Chrêtien  d’Ellé , 
quelques  Amiral,  &c.  Pour  des  fruits  d’Atitomnc  cc  cuie 
je  choifis  font  des  Lanlac , des  Poires  de  Vigne,  des  IFouf- 
Iclinc,  6cc.  Pour  des  fruits  d’Hvver  ce  fera  le  Martin- 

fcc  j 
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fsCj  rAmbrette  ,'lc  Kouflèlet  d’Hyver  , le  Ronville,  & 
peac-êcre  quelques  Befi  de  Cailîoy,  ôc  enfin  pour  les  fruits 
à cuire,  ce  fera  le  petit  Ccrteau,  le  Frane-real , TAngo- 
ber , le  Donviile. 

Voila  environ  vingt-quatre  fortes  de  Poiriers  de  tige  à 
planter  aflez  heureulèmcnt  dans  nos  Jardins  y mais  comme 
dans  des  lieux  importans , par  exemple  de  beaux  Potagers , 
les  fruits  à cuire  ne  font  pas  afiez  confiderables  pour  y* 
être  placez , 6c. que  ( comme  il  ell  à propos  pour  tous  ceux 
qui  le  peuvent  commodément  ) on  en  peut  avoir  dans\ies 
vergers  à l’écart  avec  toutes  fortes  de  Ceriziers,  Griottes, 
Bigarreaux,  Guignes,  avec  toutes  fortes  de  bonnes  Pom- 
mes , Renette  , Calvil  , Api  ,Fenoüillet,  Capendu  , ôcc. 
avec  quelques  Prunes  de  bonnes  efpeccs , fçavoir  des  Da  - 
mas de  toutes  fortes , des  Mirabelles , Sainte  Catherine  , 
Diaprée,  6cc.  6:  enfin  avec  des  Meuriers,  Amandiers , 
Azaroliers , 6cc.  Comme  dis-je  les  fruits  h.  cuire  peuvent 
fans  des- honneur  être  éloignez  de  nos  Potagers,  il  faut 
particulièrement  multiplier  quelques-uns  de  nos  fruits  d’Elté 
qui  font  les  principaux,- 

Je  m’aifure  que  la  voye  de  tout  le  monde  aufli  bien  que 
la  mienne  donne  aufii-tôt  fur  les  Rouflélets  j de  manière 
qu’on  n’eil  pas  fâché  d’avoir  au  moins  quatre  grands  Poi- 
riers de  RoulFelet  3 quand  on  a un  Arbre  de  chacune  des’ 
autres  efpcces;  la  Roulicline,  la  Poire  de  Lanfac,  l’Am- 
brette,ôc  le  Martin-lècfont  encore  des  Arbres  qui  deman- 
dent chacun  à être  doubles,  devant  qu’on  double  les  au- 
tres 3 un  Poirier  d’Efté  qui  fera  planté  depuis  dix  , ou  douze 
ans'elt  capable  de  donner  une  fi  grande  quantité  de  fruits 
de  fon  efpece  , que  ce  fera  tout  ce  qu’on  pourra  faire  que 
de  les  confommer,  devant  que  la  pourriture,  qui  fuit  d’a- 
prés  la  maturité , les  rende  inutiles  : il  faut  cependant  le 
foLivenir  en  faifant  des  plans  de  fruitiers  3 que  fi  on  en  mêle 
quelques  Arbres  de  tige,  il  faudra  à proportion  diminuer 
le  nombre  des  Buiflôns , qu’on  auroit  été  obligé  d’avoir  des 
mêmes  efpeces. 

Il  me  femble  qu’il  n’eft  pas  hors  de  propos  d’ajoûter  icy  , 
qu’à  l’égard  de  ces  Arbres  de  tige  il  elf  bon  de  leur  laif- 
fer  une  partie  des  branches , que  leur  tête  avoit  dans  laPe- 
T iime  I,  A a a 
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piniere,  ils  en  feront  plus  prompts  à -donner  du  fruit  >'& 
comme  la  hauteur  de  leur  tige  n’eit  pas  fi  juficment  rcr- 
V gléc,  que  celles  des  Buifions , foit  que  cette  hauteur  com- 
mence un  pied  plus  haut , ou  un  pied  plus  bas , ils  n’en  fe- 
ront pas  pour  cela  plus  defagreables  dans  leur  figure,  ÔC 
.-c’efi;  toujours  beaucoup  d’avoir  à leur  égard  cette  avance 
pour  le  fruit  , qu’on  ne  fçauroit  guéres  avoir  pour  les 
Builfons. 

Nous  avons  jufqu’icy  examiné  la  conduite  qui  eft  à te- 
nir à l’égard  des  bonnes  Poires , pour  en  avoir  dans  nos 
Jardins  tant  en  Buifion  , qu’en  Arbres  de  tige  , autant 
qu’il  elt  -poffible:  je  n’ay  point  parlé  de  ces  Bon-Chrétiens 
en  grands  Arbres  , qu’on  a dans  des  cours  de  queleiLies 
mailbns  en  beaucoup  .de  Provinces  dont  les  climats  font 
cjiauds  , ny  de  quelques  autres  Poiriers  plus  communs^ 
qu’on  a ailleurs  en  d’autres  courts. 

Je  n’ay  pas 
fèfont  pour  i 
v.ent  pas  réüfl 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  premiers  articles  , outre  que 
je  n’en  ay  rien  à dire.,  la  chofe  il’étant  d’aucune  conlèquea- 
çe,  mais  fimplemenc  du  plaifir  de  quelques  particuliers, 
je  m’en  raporte  entièrement  à ce  que  chacun  trouvera  bon 
pour  fa  fatisfadion  , le  fuccés  qu’il  en  aura  , luy  fervira 
de  re2,le. 

^ O 

Toujours  ell-ilbon  de  dire  que  dans  des  lieux  qui , com- 
me on  dit , font  fi  expofes  aux  bras  feculiers  , il  faut 
avoir  cette  précaution  de  n’y  mettre  que  des  fruits  , qu’on 
nepuillepas  manger  lut  le  champ,  ou  autrement  il  eft  cer- 
tain que  tout  ce  qui  en  reviendra  au  Maître  ne  fera  que 
beaucoup  de  chagrin  , Sc  peu  d’autre  chofe. 

Pour  ce  qui  eltdes  plans  de  Cidre  foit  pour  Poiriers, 
foit  pour  Pommiers  je  me  contenteray  de  dire,  qu’on  y 
plante  les  Arbres  à dix , & douzç  toifes  de  diftance  l’un 
de  l’autre,  parce  que  cela  n’empêphe  pas  , qu’au  moins 
pendant  longues  années  les  terres  n’en  loient  enfemen- 
cées  de  bons  grains  , la  culture  des  labours  qui  fe  font 
pour  ceux-cy,  lérvant  extrêmement  pour  la  culture  des 
autres  : jelaillè  cçc  article  aux  gens  qui  ont  ou  necelîîté, 


aufiî  parle  des  grands  plans  de  Poiriers,  qui 
e cidre  dans  les  lieux  où  les  Vignes  ne  peu- 
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5c comtnodicé  de  cecte  liqueur,  ou  qui  ont  autant  de 
fion  pour  elle , que  j’en  ay  pour  les  bons  fruits  , qui  font  les' 
délices  des  honnêtes  g,ens. 

11  elt'temps  d’examiner  qûelle  lôrte  de’  Poires  nous  met-" 
trons  enEfpalier  : jelçay  bien  qu’il- n’y  en  a pas  une  3 qui 
pour  la  grolTeür,  ôc  la  lêureté  du  raporc  ne  s’en  accom- 
mode allez  volontiers,  quand  les  tigres  les  y veulent  louf- 
frir:  mais  jefçay  bien  fur  tout  qu’il  y en  a quelques-unes*’ 
qui  ont  tellement  befoin  de  l’Efpalier , quelles  ne  s’en  peu-' 
vent  paflcr:nous  avons  cy-devant  inlînué  en  quelques  en-' 
droits  que  cette  necelîîté  étoit  particulièrement  pour  les 
Bergamottes,  &;  encore  plus  pourlcpetit-Mufcat:  elle  eft 
encore  nommément  indifpenlable  pour  pouvoir  élever  du 
Bon-Chrétien  bien  colore  j mais  comme  pour  peu  qu’on 
ait  de  murailles  bien  expofces  , on  doit  avoir  tant'd’égard , 
afin  de  les  employer  utilement  félon  leur  mérité , & félon 
l’importance  des  fruits  qui  y demandent  place  , j’ellhne  que 
je  ne  dois  traiter  des  Poires  qu’on  y peut'  planter , qu’én 
traitant  particulièrement  de  l’ordre  qui  ell  à tenir  pour 
remplir  chaque  mùraiUè  de  toutes  forces  de  bons  fruits; 
autant  bien  qu’elles  le  peuvent  être  5 Sc  c’eft  l’ordre  que  je 
me  fuis  propofé  dés  le  commencement  de  ce  Traité  3 j’a- 
eheveray  donc  premièrement  de  dire  quels  autres  fruits 
réü^^l^^en^  bien  en  BuilTon,  après  avoir  fait -une  li de  part i-^ 
culiere  des  premiers  cinq^  cens  Poiriers  en  Builïon  , que 
j’ay  placés  cy-deflus , & après  avoir  dît , quelles  font  à mon* 
fens  les  bonnes  efpeces  de  Poires  , quelles  font  les  médio- 
cres, 6c  quelles  font  enfin  les  mauvaifes,  6c  que  je  ne  con-' 
feillc  point  de  planter.  ■ 
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Poiriers  en  BuilTon  , félon  l’ordre  que  je 
les  ay  placez  cy  - deffus  ^ où  je  marque 
les  mois , pendant  lefquels  leurs  fruits  font 
bons  à manger  , & les  pages  qui  ,co.n- 
tiennent  leurs  defcriptions. 

J . B LU  s - T 'l  Premier  Bon-Chrctien  d’Hyver  , peîre  des 
SON.  Jl^  mois  de  Fé'vrier,  & Sa  defcription , 

page  zyS,  6C275). 

2.  Premier  Beurré , Poire  do. U my-Septemi^re , du  commen- 
cement d'OÜobre.  Sa  ddcription , pag.  285.. 

Ou  premier  Bergamotte,  Poire  de  U my  Septembre  y 

r du  commencement  â’ Octobre.  Sa  defcriptioii , page  2 8 6, 

3.  Premier  Virgoulé  3 Poire  de  Idov.  Decemb.  ^ Janvier. 

Sa  defcription , page  25)  o . 

4.  Premier  Lelch^iflerie , Poije  de  N ov.Becemh,  Janvier  ^ 

fa  defcription  , pag.  25)2. 

Premier  Ambrette,  Poire  de  Nov.  Vccemb.  Janvier  3 

fa  defcription , page  25)2. 

6.  Premier  Efpine  d’Hyver,  Poire  de  Nov.  Decemb.  & Janv, 

fa  defcription^  page  25)3. 

7.  Premier  Rouflèlét,  Poire  des  mois  d’ Aoufié'  de  Septemb. 

fa  defcription,  page  303. 

8.  Premier  Robine^  Poire  des  mois  d’ Aoujî  de  Septemb. 

fa  defcription , page  307* 

5).  Premier  Pedt-oin,  Poire  des  mois  de  Nov.  & de  Decemb. 

fa  defcription , page  311. 

JO.  Premier  Craianc,  Ppire  de  Novembre)  fa  defcription, 
page  308. 
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£T.  Premier  Saint  - Germain  , autrement  l’inconnu  la 
Fare,  Poire  de  Nov.Dec.&  lanv.  fa  defeript.  pag.  305). 

ili.  Premier  Colmar,  Poire  de  Nov.  Dec.  lanv.  & Fevriery 
fa  defeription,  page  311, 

13.  Pj^mier  Loüilc-bonnc , de  N ovemb.dr  Décembre , 

fa  defeription,  page  312. 

14.  Premier  Verte-longue,  Poire  de  ta  my-oCtobre.ù.  def- 
eription, page  313. 

15.  Premier  Marquife,  poire  du  mois  dt octobre . fadeferip. 

page  ^ 310. 

16.  Premier  Saint-Auguflin  , Poire  de  la  Jîn  de  Décembre  , 

fa  defeription  , page  310. 

17.  Premier  Meffire-Jean  , Poire  de  U my- octobre  y fa 

defeription,  page  318, 

18.  Deuxième  Beurré. 

Premier  Cuiffe-Madame , Poire  de  Ventree  de  luillet, 
fa  defeription,  page  3x5 

jio.  Premier  gros  Blanquet , Poire  de  Ventrée  de  luîllet  , 
fa  defeription , page  324. 

2I.  Premier  Mufeat-Robert Poire  de  la  my-Iuillet  , fa 
defeription,  page  3x7. 

2x.  Deuxième  Verte-longue. 

.23.  Premier  Sans-peau,  Poire  de  la  fn  de  luUlety  fa  def- 


eription , page 

24.  Deuxième  Bon -Chré- 
tien d’Hjver. 

25.  T roihemc  Beurré. 

z 6.  Deuxième  Virgoulé. 

27.  Deuxième  Lefehallérie. 

28.  Deuxième  Efpine. 

23;.  Deuxième  Ambretre. 

30.  Deuxième  S.  Germain. 

31.  Deuxième  Rouflèlet. 

32.  Deuxième  Crafane. 

33.  Deuxième  Robine. 

34.  Deuxième  Cuiüe-Ma- 
dame. 

35.  Deuxième  Colmar. 

36.  Deuxième  Fetk-oin. 


37.  Troifiéme  Bon-Chrêticii 
d’Hyver. 

38.  Quatrième  Beurré. 

351.  Troifiéme  Virgoulé. 

40.  Troifiéme  Lefchaflerie. 

41.  Troifiéme  Efpine. 

42.  Troifiéme  Ambrcttc. 

43.  Troifiéme  S.  Germain. 

44.  Premier  Mufeat- fleuri , 
Poire  de  la  my-OCtobre , fa 
defeription , page  332. 

4 3.  T roifième  V erte- longue. 

46.  Troifiéme  Crafane. 

47.  Deuxième  Marquife. 

48.  Deuxième  S.  Auguffciii, 

A a a iij 
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45)^.  Quatrième  Bon-Chré- 
tien d'Hyver. 

50,  Quatrième  Virgoulé. 

51.  Troiliéme  Marquife. . 

5Z,  Premier  Bon-Chrétien 

d’Ejtémufqué  , Poire  dtt 
mois  d'Aoufi-,  fa  defcripr. 
page^  , ..33^ 

53.  Troifiémc  Petit-oin. 

54.  Cinquième  Bon-Chré- 
tien d’Hyver. 

55.. Cinquième  Virgoulé. 

5C  Quatrième  Lefchailerie.- 
57'  Quatrième  Efpine. 

58.  Quatrième  Ambrccte. 

55).  Quatrième  Saint-  Ger- 
main. 

C-o  Premier  Blanquet  à lon- 
gue queue , Poire  du  mois  de 
Juillet  y fa  defcrip.  page  324. 
61.  Cinquième  Beurré. 

6i.  Premier  Orange  verte  > 
Poire  dù  commencement 
d' Aoujl  y fa  defcription 
. page'  333 

(>3.  Quatrième.  Verte -lon- 
gLie." 

^4.  Sixième  'Bon-Chrétien 
d’Hyver. 

65.  Sixième  Virgoulé. 

Troiliième  Colmar. 

6~j.  Quatrième  Cralàne. 

68.  Quatrième  Marquife. 

65). Deuxieme  Loüife-bonne. 

7 O.  Cinquième  - Efpine, 

71.  Cinquième  A mbrette.- 

72.  Cinquième  Lefchaiferie. 

73.  Cinquième  Saint- Ger- 
. main. 


cens'Vo'irlers,- 

74.  Cinquièm.e  Verte- lorr- 
. gue. 

7 5 . Premier  Doyenne , Poi- 
re de  la  my-Sept.  dr  d’oSl. 
fa  defcription page  533 
7 (j.  Premier  Beli  de  la  mote  j 
Poire  de  la Jîn  d’ Octobre . 

77.  Sixième  Beurré. 

78.  Deuxième  gros  Blan^- 
quet. 

7 7.  T roifième  Loüife-bonne. 

80.  Deuxième  Blanquet  à 
longue  queue. 

81.  Septième  Bon-Chrètieii 
d’Hyver. 

8x.  Sixième. Efpine. 

83.  Sixième  Lefchaiferie. 

84.  Sixième  Ambrette. 

8 5.  Septième  Virgoulé. 

8 6^  .Sixième  Verte-longue,  - 
87.  Huitième  Virgoulé... 

88..  Septième  Elpine. 

8 9. Septième  Ambrette. 

5?  O.  Septième  Lefchaiferie. 

91..  Sixième  Saint- Germain. 
7 2.  Quatrième  Colmar. 

5)3.  Neuvième  Virgoulé, 
cj4.DeuxièmeMulcat-fleuri. 
55.  Premier  Martin-fec , 
Poire  de  la  my-N ovembre , 
fa  defcription , page  317. 
5)6.  Quatrième  Petit-oin. 
97.  Quatrième  Loüife-bon*- 
ne. 

5)8.  Huitième  Elpine. 

75).  Huitième  Ambrette. 


109.  Dixiéme  Virgoulé, 


Ufie  des  ciNq 

jot.  Onzième  VirgoLilé. 

loz.  Huitième  Lefchafïèrie. 

103.  Neuvième  Efpine. 

104.  Premier  Bourdon,  Poi- 
re de  U fn  de  luillet  , (jr 
du  commencement  d Aouji  y 
fa  defcription , page  317 

105.  Septième  Saint- Ger- 
main. 

loè.  Cinquième  Colmar. 

107.  Septième  Beurré. 

'^10  8. Septième  Verte-longue. 

105).  Dixième  Efpine. 

Il  O.  Cinquième  Petit-oin. 

III.  Premier  'Sucré- vert  , 
Poire  de  la  fn  d OEtohre , fa 
defcription , page  340 

Il  Z.  Premier  Lanfac  , Poire 
de  l'entrée  de  Novembre  , 
fa  defcription,  page  314 

11 3.  Troifième  Rouffelet. 

11 4.  Troifième  Robine. 

1 1 5 . Premier  Poire-Magdelèi- 
ne , Voire  de  l'entrée  dejuil. 
fa  defcription , page  340 

116.  Premier  Efpars;ne , Voi- 
re de  la  jîn  de  Juillet-,  fa 
defcription , p^igc  340 

117.  Deuxième  Efpargne. 

1 1 8 . Douzième  Virsoulè. 

iip.  Sixième  Colmar. 

izo.  Huitième  Bon-Chrè- 
tien  d’Hyver. 

izi.  Deuxième  Martin-fec. 

izz.  Septième  Colmar. 

IZ3.  Huitième  Beurré. 

IZ4.  Premier  Bugi , Voire  de 
Février,^  Mars,  fa  def- 
cript  ion  j page  z 4 o 


cens  Toinersl  375- 
IZ5.  Deuxième  Bugi. 
iz6.  Neuvième  Bon-Chrè- 
tien  d’Hyver. 
i Z 7 . Neuvième  Beurré. 
iz8.  Premier  gros-Oignon- 
net , Voire  de  la  my -Juillet, . 
fa  defcription , page  343 
iz^.  Deuxième  Sucré-vert. 

130.  Premier  petit-Blanquet, 

Voire  delà fn  de  Juillet,  là 
defcription , page  3 z 4 

131.  Treizième  VirgoLiié. 

13  z.  Onzième  Elpine. 

133.  Neuvième  Ambrette. 

134.  Huitième  Verte-lon- 

133.  Sixième  Petit-oin. 
ijé^.  Premier  Angober  , fa 
defcription,  p3gC34l 

157.  Qbacrième  Roufl'elet. 
I38,.  Quatrième  Robine. 

135).  Cinquième  Crafane. 

140.  Huitième  Saint-Ger- 
main. 

141.  Huitième  Colmar. 

14  z. Deuxième  Melîîre-Jean, 

143.  Quatorzième  Virgoulé. 

144.  Dixiéme  Lefchaïlerie. 
14^.  Dixiéme  Ambrette. 

146.  Premier  Double-fleur, 

Voire  de  Mars , fa  defcrip- 
tion , pagC34z 

147.  Cinquième  Marquife. 

148.  Premier  Franc-rèal  , 

Voire  de  Janvier, idi.  defcrip- 
tion , page  343 

145?.  Deuxième  Sans-peau. 
150.  Premier  Befidéry  , Voire 
d'oEtobre , ^ de  Novemb,- 


yjG  Lifté  de  cint 

l'a  defcription , page  345^' 
151.  Dixiéme.  Bon-Chrétien 
d’Hyver. 

C^inziéme  VirgoLilé, . 

153.  Seizième  Virgoulé. 

154.  Onzième  Leichaflerie, 

15 5.  Douzième  Efpine. . 
Dixième  Beurré. 

157.  Premier  Poirier  de  Vi- 
gne , Voire  de  la  my-oHoh. 
là  defcription  , page  3x8 
358.  Premier  Ronville,  P<?/V^ 
de  Janvier}  fa  defcription , 

P^-ge.  343 

155).  Cinquième.  Roufîèlet. 
ièo.  Cinquième  Robine. 

161.  Sixième  Crafane. 
îèi.  Sixième  Marquife. 

163.  .Septième  Petit-oin, 

164.  Deuxième  GuifTc-Ma- 
damc. 

165.  Neuvième  Colmar. 

166.  Onzième  Bon- Chrétien 
d’Hyver. . 

j6j.  Deuxième  Bon-Chrè- 
tien  d’Eflè  mufquè. 

16  8 . Deuxième  Mufeat-Ro- 
bert. . 

1651.  Troifième  Sans-peau. 

17  O.  Onzième  Beurré. . 

17 1.  Deuxième  Poire-Mag- 
deleine. 

17 1.  Dix- feptième  Virgoulé. 
173.  Douzième  Lcfchallerie. 
«74.  Deuxième  Bourdon. 
175.  Troifième  Martin-fèc. 
-376.  Troifième  Bugi. 

377,  Douzième  Bon-Chrè- 


ce^s  Poiriersl 

tien  d’Hyver., 

178.  Neuvième  Vcrtc-Ion-i^ 

1751.  Deuxieme  Doyenné. 

180.  Premier  Salviati , P^ir^ 
des  mois  d' Août , ^ de  Sept,  - 
fa  defcription,  page 3 4 51. :• 

181.  Douzième  Beurré. 

182.  Onzième  A mbret te. 

183.  Huitième  Petit-oin. 

184.  Neuvième  Saint- Ger-- 
main. 

187.  Dixiéme  Colmar. 

18^.  Douzième  Ambrette,- 

187.  Deuxième  Lanfàc. 

188.  Septième  Crafane. 

1851.  Treizième- Bon- Chré- 
tien d’Hyver,  . 

15) O. Dix-huitième  Virgoulé. . 
jcn. . Deuxième  Befi  de  la 
mote, 

15)2.  Sixième  RoufTelet. 

15)3.  Sixième  Robine. 

1514,  Premier  Cafîolettc,  Voi- 
re de  ! a- my  - Aûujî , fa  def- 
cription , page  324 

1^5.  Premier  Inconnue - 
Chaifneau,  Voire  du  mois- 
de  Septembre. 

156.  Premier  petit-Mufeat , 
Voire  du  commencement  de 
luil.  fa  deferip.  page  32? 
1517.  Premier  RoufTelet  hâtif, 
Voire  de  la  fin  de  luillet. 
15?  8.  Premier  Portail  , Voire 
des  mois  de  lanv.0'  de  Fev. 
fa  defcription,  page 3151. 
Deuxième  Portail. 
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12,^.  Troificmc  Bon-Crc- 
tien  d’Erté  imifqué. 

23  O .T roificmcMcflïre*  Jean.^ 
131.  Septième  Robinc. 

2-32.  Dixième  Verte-longue.- 

233.  Onzième  Verte-longtie. 

234.  Deuxième  Caflblette.- 

235.  Troiliéme  Lanfac. 

23  è,.  Troiliéme  CuilTe-Ma-- 

dame. 

237.  Quatrième  Qiiire-Ma--' 
dame. 

238,  Troiliéme  Blanquec  à 


1 0 O T roifiémc  Saint-Augiv- 
ftin. 

2 0).  Quatorz  iéme  Bon- 
Chféticn  d’Hyvcr. 

202.  Quinziéme  Bon-Chré- 
tien d'Hyvcr. 

103*  Seizième  Bon-Chré- 
tien d’Hyver.- 

2,04.  Dix-fepciéme 
Chrétien  d’Hyver. 

205.  Dix -huitième 
Chrétien  d’Hyveiv 

2 0^.  Dix  - neuvième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 


Bon- 


Eon- 


loneue- 


queue. 


> • O»  A 

îoj.  Premier  Bergamotte*  235).  Premier  Blanquct  mul- 
d’Hyver.  qué>  Poire  du  commence- 

208. Dix-neuvième  Virgoulé..  ment  de  luillet,  fa  defcript.- 

20p.  Vingtième  Virgoulè.-  P‘'ige  345) 

2io.Vingt-uniéme Virgoulè.  240.  De^.ixiéme 


211.  Treiziéme  Lelchalîèrie 

212.  Quatorzième  Lelchalle- 
ric. 

213.  Treizième  Ambrette.- 

21 4.  Quatorzième  Ambrette. 

215 . T reizièrae  Efpine. 

2:è.  Quatorzième  Efpine. 

21 7 . Haiti ème  Cralâne. 

218.  Neuvième  Petit-oin. 

219.  Dixiéme  Saint-Germain. 

220.  Onziàne  Saint  - Ger- 
main. 

221.  Septième  Marquife. 

222.  Huitième  Marquife, 

223.  Quatrième  Martin-fec. 

224.  Cinquième  Martin-fec. 

225.  Treiziéme  Beurré. 

22<î.  Quatorzième  Beurré. 

227.  Septième  Roulfelet. 

228.  Huitième  Roulfelet. 
Tme 


Orange- 

verte. 

241.  Deuxième  Befidèri. 

242.  Troiliéme  Elpargnc. 
243..  Quatrième  Meliirc- 

Jean, 

244.  Troiliéme  Sucré-vert.. 

245.  Vingtième  Bon-Chré-’ 

tien  d’Hvver, 

; 

24^.  Vingt -unième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

247.  Vingt-deuxième  Bcn- 
Chrètien  d’Hyver. 

248.  Vingt-troilième  Bon- 
Chrétien  d’Hvver. 

J 

249.  Vinçt- deux  iéme  Vir- 
gOLllé. 

2 s O...  VinîTC-troificme  Vir- 
goulé 

231.  Vingt -quatrième  Vir-' 
goulè. 

Bbb' 
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2 5 Z.  Quinziéme  Ambrettc. 

353.  Seizième  Ambrette. 

Z 5 4.  Quinziéme  Efpine. 

Z 3 Seuiéme  Efpine. 

i^é.QuinziémeLefchaflcrie, 

Z57.  Seizième  Lcfchafferie. 

258.  Dix-feptiéme  Lelchai- 
ferie. 

235),  Sixième  Marcin-fcc. 

z6o.  Dixiéme  Petit-oin. 

2.6 1.  Douzième  Saint- Ger- 
main. 

262.  Quatrième  Saint-Au- 
gullin. 

263.  Neuvième  Marquife. 

264.  Qu^inzième  Beurré. 

z6ÿ  Premier  Amadotee  , 

J’ûJre  de  N ov,  de  Dccemb. 

266.  Premier  Bon-Chrèjtien 
d’Efpagne  , Poire  de  la  my- 
N onjemb.&  du  commence- 
ment de  Vccemhre , ia  del- 
cription  Gpage  348. 

267.  Cinquième  Loüifc- 
bonne. 

26  8 . T roifième  Doyenné. 

265).  Troifième  Portail. 

270.  Sixième Loüife -bonne. 

271.  Troifième  Bcfidèry  , 
Poire  bonne  à cuire. 

271.  Quatrième  Befidèrv. 

273.DcuxièmeDoLinle-fleur. 

2 7 4 . T roi  fi  ème  Double-  fieu  r . 

275.  Deuxième  Franc- rèal. 

276.  Troi  fié  me  F ran  c-  ré  a! . 

277.  Deuxième  Angober. 

278.  Troifième  Angober. 

275?.  Premier  Donville. 

28  O.  Deuxième  Donville. 


c:ns  Poiriers', 

181.  Huitième  Robinc. 

281.  Neuvième  Robine, 

283.  Premier  Saint  - Lezin,' 
Poire  de  Mars. 

28  4.  SepciémeLoiiire-bonnc^ 

285.  Onzième  Colmar. 

1S6.  Neuvième  Crafane. 

287.  Seizième  Beurré. 

^288.  Deuxième  Bergamotte 
d’Hyver. 

28  CJ  . Quatrième  Bon- Chré- 
tien d’Eitè  mufquè. 

, 25>o.  Douzième  Verte-lon-r 

25)1.  Deuxième  Eon-Chrèr. 
tien  d’Efpagne. 

2512.  Dixième  Crafane. 

25)3.  Deuxième  Poirier  de 
Vigne. 

25)4.  Premier  Fondante  de 
Brefc , Poire  du  mois  d' Aoufi. 

275.  Deuxième  Blanquec 
mufqu.è. 

25)6.  Deuxième  Salviati. 

25)7.  Premier  Poirier  de  fa-r 

^ tin  d’Eftè. 

z5)8.  Troifième  Mufeat- Ro- 
bert. 

zpfj.  Troifième  Bourdon. 


300.  Quatrième  Sans-peau. 

301.  Quatrième  Bugi. 

302.  Cinquième  Bugi. 

303.  Sixième  Bugi. 

304.  Septième  Bugi. 

305.  Huitième  Bugi. 

506.  Neuvième  Bugi. 

307.  Premier  Paliourellc, 
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5:  toîre  de  Deeemb  .&  de  I anv, 
fa  del'cripnon , page  551. 

jo  8 . Deuxieme  Paitourelle. 

^05).  Troifiéme  Pallourelle. 

510.  Premier  Poirier  d’An- 
gleterre , Voire  de  Sept,  & 
d’Oct.  iadefcriptioD.  p.  351 

511.  Premier  Chat  - brûlé  , 

Voire  £ O ctcbre , de  N ov. 

fadeicripion  , p^ge  551.' 

51Z.  Premier  Citron  d’Hy- 
ver , Voire  de  lau'v.  év  de 
Fev.'  fa  deleript.  p. 

513.  Premier  Roulîelet  d’Hy- 
ver,.  Voire  de  Février  fa 
dçfcription , page  351 

^14.  Deuxième  Satin  d’Elié. 

315.  Deuxieme  Poirier  d’An- 
gleterre. 

316.  Deuxième  Chat  - brûlé. 

317.  Cinquième  Bon-Chré- 
tien d’Elté  muft]ué. 

318.  Septième  Martin-fec. 

315).  Hutiéme  Martin-fec.^ 

310.  Douzième  Colmar. 

3ZI.  Huitième  Loülfc-bonne. 

311.  Treizième  Verte- lon- 
gue. 

313.  Quatorziè.ne  Verte-lon- 
gue. 

3x4.  Vingt-cinquieme  Vir- 


goulè. 


3x5.  Vingt-fixiéme  Virgoulè. 
3x6.  Vingt -feptième  Vir- 
goulé. 

2x7.  Vingt- huitième  Vir- 
goulè. 

3x8.  Vingt- neuvième  Vir- 
goulè., 


3x5).  Dix-fèptièire  Ambrette. 

330.  Dix  - huitième  Am- 
brette. 

331.  Dix-neuvième  Ambret- 
te 

53 X.  Dix-feptîème  Ffpine., 

333. -  Dix-huitîéme  Efpinc. 

334.  Dix-neuvième  Efpine.- 
535.  Dix-huitième  Lefchaile- 

rie.- 

336.  Dixneuvièffie  Lcfchaf- 
ferie. 

3 57.  V ingtiéme  Lefchaderie,- 
338.  Vingt-unième  Lefchal- 
ferie. 

33,9.  Vingt-quàtfième  Eon- 
Chrètien  d’Hy  ver. 

340.  Vingt-cinquième  Bon- 
Chrétien  d’Hy  ver. 

341  7 . 

Chrétien  d’Hy  ver., 

34X-.  Vingt- feptième  Bon- 
. Chrétien  d’Hy  ver. 

343.  Trentième  Virgoulè, 

344.  Trente- unième  Vir-- 

gOLllé. 

345.  Vingtième  Ambrette. 

346.  Vingtième  Efpine. 

347.  Vingt-unième  Efpine, 

348.  Vingt-unième  Ambret- 
te. 

345?.  Vingt -deuxième  Lef-- 
chalîèrie. 

350.  Vingt - troifiéme  Lef- 
chalTerie. 

551.  Treiziéme  Saint -Ger^- 
main. 

3 5 X.  Quatrième  Doyenné., 
353.  Onzième  Petit-oin.. 

Bbb  ij 


Vingt- fixiéme  Bon- 
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5^4.  Dixième  Marquife. 

35  5.  Cinquième Saint-Augu- 
ftin. 

3^é.  Quatrième  Lanfac. 

357.  Troificme  Poirier  de 
Vigne. 

35  8 . Douzième  Petit-O'in. 

3.9.  Premier  Roufîèline  , 
Voire  de  Septemb.  & d’ 
la  defcripcion  , page  354 

360.  Quatrième Mulcat-Kg- 
bert. 

361.  Cinquième  Sans-peau, 
561.  Neuvième  Martin-req. 
3<53.  Dixième  Martin-lèc. 
3^4.  Dix-feptième  Beurré. 
365-.  Dix-huitième  Beurré. 
566. Cinquième  Meffire  Jean. 

367.  Sixième  Meffire-Jean, 

368.  Neuvième  Roulîclet, 

369.  Dixième  Robine. 

370.  Cinquième  Befidcry, 

371.  Sixième  Befidéry. 

372..  Quatrième  Double- 

fleur. 

373.  Cinquième  Double- 
fleur. 

374.  Sixième  Double-fleur. 
37P  Quatrième  Franc-rèal. 

376.  Cinquième  Franc-rèal. 

377.  Quatrième  Angober, 

378.  Cinquième  Angober. 

379.  TroifièmeDonvillc. 

380.  Quatrième  Donville. 
jSi.  P remier  Poirier  de  Li- 
vre j Poire  de  Nov.  bonne 
a cuire , fa  defeript.  p.  354. 

Deuxième  Poirier  de 

Livre. 


jf  cênf  PoirierT, 

383.  Vingt- huitième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

384.  Vingt-neuvième  Bon- 
Chrétien  d’Fîyver. 

383.  Trentième  Bon-Chré- 
tien d’Flyver. 

38 é.  Quatorzième  Saint- Geiv 
main. 

387.  Cinquième  CuilTe-Ma- 
damc. 

3 8 8.  Sixième  Cuifle-Madame 

389.  Troifième  gros  Blanquec 

390.  Troiliême  Blanquec 
mufquè. 

391.  Premier  Vcn&àv  -,  Poire 
4e  U fin  de  Sept,  la  defeript. 

3îî. 

39 i.  Deuxième  Pendar. 

393.  Onzième  Robine. 

394.  Quatrième  Paflourelle. 

395.  Sixième  Bon-Chrètien 
d’Ffté  mulquè. 

396.  Dixième  Rouflelec, 

397.  Dixième  Bugi. 

398.  Quatrième  Portail, 

399.  Deuxième  Saint- Lezii% 

400.  Premier  du  Bouchet , 
Poire  de  la  my-  AouJl^  fa 
defeription  J page  355, 

401.  Premier  Poire-Chat , 
Poire  de  la  my-oBobre , fa 
defeription , page  3^6. 

40-2. Deuxième  Poire-Chat, 

40^  Premier  Bell  de  Caif- 
foy , Poire  de  Dcc.ô'  de  Janu, 
fa  defeript.  page  556 

404.  Deuxième  Befi  dç 


Lijtt 


itjte  de  cinq 

40 5.Trente- deuxième  Vir- 


2;oulé. 

C> 


406.  Trence-troificme  Vir- 
goulé. 

407.  Trente  - quatrième 
Virgoulé. 

408.  T rente-  cinquième  V ir- 


soulrc. 

O 


405).  Septième  Double-fleur. 
410.  Sixième  Franc-réal. 
4-11.  Vingt- deuxième  Am- 
brette. 

,411,  Vingt - troifléme  Am- 
brette, 

413.  Vingt-deuxième Efpine, 

414.  Vingt-troifième  Efpine. 
413.  V^ngc  ' q^^triéme  Eef- 

chaflèrie. 


cens  Pomersi  3 Si 

Poire  home  à cuire , fa  dcf. 
cript  ion  , page  358. 

428.  Deuxième  Saint-Fran- 
çois,. ^ 

425). Sixième  Saint- Augufb'n. 

430.  Deuxième  Ilouflèline. 

431.  Quatrième  Blanquet 
mufquè 

431.  Septième  Cuiflè-Ma- 
dame. 

433.  Douzième  Robine. 

434.  Troifléme  Salviati. 

435.  Premier  Orange  muf- 
quée , Poire  du  commence^ 
ment  d' A ou^ , ia  dcicript. 
page  3 5 8. 

456.  Deuxième  Fondante  de 
Brefl. 


446,  Vingt-cinquième  Lef- 
chaiTerie. 

417.  Onziènie  Crafane, 

418.  Quinziàaie  Saint- Ger- 
main. 

415).  'F'rente-uniéme  Bon- 
Chrétien  d’Fiyver. 

420.  T rente-deuxième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

421.  Trente-troiflème  Bon- 
Chrétien  d’Hy  ver. 

422.  Trente-quatrième  Bon- 
Chrétien  d’Fiyver. 

423.  Trente-cinquième  Bon- 
Chrétien  d’Ffvver. 

424.  Trente- fixième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver, 

ifiy.  Trente- feptième  Bon- 
tien  d’Fiyvcr, 

42t).  Dix-neuvième  Beurré, 
427. Premier  Saint-François, 


437.  Onzième  MartînTcc. 
438. Seizième  Saint- Germain, 
43p.  Onzième  Marquife. 

440.  Deuxième  Amadotte. 

441.  Cinquième  Lanflic. 

442.  Septième  MelEre-Jean. 

443.  Quinzième  Vertedon- 
cue. 

444.  Septième  Befldery. 

445.  Cinquième  Doyenne^ 
44^.  Troifléme  Saint-Lezin. 

447.  Quatrième  Poirier  de 
Vigne. 

448,  Troifléme  Roufleline. 
44^.  Troifléme  Angleterre. 
430,  Troifléme  Peodar, 

451,  Onzième  Bugi. 

4J2.  Premier  gros-Fremont , 
Poire  home  à cuire  » fa  def- 
criptionpage  338. 

4f  5 , Deux  iémç  gros-F  remont, 
Bbbiij 


3^1  Lijle  de  cinq 

4'^  4.  Cinquième  Donville. 
45y.NcLivièmeLoüife-bonne, 
4^6.  Treiziéme  Colmar. 

4)7.  Cinquième  Portail. 

4 5 8. Deuxième  Citron d’Hi- 
ver. 

4^5).  Troificme  Chat-brûlé. 

460.  Troiiiéme  Poirier  de 
Liv^re.. 

461.  Cinquième  Paftoureile. 
46 Z.  Trente- fixiéme  Vir- 

gOLllé. 

4(^3,  Trente- lèptiéme  Vir- 
2;oulé. 

O 

464.  Trente-huitième  Vir- 
gOLllè. 

4 è 5 . T rente-lieu  vieme  V ir- 
goulè. 

46 'î.  Vingt-quatrième  Am- 
brette. 

4^^7.  Vingt- cinquième  Am- 
brette, 

4.68.  Vingt-quatrième  ED 
P inc. 

465?.  Vingt-cinquième  ED 
pi  ne. 

470.  Vingt-'fixième  LeD 
chaflerie. 

471.  Vingt-feptième  LeD 
chaflerie,. 

472.  Treizième  Petit-oin. 

473.  Quatorzième  Ferit-oin. 
474..  1 rente- huitième  Bon- 

Chrètien  d’Hyver.. 

47  3.  T rente -neuvième  Bon- 
Chrètien  d’ H y ver.. 

47^.  Quarantième  Bon- 
Pour  ne  point  fatiguer  le 
une  Lilte  des  premiers  cinq 


cens  Fomers  ',^ 

Chrétien  d’Hyver. 

477.  Q^a'  a te  unième  Bon- 
Chrètien  d’Hyver. 

47  8. Quatrième  Sucré- vert. 

479.  Cinquième  Sucrè'vert. 

48 0.  Douzième  Martin-fec. 

481.  Quatrième  Bourdon. 

482.  Deuxième  Poire  Mag- 
delèine. 

483..  Vingtième  Beurré. 

484.  Septième  Bon-Chro- 
tien  d’Eftè  mufquè. 

485.  Troiflème  Bon-Chrc-- 
tien  d’Efpagne. 

48  è . Septième  Mefli  re- Jean . 

487.  Sixième  Sans  - peau. 

48 8.  Deuxième  gros  Oignon- 
net. 

485).  Deuxième  Poirier  d’O- 

_ range  murquèc. 

490..  51xième  Lanfac, 

451 1 . Huitième  Cuifle  -Ma- 
danie. 

45)2.  Troiflème  Efpargne., 

45)3.  Troiflème  Caflblette.. 

45)4.  Huitième  Eon-Chrè- 
tien  d’Ellè  miifquc. 

45)5.  Sixième  Doyenné. 

45)6.  Deuxieme  Poirier  du 
Bouchet, 

4^7.  Troiflème  Poirier^  du 
Bouchet. 

45)8.  Cinquième  Poirier  de 
Vigne. 

4515).  Troiflème  Bergamotte 
d’Hyver. 

500.  Douzième  Bugi. 

Lecteur,  j’ay  fait  feulement 

:ens  Poiriers , les  autres  cinq 


Liflé  de  cincf  cens  poiriers,  *5Sj 

censfe  trouvansprefqiie  tous  en femble  dans  les  pages  363. 
364.  365.  & 366.£c  de  plus  étant  des  memes  elpeces cv- 
defllis , exceptez  ces  cinq,. 

La  Carmdicce,  Poire  de  Mars,  \ fa  defeription , page  3 (> 


la  defeription , page  364 
La  Poire-rofe , Poire  du  mois 
d' Aouji,  la  defeription  pag. 
366. 

Le  Caillot-rbfat , Poire  des 
mois  d' Aotijl  , Çr  de  Sept. 


La  Vilaine  d’Anjou , Poire  du 
mois  â’ Octobre..  Sa  defeript. 
page  ^ 36<î. 

Et  la  Grolî'e-queuë  j Poire 
d’on,  la  defeription  , pag. 
366, 


LISTE 

PE  TOUTES  SORTES  DE  POIRES- 

tant  bonnes  ^ que  médiocres  , & 
mauv  aifes^ 


POIRES 

La  Bergamotte,  Poire  de 
la  my-Septemh.  & d’Oef, 
Le  Bon-Chrétien  d’Hyver, 
Février , & Mars. 

Le  Beurré  » my- Septembre , 
(ér  commencement  d'onobre. 
La  Virgoulé,  Novembre  , Dr- 
cembre , ^ Janvier. 

La  LefchalTerie , Idem.  ' 
L’Ambrette,  idem. 

L’Efpine , idem. 

Le  Roulfclet , Aoujl , ^ Sept, 
La  Robinc , idem. 

Le  Petit-oin  , Nov.  & Dec. 
La  Crafane , Novembre, 


bonnes. 

La  Saint-Germain  , autre- 
ment rinconnuë  laFare,, 
Nùvemb.Decernb.  étlanv, 

La  Colmar , idem. 

La  Lüüle-bonne , Novembre  , 
Décembre. 

La  Verte-longue , my-OcSoh. 

La  Marquile,  Oétobre. 

La  Saint  - Au  gui  tin  , fn  de 
Décembre. 

Le  Melîire-Jcan , my-Oclob, 

La  Cuilfe-Madame  , entrée 
de  luillet. 

Le  gros  Blanquet , idem. 

Le  Mufeat-Robert , autre- 


jS-4  Liflés  de  toutes  fortes  de  Poires  ', 


ment  Poire  à la  Reine 
poire  d’ Ambre  , Grollc- 
muRpce  de  Coüé  , la 
Princelle,  Pucelle  de  Flan- 
dre en  Poitou , Pucelle  de 
Xainconge , 

La  Poire  Sans-peau  ^vingiie- 
mc  liiillet. 

Le  Mulcac-Hciiri  j-my-Octeb. 

La  Blanquette  à longue 
queue , luillct. 


1 L’Inconnue- Chéneau , 

I Le  Pecit-Mulcat,  luillet. 

^ Le  Portail  , la.'uv.  Fev, 

' Le  Satin- vert , lahvier. 
L’A.mirc-roux,  luillet. 

La  Poire  de  Vigne  , ou  de 
Demoilelle , my -Octobre. 
La  N on- commune  des  Dé- 
hins,  Novembre.- 
Le  ^ros-  M ufe , lanvier. 

Le  M U 1 cat-  F A I eman , 3/ ars^ 


L’l) range  verte  , Aoujl-. 

Le  Befide  d'Ocl. 

Le  Marcin-iec , my-Novemb. 
Le  Bourdon  , jin  de  luillet  ^ 
& commenament  d’ Aoujl. 
Le  SuGré-vert,  f-/i  d’Oelobro. 
La  Lanlac , idem. 

La  Poire  Wi^9:dciémc\.emree 
de  înillet. 

L’Hrp:.rgnc  ,fin  de  luillet. 
.LcBugi,  Février,  é"  Mars-. 
Le  petit  Blanquec  dc'Juil. 


■ CA  Avril. 

L’Ainadotte  , Nov.  CA  Dec. 
Le  Saint- Lez,in.  Mars. 

La  Fondante  de  B red,  Août. 
La  Roufleline , Octobre. 

Le  Pendar , Septembre. 

La  CaiPoIctte  , ou  Frioléc  , 
Mulcat-ver  J FEchefrion. 
Août. 

I La  Poire  de  Ronvil’c  , ou 
I Martin- Sire  lanvicr.- 


Poires-  mei> i ocres.- 


La  Poire  de  Londre  , 
N ûvemb. 

L Orangebrune,  ou  Poire  de 
Monlieur,  Août,  c^  Sept. 
Le  Bon-Chrétien  d’EIté  muf- 
qué,  ou  Gracioli  , idem. 
Le  Doyenné,  ou  Saint-Mi- 
chelCA  Octobre. 
Le  Chat-brulé.  Oct.  dr  Nov. 
L’Angleterre,  Sept,  dr  Oti. 
L’Ainbrette  de  Bourgueüil, 
ou  Gravilie,  treiziéme  Oct. 


LcBefidéri  Poire  à eu  ire, 

La  Paltourclle  , ou  Mul'ette 
d’ Automne, 

La  Topinambou  , ou  Fiiior 
mufqué  , Deetembre. 

L’Archiduc  ,Mars. 

La  Naples,  idem. 

Le  Parfum  d’Efté  ,.  luiltct. 

Ix  Parfum  de  Berny  , vingt- 
troifiéme  Septembre. 

Le  Bon-Chrétien  d’Efpagne,, 
Novembre. 

La 


Lîjte  de  toutes  fortes  de  Foires, 


• X.a  Crapaudinc , Griie-boii- 
ne,  oLi  Ambrecte  d’Efté, 
Aoufl. 

J-a  Portugal  d’Efté  , Poire 
de  Prince , ou  Amiral,^//. 

La  Vilaine  d’Anjou  , O6iob. 

Le  Siicrin  noir,  Dec.  & lan. 

La  Poire-chat , Octobre. 

La  Poire  de  Jaiinin,  Nc'û> 

Le  Bell  de  Caifloy , ou  R.ouf- 
fette  d’Anjou , Novemb. 

L’Oignon  muL]uc , Novemb.- 

La  Poire  de  Citron  \ Novem- 
bre, CS"  Décembre. 

L’EtranguilIon- Vibray.-  Dec.- 

La  Poire  de  Milan-rond  , 
Janvier , ô"  Février. 

La  Reine  d’Hy ver,  lanvief. 

La  Carmélite,  Mars. 

Le  Roufielet  d’Hy  ver,  idem. 

Le  Jafmin  , &:  Frangipane, 
Aottjt. 

L’Ambrette  Sans - épine  , 
Novembre. 

L’Or  d’ Automne , idem. 

La  Sans  - nom  de  Monfieur  le 
Jeune , idem.- 


Le  Caillot-Rofat , Fera  dél 
Carapo,  Aoiifl-i  & Septcmb. 

La  Poire- Roze , Aoufi. 

La  Milan  de  la  Beuvricre,  ou 
Bergamotte  d’Ellé  , àou- 
zàéme  Aoufi. 

L’Orange  d’Hy  ver  , Mars  , 
cfi  Avril. 

La  Tulipée  , ou  Poire  aux- 
mouches , Septembre. 

La  Briitte- Bonne  , ou  Poire' 
de  Pape  , vingtième  Aoufi.- 

La  Finor  d’Orléans  fruit 
commun  du  mois  d’ Aouil , 
rougeâtre,  figure  de  Rouf- 
felet  : il  la  faut  cueillir  ver- 
delette, pour  la  faire  meu- 
rir , afin  qu’elle  en  ait  plus- 
d’eau. 

Le  Beurré  blanc  vingtième 
Aoufi. 

La  Double-fleur , Mars. 

La  Poire  de  Morfontaine  ,- 
vingt-cinquième  Septe?nbre. 

La  l'ibivillicrs  , ou  Bruta- 

Marma.  Mars  (fi  Avril.- 


POIRES  MAVVAISES. 


La  Poire  de  Dumas  , ou 
Chrillallines  Morin- 
goût  figure  de  la  Gilogil- 
les , Février , & Mars. 

La  Burquet  Ruflette  d’An- 
gleterre , Septemh.  (fi  Oéfob. 
La  Poire  de  Sain , Aoufi , (fi 
Septembre. 

Le  Certeau  d'Efté,^-^  de  Sep. 
Tome  /. 


La  Belle- Sc- Bonne , dixième 
Oélobre. 

La  Poire  de  Catillac,  Oclob. 
(fi  Novembre. 

La  Poire  de  Cade-t , OFlobre  , 
Novembre  , (fi  Décembre. 
La  Grofle-queuë,  Otlobre. 

La  Chambrette , OFlobre. 

La  Poire  de  Fin-oin , Octoh, 
G c c. 


lté  Lifié  de  tàUtesforteïde  Foires: 

La  Poifcdc  PafTe-bon,  Idem.  I La  Conflantinople  de  BourJ 
Le  Caillot  d’Hyver  Poire  à j güeil , Décembre. 


cuire,  Novembre. 

La|  Carmélite , Mazuer , ou 

Gilogiles,  Novembre. 

La  Poire  de  Livre  à cuire. 
Novembre. 

La  Poire  de  Ros,  Nov.  & Dec. 

La  Eergamotte  Sicile  muf- 
quée,  ou  Poire  du  Colom- 
bier, Décembre. 

La  Poire  de  Citroli , Decemb. 

Le  Caloëc , ou  Caillot  d’Hy  - 
ver , Décembre. 

La  Dame-Jeanne , ouRoulIe 
de  la  Merliere,  Dec.  & Im. 

LaPernan  , janvier. 

La  Poire  de  Mirer,  Février. 

La  Gourmandinc , Mars. 


La  Trouvée  de  Montagne  , 
idem. 

La  Suprême,  luillet. 

Le  Gros-Fremon , Décembre , 
^ Janvier. 

La  Florentine,  Mars, 

La  Macaire , Avril. 

La  Bernardicre  , Avril , ^ 

La  Betterave , Aoufi. 
L’Orange  rouge , Aoujl. 
LeMartin-fec  deBourgogne, 
Novemb.  Decemb.  ^ lanv. 
La  Beliilîîme , Aoujl. 

La  Martineau  , pélobre. 

La  Foire  de  Légat,  ou  Bou- 
ge, ou  Bens,  idem. 

La  Poire  deCypre,  Nov. 
La  Fontarabie , Janvier, 

La  Poire  de  Malte  » Nov. 


L’Orange  de  Saint  Lo , Deeé 
La  Jargonnelle  d’Hyver  , 
Janvier. 

La  Gaftellier , Janvier. 
L’Eltoupe,  Mars. 
LaBête-bir  . idem. 
LaMonrave,  idem. 

La  Gambaye , Avril. 

La  Jargonnelle  d’Eftc,  vingtr 
deuxieme  Août. 

La  Lombardie , Aoujl. 

La  Sanguinoie,  Aoujl. 

La  Vallée  , Aoujl, 

L’Haftivcau,  Aoujl. 

La  Deux-tête,  Aoujl  Sept. 
L’Odorante  mufquée , Sept. 
L’Oignon  de  Vervan , Aoujl. 
Le  Certeau  mufqué  , Nov. 
Layilaine  d’Hyver  , Janv. 
La  Stergonette  , Idem. 

La  Poire  Verte  du  Pereus  » 
Janv.  Février^  pr  Mars. 

La  Poire  de  Crapaut  , Janv. 
LTfcarlattc,  Aoujl. 

La  Poire  de  Mou-Dieu, 

La  Belle- Verge,  Idem, 

La  Poire  de  Coûtrau  , 
Saint-Giles,  Aoufi. 

La  Parmein  rouge. 

La  Saint-François. 

La  Bequefne. 

La  Poire  d’Amour. 

La  M arin  , ou  Thomas. 

La  Carihe. 

La  Chair-à-Dame.  Aoufi. 

(Entre  ces  Po  ires  il  s’en 
trouve  quelque  s -unes  bon- 


Id. 


ou 


Uîp:e  de  toutes  fortes  de  Toireh  3S7 


qui 


nés  a.  cuire 
La  Car  nelite. 

La  Caloet. 

Le  Gros-Fremont. 
La  Saint-Francoi?^ 


font 


Le  Bequefne. 

La  Poire  d’Amour.' 

La  Poire  de  Thomas  > 
Marin. 

Et  la  Poire  de  Ros. 


ou 


OUTRE  LES  ME’CH  ANTES  POIRE  S 
que  je  ne  connais  pas  , voicy  une  Lifie  particulière  de  celles 
que  je  connais  pour  Jl  mauvaijès  ^ que  je  ne  confeille  à per^ 
fonne  d’en  planter^ 


POIRES 

Le  Certeau  d’Eftc. 

La  Belle  6c  Bonne. 

La  1 oire  de  Sain.. 

La  Sanguinole.. 

La  Betterave. 

L’Orange  rouge, 

La  BelliÜlme. 

La  Jargonnelle, 

La  Lombardie. 

La  V indlor  , Aoujl, 

La  Vallée- mufquée. 


D’  E S T E’, 

L’Odorante.. 

L’Efcarlattte, 

La  du  Mon-Dieu, 

La  Poire  de  Coûtreau  , o® 
Saint  Gilles, 

La  Chair-à-Damc, 

La  Vallée, 

La  Crapaudinc: 

La  Milan  de  la  Beuvrierc  y 
ou  Bergaraotte  d’Ellé, 


POIRES  t)'  A ZJ  T O M N E. 

La  poire  de  Cader.  | La  Fin-oin. 

Le  Certeau  mCirqué.i  La  Palîe-bon,. 
La  Poire  de  Chambrer,  [ 


POIRES 

La  Poire  de  Catillac. 

La  Dame-Jeanne. 

La  Pernan>. 


D'  H T F E E, 

' La  Trouvée  de  Montagne, 
I La  Bernardiere. 

Le  Martin-fec  de  Bourgogne, 
C c c ij 


Ltfià  de  tintes  fortes  de  Poires. 


La  Foiitarabie. 
]La  Gaflelier. 
La  Stergondle. 
La  VertzboLirg. 
La  Crapaut. 

La  Parme  in. 

La  Carifi. 


Lajargonelle  d’Hyvcr, 

La  Malte. 

La  poire  Suifle. 

La  Gilot-gües. 

La  Mauritanie,  ntots 
L’Armenie  j qmtriême  Jan- 
vier. 


LISTE  DE  celles  DONT  Je  NE  FAIS 
pas  aJfeT^decas  pour  confeiller  de  les  planter  , riy  ajjel^de 
mépris  pour  les  bannir  des  lardins  de  ceux  qui  les  aiment. 


Le  s Poires  d’Efté  font 
Le  Parfum  d’Edc. 

Le  parfum  de  Berny. 
L’Hativeau. 

La  Poire  de  Janet. 

La  Frangipane. 

La  Jafiiiin. 

La  Brutte-Bonne. 

La  Finor, 

L’Oignon  de  Vervan. 

La  Belle- Verge. 

La  Nicole. 

La  Bell  de  Mapan , Aoujl. 

Les  Poires  d’Automne 
font 

La  Poire  de  Moniteur  , ou 
L’Or- bru  ne. 

L’Oignon  d’Automne. 
L’Ambrette  Sans-épine, 
L’Or  d’Automne. 

La  Tulipée  , ou  Poire  aux 
mouches. 

La  Cypre. 

La  Bergamotterrouffc  d’An- 


gleterre. 

La  Sans-nom  de  Monfieur 
le  Jeune. 

Les  Poires  d’Hyver  font 
La  Taupinanbou. 

La  Befi  des  Eflàrs. 
L’Archiduc. 

La  Naples. 

La  Poire  d’Armenic.  ' 

La  Sicile  ouBergairottc  rauf> 
quée. 

La  Sucrin-noire. 

La  Milan  rond. 

La  Vilaine  d'Hyver. 

L’Or  d’Fiyvcr. 

La  Poire  de  Légat , ou  Bou- 

ge- 

La  Bruta-marma. 

La  Verte  duPereus, 

La  Poire  de  Ros. 

La  Citroli. 

La  Poire  de  Miret , Février. 
La  Gourmandine  , Mars. 

La  Poire  de  Macaire  , 6cc. 


& Potagers.  1 1 1.  Partie.' 


383» 


CHAPITRE  IV, 

Traité  des  Femmes. 

COmme  les  Pomtncs  font  une  partie  de  nos  fruits  à pé- 
pin , de  même  une  partie  aflez  conliderable  tant  par 
leur  bonté,  de  leur  durée,  que  par  la  commodité  que  nous 
avons  d’en  avoir  foit  en  petits  Buiflons  fur  les  Pommiers 
de  Paradis , foit  en  gros  Builibns,  êc  en  Arbres  de  tige  fur 
.les  fauvageons  : je  me  fervirayde  cet  endroit  pour  dire  ce 
que  je  confeil le  d’en  planter  J devant  que  d’en  venir  aux 
Ê/paliers , où  je  ne  leur  donne  guéres  jamais  d’entrée. 

Parmy  les  Pommes  qui  Ibnt  bonnes  à manger  foit  crues , 
foit  cuites  { car  je  ne  parle  point  icy  des  pommes  à cidre  ) 
j’en  compte  fept  principales  , fçavoir  Renette  grife  Rei- 
nette blanche , ou  franche.  Calville  d’ Automne,  Fenoiiil- 
let,  CoLirpendu  , Api,  Violette-i  il  y en  a d’autres  dont 
je  ne  fais  pas  tant  de  cas,  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  mau- 
V ai fes  , & ce  font  les  Rambour , Calville  d’ERé,  Coufinot- 
te,  Orgeran , Jerufalem , Druë-permeiu , Pommes  de  gla- 
ce, Francatu , fdaute-bonté , Royaut4  Rouvezeau  ,Chatai- 
gner,  Pigeonnet,Palîc-pomme,  Petit-bon,  Pomme- li gu e,ôcç. 
Toutes  les  Pommes  fe  relFemblent  aflez  par  leur  figure 
plate,  de  leur  queue  courte  , de  prefque  toutes  par  leur 
groflêur,  ^même  par  leur  chair  cafl'antc,  mais  font  tou- 
tes fort  dilterentes  par  leur  coloris. 

Jen’en  connois  que  deux , ou  trois  un  peu  plus  grofles 
que  les  autres,  fçavoir  les  Rambours , les  Calvilles ,,  de  les 
Pommes  de  glace , de  trois , ou  quatre  qui  (ont  plus  longues , 
que  plates, ‘fçavoir  les  Calville,  les  V iolette les  Jerula- 
lem  , de  les  Glacées  , de  celles-là  font  plus  grofles  vers  la 
queue  , que  vers  la  tête  j ainfl  il  les  faut  prdque  toutes 
concevoir  plates , fans  en  faire  d’autre  defeription. 

Les  deux  fortes  de  Reinette  font  diflinguées  par  les 
deux  noms  de  grife  , de  de  blanche  qu’ elles  portent  , à 
cela  prés  auiîi  bonnes  les  unes , que  les  autres  j on  en  peut 
faire  de  bonnes  compotes  en  tout  temps , de  on  commence 
d’en  manger  de  crues  vers  le  mois  de  Janvier  i elles  ont 
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devant  ce  temps- là  Line  petite  pointe  d’aigreur,  qui  déplaît 
à certaines  gens  : mais  malhcureulèraenc  dés  qu’dles  com- 
mencent à la  perdre  entièrement  , elles  fe  chargent  d’une 
odeur , qui  déplaît  encore  davantage 8:  qui  meme  dl  ren- 
due plus  défagreablc  , quand  l’odeur  de  la  paille  , lîir  la- 
qirelle  on  les  a miles  meurir , s’en  mêle  j enfin  à l’avantage 
de  ces  Pommes  de  Reinettes  on  peut  dire,  qu’on  s’en  fert 
fort  utilement  prefque  tout  le  long  de  l’année  , & à leur 
défavantage  auiPi  on  peut  dire , que  leur  voifinage  eft  iri- 
hniment  defagreable,  incommode. 

Les  Calville  d’Edé  8c  d’ Automne  fe  redemblent  allez 
par  leur  figure  longue,  8c. par  leur  coloris  , qui  ed  d’un 
rouge  de  làng  j mais  cependant  la  Calville  d’Edé  ed  un 
peu  plus  plate,  étant  aulîî  moins  colorée  en  dehors  , 8C 
nullement  en  dedans,  au  lieu  que  celles  d’ Automne  le  font 
beaucoup  , 8c  parmy  celles-cy  les  meilleures , c’elt  à dire 
celles,  qui  ont  le  plus  de  l' agréable  odeur  de  violette,  qui 
les  reiad  d con  fi  de  râbles , ces  meilleures  dis-je  ont  toujours 
la  chair  plus  teinte  qiie  celles  des  autres  , éc  font  aulîî  plus 
belles  à voir  5 on  en  conferve  ad'ez  fouvent  depuis  le  mois 
d’Odobre  qu’elles  commencent  jufqu’en  Janvier  , 8c  Fé- 
vrier 5 c'ed  un  tres-excellent  fruit  à manger  cru,  8ctres^ 
excellent  auffi.  à le  mettre  en  compotes , il  devient  qucl- 
quesfois  fec,  8c  farineux,  mais  ce  n’cd  qu’à  force  de  vieil- 
lir 5 les  Calvilled’Eftc , tant  la  blanche , que  l’autre  pafo 
fent  dés  le  mois  de  Septembre  : on  peut  au  moins  dire 
qu’elles  ne  font  pas  delagreables , 8c  fur  tout  pour  les  py- 
ranfideS’  de  la  fàifon. 

Le  Fenoiiiller , ou  Pomme  d’Anis  , ed  d'une  couleur  r 
qu’on  ne  fçauroic  bien  expliquer,  il  ed  gris , roufiàtrepar 
tout  , tirant  à la  couleur  de  ventre  de  Biche,  ne  prenant 
gueres  jamais  aucune  couleur  vive  3 il  ne  vient  pas  fort 
gros  , tk  paroîc  approcher  un  peu  de  la  figure  longuette  3 
la  chair  en  ed  tres-fine  , 8c  l’eau  fort  lucrée  avec  lui  pe- 
tit parfum  de  ces  plantes , dont  il  porte  le  nom  3 la  Pomme 
commence  d’être  bonne  depuis  le  commencement  de  Dé- 
cembre, 8c  pour  lors  on  a le  piaifir  d’en  manger  avec  les 
Poires  de  la  faifon  3 elle  fe  garde  jufqu’en  Février  8c  Mars  5 
c’ed  afTurément  une  tres-jolie  Pomme  ,8c  le  feroit  encore 
davantage, fi  elle  ne  fe  fanoit  pas  fi  aifement,  aiiffi-bicn 
que  celle  qui  ftiit. 
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Le  Courpendu , à qui  on  avoit  voulu  changer  fon  an- 
cien nom  pour  luy  donner  ccluy  de  Bardin  , cft  tout-à- 
fait  de  figure  de  Pomme,  de  d’une  grofleur  raifonnable}  il 
cft  gris  rouflatre  d’un  côté , & afTez  charge  de  vermillon 
de  l'autre , la  chair  en  eft  tres-fine , &z  l’eau  tres-douce  , 
Se  fort  agréable:  on  en  mange  avecplaifir  dés  le  mois  de 
Décembre  jufqu’en  Février  de  Mars  , mais  il  ne  luy  faut 
pas  donner  le  temps  de  devenir  trop  ridée , parce  qu’en  ce 
temps-Ià  elle  efl  infipide,c’eft  encore  une  très- jolie  Pomme, 

L’Api , qui  d,t  véritablement  une  Pomme  de  Demoifelle , 
de  de  bonne  compagnie , eil  connue  de  tout  le  monde  , 
par  la  couleur  qu’elle  a extraordinairement  vive  de  per- 
çantejelle  commence  d'être  bonne  du  moment  qu’elle  n’a 
plus  rien  de  vert ny  auprès  de  la  queue , ny  auprès  de 
l’ccil,  ce  qui  arrive  allez  fouvent  dés  le  mois  de  Décembre, 
de  pour  lors, s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi  , elle  veut 
être  mangée  goulûment  j c’ed  à dire  fans  façon,  de  avec 
là  peau  toute  entière  3 parmy  toutes  les  autres  Pommes  il 
n’y  en  a point  , qui  ayent  la  peau  fi  fine  de  fi  délicate  que 
c.elle-cy  3 à peine  s’en  aperçoit-on  en  les  mangeant , de  mê- 
me elle  contribue  fi  fort  à l’agrément  qu’on  y trouve , que 
c’eft  les  rendre  moins  bonnes  que  de  la  leur  oter  3 elle  dure 
depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu’en  Mars  de  Avril,  fait 
merveillcufcment  bien  fon  perfonnage  dans  les  aflêmblées 
d’Hyver,  oit  elle  n’apporte  aucune  odeur  defagreable  3 
mais  au  contraire  un  certain  petit  parfum  délicieux  dans 
iine  chair  extraordinairement  fine  , de  enfin  die  lè  fait 
efiimer  par  tout  oit  elle  fe  prefente  3 elle  efl:  de  très-grand 
raport,  de  par  confequent  on  peut  bien  la  prôner  comnte 
une  tres-jolie  Pomme,  qui  a encore  cela  de  particulier  y 
qu’elle  ne  fe  fane  jamais, 

La  violette  a le  fond  du  coloris  blanchâtre , un  peu  ti- 
queté aux  endroits , oîi  le  Soleil  n’a  pas  donné , mais  chargé , 
où  plutôt  rayé , de  foüçtté  d’une  aflez  belle  couleur  de  rouge 
enfoncé  aux  endroits  qui  en  font  veus  : la  couleur,  de  la 
chair  efl  fort  blanche  ^ cette  chair  fort  fine  de  fort  ddicate, 
l’eau  extrêmement  douce  & fuerée,  ne laiflant  aucun  marc, 
fi  bien  que  feurement  c’efl  une  Pomme  admirable,  à com- 
mencer d’en  manger  , dés  qu’on  la  cueille  jufqu’à  Noël, 
pe  ne  pafie  pas  plus  outre. 
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On  m’avoit  promis  d’une . violette  glacée  , qu’on  pré- 
tend être  meilleure,  fie  durer  plus  long-temps,  ne  commen-' 
cane  qu'apres  l’autre,  mais  je  ne  l’ay  pas  veuë  ; j’en  ay 
veu  une,  qu’on  nommoit  glacée  noire,  de  grolleur,  & fi- 
gure d’une  Reinette  ordinaire,  £c  d’un  rouge  noir  fort  lui- 
lànt , à la  referve  du  coté  qui  n’a  pas  été  expofé  au  So- 
leil, & qui  colore  fi  peu  que  rienj  elle  fc  garde  julqu’en 
Avril,  a toûjours  un  goût  devertdeiagreable,  qui  m’a 
donné  peu  d’envie  de  la  multiplier.. 

La  Kambour  eit,  comme  j’ay  dit  , une  belle,  & grofic 
Pomme,  elle  cil  verte  d’un  côté,  foüettéc  de  rouge  de 
l’autre,  le  mange  dés  le  mois  d’Aoull,  & dure  peu  , elle 
cil  tres-bonne  cuitte,  éc  demande  lûrtout  des  Arbres  de 
haut  vent  j les  petits  Pommiers  de  Paradis  font  trop  foibles- 
pour  en  porter  la  pefanteur.. 

Les  CoLifinottes  l'ont  efpece  de  Calville,  qui  fo  gardenc 
julqu’en  Février,,  ont  l’eau  fort  aigre,  de  la  queue  longue 
de  menue.. 

Les  Orgeran  hâtif  tardif  , me  piroiilent  peu  de  chofe. 

La  Pomme,  qui  ell  faite  en  étoile,  & qui-  en  porte  le 
nom  cil  jaune,  de  le  garde  jufqu’cn  Avril elle  eit  aigrette , 
de  durer  te , ce  n’eil  pas  grand  chofe.- 

Les  Jenilalem  font  prclque  rouge  par  tout  ,.ont  la  chair 
ferme,  d>i  de  peu  de  goût,  quoy  qu’allés  lûcrce  ,ô:n’avanc 
rien  de  la  mauvailé  odeur  qui  fuit  la  plupart  des  Pommes, 
elles  le  gardent  long-temps.. 

Les  Druc-permein  d’Angleterrcr  font-  de  la  couleur  des 
Jern.laljm,  mais  font  plus  plates,  ont  plus  de  douceur 
de  fucrciles  Anglois  en  font  plus  de  cas,  que  de  la  plu- 
part de  nos  Pommes  de  France  j ils  font  encore  grande  eltime 
d’une  autre  , qu’ils  nomment  Guolden  Peppius , qui  a tout- 
à-fdt  l’air  d’une  Pomme  de  Paradis  , ou  de  quélqu’autre 
Pomme  fauvage , elle  ell  fort  jaune,  & ronde , elic  a peu 
d’eau  , qui  ell  allez,  relevée , éc  fans  mauvaife  odeur.. 

Les  Pommes  de  glace  font  ainfi  nommées ,.  parce  qu’en 
meurillans  il  lemble  t]u’elles  viennent  comme  tranfparentes, 
lans  l’être  pourtant,  elles  fonttout-à-fait  verdâtres,  6c  blan- 
châtres , ôc  ne  font  pas  grande  figure  auprès  des  vérita- 
bles curieux.. 

Les 
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Les  Francacu  font  rouges  d’un  côté,  6c  jaunâtres  de  l’autre, 
feconlervent  long-temps,  6c  voila  leur  principal  mérité. 

Les  Haute-bonté  font  blanches  ^cornues  6c  longuettes  , 
6c  durent  long-temps  i on  les  nomment  en  Poiclou  Blan- 
dilalie , elles  ont  la  chair  allez  douce  avec  fi  peu  que  rien 
d’aigrelet. 

Les  R.ouvezeau  font  blanchâtres , 6c  colorées. 

Les  Châtaigners , qu’on  appelle  Martrange  en  Anjou  font 
blanches  , roufies  ,avec  un  coloris  allez  laie  6c  obfcur. 

La  Pomme  fans  fleurir  ert  verte,  6c  fort  de  l’Arbre , tout 
de  même  que  les  Figues  forcent  du  Figuier  j edefe  garde^ 
long-temps , on  l’appelle  quelquesfois  Pomme-ngue. 

Le  Petit-bon  elt  longuet,  6c  alTez  bon.. 

La  Pomme-rofe  refiemble  extrêmement  par  tout  fon  ex-- 
terieur  à la  Pomme  d’Apis,  mais  à mon  goût  elle  ne  la  vaut 
pas,  quoy  que  puiflênt  dire  les  curieux  du  Rhône,  qui  la 
veulent  autant  élever  au  defius  des  autres,  qu’ils  élevent 
la  Poire-Chat  au  defius  des  autres  Poires. 

Voila  à peu  prés  toutes  les  Pommes  que  je  connois , apres ' 
en  avoir  fait  mie  fort  exade  recherche , 6c  comme  il  y a tres- 
peu  de  différence  de  bonté  parmy  elles  j je  me  contente 
volontiers  des  fept  premières pour  qui  j’ay  marqué  de 
l’ellime  , 6c  ne  feray  nul  fcrupule  d’en  planter  une  allez 
grande  quantité  ,,pourveu  qu’elles  foient  greffées  fur  Pa- 
radis 5 c’ell  un  Arbre  qui  poulie  peu  de  bois,  6c  par  con- 
lequent  fait  de  fort  petits  Buifions  6c  peu  embaraü'ans  -,  de 
plus  il  a l’avantage  d’être  de  grand  raport  , ce  qui  le  rend 
fort  confiderable  à nos  curieux  , joint  qu’il  s’accommode 
également  de  toutes  fortes  de  terreins  chauds ,.6c  froids  , 
fées,  6c  humides. 

Je  m’accoutume  fort  d’en  mettre  entre  tous  les  Buifions 
des  Poiriers  , que  je  plante  au  tour  de  chaque  quarré  de 
nos  Potagers  , 6c  pour  cela  je  tiens  ces  Poiriers  un  peu  éloi- 
gnez les  uns'des  autres , fans  avoir  peur  de  faire  aucun 
tort  à lair  nourriture , parce  qu’elle  fe  prend  affez  avant 
dans  la  ten*e,  pendant  que  ces  petits  Pommiers,  qui  n’en 
ont  befoin  que  de  peu,  fe  contentent  de  ramaffer  celle 
qui  fe  perdoit  vers  la  fuperficie:  par  le  moyen  de  ces  pe- 
tits Pommiers  je  me  donne  prefquc  autant  d’ Arbres  d’une 
Tome  L D d-d 
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/açon  que  d’antres , Ôc  comme  ces  petits  Pommiers  font 
agreabies  à voir  dans  les  grands  Ja ‘dins  j il  s’enfuit  bien 
-de  là  qu’ils  ne  font  pas  auifi  un  mauvais  effet  dans  les  pe- 
tits. 

Il  n’eft  queilion  que  de  fe  . déterminer  pour  les  elpcces, 
Se  voicy  comme  j’en  ufe  5 fi  j’^y  lieu  d’en  planter  un  alfez 
bon  nombre,  par  exemple  du  depuis  cinquante  jufqu’à  un 
cent , ou  deux.,  j’en  plante  les  deux  tiers  du  total  de  ces 
quatre  efpeces  , Keinecte  grife..  Reinette  blanche..  Cal- 
ville d’ Automne,  & Apis, autant  d’une  façon  que  d’autre» 
& à l’egard  de  l’autre  tiers  je  le  divife  en  trois  portions  » 
pour  l'e'mp loyer  en  ces  trois  autres  efpeçes  , Ecno.üillet ,, 
;Courpendu  , Violette. 

Ainli  pour  cinquante  Pommiers  j’auray  huit  Reinette 
gri(è,huit  Reinette  blanche  , huit  Calville  d’Automne,, 
huit  Apis,  fix^fenoiiillet  , hx  Courpendu,,  fix  Violette  j 
Pour  cent  Pommiers  j’en  auray  feize  de  chacune  des  qua- 
tre efpcces  principales  , Sc  dou_e  de  chacune  des  .autres^ 
vC  ainfi  à proportion  pour  les  deux  .cais  : mais  quand  il 
fera  queftion  de  trois,  quatre  , 6c  cinq  cens,  j’y  mêicray 
environ  ui:ie  douzième  parue  compolée  de  Calville  d’RUé  > 
ôc  de  Rambour  5 ainfi  lur  trois  cens  P'ommiers  il  y au- 
roit  douze  Calville  d’ERé,  6c  douze  Rambour, avec  qua- 
rante-trois Reinette  grife,  quarante-trois  Reinette  blan- 
che , quarante-trois  Calville  d’Automne  , quarante- trois 
Apis,  trente-deux  Fenoüillet , trente-deux  Courpendu  ,, 
trente-deux  Violette,  6c  ainfi  du  refte  à proportion. 

•Si  même  quelque  curieux  y veut  mêler  quclqu’autre 
Pomme,  par  exemple  des  Jerufilem,  des  Petit-bon  , des 
Chàtaigners,  6c c,  il  le  pourra  , mais  à mon  fens,  c’dt  à 
dire  à mon  goût , elles  valent  moins  que  les  l'cpt  d'peccs 
que  je  préféré  icy  aux  autres. 

Il  ne  refte  qu’une  difficulté,  -pour  fçavoir  ce  qui  cfl  à 
faire  dans  les  for-cs  petits  Jardins,  où  je  confcille  volon-_ 
tiers  d’y  planter  quelques  petits  Pommiers  ; il  faut  tres-peu 
déplacé  pour  y en  mettre  une  demy  douzaine,  ou  une 
douzaine  entière,  fans  la  compagnie  même  d’aucuns  Poi- 
riers, 6c  fans  faire  de  tort  à quelques  petites  plantes  qu’on 
y -cleve  : en  tel  cas  je  n’y  mettroisque  lix , pu  douze  Apis  , 
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^li'danS  le  temps  du  fruit  feroienc  un  joly'’ ornement  de 
ce  petit  Jardin,  & ü ou  y en  pouvoir  mettre  deux  dou- 
zaines , il  y en  auroit  huit  Apis , huit  Calville  d’Automne^, 
& huit  de  Courpendui  que  s’il  en  faloit  une  quarantaine, 
cela  leroit  partagé  entre  ces  trois  elpeces-là  avec  le  Ft?- 
noiiillet  & les  Pommes  violette,  ce  lèroic  encore  huit 
de  chaque  façon,  celt  à dire,  que  je  n’y  meccrois  guéres 
de  Reinette,  attendu  la  facilité  qu’il  y a d’en  trouver  par 
toüt,&  qu’il  y a plus  de  curiofité  pour  les  autres  efpeces 
que  pour  celle-cy. 

Les  gros  Buiffons  de  Pommes  fur  ' fauvageon  font  diffii-  * 
eiles  à raporter  , ils  font  une  quantité  de  bois  horrible'^- 
Se  ne  fçauroient  fe  réduire  à une  figure  médiocre  j il  leur  ■ 
faut  une  fort  grande  étendue  , fi  bien  qu’il  efb  beaucoup 
mieux  d’avoir  de  grands  Pommiers  de  tige  dans  des  ver- 
gers feparez , ou  ils  fort  des  têtes  de  trois  à quatre  toifes 
de  diamectre  ; en  ce  cas  veulent  être  fort  éloignez  les  uns  des 
autres,  c’eft  à dire  de  huit  à dix  toifes-,  6c-ainfiils  ne  fe- 
ront pas  long-temps-à  fruélifier , & par'confequent  à don- 
ner du  plaifir  : il  eft  fur  tout  neceflâire  d’avoir  recours  à 
ces''Arfoes  de  tige  pour  les  Calville  id’Automne , les 
Reinettes  de  toutes*  façons  , les  Rambour  , les  Franca^ 
tu  , &c.  &;  pour  lors  on  en  plantera  autant  > d’ Arbres  ' 
qu’on  en  aura  befoin. 

Après  avoir  traité  des  Poiriers  & Pommiers , tant  en  ^ 
Buiflbn  , que  de  haute  tige , il  eft  à propos  de  traiter  des 
fruits  à noyau,  qui  peuvént  reüfiir  dans  l’une  , ou  l’autre 
de  ces  deux  figures , devant  que  d’en  venir  aux  Efpa-  ' 
liers,  • 
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bon  tifage  def  murailUs  de  chaqure  Jardin. 

Arrny  les  Jardins  fruitiers  &' potagers,  dont jetraitéj 
__  il  en  eft  qui  foot  entièrement  fermez  de  murailles  , il 
en-  eft  qui  ne  le  font  qu’en  partie , êc  il  en  cil  qui  ne  le 
font  point  du  tout  5 je  n’ay  rien  à faire  , ny  à dire  à l’é- 
gard de  ccux-cy,  fi  ce  n’eit  de  les  plaindre  , & leur  fou- 

D d d ij  ; 
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iiaiter  une  meilleure  fortune , la  condition  de  nos  Jardine 
demandant  par  beaucoup  de  bonnes  raifons  une  clôture 
entière  de  murailles. 

A l’égard  des  premiers  ils  ont  au  moins  trois  expofi- 
tions,  notant  pas  poffible  d’en  avoir  moins  , & regulie- 
ment  ils  en  ont  quatre  i ceux  qui  n’en  ont  que  trois  , font 
les  Jardins  en  triangle , & ils  lont  aflfez  rares  v c’eft  une 
figure  contrainte , (Sc  forcée^  dont  on  ne  manque  pas  de 
fe  deffendre  fi  on  peut-5  à l’égard  de  ceux  qui  ont  quatre 
murailles ils  fe  trouvent  être  d’une  figure  quarree , qui  eft 
la  plus  commune , auflî  bien  que  la  plus  belle  , ôc  la  plus 
.convenable:  on  eu  voit  , comme  j’ay  déjà  dit  ailleurs  , 
quelques-uns  de  Pentagones , d’Exagones , &c.  qui  ne  font 
pas  trop  defagreables  pour  le  fait  des  Efpaliers  , mais  j& 
n’en  fais  pas  trop  grand  cas  i ils  entraînent  de  fâcheux  in- 
conveniens,  qui  embaralfent  les  Jardiniers,  & les  empê- 
chent de  dreücr  de  beaux  quarrez  de  Potager  , comme  non  s 
fouhaitons,  & par  confequent  ils  me  dégoûtent  de  parler 
en  leur  faveur  5 auûi  bien  la  dépenfe  elhelle  plus  grande 
à les  faire  tels , qu’à  les  faire  fimplement  &;  bonnement 
quarrez  5 outre  cela , quoy  qu’ils  ayent  davantage  de 
cotez  de  murailles , ils  n’en  ont  pas  pour  cela  davantage 
d’expofitions,  pn  a beau  faire,  il  n’eft  pas  poffible  d’en 
avoir  jamais  plus  de  quatre,  c’elt  à fçavoir  celles  du  Le- 
vant , ôc  du  Couchant , celles  du  Midy , & du  Nord  j c’eft 
une  vérité  qui  n’a  pas  befoin  de  preuve , puifque  perlbnne 
n’en  fi^auroit  douter. 

Or  en  terme  de  Jardinage  nous  apellons  expofitions  rou- 
te muraille  qui  jouit  de  rafped  , ôc  des  rayons  du  So- 
leil pendant  un  certain  temps  de  chaque  jour  : ainfi  nous 
apellons  expoficion  du  Levant  la  muraille  qui  eft  au  moins 
veuëdu  Soleil  la  première  moitié  du  jour , c’efl:  à dire  de- 
puis le  matin  jufqu’à  midy  à quelque  heure  qu’il  ait  com- 
niencé  d’y  luire  : nous  appelions  expofition  du  Couchant 
la  muraille , qui  eft  éclairée  la  fécondé  moitié  du  jour  j 
c’eft  à dire  qui  commence  d’être  éclairée  incontinent  après 
Midy,  6c  continué  de  l’être  jufqn’à  ce  que  le  Soleil  fecou- 
chei  6c  nous  appelions  expofition  du  Midy  celle,  qui  ayant 
lEommcncê  en  Efté  d’avoir  le  Soleil  quelque  temps  après 
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ion  lever,  ne  le  perc  entièrement  que  peu  de  temps  de^ 
vant,  qu’il  ceflè  de  fe  montrer  parmy  nous,  ou  ne  lepert 
peut-être  qu’en  même-temps  j & pour  parier  plus  généra- 
lement, nous  appelions  expoUtiondu  Midy  celle,  qui  con- 
llamment  eft-elle  feule  plus  long-temps  éclairée,  que  cha- 
cune des  autres  prife  feparément  : U y a tels  Jardins,  qui 
font  tournez  de  maniéré  qu’une  de  leurs  Murailles  elt 
prefquele  long  du  jour  éclairée  tout  du  Soleil. 

Je  m’explique  dans  le  Traité  des  Plans  fur  les  fortes 
d’expofitions  qucj’afFecle  le  plus,  & que  je  confeilie  d’af- 
Teder  à ceux  qui , comme  on  dit , peuvent  tailler  en  plein 
drap,  pour  fe  faire  un  beau  ,&bon  Jardin,  ce  qui  n’efl: 
pas  trop  ordinaire , & lur  tout  dans  les  Villes  par  mille 
fujétions  de  Maifons,  pour  lefquelles  Mailbns  les  Jardins 
font  faits,  fujétions  dont  on  ne  fçauroit  guéres  fe  défen- 
dre. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  furies  trois  bon- 
nes expohtions  il  n’eft  pas  mal  aifé  de  conclure,  que  la  mal- 
heureufe  expofition  du  Nord  efl:  celle  qui  n’a  du  Soleil 
que  dans  le  peu  de  temps , que  l’expolition  du  Midy  ne  l’a 
pas  : car  le  Soleil  ne  fçauroit  voir  en  même  temps  deux 
murailles  diredement  oppofées  l’une  à l’autre,-  le  partage 
de  celles  du  Nord  eft  dejoüir  depuis  l’Equinoxe  de  Mars 
des  premiers  rayons , qui  paroilïènt  fur  nôtre  horizon , c’efl 
à dire  d’être  éclairées  dés  le  grand  matin  , 6c  cela  quel- 
quefois pour  une  heure  , ou  deux  , 6c  quelquefois  pour 
trois,  ou  quatrej  mais  aullî  elles  courent  rifquede  n’être  vûcs 
que  très  peu  fur  le  foir,  6c  fort  Ibuvent  de  ne  l’être  point 
du  tout. 

Il  s’enfuit  de  cette  explication  d’expofitions , qu’il  n’y  a 
point  de  muraille,  qui  n’ait  au  moins  quelque  petit  regard 
une  fois  le  jour,  ôc  c’efl:  toujours  une  faveur,  qu’il  faut 
eonter  pour  quelque  chofe. 

Voicy  l’endroit , où  je  croy  qu’il  faut  dire,  que  le  Soleil 
ne  commence  jamais  d’éclairer  une  muraille  , qu’il  n’en 
éclaire  deux  en  même  temps  , 6c  ce  font  celles  qui  con- 
courent à faire  l’angle  des  deux  qui  font  éclairées  : ainfi 
en  fe  levant  il  éclaire  d’ordinaire  tout  d’un  coup  la  mu- 
raille du  Nord  , 6c  une  partie  de  celle  du  Levant , 6c  dés 
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que  le  progrès  de  fa  courfe  luy  fait  perdre  la  veuë  dccct-ï 
te  muraille  du  Nord , c’eft  pour  l’étendre  infenfiblement 
vers  celle  du  Midy , fans  quitter  pourtant  fi  tôt  celle  du 
Levant , l’une,  & l’autre  fe  trouvant  en  même  temps  éclai- 
rée j tout  de  même  aufii  il  ne  cefle  de  luire  au  Levant  que 
pour  fe  porter  petit  à petit  à l’cxpofit-ion  du  Couchant,  &- 
continuer  cependant  Ibn  favorable  afpecl  à la  muraille  du' 
Midy  , fi  bien  que  ces  deux  murailles  font  aufli  toutes  deux, 
en  même  temps  éclairées. 

Ainfi  va  finir  tous  les  jours  ce  beau  tour  du  Soleil,  qui' 
fâit  la  fertilité  delà  terre,  la  bonté  des  Fruits,  & la  joye' 
de  l’homme , mais  il  ne  finit  qu’en  répandant  quelque  peu' 
de  fa  derniere  lueur  trille  , & mourante  fur  la  pauvre* 
muraille  du  Nord  , il  la  vient  trouver  cnpalTant,  c’ell 
dire  proprement  qu’il  la  vient  effleurer  , quand  il  n’ell^- 
plus  à portée  de  celle  du  Midy.  . 

Les  deux  murailles' à qui  font  oppofées  diamétralement 
Func,  l’autre , par  exemple  celles  du  Midy , &!  du  Nord , ou- 
celles  du  Levant  j & du  Couchant  ne  font  jamais  en  même 
temps  éclairées  fi  ce  n’eft  pendant  le  moment,  que  fe  fait' 
le  pallàge  de  l’un  à l’àutrey  ce  grand  flambeau  qui  avance*  * 
toujours  aveevune  rapidité  inconcevable,  paroît , cefem- 
ble  quelque  temps  fixé  , 6c  arrêté,  quoy  qu’il  ne  le  foit 
pas,  6c  pour  lors  il  ell  vray  de  dire  qu’il  voit  en  même’ 
temps  trois  expoficions , mais  c’ell  qu’il  va  cefler  de  voir* 
celle  des  trois,  qu’il  aveuële  plus  long-temps  jufques-là,  . 
ôc  commencer  de  voir  l’autre  qui  luy  efl  tout  à fait  oppo- 
fée  i c’ell  dans  ce  moment  qu’il  elt  encore  vray  de  dire' 
qu’une  même  muraille  ell  en  même  temps  veuë  dedans, 
éa  vetLié  dehors , mais  cela  ne  fera  pas  de  longue  durée. 

Sur  quoy  jefuppolè  qu’il  n’y  ait  ny  futaye,  ny  hautes* 
murailles  , ny  maifons  voifines  qui  faflènt  obllacle  à la* 
lueur  du  Soleil  pour  les  expofitions  que  nous  examinons, 
ou  autrement  nous  ne  fçaurions  jamais  rien  dire  de  pofi- 
tif  pour  la  fuite  de  nos  infiruclions.' . 

Après  avoir  expliqué  ce  que  nous-  entendons  en  Jardi- 
nif^e , quand  nous  parlons  d’expofitions  , chacun  pourra' 
aifément  juger  de  celles , qu’il  a à fon  Jardin  ,foit  qu’il  y' 
ait  des  murailles  par  tout , foit  qu’il  n’y  <en  ait  qu’à  une* 
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5 partie,  comme  nous  voyons  à ceux  qui  ne  font  par  exem- 
ple fermes  à quelques  côtes  que  de  rivières,  ou  de  ca- 
naux, ou  de  hayesvives, &c. 

Or  quand  bien  je  fçaurois  l’étendue  de  la  fuperfîcie  de 
'Chaque  Jardin,  je  nc  puis  pas  pour  cela  dire  à peu  prés 
i ecenduë  des  murailles,  qui  fervent  à lesiermer  i par  exem- 
ple un  arpent  meiure  de  Paris  contient  neuf-cens-toifes  de 
fuperficic,  il  fe  peut  faire  que  cette  fuperficie  fetrouvera 
réduite  à un  quarré  parfait  de  trente  toifes  en  toutiens, 
& ainiî  un  tel  arpent  n’aura  que  cent  vingt  toifes  de  pour- 
tour, c’eft  adiré  trente  toiles  pour  chacune  de  ces  qua- 
tre expofitions  , &,  c’elt  la  moindre  quantité  de  murail- 
, les, qu’un  arpent  puillè avoir. 

Tel  arpenti  auffi  peut  avoir  cent  trente  toiles,  cent  cin- 
quante, deux  cens,  deux  cens  dix- huit  ,&  meme  jufqu’à 
trois  cens  douze , & davantage , ce  c^ui  arrivera , lî  dans  la 
première  occafion  il  a deux  grands  cotez  chacun  de  qua- 
rante-cinq toiles,  ôc  deux  petits  chacun  de  vingt,  fidans 
la  léconde  il  a deux  grands  côtés  chacun  de  foixante  toi- 
les, &deux  petits  chacun  de  quinze,  11  dans  la  troifiéme 
il  a deux  grands  côtés  de  quatre-vingt-dix  toiles , Se  deux 
petits  chacun  de  dix  i fidans  la  quatrième  c’ellun  enclos 
triangulaire  qui  ait  deux  côtés  chacun  de  cent  toifes,  &: 
un  petit  de  dix-huit  i & enfin  fi  dans  la  cinquième  cet  ar- 
pent a deux  grands  côtés  chacun  de  cent  cinquante  , & 
deux  petits  chacun  defix,  &c.  cequi  véritablement  feroit 
un  Jardin  allez  bizarre , 5c  afiez  ridicule  , mais  enfin  ccU 
peut  arriver. 

Quqy  qu’il  en  foit , ileft  vray  de  dire  que  je  ne  puis  éta- 
blir au  jullc  combien  chaque  piece  de  terre  demande  de 
murailles  pour  être  entièrement  clofe,  puifque  , comu^c  je 
viens  de  dire,  une  même  quantité  de  fuperficic  peut  en 
avoir  beaucoup  plus,  ou  beaucoup  moins  lélon  lapins  gran- 
de, ou  la  plus  petite  longueur  des  côtés  de  fon  terrein. 

Enfin  il  elt  afiez  plaifant  de  voir  que,  fi  un  quarré  a 
deux  cens  toifes  de  murailles  dans  fon  pourtour,  6c  qu’on 
veuille  clore  feparement  le  quart , ou  la  moitié  de  ce  mê- 
me quarré  : ce  quart  aura  cent  toifes  qui  fait  la  moitié  du 
tout,  5c  cette  moitié  en  aura  cent  cinquante,  c’ell  à dire 
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les  trois  quarts  du  total  : la  Géométrie  rend  de  bonnes  raW 
fons  de  toutes  ces  différences  qui  ne  font  pas  de  nx)n 
fujet. 

Je  ne  diray  donc  point  combien  chaque  Jardih  peut 
avoir  de  pourtour^  ny  quelle  expofition  il  a , puifquc  je 
ne  fçaurois  le  dire  , je  diray  feulement  combien  chaque 
expofition  peut  tenir  d’ Arbres  eu  égard  à deux  chofès,. 
la  hauteur  des  murailles,  Scia  bonté  du  terreinj  car  plus 
la  terre  efi:  bonne , 6c  plus  grande  quantité  d’ Arbres  eft- 
elle  capable  de  nourrir  ÿ le  contraire  di  vray  pour  celle 
quieit  maigre  , & flerile  5 tout  de  même  plus  les  murailles 
ioni  hautes,  Scplus  grande  quantité  d’ Arbres  y peut-on 
appliquer,  c’eft  à dire  les  meure  plus  prés  à prés  les  uns 
des  autres,  & par  ce  moyen  faire  qu’aitre  deux , qu’on  re- 
tiendra pour  garnir  le  bas,  il  y en  ait  toû jours  un  qui  mon- 
te pour  garnir  le  haut , afin  que  tout  d’un  coup  & Je  haut , 
& le  bas  de  ces  Efpalicrs  viennent  à être  garnis  , & don- 
nent par  confequent  plutôt  des  fruits  r & en  plus  grande 
quantité  j.  le  contraire  pareillement  efl  vray  au  fujet  des 
murailles  baffes  ayant  toujours  égard  à la  qualité  du  ter- 
rein  ^ c’efl:  à dire  que  plus  elles  font  bafîès , & plus  y faut- 
il  éloigner  les  Arbres  les  uns  des  autres , & même  auffi  ces 
diflances  devront-elles  être  plus  grandes,  quand  le  fond 
fera  tres-bon  , que  quand  il  ne  le  fera  que  médiocre- 
ment. 

Il  faut  faire  entendre  cecy , qui  paroît  un  peu  paradoxe  r 
nous  avons  des  Efpaliers  pour  avoir  véritablement  de  plus 
beau  fruit , mais  fur  tout  pour  en  avoir  plus  feuremenc 
beaucoup  j,  les  Arbres  ne  donnerrt:  feurement  du  fruit  que 
fur  les  branches  foibles  : nous  n’aurons  donc  point  de  faiit 
à nos  Efpaliers  , fi  nous  n’y  avons  des-  branches  foibles  y 
er  û les  Arbres  font  très- vigoureux  , comme  ils  le  font 
d’ordinaire  dans  les  bons  fonds , ils  ne  fçauroient  faire  de 
branches  foibles , à moins  qu’ils  n’ayent  une  grande  place 
à pouvoir  bien  étendre  routes  celles  , qu’ils  font  capables 
de  produire,  parce  que,  fuppofé  qu’ils  foient  plantés  trop 
prés  les  uns  des  autres  , 6c  que  les  murailles  ne  foient  pas 
allez  élevées , on  fera  necefîàireraent  obligé  de  les  tailler 
fort  courts , ou  autrement  il  arrivera  qu’ils  excéderont  la 
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inliraiUe , £c  par  conlequent  ne  feront  plus  Efpaliers  , ou 
bicMilslè  mêleront  les  uns  dans  les  autres,  ôc  y feront  une 
confilîon  dd'agreable  , êc  même  aulîî  prejudiciable  pour 
les  Fruits,  que  Tl  on  les  avoit  taillés  trop  courts. 

Si  donc  on  les  gourmande  de  cette  maniéré , c’edàdire 
qu’on  ne  leur  laillè  pas  des  branches  grofles  , & un  peu 
longues , tout  ce  qu’ils  en  feront  de  nouvelles  (èront  tou- 
jours grolîes , or  les  grolTes  ne  donnent  point  de  fruit, 
par  Gonfequent  les  bons  Arbres  bien  plantes,  6c  cela  prés 
à prés  dans  un  bon  fond,  n’auront  pas  du  fruit , 6c  ce  léra 
par  la  faute  du  Jardinieric’efl  pourquoy  par  une  conlèquence 
indubitable  dans  les  bons  fonds  qui  n’ont  que  des  murailles 
balles,  il  faut  donner  aux  Arbres  des  dilbnces  fort  rai  l'on- 
nables,  pour  en  pouvoir  elperer  beaucoup  de  beau  fruit  , 
6c  quand  les  murailles  y font  hautes , on  peut,  6c  on  doit 
y mettre  les  Arbres  plus  prés  à prés,  comme  jel’ay  cy- 
devant  expliqué  5 je  diray  cy-delTous  quel  eft  mon  avis 
touchant  la  mefure , 6c  la  réglé  de  ces  diltances. 

Jen’eitime  pas  qu’on  doive  faire  des  murs  de  dorure,, 
qui  n’ayent  tout  au  moins  fopt  à huit  pieds  de  haut,  tant 
pour  la  feurcté  contre  les  vols,  6c  les  dégâts  de  dehors, 
que  pour  avoir  de  bons  Efpaliers  -,  je  n’eltime  pas  auili 
qu’aux  expoficions  qui  font  bonnes  ,.,on  en  doive  fbuhaitcr 
au  de  la  de  quinze  à feize  pieds,  car  à l’égard  de  cel'es  du 
Nord,  que  nous  appelions  mauvaifes  , les  plus  hautes  mu- 
railles font  d’ordinaire  les  moins  bonnes  , elles  font  une 
étendue  d’ombre  allez  pcrnicieufe  pour  tous  les  Jardins, 
mais  dont  toutefois  nous  tlkherons  de  faire  un  bon  ufage, 
6c  fur  tout  dans  les  terroirs  un  peu  fées  > 6c  dans  les  cli- 
mats alTez  chauds.- 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dir-e  fur  les  hauteurs  de  mu- 
railles, il  paroît  que  je  fais  peu  de  cas  des  murs  d’appuy 
pour  prétendre  d’y  faire  des  Efpaliers  de  Poires  , Pêches, 
Prunes  , Abricots,  6cc.  mais  ils  peuvent  fervir  à autre  cho- 
fo,  comme  je  l’expliqueray  : il  paroît  aulTi  que  je  n’alïecle 
pas  des  hauteurs  extraordinaires  de  quelques  pignons  de 
maifons  , ou  d’Eglife , quoy  quejem’cn  ferve  tres-avanta- 
geufement,  quand  il  s’en  rencontre  au  Levant,  ouauMi- 
dy  „ 6c  c’eft  pour  y élever  particulièrement  des  Figues  , 
rmcil  Ece 
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lefqucllcs , comme  elles  n aiment  rien  tant  que  le  chaud  ^ 
& l’abri,  auflî  ne  craignent-elles  rien  tant  que  les  vents 
froids, & la  gelée 5 les  grandes  murailles  font  toutes  pro- 
pres tant  à leur  faire  le  bien  dont  elles  ont  beloin , qu’à  les 
garentir  du  mal , dont  elles  font  perfecutées. 

Quand  je  fais  valoir  icy  les  hautes  murailles  du  Levant, 
& du  Midy,je  fuppofeque  c’eft  dans  les  climats , dont  les 
chaleurs  font  médiocres,  ou  au  moins  fort  modérées:  car 
dans  ceux  qui  font  chauds , & brûlans  comme  nôtre  Pro- 
vence , comme  l’Efpagnc , l’Italie , Sc  encore  plus  comme  les 
Pays  qui  approchent  davantage  delà  Ligne  5 en  tels  climats 
telles  murailles  font  aulîî  redoutables , & pernicieufes  pour 
les  Fruits  qui  y grillent,  & s’y  fendent,  ou  s’y  crevalTenc, 
pour  les  Arbres  qui  y meurent,  que  les  grandes  murail- 
les du  Nord  font  importunes,  & contraires  à la  maturité 
dans  d’autres  lieux,  qui  pèchent  faute  de  chaleur  , 6c  par 
^xcés  d’humidité. 

J ' ■ " ■ — ■ ■■■■■■  1 . ■ - ; 

CHAPITREyi. 

J)e  la  dijlance  des  Arjbrcs  en  Ejpalier. 

DEvant  que  de  me  mettre  à régler  les  mefures  des  di- 
ftançes  de  tout  ce  que  l’on  plante  en  Efpalier  , conirr 
me  il  y a certains  fruits  qui  demandent  ces  didances  fort 
differentes  les  unes  des  autres,  je  croy  que  pour  en  parler 
bien  intelligiblement  i|  faut , que  j’examine  premièrement 
ceux  qui  méritent  d’y  entrer,  6c  que  je  marque  en  fécond 
lieu  ceux  qui  en  font  indignes. 

Les  premiers  font  les  bonnes  efpeces  en  fait  de  Figues, 
de  Pêches,  de  Prunes,  de  Poires,  6c  de  Raifins  avec  les 
Cerifes  précoces  5 toutes  fortes  d’ Abricots  auffi  font  de  cç 
nombre  là  , & quelques  Azerolles  pareillement  : je  parle 
nommément  des  bonnes  efpeces  en  chaque  forte  de  fruit, 
pour  faire  voir  que  je  ne  mets  pas  indifféremment  en  Efo 
palier  toutes  fortes  de  Figues  , de  Pêches , de  Prunes , 
de  Poires,  6cc.  6c  pour  ce  qui  d’ordinaire  en  efl  exclus  , 
ce  font  les  Pommes , les  Meures , les  Amandes , les  Gerifes , 
|3ript,es , Bigarrpaux,  les  Pommes  de  Cgin,  6cc,  à moins 
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qa’ayant  une  quantité  fi  grande  de  murailles,  que  pour 
ainfi  dire  on  n’en  fçaGhe  que  faire,  on  nefe  refolvepar  cu- 
riofitéd’y  mettre  quelques  Arbres  de  ces  fortes  de  fruits. 

Parmy  les  fruits  qui  ont  place  aux  Efpaliers,  ôc  qui  de- 
mandent ic  moins  de  diflance  entre-eux  , ce  font  toutes 
fortes  de  Raifins  : ils  le  contentent  par  tout  de  deux  pieds , 
ou  deux  pieds  & demy  tout  au  plus  , ainfi  ce  ne  léra' 
pas  là  une  matière  qui  embaraflé  à régler  , comme  feront 
les  autres  fruits  3 ce'  qui  demande  des  diftances  aiTez  gran- 
des , ce  font  les  f êches , ôc  les  Prunes  : il  en  faut  un  peu* 
moins  aux  Poires , 6c  aux  Precocesj  les  Abricotiers,  6c  les- 
Figuiers  en  demandent  d’ordinaire  plus  que  tout  le  relte , 
ceux-là  parce  qu’ils  font  de  fort  grofies  branches  , qu’il  cil 
dangereux  deracourcir  beaucoup  3 6c  ceux-cy  parce  qu’ils* 
font  peu  fujets  à la  taille 6c  qu’ils  pouflént  extrémement- 
dupied,  6cqu’ainfi  ils  ontbefoin  d’avoir  une  étendue  allez 
grande,  ou  autrement  ils  ne  fructifieront  prefquepas. 

Pour  parler  de  tout  cela-  avec  plus  d’ordre , 6c de  brieve-^ 
té  je  veux  mettre  en  deux  dalles , l’une  pour  les  Arbres,- 
qui  régulièrement  occupent  plus  de  place  , 6c  ce  fera  la 
première  clalTe , 6c- l’autre  pour  ceux  qui  en  occupent  moi  ns  ^ 
6c  ce  fera  la  leconde.  La  première  clallè  comprend  Figues, 
Pêches , Prunes  , Abricots,-  La  fécondé  comprend  Poires  ,- 
Cerlfes  Précoces  > 6c  Azerolles:  il  faut  bien  remarquer 
c :s  deux  dalles , pour  entendre  pleinement  mes  diltinctions,. 

Or  comme  nous  avons  déjà  dit,  rien  ne  doit  tant  con- 
tribuer à-  régler  toutes  nos  diltances , que  le  plus  , ou  le 
moins  de  hauteur  de  murailles,  6c  le  plus,  ou  le  moins  de 
bonté  du  fond:  voici  comme  j’ay  coutume  d’en  ufer , après- 
avoir  fuppolé  les- daix  dalTes  d’ Arbres , -que  je  viens  d’é- 
catUr. 

Aux  murailles  qui  lont  hautes  environ  de  fept  à huit- 
pieds,  ouunpai  plus,  fi  le  fond  cil  très- bon  ,6c  les  terres 
nouvelles  , comme  il-  s’en  voit  à beaucoup  d’endroits  , je 
mets  les  Arbres  de  la  première  dalTeà  douze  pieds  les  uns- 
des  autres  ,;6c  ceux  de  la  féconde  à neuf:  mais  fi  le  fond* 
n’elt  que  médiocre  en  bonté  , je  mets  les  premiers  de  huit  ài 
neuf,  6c  les  autres  de  fept  à huit. 

Ladiltancede  douze  pieds  furprend  un  nouveau  CuriaiX  j- 
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qui  n’a  pas  beaucoup  de  murailles  à remplir,  par  exemple 
celuy  qui  n’en  ayant  que  trente , ou  quarante  toifes , fe  voit 
réduit  à ne  planter  que  quinze , ou  vingt  Arbres celaluy 
fait  craindre  deux  chofes  j la  première  de  ne  voir  prefque 
jaiijiaisfès  murailles  garnies,  &;  la  féconde  de  n’avoir  jamais 
gucres  de  fruit  j mais  outre  que  j’ay  cy-devant  fait  voiries 
inconveniens  qui  arrivent , quand  les  Arbres  font  plantés 
trop  prés  les  uns  des  autres  l'oit  à l’égard  de  la  flerilité  , 
foit  à l’égard  de  l’embarras  pour  la  culture  : outre  cela , dis- 
je  , on  doit  premièrement  s’attendre , que  des  Arbres  en  bon 
tond  font  aifément  chaque  année  plulieurs  jets  chacun  de 
quatre  à cinq  pieds  de  long , 6c  qu  ainfi  feurement  fc  trou- 
vans  dans  un  tel  fond  , prés  de  murailles  peu  hautes  , 
6c  elpacésà  douze  pieds,  ce  qui  par  confequent  fait  tout 
au  tour  d’eux  environ  une  toife  à garnir  tant  par  en  haut, 
que  furies  cotez , que  tels  Arbres,  dis-je,  approchent  en  peu 
d’années  les  uns  des  autres , 6c  par  confequent  ne  laillent 
guéres  long- temps  de  place  vuides  entre-eux  i ainlî  le 
remede  ell  prompt  contre  la  première. 

En  fécond  lieu  on  peut  hazarder  de  planter  une  fois  au- 
tant d’ Arbres  que  je  ne  dis,  fion  en  veut  faire  ladépenfe 
nonobltant  mon  avis  qui  ed. contraire  à cela^  jgc  ainfionen 
peut  mettre  à fix pieds  les  uns  des  autres,  pour  voir  plu- 
tôt fon  mur  garni , mais  c’elt  à condition  qu’au  bout  de 
trois  , ou  quatre  ans  que  ces  Arbres  feront  en  état  de 
commencer  à bien  faire  pour  le  fruit,  6c  de  recompenfer 
par  ce  moyen  la  nourriture  qu’ils  ont  prife  , 6c  la  peine 
qu’ils  ont  donnée,  c’ed , dis-je,  à condition  qu’en  ce  temps- 
là  on  fe  lente  capable  d’en  arracher  entièrement  la  moi- 
tié pour  les  brûler,  6c  de  remettre  des  terres  nouvelles  à 
la  place  de  celles , que  les  malheureux  auront  inutilement 
cftritées  j car  U en  faudra  necellàirement  venir  là  , ou 
autrement  on  n’a  que  faire  d’cfperer  de  fruits  jon  prend  ce 
Icmble  allez  volontiers  le  premier  parti  dans  le  temps  des 
plans , 6c  en  effet  il  réjoüit  davantage  ceux , qui  content 
l’abondance  fur  la  quantité  d’ Arbres  , mais  on  n’a  guéres 
Ip  courage  de  palier  à l’execution  du  fécond  , quand 
Je  temps  de  la  faire  eh:  arrivé  , 6c  par  là  on  tombe  infail- 
ijbleiinent  dans  les  inconveniens , que  nous  avons  expliqués 
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fl  bien  que  leplus  feur  eft  de  ne  pas  faire  ces  dépenfcs  inu- 
tiles , ôc  de  ne  fe  pas  mettre  en  état  d’avoir  ces  combats  à 
elTuyer  en  foy-même  , c’efl  pourquoy  je  conléille  de  fc 
contenter  de  fuivre  l’avis , que  je  donne  pour  l’éloigne- 
ment des  Arbres  dans  les  fonds  merveilleulèmem  bons. 

Revenons  à planter  des  Elpaliers  le  long  des  murailles 
de  neuf  pieds,  2c  un  peu  plus,  & difons  , que  fi  le  fond 
efi:  bon,  comme  je  l’ay  cy-devant  fuppofé , j’y  eljaaceray 
les  Arbres  de  la  première  clalTe  de  neuf  à dix  pieds,  êi 
ceux  de  la  fécondé  de  fept  à huit  : mais  fi  le  fond  n’dt 
pas  fort  bon,  ce  fera  afiez  d’y  mettre  les  premiers  à huit 
pieds , 6c  les  autres  à fept  : il  (emble  que  le  plus , ou  le  moins 
d’un  pied , tant  à l’égard  de  la  hauteur  des  murailles , qu’à 
l’égard  de  la  diltance  des  Arbres,  ne  foit  pas  grand  cho- 
ie j cependant  cela  eft  tres-confiderable  pour  le  luccez 
bon , ou  mauvais  d’un  Efpalier. 

Si  la  muraille  va  à onze , ou  douze  pieds  , ou  un  peu 
plus,  6c  que  le  fond  ait  la  bonté,  que  nous  fouhaitons, 
pour  lors  je  me  refous  à planter  les  Arbres  une  fois  plus 
prés  , qu’aux  murailles  cy-defius.,  prétendant  que  par  tout 
entre  deux  Arbres  de  médiocre  taille , Icfquels  feront  con- 
duits en  veuë  de  leur  faire  garnir  le  bas , il  y en  aura  un 
qui  montera  pour  garnir  le  haut  j on  peut  bien  avoir  pour 
cela  des  Arbres,  qui  foient  véritablement  de  tige  j ce  qui 
cil:  fort  bon  , fur  tout  pour  Poiriers,  Cerifiers  , Abri- 
cotiers, 6c  même  pour  Pêchers  6c  Pruniers  , quoy  qu’à 
l’égard  de  ces  deux  derniers  on  puilTe  afiez  bien  s’en  paf- 
fer,  attendu  que  ce  font  des  Arbres,  qui  font  d’ordinaire 
en  peu  de  temps  quelque  jet  capable  de  former  une  belle 
tige,  6c  d’aller  par  confeqtient  garnir  le  haut  de  nos  mu- 
railles. En  tel  cas  donc,  ou  les  murailles  font  d’une  grande 
hauteur,  je  mets  une  fois  davantage  d’ Arbres,  6c  pour  ce- 
la fi  le  fond  efi:  bon,  je  les  efpacc  d’environ  fix  pieds  l’un 
de  l’autre , 6c  s’il  n’ell  que  mçdiocre  , je  les  efpace  de 
quatre  à cinq  , faifant  mon  compte  , que  par  ce  moyen  la 
tête  de  chaque  Arbre  doit  garnir  cinq  ou  fix  pieds  de 
chacun  de  fes  côtez , ce  qu’elle  fait  aifément , pourveu  qu’au 
bout  de  fept,  ou  huit  ans,  fi  on  s’aperçoit  que  la  vigueur 
ne  continue  pas  , on  foit  fbigneux  de  remettre  entre  deux 
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Arbres  un  peu  de  bonnes  terres  nouvelles,  afin  de  la  réta- 
blir,, fie  réparer  ce  que  tant  de  racines  auront  altéré,  mais 
tant  qu’on  n’aperçoit  aucun  changement  aux  Arbres , il 
n’elt  point  meccfi'aire  d’en  faire  à l’égard  des  terres. 

Je  veux  avertir  en  palîànt , qu’une  des  chofes , qui  me 
déplaît  le  plus  en  Eipalier , c’efl  d’y  voir  entrelalfer  pêle 
mêle  de  la  Vigne,  des  Figues,  des  fruits  à noyau,  fi:  des 
fruits  à pépin  : je  trouve  bien  plus  à propos , qu’on  mette 
chaque  elpece  feparément  3 un  bon  Efpalier  par  exemple 
fera  entièrement  pour  des  Figues,  un  autre  pour  des  Pé- 
ehes  , Francs , Abricots,,  dont  je  ne  condamne  pas  trop 
le  mélange,  à caufe  que  les  Pêchers  étans  plus  lujets  à pé- 
rir en  tout ou  en  partie,  foit  par  accident  , foit  par  vieil- 
Iclîc que  ne  font  pas  les  autres  fruits ,-  il  refte  toûjours- 
à l’Flpalier  deqtioy  y conlerver  quelque  beauté  en  cas  de 
mortalité  de  Pêchers.,  Un  autre  bout  de  muraille  fera  pour 
les  Poires-,  que  tant  qu’il  elt  polfible ,,  je  ne  veux  nulle- 
ment mêler  avec  les  Pêches.  Enfin  une  autre  partie  d'Ef- 
palicr  fera  pour  les  précoces  , fi:  une  autre  pour  les  Rai- 
fins,  que  je  veux  même  tous  feparez  par  efpeces,  fans  con- 
fondre enfemble  les  Mulcacs  , les,  Challèlas  y les  Corin- 
thes , ficc. 

Il  m’arrive  bien- quelquesfois  de  mettre  quelques  pieds 
de  Chafiëlas  parray  d’autres  fruits 3 mais  cela  ne  m’arrive 
que  pour  quelque  endroit  de  muraille  extrememaat  haut  y 
afin  d’en  faire  monter  quelque  pied  tout  droit  jufqu’à  cer- 
taine hauteur , ou  les  autres  fruitiers  ne  fçauroient  gueres 
parvenir,  ce  qui  ixdt  pas  fort  ordinaire.  Je  ne  me  lêrs 
pas  même  du  inufcat  pour  cela  , parce  qu’il  ne  mcuric 
pas  bien  en  hauteur  de  treille , comme  fait  le  Chalfelas. 

Prcléntement  fans  plus  parcourir  toutes  ces  différences 
foie  de  hauteurs  de  murailles,  foie  de  bon  fond  , je  m’en 
vais  fuppofer  toutes  forces  de  murailles  d’environ  neuf 
pieds,  c’elt  la  hauteur  la  plus  ordinaire,  fie  fuppofer  tous 
les  fonds,  raifonnablcmcnt  bons ,,  jeplantcray  fur  ce  pied- 
là  toutes  fortes  d’Efpaiiers.,  Chacun  à céc  égard  le  régle- 
ra fiir  ce  que  nous  avons  dit  cy-devanc  pour  éloigner  plus 
ou  moins  fes  Arbres,  félon  que  fes  murailles  feront  plus, 
ou  moins  hautes , fi:. que  fon  fond  fera  plus  , ou  moins  bon. 
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CHAPITRE  VII. 

feavoir  ^uels  fruits  méritent  le  mieux  d’avoir  place 
en  E/palier. 

IL  peut  y avoir  icy  une  grande  & agréable  contedatioa 
entre  les  curieux , pour  juger , quels  font  les  fruits  qu’ils 
croyent  devoir  occuper  les  premières  , &:  les  meilleures 
places  de  nos  Efpaliersi  fans  doute  que  tout  au  moins  en 
.ce  pays-cy  le  mérité  des  bons  Raihns  fera  un  paiti  puil- 
fant  6c  redoutable  pour  faire  décider  en  leur  faveur. 

La  nature,  qui  a pris  ce  femble  plaifir  à faire  paroître 
dans  la  production  des  fruits  , jufqu’où  pouvoir  aller  l’é- 
tendue de  fon  ingenieufe  fécondité , a fait  voir  dans  celle 
des  Raifins,  qu’elle  nes’étoitpas  épuifée  en  faifant  les  Ar- 
bres fruitiersi  on  pourroit  di  re,  que  dans  le  deflein,  qu’el- 
le a eu  d’enrichir  le  genre  humain  par  des  trefors  ii  im- 
portans , elle  avoit  voulu  fe  réferver  au  moins  quelque  chofe 
de  finguîier  à l’honneur  de  la  Vigne:  conftamment  elle  n’a 
pas  rcfufé  aux  Raifins,  non  plus  qu’aux  autres  fruits  cette 
infinie  diverfité  d’efpeces , qui  fait  une  partie  de  leur  agré- 
ment, c’eft  à dire  diverfité  de  coloris,  de  goût,  de  grof- 
feur,  de  figure,  de  .parfum,  de  maturité  en  tous,  de  pre- 
jcocité  en  quelques-uns , 6cc..  car  en  effet  toutes  ces  diffe- 
tences  fe  trouvent  parmy  les  Raifins,  auflî  bien  que  parmy 
les  Poires,  les  Pommes,  les  Pèches,  les  Prunes  , les  Fi- 
gues, 6cc.  puifqu’il  y en  a de  gros,  de  menus  , de  longs, 
de  ronds , de  doux  , de  parfumez  , de  précoces , de  tar- 
difs, qu’il  y en  a même  de  toutes  fortes  de  couleurs,  de 
blancs,  de  noirs,  de  rouges,  de  tanez  , demy-partis , 6cc. 
Mais  elle  a voulu  renchérir  , ou  pourainfi  dire  fe  réjouir 
en  de  certains  chefs  , pour  donner  à la  Vigne  quelque 
avantage  au  deffus  des  Arbres;  j’en  pourrois  faire  remarquer 
plufieurs,  toutefois  je  ne  m’arretcqu’àceluy-cy  feulement, 
qui  eft , qu’en  fait  de  ceux-là  elle  n’a  régulièrement  atta- 
ché qu’un  feul  fruit  à chaque  queue , & cependant  à peine 
peut-on  dire , combien  dt  grand  le  nombre  de  grains  qui 
tiennent  à la  queue  d’une  feule  grape  ; elle  fait  bien  plus  ^ 
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car  elle  a quelquesfois  la  complaifance  de  n’envier  pas  la 
hardielTe  de  certains  curieux,  qui  entreprennent  de  l’imi- 
ter, ou  même  de  la  furpaflèr  en  des  choies  fort  extraor- 
dinaires ; elle  ne  trouve  point  mauvais , que  quci^pies-uns 
non  contens  de  voir  réüirir  leurs  foins  à la  culture  des  Rai- 
iins  du  pays  3 c’elt  à dire  des  ChalFelas , Cioucat , Moril- 
lons, GennetinSjSe  même  des  Mufcats,  6cc.  Ilstranlplan- 
tent  en  des  climats  aflez  froids  le  plan  de  Vigne  , qu’elle 
n’avoit  ddliné  que  pour  les  pays  les  plus  chauds  3 elle  ne 
dédaigne  pas  même  de  favoriforleur  induilric,  pour  aider 
à en  conduire  quelques-uns  à maturité  dans  des  cantons  ,■ 
ou  elle  n’avoit  jamais  penféd’en  produire:  cependant  tou- 
te liberale,  &;  bien-faifante  qu’elle  elf  3 il  femble  quelle 
ait  creu , qu’il  y irqit  de  foii.  honneur  , fi  elle  fe  laüToic 
aller  jufqu’à  foufFrir  que  tous  les  Raifins  d’Egypte  , d’A- 
frique, d’Italie,  &c.  meuriflênt  dans  des  pays  du  voifinage 
du  Nord3  nous  efiayons  à la  vérité  par  le  moyen  de  nos 
murs  bien  expofez  de  procurer  autant  de  chaleur  , qu’il 
en  faut  aux  Pafl'e-muiquée , aux  Pergolcfo,  aux  Damas, 
aux  Maroquins,,  êcc.  & il  efi:  de  certaines  années  , ôc  de 
certains  terroirs où  nous  ne  reüflifions  pas  mai  en  quel- 
ques-uns mais  au  fil  il  j en  a beaucoup  , où  nous  avons 
plus  befoin  de  chercher  à nous  confoler  de  nos  peines; 
perdues , que  nous  n’avons  de  matière  de  nous  réjouir  de 
nos  fuccés3cequi  nous  doit  être  une  grande  inltruéfion  , 
pour  nous  faire  voir  , qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
forcer  cette  nature  en  tout  6c  par  tout  3 c’elt  une  niere 
lage  , 6c  bien  entendue , qui  ayant  regardé  toutes  les  par- 
ties de  la  terre,  comme  autant  d’enfans  qui  luy  apparte- 
noienc  également ,.  aufii  leur  a-t-elle  voulu  également  par- 
tager les  biens  6c  les  faveurs  qu’elle  avoir  à leur  faire 
de  maniéré  que  pour  entretenir  l’union,  6c  la  bonne  in- 
telligence, qu’elle  vouloit  voir  éternellement,  régner  en- 
tre-elles  , elle  a fi  bien  réglé  toutes  chofes  , que  chacune 
a de  quoy  fe  fignaler  par  des  produd ions  qui  luy  font  fin- 
gui  ieres  3 c’elt  ce  qui  fait  , qu’étant  comme  jaloufe  de 
maintenir  en  fon  entier  l’ordre , 6c  la  defhination  qu’elle  a 
établie  , elle  s’oppofe  alTez  fouvent  à ce  qu’une  partie 
yeiiille  entreprendre  fur  quelqu’une  de  fes  làeurs,  6c  luy 
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vôlcf  , pour  ainfi  dire>  ce  qui  luÿ-  a étc;donné  pour  foo 
apanage  j l’Anana  meurit  dans  les  Indes  j le  Pergolefc,  la 
Paire-mufquce>  & tous  les  autres  principaux  Raifinsmeu- 
rilTent  même  en  plain  air  dans  l’Italie,  5cc.  Il  n’en  efl:  pas 
de  même  dans  nos  Provinces,  ni  les 'uns  , ni  les  autres 
n’y  peuvent  indiftêremment  meurir  j 6c  auffi  les  fruits  à - 
pépin  font  merveille  parmy  nous , -pendant  que  les  Mexi- 
cains, 6c  les  Mores -'auront  beau  faire  pour  en  élever  fous 
la  Ligne , tous  leurs  efforts  feront  inutiles. 

Revenons  prefentement  à établir  ce  que  nous  devons 
faire,  pour  donner  aux  Raifins  tous  les  moyens  poiîîbles  • 
d’arriver  parmy  nous  à la  perfedion  qu’il  leur  convient  s 
ix)us  n’avons  rien  de  plus  fbtiverain  pour  cela  que  les  bon-  ' 
nés  expofitions  de  nos  murailles  5 6c  voila  pourquoy  dans  ' 
la  conteliation  qui  efl  à vuider  icy , il  faut  s’étudier  à les  • 
bien  traiter  , 6c  faire  voir  par  là  > combien  nous  faifons  * 
de  cas  de  leur  mérité.  - 

Quelques-uns  de  nos  curieux  tiendront  icy  non  pas  pour  ‘ 
toute  forte  de  bons  Raifins  , enforte  que  le  Ghaflèlas  , le 
Cioutat , 6c  le  Corinthe  y fufl'ent  compris  5 mais  au  moins 
pour  le  mufeae  ; or  de  ce  Mufeat  il  y en  a de  quatre  for- 
tes, le  Mufeat  long:,  -autrement  la  Paffe-mufquée,  6cc’efl  • 
celuy  de  tous  qui  a le  -^plus  de  peine  à meurir  j le  Mufeat 
blanc , le  Mufeat  rouge,  6c le  Mufeat  noir  5 ces  trois  derniers  ' 
ont  le  grain  rond, 6cde  médiocre  grofTeur,ôcquoy  qu’ils  ayenc' 
befoin  de  beaucoup  de  chaleurs  j cependant  il  leur  en  faut 
moins  qu’au  mufeat  longj  à mon  avis  le  Mufeat  noir  efl  le 
moindre  de  tous  , le  rouge,  ou  violet  eft  d’ordinaire  allez 
bon  j mais  le  blanc  me  paroît  l’emporter  fur  les  deux  autres. 

En  effet  une  grape  de  Mufeat  blanc  ( Ibicquele  grain 
en  foit  gros , foit  qu’il  en  foit  menu  ) il  n’importe , pour-  tomes  ’ 
veu  qu’il  foie  clair,  ferme,  jaune,  dur,  6c  croquant,  6c 
que  l’eau  en  foit  douce,  fucrée,  6c  parfumée  j telle  grape 
de  Mulcat , dis-je , quel  plaifir  ne  donne-t’clle  pas  à ce- 
Iiiy  qui  la  mange  ? peut-on  voir  un  plus  excellent  fruit 
pendant  les  mois  de  Septembre,  6c  d’Odobre  , 6c  quel- 
quesfois  jufqu’à  la  fin  de  Novembre  ? Dans  les  pays  chauds 
ils  en  ont  d’admirable  en  plain  air  , e’eft  à dire  en  pleine 
Yignej  mais  icy  pouj:  en  avoir  régulièrement  d’aflèzbons  ^ 
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jnous  avons  nccetlairemenc  befoin  des  Efpaliers  du  Levant.’ 
.ou  du  midyj  l’année  1676.  nous  en  a pardculieremcnt  pro- 
duit du  plus  délicieux  du  mondeà  cesexpofitions,  ôcinê- 
me  dans  les  terrcins  fées  ,.ôc  fablonneux  3 nous  en  avons  eu 
au  Levant  qui  étoic  meilleur  que  celuy  du  Midyj  de  là  on 
youdroit  conclure  , qu’une  muraille  ne  fçauroit  jamais  être 
mieux  employée , que  pour  avoir  de  bon  Mufcac. 

D’autres  curieux  tiendront  pour  les  bonnes  Pêches 
tant  à caufe  de  la  beauté  de  leur  coloris  ( c’eft  en  effet  de 
tous  les  fruits  .celuy  qui  plaît  ce  fèmble  le  plus  à la  veuë  ) 
qu’à  caufe  de  la  beauté,  ,ôc  delà  grofTeurdufruit.,à  caufe 
de  fa  belle  figure  ronde,  à caufe  de  l’abondance  de  fon  eau 
fucrée , & à caufe  de  la  douceur  relevée  de  fon  parfum , 
êcc.  c’ell  icy  ycritablcraent  un  gros  & bon  parti. 

11  eiL  vray,  qu’il  n’y  a rien  de  comparable  à la  bonne 
■pêche,  pendant  les  mois  d’Aoull:,  de  Septembre,  ôcd’O- 
dobre  , & même  dans  les  commencemens  de  Novembre^ 
jufqu’à  ce  que  les  gelées  ioient  venues  j on  ne  fçauroit 
gueres  en  avoir  icy  autrement  qu’en  Efpalier , dont  nous 
ayons  tous  un  fenfible  déplaifir , parce  .qu’en  plein  vent  elles 
font  fans  comparaifon  meilleures , que  contre  les  murailles.. 

Et  c’eft  ce  plein  vent, qui  nous  afait  icy  conuoîcre  jufqu’oii 
peut  aller  leur  principal  mérité  plein  vent,  qui  ne  peut 
nous  être  favorable  pour  elles , fi  ce  n’eft  en  quelques  Jar- 
dins de  Villes,  lefquels  par  une  grande  quantité  de  grands 
pignons  de  Maifons  font  .en  premier  lieu  extrêmement  à 
l’abri  des  vens , ôc  des  gelées  du  Printemps , & voila  ce 
qui  fait  l’abondance 3 en  effet  on  ne  fçauroit  gueres  dire, 
qu’on  ait  véritablement  abondance  de  Pêches  , que  quand 
,on  a un  nombre  raifonnable  de  Buiflbns,  ôc  que  ces  Buif- 
fons  ontréufiîj  en  fécond  lieu  ces  grands  murs  renferment 
ôc  augmentent  la  chaleur  quiefi:  necefiàire  pour  meurir  les 
fruits  de  tous  cotez,  Sc  enfin  ces  fruits  étant  ainfi  expo- 
fez  à l’air,  aux  Zephirs,  & n;ême  aux  pluyes,  acquièrent 
dans  cette  maniéré  de  fituation  un  degré  de  bonté  , que 
la  violente  ardeur  du  Soleil  refléchie  contre  la  muraille  ne 
fçauroit  leur  donner  dans  toute  leur  circonférence  : l’ex- 
perience  que  nous  avons  de  cette  bonté  finguliere  du  plein 
air  m’a  fait  avifer  de  faire  , pour  ainfi  dire,  une  maniéré 
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de  chicane  aux  Erpaliers,  je  fçay  certainement , que  ce  font 
eux  qui  contribuënt  à nous  donner  plus- fùrement  du  fruit  » 
êc  je  fçay  auflî , que  ce  font  eux  , qui  contraignans  nos 
fruits  contre  les  murs  , & les  privans  de  la  joüifTance  dc' 
l’air  empêchent  ^jqu’ils  n’ayent  toute  la'  bcaité  qui  leur  con- 
vient, comme  fi  ces  Arbres  impatiais,  6c  oflenfcs  de  la 
gcne,  6:  de  la  violence  qu’ils  fouffrent , vouloient'  en  quel- 
que façon  nous  punir  de  l’injure  , que  nous  leur  fai-^ 
fons-,  en  leur  ôtans  la  liberté- que  la  nature  leur  avoic 
donnée. 

Je  profite-  donc  au  Printemps  du  fccoufs  de  l’Efpalier , 
pour  faire  plus  fùrement  noüer  les  Pêchesi  6c  à la  Saint' 
Jean  je  tire  en  dehors  ces  branches  à fruit,  lefquelles  dans' 
ma  maniéré  de  tailler  je  laifTe  longues,  6c  avec  des  Ef-' 
chalas  que  j’ay  fiché  bien  avant  en  terre,  j’attache  6c  fou-- 
tiens  ces  belles  branches  toutes  chargées  de  leurs  fruits 
qui  par  ce -moyen  acquièrent  la  bonté  du  plein  air  , que' 
nous  venons  'de  décrire. 

Véritablement  il  a de  la  fujettion , 6c  delà  peine  pour' 
le  bien  faire,  6c  la  belle  fymetrie  de  l’Efpalier  en  eft  un- 
peu  défigurée'-au’  temps  des  fruits  j en  forte  que  l’œil  de? 
tout  le  monde  n’en  efi:  pas  fi  fatisfait,  mais  le  défaut  eft 
amplement  récompenfë,  tant  par  la  beauté  du  colorisq  6o 
la  peau  bien  lifïe,  que  par  ce  goût  relevé',  qu’on  ne'  fçau-  ' 
roit  avoir  autrement  : aufîî-tôt  que  les  fruits  font  cueil- 
lis, on  remet  ces  branches  tirées  au  même  endroit  dei’Ef- 
palier,  qu’elles  occupoient  auparavant  , 6c  il  ny  -paroît' 
plus>  je  n’ay  pu  m’empêcher  de  parler icy  de  cette  vifionj.^ 
que  j’ay  eu  pour  les  branches  tirées. 

Il  eft  donc  certain,  que’  toutes  les  efpcces  de  Pêchée 
mifes  en  plein  air  dans  ces  fortes  de  Jardins  de  Ville,  dont 
dpus  avons  parlé , reüffifTent  à y faire  des  fruits,  pour  ainft 
dire , enchantez  j il  n’y  a que  les  avant- Pêches , les  Pêches 
de  Troyes,  les  Magdeléines  blanches,  6c  les  Violettes  tar- 
dives, qui  n’y  font  pas  lî  heureufes5  celles- cy  n’ytrouvans-  ' 
pas  allez  de  chaleur , 6c  les  autres  ayans  le  bois  trop  deli-» 
eat  pour  s’accommoder  du  grand  air  5 à- l’égard  des  Jar-^ 
dins  un  peu  expofés  non  feulement  prelque  tous  les  ans  les?  ■' 
Heurs  des  Pêchers  y font  gelées , 6c  ainfi  on  n’en  a nul  plai^- 
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}ir  , mais  auflî  le  bojs  des  Arbres  en  meurt,  ou  devient  fî 
galeux  , & fl  vilain , qu’il  ne  vaut  gueres  mieux , que  s’il 
ctoic  entièrement  mort  > voila  pourquoy  aprJs  m’ctrc 
,tres-long-temps  opipiatré , pour  élever  des  l êchers  eiiBuif- 
fons  en  differens  Jardins  à la  Campagne  > comme  j'avois 
fait  dans  les  Jardins  dCiParis  > il  a fallu  enfin  renoncer  à 
.toutes  les  elperances, que  nous  en  av ions  concaiës,  ÔC nous 
réduire  en  Efpaliers  tous  fculs. 

Revenons  à pourfuivrela  conteftation  des  fruits  , ;pour 
avoir  la  prefcrance  à l’égard  de  ces  Efpaliers. 

Je  ne  croy  pas  que  perfonne  voulût  icy  mettre  les  Poi- 
res en  jeu, pour  avoir  la  preferance  des  bonnes  places  au 
préjudice  du  Mulcat,  des  'Pêches,  6c  des  Figues  , 6cc. 
( quelques  mérites  que  les  bonnes  Poires  ayent  d’ailleurs, 
dont  nous  convenons  volontiers , ôc  particulièrement  pour 
ces  belles  Poires  de  Bon-Chrétien  bien  grolTes  .,  bien  lon- 
gues, 6c  bien  colorées  j ) mais  , enfin  nous  avons  d’autres 
fruits>  qui  furement  l’emportent  fur  les  Poires,  encore  moins 
propofera-t-on  dans  cette  difpute  , ny  les  Abricots  , ny 
les  Cerifes-precoces , ny  les  Azeroles  j on  en  auroit  ledé- 
menty  , on  les  y vouloic  engager,  nous  leur  ferons  ce- 
.pendant  honneur  aux  uns,  6c  aux  autres , quand  il  faudra  i 
de  manière  que  leurs  protedeurs,,  s’ily  en  a qui  vouluflênt 
prendre  l’afiSrmativc  pour  eu^x , n’en  feront  pas  mal  fatis- 
faits. 

Peu  de  gens  fe  font  avifez  de  déclarer  fur  eecy  en  fa- 
veur des  bonnes  Prunes , je  ne  dis  pas  de  toutes  fortes  de 
Prunes,  mais  feulenient  de  quatre  queinq  fortes  des  meil- 
leures j 6c  c’eft  peut-être  faute  d’avoir  éprouvé  de  quelle 
delicacelTe,  de  quel  goût,  6c  de  quelle  lucre  elles  y vien- 
nent , non  feulement  en  comparaifon  >de  celles  de  plein 
vent  , mais  aulîî  en  comparaifon  de  tous  les  autres  fruits  j 
différence  fort  furprenante  en  foy  > mais  encore  plus , com- 
me j’ay  dit  ailleurs  , pour  pouvoir  rendre  une  bonne  rai- 
fon , d’où  vient  en  fait  de  Prunes  d’Efpalier  un  effet  fi 
contraire  à ce  qui  fe  paflè  à l’égard  des  autres  fruits , . étant 
tres-certain,  que  ceux-cy  diminuent  notablement  de  bonté 
en  Efpalier,  pendant  que  les  Prunes^  augmentent  la  leur 
potablement.  T 
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^Peüt-êcre  me  metcrois-je  volontiers  à la  tête  de  ceux  , 
qui  pour  la  contcflatioii  prefente  voudroient  donner  aux 
bonnes  Prunes  d’Elpalicr  la  préférence  fur  tous  les  autres 
fruits. 

«-‘Et  pour  rendre  ma  caufe bonne  je  prefenterois  volon- 
tiers une  corbeille  de  bonnes  Prunes  de  Perdrigon  violet 
bien  meures , êc  bien  fleuries  , mêlées  avec  quelques  Per- 
drigon blanc  , quelques  Sainte-Catherine , &:  quelques 
Prunes  d’Abricotj  je  fuis  afleuré  que  la  veuë  en  fèroic 
ébranlée  en  ma  faveur , que  le  goût  en  feroit  prelque  con- 
vaincu, & qu’enfin  cela  feroit  tres-capabie  de  me  don- 
ner des  compagnons , & rendre  mon  party  alTez  fort. 


CHAPITRE  VIII, 

Traité  des  Figues. 

MAis  les  bonnes  Figues  mettent  icy  d’accord  toutes 
ces  conteftations , elles  emportent  le  prix  fans  con- 
tredit, comme  étant  feurement  le  plus  délicieux  fruit 
qu’on  puiflè  avoir  en  Efpalier  5 je  ne  dis  pas  véritablement 
qu’elle  foit  le  plus  confiderable  fruit  que  la  terre  produrfe 
en  ce  pays-cy  : car  à mon  fens  il  n’y  en  a point  qui  le  puif- 
fe  difputer  à un  Melon  parfaitement  bon  , & bien  condi- 
tionné ( chofe  tellement  rare,  ôc  fur  tout  en  ce  Pays-cy, 
que  le  Proverbe  en  eft  venu  pour  exprimer  la  rareté  de 
tout  I ce  qui.  peut  être  bon  ) mais  le  Melon  n’a  que  faire 
icy , fon  fait  cfl:  de  xamper  lur  la  terre  , il  n’ell  prefente- 
ment  queftion  que  des  fruits , qui  à la  faveur  des  E^aliers 
nous  peuvent  réüflîr, 

La  bonne  Figue  cfl:  donc  celuy  de  tous  les  Fruits , qui 
;parmy  nous  mérité  d’avoir  la  meilleure  place  en  Efpalier , 
( dans  les  Pays  chauds  elle  en  pourroit  être  incommodée^ 
mais  pourjugerdefon  extérieur,  & de  fon  mérité,  &par 
conlequent  de  l’cflime  quiluy  efldeu , il  n’y  a qu’à  voir  le 
mouvement  des  épaules , & des  fourcils  de  ceux  qui  en 
mangent,  êc  voir  auflî  la  quantité  qu’on  en  peut  manger 
(fans  aucun  péril  à l’égard  de  laianté. 

• Joint  que  d’avoir  l’avantage  de  rapporter  deux  fois  l’an^' 
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née,  .c’eft  à fçavoir  premièrement  pendant  ley  mois  de ^ 
Juillet  , 6:  d’ Août , 6c  ce  font  les  premières  qu’on  nomme 
Figue-fleurs  3 6c  en  fécond  lieu  de  rapporter  pendant  les 
mois  de  Septembre , 6c  d’Oclobre , 6c  ce  font  les  fécondés  j 
cet  avantage  , dis-je,  efl;  d’une  merveilleufe  confideration  î 
pour  les  faire  maintenir  dans  le  premier  rang  qu’elles  doi- 
vent occuper. . 

Je  pourrois  dire  icy  ce  qui  eft  vray,  que  parmy  ces  fe^- 
condes  celles  qui  meuriflfent  dans  le  commencement  de 
Septembre,  ,6c  devant  qu’il  foie  venu  aucunes  gelées,  ont , . 
cerne  femble,  6c  la  chair  plus  iucree  ,-6c  le  goût  plus  re- 
levé , 6c  par  confequent-  font  meilleures , quoy  qu’un  peu 
plus  petites,  que  ne  font  pas  les  premières  : la  raifon 
en  elt  alTez  palpable  , c’eft  que  ces  Figues  de  Septembre  ont 
été  formées  dans  la  plus  belle  faifon  de  l’année , 6c  nour — 
ries  d’unfuc  bien  cuit,  6c  bien  perfectionné,  au  lieu  que- 
les  Figues-fleurs  ont  eu  tout  le  froid  \ 6c  toutes  les  pluyes 
du  Printemps  à eflliyer  , deux  conditions  peu  favorables  . 
pour  donner  à des  fruits  un  goût  fucré  , délicieux,  6c  re-  - 
levé. . 

Je  connois  de  plufiéurs  fortes  dé  Figues , qui  apparem-^ 
ment  font  toutes  bonnes  dans  les  Pays  fort  chauds  , parce, 
qu’elles  y meuriflent  toutes,  mais  nous  n’en  avons  proprement 
icy  d’admirables  que  de  deux  fortes,  6c  ce  font  cie  grofles 
blanches.*,-  dontles  unes  font  rondes,  6c  les  autres  font  lon- 
gues 3 les  rondes  font.plus  abondantes,  6c  les  longues  font 
fur.tout  admirables  pour  la  fin  d’Automne  , quand  elles, 
peuvent  tant 'faire  que.de.meurir,  elles,  font  peu  fujettes.  • 
à crever  du  côté  de  l’œil , comme  font  les  rondes  3 ce  dé- 
faut provient  de  ce  que  d’ordinaire  il  vient  au  mois  d’O— 
ciobre  quelques  pluyes  chaudes  qui  font  tellement  gon-  - 
fier  ces  pauvres  Figues  j que  l’œil  s’en  ouvre  à faire  peur,. 
6c  laifle  par  là  fortir,  6c  éventer  fa  douceur,  6c  fon  par- 
fum 3 fl  bien  que  les  longues  qui  font  davantage  à l’épreu- 
ve de  ces  pluyes , que  ne  font  pas  les  rondes  , ont  dans  la 
vérité  pour  lors  un  goût  exquis  , 6c  miraculeux  , que  les 
autres  n’ont  plus,\ 

J’ay  eu  à un  même  Efpalier  du  Midy  douze  , ou  quinze- 
fortes  de  figues  toutes  differentes  , pour  faire  voir  qu’il  . 
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' ne  faut  jfcarement  s’attacher  icy  qu’aux blan;.hes  tant  pour 
ia  promptitude,  ôcl’abondance du  raporc,  que  pour  lade- 
■ licatcfTe , & le  fucre  de  la  chair-j  la  plupart  des  autres  à la, 
referve  de  deux , fçavoir  de  la  groflè  Violette  longue  qui 
ch:  la  plus  mauvaife  de  toutes , & de  la  plate  qui  vaut  un  peu 
^îieux  , étans  non  feulement  difficiles  à raporter , mais  fai- 
ians  leur.fruit  ahèz -petit , peu  délicat , peu  moëleux  , ôc 
peu  fucrc  j&voila  les  conditions  d’une  bonne  Figue,  c’eh:  Condhiens  ' 
d dire  qu’elles  doivent  être  délicates  ,moëleufes,  fortfu-  bonM 
.crées  , éc  d’un  goût  relevé.  Figue. 

Parmy  les  moins  bonnes,  car  on  ne  peut  pas  direparmy 
iles  mauvaifes,  la  noire  tient  le  premier  lieu  , elle  eft  fort 
longue,  & ahèz  grofle,  & tellement  colorée  d’un  rouge 
brun,  qu’on  luy  en  a donné  le  nom  de  noire  qu’elle  porte  j 
elle  n’elt  pas  tout-à-fait  h rouge  en  dedans , qu’en  dehors , 
elle  eh:  fort  fucréc  , mais  elle  eh:  un  peu  plus  féche  que 
nos  Bonnes-blanchçs  , j’en  conferve  quelques  pieds  pour 
ia  rareté. 

Il  y a les  Grohes  jaunes  qui  font  un  peu  teintes , & car- 
nées dedans,  elles  raportent  peu  de  fruits  au  Printemps , 

6c  raportent  ahez  l’Automne , mais  à mon  goût  elles  ne 
font  guéres  délicates  ny  en  premières,  ny  en  fécondés. 

Il  y a les  grofles- Violettes  tant  longues,  que  plates,  dont 
nous  venons  de  parler , & dont  la  chair  eft  fort  groÆere , 
je  n’en  fais  guéres  de  cas. 

Il  y a la  Figue  verte  quia  la  queue  fort  longue,  & la 
chair  vermeille  , elle  eh:  alTez  fucrée,  mais  elle  raportc 
peu. 

Il  y a la  petite  Figue-grife  aprochant  du  tané , fa  chair 
eh  rouge , on  l’appelle  Mellete  en  Gafeogne , fon  défaut 
eh  comme  des  autres  de  raporter  peu,  ôc  de  n’être  pas  doüil- 
lette. 

Il  y en  a une , qu’on  y appelle  la  Medot ,,  elle  ch  jaune 
dedans , ôc  dehors. 

Une  qui  eh  ahez  noire , ayant  feulement  la  peau  un  peu 
louëtée  de  gris , la  chair  en  eh  fort  rôuge. 

Une  petite-Blanche  dont  le  goût  eh  plûtôt  fade,  que 
feicré  , on  l’appelle  Précoce  , 6c  nel’eh  guéres. 

11  y a la  petite  Bourjahotte  qui  eh  noirâtre  , ou  plûtôt 
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d’un  violet  obfbur , tel  qu’eft  celuy  de  certaines  Prunes  j » 
elle  ell  fort  délicate , mais  elle  ne  raporte  guéres  au  Prin-  - 
temps , & meurit  rarement  à d’Automne. .. 

Il  y a aufîî  r Angélique  qui  ed  violette,  & longue,  peu  > 
grofle,  la  chair  rouge , & paflablement  bonne,  - 

Apres  avoir  bien  examiné  toutes  ces  Figues , j’eftime 
que  pour  nôtre  profit  il  en  faut  bannir  la  plûpart  , & ne 
s’attacher  qu’aux  Bonnes-blanches , qui  conltamment  nous 
réülîîflent  mieux  icy  , que  les  autres,  .Si  cependant  il  fe 
trouve  quelque  Curieux  qui  veuille  avoir  dans  fon  Jardin 
toutes  fortes  de. Figues  -,  aulfi-bien  que  toutes  fortes  de 
Poires,  Pommes,  Pêches  j Prunes,  Raifins , ,&c. en  forte 
que , pour  ainfi  -dire , il  ait  un  hôpital  general  ouvert  à 
tous  les  fruits  tant  paiîans  , qu’étrangers  j pardonnons  luy 
cet  cfprit  de  charité , allons  même  jufqu’à  loüer  une  telle 
curiofité  qui  n’a  point  de  bornes,  mais  gardons-nous  bien - 
de  la  vouloir  imiter.  Bxiguumcolito. , 

Voila  le  chois  fait  , & le  mérité  établi  en  faveur  des  • 
Figues , autant  qu’il  dépend  demoy,  jediray  cy-aprés  en  j 
garnifTànt  nos  murailles  la  quantité  raifonnable , que  je 
confeille  à chacun  d’en  planter  à proportion  de  la  gran- 
deur de  fon  Jardin, , 


CHAPITRE  IX,  . 

Traité  des  Feches, 

P Allons  aux  autres  Fruits  qui  prétendent  à rEfpalier, 
c’efl  à dine  aux  Fêches  , &;  aux  Prunes , pour  voir 
qui  des  deux  après  les  Figues  aura  la  préférence , 6:  com- 
mençons par  les  Pêches:  voicy  l’ordinaire  de  la  maturité 
de  celles  que  je  connois,  j’en  feray  la  deferiptionà  mefu- 
re  que  je  les  placeray. 

La  première  de  toutes  j c’eft  la  Petite-avant  Pêche-blan- 
che, qui  étant  bien  expofée  meurit  au  commencement  de 
Juillet  , & en  donnera  prefque  tout  le  mois , fi  les  pieds  en 
îont  multipliés  en  differentes  expofitions. 

La  Pêche  de  Troyelafuit,  mais  un  peu  de  loin,  quelque 
bien  expofée  qti’el  le  foie  ,5c  ne  mairit  qu’à  la  fin  de  Juillet, 

ou 
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6ti  tout  au  moins  dans  le  commencement  d’Aouft,  mer- 
vcilleufe  petite  Pêche  pour  reveiller  Pidce  des  bonnes, 
tju’on  a eues  les  années  precedentes. 

La  Pêche  Alberge  jaune , êc  le  petit  Pavie  Albcrge  jau- 
ne meurillèiit  prefque  en  même  temps  que  la  Pêche  de 
Troye,  ou  un  peu  après,'  Sc  font  bien  éloignées  l’une  , 
êc  l’autre  du  mérité  qui  nous  fait  tant  ellimer  ccile-là. 

Les  Magdeléine-blanche , Magdeleine- rouge,  Mignon-- 
ne,  6c  Pêche  d’Italie , qui  eit:  une  façon  de  l erfique  hâ- 
tive mcLiriflent  prefque  toutes  cniemble  à la  my-Aouft 
avec  le  Pavie  blanc. 

On  peut  dire  avec  vérité  qu’on  trouve  dans  ces  temps- 
là  de  quoy  fe  fatisfaire.  • 

La  Peche  Alberge  violette,  6c  le  petit  Pavie-Alberge 
violet  avec  la  Bourdin  meurilient  vers  la  fin  du  mois , Sc 
font  parfaitement  bien  leur  pcrlounige. 

Les  Drufelle  , & les  Pêches-Cerilès,  fur  tout  celles  qui 
ont  la  chair  jaune,  fe  prefentent,  pour  leur  tenir  une  maii- 
vajfe , ôc  faftidieufe  compagnie  5 la  Pêche-Cerife  à chair 
blanche  qui  meurit  aiiffi  en  même  temps,  n’eft  point  de 
cette  categorie,  elle  eft  tres-jolie  , quand  on  la  LiilTe  ex- 
trêmement meurir. 

La  Chevreufe  , 6c  la  Roflane  avec  le  Pavie- RolTanc 
viennent  au  commencement  de  Septembre  , 6c  prefque 
auffi-tôt  commencent  les  Perfique^  les  Violette  hâtives,- 
les  Bellegarde,  les  Brugnons  violets,  6c  les  pourprées, 
pour  fournir  amplement  une  bonne  quinzaine  de  jours  , 
6c  c’elt:  là  véritablement  une  flote  illultre , charmante , 6c 
delicieule,  la  feule  Violette  qui  ell  à mon  fens  la  Reine 
des  Pêches,  6c  qui  fefi:  aufiî  au  goût  de  gens  infiniment 
plus  confiderables  que  mov,  ayant  làns  le  iecours  d’aucune 
autre  de  quoy  fatisfaire  agréablement  la  curiofité  de  tout  le 
monde. 

Les  Admirables  paroifTent  enfouie  dés  la  my-Sept'em- 
bre  i bon  Dieu  quelles  Pêches  en  grofléur,  en  coloris,  en 
delicatefie  de  chair , en  abondance  d’eau  , en  lucre  , en 
goût  relevé;  6cc.-qui  eft-eequi  n’en  efl  pas  charmé,  6c 
particulièrement  de  celles , qui  ont  meuri  en  plein  air? 

Les  N ivette toutes  belles,  6c  mcrveilleufes  qu’elles  (oient 
Tome  /.  ^ ? 5 
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-actendent  à mcurir , que  les  Admirables  foient  fur  leuf 
düclin  , & pendauc  dix,  ou  douze  jours  payent  amplemean 
la  peine  de  ceux  qui  les  ont  placées  en  bon  lieu. 

Les  Pêches  de  Pau , les  Blanche  d’ Aiidilly  , &c  les  Nar- 
bonne font  les  emp reliées  pour  accompagner  les  N ivccte, 
êc  avec  toute  leur  beauté,  qui  en  vérité  peut  être  appelée 
une  beauté  fardée,  ces  Pêches  là,  dis-je^  feroient  fagement 
de  s’en  dilpenfcr. 

Nous  ne  dirons  pas  la  même  chofe  de  la  GrolTe-jaune 
tardive,  de  |a  Pêche  Royale,  de  la  Violette  tardive,  6c 
de  la  jaune  lilPe  , 6c  des  gros  Pavies  tant  rouges  , que 
jaunes,  6c  des  petits  Pavies  jaunes  , qu’on  appelle  Pavies 
Saint-Martin  -,  car  quand  la  faifon  a été  favorable  à leur 
maturité  , le  théâtre  du  Jardinage  pour  la  reprelentation 
d’Automne  me  paroîc  pendant  tout  le  mots  d’Octobre 
grandement  honoré  de  eette  derniere  compagnie  : mais 
aulli  il  faut  s’en  tenir  là  pour  la  bonne  bouche , 6c  empêcher 
de  paroître  le  Brugnon  jaune  lilTe,  le  Brugnon  violet  tar- 
dif, la  Fêche  à tetin , la  Sanguinolle  , la  Pêche  blanche 
de  Corbeil,  la  Pêche  à fleur- double  , la  Pêche- noix  , 6cc, 
ce  font  les  dernieres  Pêches  du  mois  d’Oétobre,  6c  les 
moins  bonnes  de  Pannee  i perlbnne  ne  s’en  étonnera , des 
nuits  longues , fouvent  humides  , 6c  toujours  froides  ne 
font  guércs  propres  à faire  de  bons  fruits , & fur  fout  en 
fruits  à i^yau. 

Dans  cette  lifte  de  Pêches  , de  Brugnons , 6c  de  Pavies 
on  compte  jufqu’à  trente-deux  Pêches  bien  differentes , 
trois  Brugnons  bien  difïcrens  , 6ç  fept  Pavies  auftî  tres- 
differens  5 je  n’ay  que  faire  de  dire  pour  les  gens  de  ce 
Pays-cy  , que  nous  appelions  Pêchps  celles, qui  quittent  le 
noyau,  nos  compatriotes  le  fçavent  aflêz  : les  Gafeons , 
Languedochiens , 6c  Provençaux  , 6ç  gencralement  tous 
les  Curieux  de  Guienne  ne  le  fçavent  pas  fi  bien  5 mais  il 
faut  dire  pour  tout  le  monde , que  nous  appelions  Bru- 
gnons tout  ce  qui  étant  lifTejC’eft  à dire  fans  aucun  poil, 
ne  quitte  pas  le  noyau  , 6c  nous  appelions  Pavie  avec  ad- 
dition de  blanc  , ou  de  rouge,  ou  de  jaune,  ce  qui  ayant 
la  peau  un  peu  vêtu  de  quelque  couleur  qu’elle  fbit , jau- 
^e,  blanche,  ou  rouge,  ne  quitte  auftî  nullement  le  noyau, 
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avons  des  curieux , qui  prétendent , qu’il  y a autant 
de  Pavie , que  de  Pêches , êc  difent-  lui:' cela  , que  le  Pa- 
Ÿie  eft  le  mâle,  & que  la  Pêche  eft  la- femelle j à la  bon- 
ne-heürc  pour  vifion  de  mâle  6c  de  femelle  j ou  plûtôt 
pour  ancien  langage  de  Jardiniers,  je  n’y  veux  rien  trou- 
ver à redire  i quoy  que  je  n’aye  jamais  pû  trouver  de  raN 
fon  , ny  apparence  de  rai  Ion , qui-m’aye  fatisfaic  : mais  à 
l’égard  de  la  quantic-é  de  ces*  mâles  elle  m’eft  inconnue  j ce 
n’eit  pas  que  je  n’aye  alFez:  fait  tout  ce  que  j.’ay  pu  pour 
en  découvrir  d’autres  que  les  huit  cy-delTus  j peut-être  que 
la  race  s’en  eh:  confervée  en  Perfe y d’où  on  prétend,  que 
toutes  les  Pêches  font  forties  , fans  avoir  cependam 
avec  elle  apporté  la  qualité  mortelle , qu’elles  y ont, à ce 
qu’on  nous  fait  accroire  : ou- lî  on  en  faitlbrtir  les  Paviez, 
il  faut  que  ceux  que  nous  n’avons  pas,  ayent- fait-naufrage 
dans  le  grand- trajet,  qu’ils  avoient  à faire:  j’ay  pàrticu-- 
lierement  regret  à ceux  , qui  auroient  été  extrêmement 
hâtifs  dans  nos  climats,  nous  ferions  bien- heureux,  fi  nous 
en  pouvions  réparer  la  perte , fuppofé  que  nous  Payons 
faite. 

Je  fçay  bien  que  nous  avons'  aulîî  de  nos- curieux,  qui 
comptent  un  plus  grand  nombre  de  ces  fortes  de  fruits  à 
noyau,  que  je  n’en  viens  de  compter  j je  vetixcroire  qu’ils 
en  connoilTent,  que  je  ne  connois  pas  j mais  au  moins  ils  me 
permettront  s’il  leur  plaît  de  dire, qu’avec  une  tres-gran- 
de,  ôc  tres-longue  exactitude  je  n’en  ay  pu  trouver  da- 
vantage i 6c  j’ajoùteray,  qu’on  s’eft  pour  le  moins  donné 
autant  de  liberté  pour  multiplier  les-  noms  des  Pêches  , 
que  pour  multiplier  les  noms  des  autres  fruits,  La  moin- 
dre différence  foit  dans  la  fleur , ôc  dans  le  coloris  , foie 
dans  la  grofleur  6c  la  figure  , foit  dans  le  temps  de  la  ma- 
turité , ou  dans  le  goût  , 6c  dans  la  delicateflè  de  l’eau  , , 
a donné  de  tout  temps  , 6c  donne  encore  aujourd’huy  à 
beaucoup  de  gens  une  demangeaifon  de  dire  , qu’ils  ont 
quelque  Pêche  particulière,  6c  fur  eda  ne  n^anquent  pas 
de  la  baptifer  d’un  nouveau  nom. . 

f Malheureufe  demangeaifon  , qu’on  pourroit,  pour  ainfî 
dire  , nommer  fille  de  vanité-,  ou  d’ignorance  , qui  nouS' 
«aufe-tant  de  confufion  parmy  nos  fruits  j Effc  ii-pQffibic^> 
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qu’on  ne  fçachepas,  qu’une  différence  de  tcrrein , ou  d’ese- 
pofitions  de  cUinacs , ou  de  faifon,  ed  capable  de  faire  ces 
petites  varierez , qui  ne  font  nullement  cirentieUes  ? elles 
m’ont  cependant  donné  des  peines  infinies , pour  en  dé- 
couvrir la  vérité  j je  m’en  vais  avec  mon  ingénuité  ordi- 
naire dire  ce  que  j’en  penfe,  au  hazard  d’encourir  la  dif- 
grace  de  beaucoup  de  faifeurs  de  pepinieres. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  fupprimer  aucun  bon 
fruit , puifque  par  tout  où  ma  curiofité  , ,&  mes  habitu- 
des peuvent  s’étendre,  je  travaille  infatigablement  pour  en 
découvrir  de  nouveaux,,  qui  loienc  bons,  & pour  les  mul- 
tiplier , dés  qu’ils  font  venus  à ma  connoifTance  j mais  aufîi 
-bien  loin  de  vouloir,  pour  ainfi  dire,  faire  des  chimères, 
& des  cires  de  raifons  , en  multipliant  des  noms  pour  les 
moindres  petites  différences  j je  m’oppofe  à cette  maladie 
avec  toute  la  vigueur  , 6c  toute  la  fincerité,  dont  je  fuis 
capable,  quoy  que  j’aye compté  trente- deux  fortes  de  Pê- 
ches i je  ne  dis  pas  pour  cela,  qu’il  y en  ait  trente-deux 
fortes  de  bonnes,-  de  maniéré  que  je  voulufîè  les  avoir  dans 
mon  Jardin , ou  confeiller  à mes  amis  de  les  planter  dans 
le  leur;  dans  ce  nombre- là  il  y en  a bien  quelques-unes, 
qu’on  peut  véritablement  dire  n’être  pas  bonnes,  & je  les 
banniray  autant  qu’il  me  fera  pofîible  : mais  auffi  , quoy  que 
d’une  efpece  il  s’en  trouve  quelquesfois  demauvaifes,  il  me 
fcmble,  qu’on  ne  doit  pas  fur  cela  dire  aufîi-tôt , quel’ef- 
pece  en  foit  mauvaife:  voyons  exactement  ce  qui  fait  le 
mérité  des  unes,  6c  le  démérité  des  autres  , pour  juger 
fainement  de  celles , qui  font  ou  à recevoir , 6c  multiplier  , 
ou  à proferire  , 6c  fuprimer  entièrement  de  nos  bonnes 
places  d’Efpalier. 


C H A P I T K E X. 

Du  mcrïtc  des  Pcches. 

'Bonnes  î ^ mérite  des  Pêches  confifte  aux  bonnes  qualitcz  qu’eP- 
ejualités  des  i ^ doivent  avoir. 

kiches.  Dont  la  première  eft  d’avoir  la  chair  fî  peu  que  rien 

^erme,  6c  cependant  fine,  ce  qui  doit  paroître  quand  on 
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îuy  ôte  la  peau , laquelle  doit  être  fine , luifiante , 6:  jau- 
nâtre , fans  aucun  endroit  de  vert  , & doit  fe  déprendre 
fort  ailémentj  fans  quoy  la  Pêche  n’eft  pas  meure  : ce 
mérité  paroît  encore  , ou  quand  on  coupe  la  Pêche  aveç 
le  coûteau , qui  eft  ce  me  femble  la  première  chofeà  faire 
à qui  la  veut  agréablement  manger , quand  on  ell:  à table, 
& pour  lors  on  voit  tout  le  long  de  la  taille  du  coûteau , 
comme  une  infinité  de  petites  fourecs,  qui  font  ce  me  fem- 
ble les  plus  agréables  du  monde  à voir  : ceux  qui  ouvrent 
autrement  les  Pêches  perdent  fouvent  la  moitié  de  ce 
jus , qui  les  fait  tant  edimer  de  tout  le  monde. 

La  féconde  bonne  qualité  de  la  Pêche  eft  que  cette  chair 
fonde.,  dés  qu’elle  eft  dans  la  bouche,  &;  en  effet  la  chair 
des  Pêches  n’eft  proprement  qu’une  eau  congelée,  qui  fc 
réduit  en  eau  liquide , pour  peu  quelle  foit  preffée  de  la 
■dent,  ou  d’autre  chofe;  en  troifiéme  lieu  il  faut  que  cette 
.eau  en  fondant  fe  trouve  douce  &;  fucrée,  que  le  goût  en 
foit  relevé,  & vineux  , & même  en  quelques-unes  muf- 
quéj  je  veux  aufiî  , que  le  noyau  foit  fort  petit,  & que  les 
Pêches  qui  ne  font  pas  liffes , ne  foient  que  médiocrement 
velues , le  grand  poil  eft  une  marque  allez  certaine  du  peu 
de  bonté  de  la  Pêche  j ce  poil  tombe  prcfque  tout-à-fait 
aux  bonnes  , & particulièrement  à celles , qui  font  venues 
en  plain  air. 

Enfin  je  conterois  pour  une  des  principales  qualitez  de 
la  Pêche  d’être  groffe , fi  nous  n’en  avions  pas  de  petites , 
qui  font  merveilleufes , par  exemple  les  Pêches  deTroye, 
les  Alberge  rouge , les  Pêche  violette  j mais  au  moins 
.eft-il  vray  que  , fi  les  Pêches  , qui  doivent  être  aflez 
grofics,  n’approchent  pas  de  la  grofieur,  qui  leur  convient, 
ou  qu’elles  la  paflent  de  beaucoup  , elles  font  conftamment 
mauvaifes  j peut-être  a-t-il  été  dit  aflez  à propos,  que 
celles-cy croient  hydropiques  , &;  les,  autres  étiques  : les 
étiques  ont  beaucoup  plus  de  noyau , êc  moins  de  chair , 
qu’elles  n’en  devraient  avoir  5 & les  hydropiques  ont  le 
noyau  ouvert , £c  du  vuide  entre  ce  noyau  , & la  chair , 
ôc  ont  de  plus  cette  chair  grofliere , coriafle,  êc  l’eau  aigre 
..ou  amere. 

il  n’y  a véritablement,  comme  j’ay  dit,  que  les  Pêches 

Gggiij 
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de  pieîtrvenr,  qui  aycpt  toutes  ces  bonnes  qüalitez  atf 
fouverain  degré , avec  un  jene  l^ay  quoy  de  relevé , qu’on 
ne  fçauroit  décrire;  les  Pêchers  d’Elpaliers  en  ont  bien 
quelque  chofe , mais  elles  ne  l’ont  pas  au  point-  que  nous 
venons  de  marquer  pour  les  Pêches  de  plein  vent , li  ce 
n’eft  celles  qui  font  venues  aux  branches  que  je  fais  tirer  V 
j’ay  expliqué  cy-defTns  > ce  que  c’ell  que  ces  branches  cii- 
ries. 


CHAPITRE  XI. 

Des  qüalitez,  indifferentes  en  fait  de  Pèches. 

VOila  en  fait  de  Pêches  les  bonnes  qualités  expli^ 
quées,  elles  en  ont  d’indifferentes  , que  je  ne  fais* 
conhller  qu’à  la  fletir  ; en  forte  que  les  unes  l’ont  grandes, 
fçavoir  les  avant- Pêche,  Pêche  deTroye  , les  deux  Mag- 
deleine , la  Migonne',  la  Perfique  , la  Tecin  tardive , les  • 
Roffane,  les  Pa vies  blancs,,  la  Narbonne,  &c.  les  autres 
l’ont  petite  , fçavoir  les  Ghevreufe  , Admirable  , Pour- 
prée, Nivette , Royalle , Bourdin  -,  Bellegarde , .Pavie-rou- 
ge,  Alberge-rouge , êc  lePavie  Alberge-rouge. 

Quelques-unes  en  ont  de  grandes  , 6c  de  petites , mais 
non  pas  fur  un  même  Arbre , fçavoir  les  deux  Violette  hâti- 
ve, 6c  tardive,  les  deux  Brugnons  violets,  les 'Pêches  de  ‘ 
Eau,  les  A Iberges- jaunes,  6c c. 

Il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  ait  la  fleur  double,  6c  elle 
cm  porte  le  nom,’. 


C H A. P ET  R E X lE. 

Des  mauvaifes  qualités  des  Pèches.  ■ 

’Oyons  prefentement'  les  mauvaifes  qualités -de  ceS* 
Pêches. 

Elles  confïftent  premièrement  à avoir  la  chair  molle,  6c 
prcfque  en  bouillie , les  Blanche  d’Andilly  font  fort  fu- 
jettes  à ce  défaut. 

En  fécond  lieu  à-avoir  la  chair  pâ^ife,  6c- féchc  com^- 
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ïneîa  plupart  des  Pêches  jaunes , & la  plûpart  des  autres 
Péchés,  qu’on  a trop  laiflées  meurir  fur  l’Arbre. 

En  troifîéme  lieu  à l’avoir  grofîîere  comme  les  Drufcl- 
le,  les  Péchés- betteraves,  les  Pêches  de  Pau  ordinaires. 

En  quatrième  lieu  à avoir  l’eau  fade  , & infipide  avec 
un  goût  de  vert  , &:  d’amer,  telles  font  d’ordinaire  ces 
mêmes  Pêches  de  Pau  venues  en  Efpalier  , les  Narbonne, 
les  Péchés  à double-fleur,  les  Pêches  eommunes,  autre- 
ment Pêches  deCorbeil,  & de  Vigne. 

En  cinquième  lieu  c’efl:  un  défaut  d’avoir  la  peau  dure 
comme  les  Pêchesà  tedn,  &:  enfin  c’ell  encore  un  défaut 
d ecre  quelquefois  fi  vineufes  , qu’elles  en  tirent  fur  l’ai- 
gre. 

Prelèntemênt  il  ne  doit  pas  être  difficile  de  juger  des 
bonnes  Pêches  , êc  parmy  les  bonnes  de  juger  des  meil- 
leures 1 non  plus  que  de  juger  des  mauvaifes , ôc  parmy  ces 
mauvailès  de  juger  de  celles  qui  le  font  le  plus. 

Il  efl:  certain  qu’on  ne  trouve  pas  toûjours  parfaites 
toutes  les  Pêches  d’une  certaine  efpece  , qui  le  devroknt 
être  ny  même  toutes  les  Pêches  d’un  même  Arbre  ne 
font  pas  d’une  égale  bonté. 

Nous  avons  déjà  dit  que  c’efl:  un  grand  défaut  d’être  ou 
trop  grofles , ou  trop  petites , ç’en  elt  un  d’être  trop  meu- 
res , ou  trop  peu  i les  Pêches  pour  avoir  leur  jufie  matu- 
rité doivent  tenir  fi  peu  que  rien  à la  queue  j celles  qui  y 
tiennent  trop , & qui  quelquesfois  emportent  la  queuë  avec 
elles , ne  font  pas  allez  meures  j celles  qui  y tiennent  trop 
peu , ou  point  du  tout , &:  qui  peut-être  étoieut  déjà  dé- 
tachées d’elies-mêmes , tombées  à terre,  ou  furl’écha- 
las  font  trop  meures  ,•  elles  font  palTées  , comme  on  dit  en 
terme  de  Jardinier,  il  n’y  a que  les  Pêches-Lifies  , tous 
les  Brugnons,  &tous  les  Paviesqui  ne fçauroient prefque 
avoir  trop  de  maturité  i ainfi  à leur  égard  ce  n’cfl:  pas 
un  défaut  d’être  tombés  d’eux-mêmes. 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jauniflantes , & ma- 
lades , & celles  qui  meuriflent  fort  long-temps  devant 
toutes  les  autres  du  même  Arbre  , ou  fort  long-temps 
après  les  unes  , ôc  les  autres  de  toutes  celles-là,  font  fujettes 
â être  mauvaifes , c’eft  à dire  d’avoir  toutes  les  mauvaifes 
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qualités,  que  nous  avons  marquées,  ou  d’en  avoir  unepar-- 
tie,  ainfi  pour  rencontrer  une  bonne  Pêche  fur  un  Ar- 
bre, bien  des  conditions  y font  neceifaires  : je  les  expli- 
queray , quand  j’aprendray  à cuëillir , ôc  à connoître  in- 
failliblement une  fort  bonne  Pêche  d’avec  une  médiocre. 

Il  n’efl  icy  quellion  que  de  juger  de  ces  bonnes  efpe- 
ces,  qui  méritent  place  dans  nos  Efpaliers  3 je  vais  m’en 
expliquer  , à la  charge,  comme  j’ay  cy- devant  marqué, 
qu’on  ne  dira  pas , que  pour  quelque  défaut , qui  le  trouve 
en  quelques  fruits  des  efpecesque  j’ellime  , l’efpece  pour 
cela  en  foit  toute  mauvaife , ni  que  pour  quelque  perfe- 
ction , qui  le  trouvera  peut-être  en  quelqu’une  de  celles 
que  je  rebucte , l’efpece  en  foit  véritablement  bonne. 


C H A P I T RE  XIII.. 

Du  jugement  epte  je  fais  des  Péchés, 

PArmy  les  trente-deux  Pêches  que  j’ay  marquées , j’eiT 
condamne  huit,  &:  prcfque  neuf 3 cette  neuvième, qui 
eit  prefque  exclue  , c’ell  la  blanche  d’ Andilly  3 je  condamne 
audî  deux  Brugnons,  les  huit  font  la  Narbonne,  laDruf- 
felle , la  jaune  lilîê , la  Pêche  a tetin  tardive , la  Betterave , 
la  Pêche  de  Corbeil , la  Pêche  noix , & la  Pêche  à dou- 
ble-fleur, à moins  qu’on  n’en  veüillc  quelques-unes  de  cel- 
Ics-cy  limplement  pour  la  fleur  qui  eft  fort' belle,  6c  qu’on 
n’en  veuille  quelques-unes  des  Betteraves  pour  la  com- 
pote, à quoy  elles  font  admirables  3 les  deux  Brugnons 
difgraciez font  le  jaune,  6c  le  violet  tardif 3 l’un  6c  l’autre 
ne  meurîlîent  gueres  icy  , 6c  font  fujets  à fe  crevaffer  , 
6c  à pourrir  fur  l’Arbre. 

A l’endroit  cy-deffus , oit  j’ay  marqué  les  mauvaifos  qua- 
iitez  des  Pêches , on  peut  voir  les  raifons  , que  j’ay  d’en 
bannir  huit,  ou  neuf  j a l’égard  des  Pavies  j’honore  ex- 
trêmement tous  ceux  qui  peuvent  bien  meurir  3 mais  cela 
clt  allez  rare  en  ce  climat,  à la  réferve  de  ceux  qui  font 
hâtifs  3 les  curieux , qui  font  en  des  pays  chauds  , 6c  qui 
ont  des  murailles  bien  expofées , font  fort  bien  d’en  avoir 
beaucoup,  6c  même  font  allez  heureux  pour  les  voir  meurir 

en 
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eïi  'plein  vent , 6c  pour  lors  au  lieu  de  cette  chair  durC) 
6c  coriace , qu’ils  ont  d’ordinaire  en  ce  Fays-cy  fans  au- 
cun accompagnement  d’eau  fucrée  , 6c  de  goût  vineux , 
relevé , 6c  parfumé  5 ils  ont  la  chair  fine  , 6c  tendre , 6c 
prdque  aulTî  fondante,  que  nos  bonnes  Pêches,  c’elt  à 
dire  qu’ils  ont  beaucoup  d’eau,  6c  cette  eau  bien  aflaifon- 
née  du  bon  goût  qu’on  y fouhaite , tout  cela  avec  le  co- 
loris d’un  rouge  obfcur  qui  a pénétré  par  tout , 6c  da- 
vantage même  prés  du  noyau,  que  loin  du  noyau  , tout 
cela , dis-je,  donne  envie  d’en  manger,  6c  par  conleqnent 
donne  beaucoup  d’eltime  pour  eux  , 6c  curiofité  d’en  élever. 

L’année  1 6 7’é.  nous  en  a donné  de  merveilleux  , 6c  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  portent  le  nom  de  monllrueux  , 
6c  de  Pom-pone  j c’étoit  l’illultre  pere  de  tous  les  hon- 
nêtes Jardiniers  , qui  en  avoit  eu  le  premier  en  fa  maifon 
de  fompone  , 6c  l’avoit  enfuite  multiplié  chez  tous  les 
Curieux  : il  y a d’honnêtes  gens  qui  les  aiment  prclque 
mieux  que  les  Pêches  , il  les  nut  contenter  , - 6c  en  planter 
beaucoup  dans  leurs  Jatdins  t de  plus  le  nombre  de  ces 
Curieux-là  n’ell  pas  fi  grand,  c’elt  pour  les  Pêches  qu’on 
cil  particulièrement  déclaré  5'  c’eft  pourquoy  dans  la  plu- 
part des  Jardins  nous  en  mettrons  intiniment  plus , que  de 
Pavies. 

Après  avoir  expliqué  premièrement  le  mérité  des  prin- 
cipales Poires,  6c  c’a  été  en  parlant  des  Builî'ons,  6c  én- 
fuite  à l’occafion  des  Efpalicrs  avoir  expliqué  le  mérité  du 
Raifin  Mufeat , le  mérité  des' Figues  , le  mérité  des  Pê- 
ches', 6c  des  Pavies  i Je  ne  puis  me  déclarer  iur  l’ordre, 
6c  la  preference  des  fruits, qui  doivent' occuper  nos  mu- 
railles , que  je  n’aye  fait  en  faveur  de  quelques  bonnes 
Prunes  le  dénombrement  de  leurs  bonnes  qualités. 

CHAPITRE  XIV. 

Traité  des  Primes. 

ON  conte  un  nombre  prefqne  infini  de  Prunes',-  je  ne 
parleray  que  de  celles  que  j’ay  veu,  goûté,  6c  exa- 
miné, qui  font  en  allez  grande  quantité  , quov  qu’il  y 
Tome  /.  H h h 
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en  ait  peu  , dont  je  faiTe  grand  cas. 

Dans  l’idée  que  je  nie  fais  des  Prunes  j j’y  voy  des 
qualités  bonnes^  des  qualités  mauvailes , bi  des  qualités 
indiflièrcntes  5 je  voy  des  Prunes  qui  font  bonnes  crues  » 
^ cuites , 6:  j’en  voy  qui  ne  font  bonnes  que  cuites. 
Bornes  cjua-  Les  bonnes  qualités  des  Prunes  font  d’avoir  la  chair  tine , 
UtésdesPru-  rendre,  & bien  fondante,  l’eau  fort  douce,  &. fort fiacrée , 
Je  goût  relevé  , & en  quelques-unes  parfumé  j la  bon- 
ne Prune  eft  le  feul  fruit,  qui  à être  mangé  cru  n’a  que 
faire  de  fucre  : telles  font  euELpalier  les  Perdrigons  tant 
je  violet,  que  le  blanc ^ les  Sainte-Catherine  , les  Prunes 
d’ Abricot  , les  Roche-Courbon  les  Impératrice  , ou 
Perdrigon  tardif  i telles  font  aulîi  en  Buillbn  les  Reine- 
Claude,  les  Impériale,  les  Royale , les  Damas  tant  le  violet , 
que  le  rou2,e,  bc  le  blanc,  éc  même  les  Mirabelles  blan- 
ches. 

Lesqualitez  maiivaifes  des  Prunes  font  d’avoir  la  peau 
dure}  mais  comme  il  n’y  a point  de  Prune  quelle  qu’elle 
foit , qui  n’ait  ce  défaut , ij  ne  le  faut  pas  compter  pour 
jyéfmts  des  q^-i^ique  chofe  de  confiderable  comme  ceux  qui  fuivent , 
frmes.  fçavoir  d’avoir  la  chair  coriace , farineufe , & pâteufe  com- 
me le  Perdrigon  de  Cernay  , la  Blanche  à Heur  double  , 
êcc.  aigrette  comme  le  Damas  noir  hâtive,  les  Datte  , les 
Moyeu,  les  Brugnolle:  féçhe  comme  le  Damas mufqué  , 
Je  Moyeu,  la  Prune  d’ Ambre , la  Prune  de  Taureau  , la 
Brugnolle,  la  Rhodes  : durette  comme  la  Datte  : pillèufe 
comme  beaucoup , qu’il  ne  faut  pas  connoître  : vcrreulè 
comme  les  Imperiallcs  , beaucoup  de  Damas , êC  de  Dia- 
prée , & prineipalemqit  toutes  les  Prunes , qui  en  chaque 
Arbre  paroiiicnt  meurir  les  premières  , c’cll  à dire  de- 
vant la  faifon  de  la  maturité  de  telle  efpece. 

Nous  pouvons  icy  dire  en  faveur  de  nos  chers  P^îrdri- 
gons,  que  ce  font  de  toutes  les  Prunes  celles  ou  les  vers  le 
mettent  le  moins. 

Les  qualités  indilxerentes  des  Prunes  regardent  la  figu- 
^^alitez,  re,  la  groffeur , la  couleur,  la  raye,  ficc.  bi  même  d’être 
tndijfereHtes  attachée  au  noyau  dt  une  qualité  indifférente  , fi  d’ailleurs 
des  Prsines.  Prune  dt  bonne:  car  11  la  Prune  eh:  en  effet  mauvailê, 
elle  dt  encore  plus  méprifée , li  elle  ne  quitte  pas  le  noyau , 
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qnefi  ellelequktoit  i à l’cgard  de  la  figure  il  cfl:  indiffè- 
rent J que  la  Prune  foit  longue , comme  l’imperialle , la  Dat- 
te , ri  1 vert , le  Rognon  de  coq. 

Longuette  comme  les  Perdrigons,  les  Sainte-Catheri- 
ne, les  Diaprée,  les  Mirabelles  , les  Damas  violet  long, 
les  Datille,  la  Mignonne,  le  Moyeu  de  Bourgogne  , la 
Rhodes  , &c. 

Ronde , ôc  prefque  quarrée  , 6c  plate  comme  la  Reine- 
Claude  , le  Damas  blanc,  le  violet  , le  gris  , le  vert 
le  mufqué  les  Cerifette  , les  Perdrigons  de  Cer^ 
nay , la  Royale  , le  cœur  de  Pigeon  , les  Brugnollc  , le 
Drap  dor,  6cc. 

Cete figure  donc  ne  fait  rien  , pour  donner  du  mépris,, 
ou  delà  confideration  aux  Prunes  i la  couleur  n’y  fait 
rien,  non  plus  que  la  figure  y en  ayant  de  bonnes  , 6c  de 
mauvaifes  de  toutes  les  couleurs  , qui  font  ou  blanches, 
jaunâtres  comme  les  Pérdrigon  blanc , le  Damas  blanc , les 
Sainte-Catherine,  les  Prunes  d’Abricet  , les  Mignonne  , 
Reine-Claude,  Drap  d’or  , grofïe  Datte  , ou  Imperialle 
blanche , ôcc. 

Ou  Violette  tirant  au  rouge  ( 6c  c’eft  la  plus  belle  de 
toutes)  comme  le  Pérdrigon  violet,  les  Roche- Courbon 
Impératrice  Imperialle  , Damas  long  , Damas  rond  , 
Royalle,  Diaprée  violette.  Cœur  de  Bœuf,6cc. 

Ou  violette  tirant  au  noir  comme' B rugnolle  , gros  Da- 
mas violet  deTours,  Saint-Julien  , 6cc.  ou  noire  comme 
les  Prunes  de  Rhodes,  les  Damas  noir  tardifs  , 6:  hâtifs  , 
le  Damas  mufqué , le  cœur  de  pigeon. 

Ou  verte  comme  l’ilvert  , le  Damas  vert  , la  Cafte- 
lane , ou  grife  comme  le  Damas  gris  5 ou  rouge  comme  les 
Gerifettes,  la  Prune-morin,  la  Datille,  6cc.  Tout  dermê- 
me  que  la  raye,loit  fort  enfoncée,  comme  au  cœur  de  Pi- 
geon, ou  fort  peu  comme  à la  plupart  des  autres  Prunes , 
cela  ne  fert  de  rien. 

11  eft  bien  mieux,  qu’elles  foient  affez  groffes  , comme 
le  Pérdrigon,  fainte -Catherine,  Abricot , Damas,  6cc.  que 
petites  comme  les  Mirabelles:  il  y en  a peu  de  fort  grof- 
fès  , comme  les  cœur  de  Bœuf,  les  Pérdrigon  deCernay , 
les  Impériales , tant  la  blanche  , que  la  rouge  , &;  tant  la 
hâtive  que  la.tardive,  bi  h h 
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Toutes  les ;P runes , qui  font  bonnes  crues font  .auflî 
(d’ordinaire  fort  bonnes  cuirces , foie  à faire  des  Pruneajax 
(ées  , foie  à faire  des  compotees , comme  les  Perdrigon  ., 
bec.  mais  il  y en  a qui  , ne  1 ont  bonnes  que  cuitees , & mê- 
me parmy  les.CLiittcs  il  y en  a qui  font  particulièrement 
bonnes  en  pruneaux,  comme  les  RcK:he-courbon,  êc  les  fain- 
tc- Catherine,  ,6e  d’autres  qui  ont  leur  principal  mérité  en 
comporte , comme  les  moyeux  , les  CallelIane  , les  Ilvert, 
les  Trugnolles , Ies  t)rap-d’or,  les  Mirabelles  , ,6cc. 

Dans  toutes  les  Prunes  la  chair  eft  jaunâtre , aux  unes 
plus  , aux  autres  moins  , ôc  cela  ,n’dt  d’aucune  conle- 
quence. 

Deux  chofes  ce  me  femble  feroient  à fouhaiter  en  fait 
de  Prunes  3 premièrement  qu’elles  vinfTent  devant  la  faifon 
des  Pêches,  c’efl  à dire  pendant  le  mois  de  Juillet,  elles 
nous  feroient  pour  lors  d’un  plus  grand  lecours  , que  de 
venir  prelque  toutes  comme  elles  font  dans  le  mois  d’Âouft , 
c’dl  à dire  avec  les  Pêches,  cependant  .elles  s’y  foûtien- 
nent  merveilleufement  bien  5 mais  nos  fouhaits  font  Tur 
cela  fort  inutiles. 

On  voudroit  bien  éji^  fécond  lieu  , que  toutes  les  bon- 
nes quittalîcnt  le  noyau  bien  net,  6c  toutesfois  il  faut  lè 
confüler,  de  ce  que  les  Perdrigon  d’Efpalier  en  meurifl’ans, 
6c  aquerans  leur  derniere  perfecUon  , s’attachent  extrd- 
mement  au  noyau  3 les  Roche- cou rbon,  qui  font  les  plus 
fucrées  Prunes  que  nous  ayons , ne  le  quittent  nullement. 

Il  y en  a auflî  beaucoup  de  mauvailes,  qui  ne  quittent 
point  5 par  exemple  l’œil  de  Bœuf  noir  , la  Prune  d’Am- 
bre  , les  Moyeux,  l’ilvert,  Saint-Julien,  Norbette^  Ca- 
ftellane,  6cc. 

Celles  qui  quittent  le  mieux,  font  prcfque  tous  les  Da- 
mas , dont  le  nombre  dl  grand,  au  moins  le  nombre  des 
noms  qu’on  leur  donne  fondé  lur  les  moindres  petites  dif- 
férences du  monde. 

De  toutes  les  bonnes  qualitcz  des  'Prunes , que  je  viens 
d’expliquer  , je  conclus  conformément  à mon  expérience  , 
qu’il  n’y  a que  quatre , ou  cinq  fortes  de  Prunes , qui  méri- 
tent place  en  Elpaliers , fçayoir  les  deux  Perdrigons  , blanc , 
^6c  violet , la  fainte- Catherine , la  Prune  d’ Abricot , 6c  la  Ro- 
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tchc-courbon  j on  y peut  pourtant  mettre  quelques  Impé- 
ratrices , & même  quelques  Mirabelles , mais  ce  ne  doit  êa-c 
qu’en  veuë,  non  pas  d’en  avoir  de  meilleures  , on  n’en 
mange  guéres  de  crues  , mais  d’en  avoir  plus  Xeurement , 
parce  qu’elles  font,  aulîi  bien  que  la  plupart  des  autres 
Prunes  , très- fujettes.à  périr  à la  fleur  , & que  cependant 
il  efl:  très-important  d’en  avoir  pour  les  eompottes  de  la 
iaifon. 

A mefure  que  j’emploiray  chaque  Prune , j’en  feray  une 
petite  delcription  , loit  pour  celles  que  nous  mettrons  en 
Elpalier,  foit  pour  celles  que  nous  mettrons  en  Builibn, 
& en  Arbres  de  tige  j car  enfin  je  fais  état  d’en  avoir  en 
toutes  fortes  de  fltuations , fi  le  terrein  me  le  permet  , 
plaçant  cependant  chacune  de  la  maniéré  qui  luy  efl:  la 
plus  convenable. 

Je  n’ay  rien  à redire  fur  les  Cerifes-précoces  : il  m’en 
efl  pas  de  deux  façons  que  je  fçaehei  c’efl  la  nouveauté 
du  fruit , qui  fait  tout  leur  mérité  au  commencement  de 
Juin,  foit  pour  les  fervir  crues  , foit  pour  en  faire  des 
eompottes,  car  d’être  aigre,  avoir  peu  de  chair  , un  gros 
noyau , &;  la  peau  épaifle  , ce  n’efl  pas  fûrement  ce  qui 
les  rend  recommandables  j cette  nouveauté  nous  obligera 
d’en  mettre  en  Efpalier-,  quand  nous  aurons  aflez  de  mu- 
railles pour  cela. 

Nous  y mettrons  aulTi  du  Raifin  de  Corinthe , petit 
Rai  fin  à grain  menu  , qui  a l’eau  fort  douce,  êc  agréable  j 
il  y en  a de  deux , ou  trois  couleurs  , ôc  nous  y mettrons 
du  Chaflelas , dont  je  fais  grand  cas  en  ce  pays-cy , par 
la  beauté  de  la  grape  du  grain,  par  la  douceur  de  l’eau 
fort  fucrée,  ôc  fur  tout  parla  facilité  du  rapport  , 6c  de  la 
maturité,  qui  nous  efl  prefque  infaillible  , au  lieu  que  le 
Mufeat  n’y  fçauroit  prefque  parvenir , à moins  que  d’a- 
voir un  Eflé  chaud,  êc  long  comme  celuy  de 

J’ay  peu  de  chofes  à dire  fur  les  Abricotsi  tout  le  mon- 
de en  connoît  6c  le  goût , 6c  la  couleur , 6c  la  figure  , 6c 
lagrolfeur  j on  en  fait  véritablement  quelque  cas  3 mais  ce 
n’efl  que  pour  les  confitures,  tant  féches  , que  liquides  j 
ce  n’efl  pas  un  fruit  délicieux  à manger  crû,  pour  en  man- 
ger beaucoup  : toutesfois  dans  les  Jardins  au  temps  de  leur 
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niacurité  , on  a afièz  de  plailir  d’en  détacher  quelqu’Ciai 
pour  en  goûter  fur  le  champ. 

Il  en  vient  d’alîèz  bons  en  grands  Arbres,  où  ils  retrou- 
vent tous  tanciez  de  petites  marques  rouges  , qui  réjoüif- 
fent  la  veuë , & éveillent  l’appecit  par  un  goût  bien  plus 
relevé,  qu’ils  n’ont  en  Efpalier,  mais  en  revanche  cet  Ef- 
palier  letu:  augmente  la  grofleur & leur  donne  un  ver- 
millon admirable , Sc  principalement  il  fait  qu’on  en  a plus 
flirement  j les  uns  6c  les  autres  font  également  bons  pour 
la:  confiture  5 les  meilleurs  font  un  peu  fucrés  , mais 
cependant  d’ordinaire  pâteux j il  n’y  a guéresde  Jardins, 
où  il  lien  faille  quelqu’un  , le  fruit  eft  hâtif,  c’elt  à dire 
qu’on  commence  d’en  voir  dés  l’entrée  de  Juillet , 6c  fur 
tout  d’une  petite  efpece , qu’on  appelle  l’Abricot  hâtif,  6c 
qu’il  faut  mettre  au  grand  Ivlidy  j la  chair  en  ell  fort  blan- 
che, 6c  la  feiiille  plus  ronde,  6c  plus  verte  qu’aux  autres,, 
mais  pour  cela  il  n’elt  pas  meilleur. 

Les  Abricots  ordinaires,. qui  font  bien  plus  gros,  6c  ont 
la  chair  jaune  , ne  meurilfcnt  que  vers  la  my-Juillcti  il  en 
faut  aux  quatre  expofitions,  fi  on  a allez  de  murailles  pour 
cela , ou  autrement  on  mauqueroit  de  la  meilleure  de  toutes 
les  compottes , choie  étonnante,  que  le  feu,  6c  le  fucre 
réveillent  dans  l’Abricot,  qui  cuit  , un  certain  parfum 
dont  on  ne  s’étoit  point  aperçeu  dans  le  criu 

Ce  qui)  fait,  que  j’en  veux  en  toutes  fortes  d’expofi- 
tions,  eit  que,  comme  ils  fleurÜTent  de  très- bonne- heure,, 
c’elt  à dire  dés  la  my-Mars,  faifon  fort  traverfée  de  ge- 
lées blanches  , qui  font  mortelles  à la  fleur  , de.  quelque’ 
côté  que  le  vait  froid  vienne  à donner  fur  cette  fleur  , 
il  la  geleiàns  doute,  6c  ainfi  il  ne  s’en.  fauve  gué  res  j 6c 
comme  les  vens  du  Printemps  ne  donnent  pas  toujours  fur 
les  quatre  murailles,  celle  qui  n’en  efl:  pas  affligée,  peut 
au  moins  nous  récompenfer  de  ceux,  qui  auront  été  per- 
dus d’ailleurs,  6c  ainfi  on  en  a quelquesfois  au  Nord , fans 
en  avoir  ny  au  Midy,  ny  au  Levant  , ny  au  Couchant , 
quelquesfois  le  coté  heureux  fe  trouve  feulement  au  Mi- 
dy , 6c  quelquesfois  feulement  au  Levant , ou  feulement  au 
Couchant  3 c’eit  pourquoy  autant  qu’on  le  peut , il  faut 
en  hazarder  à toutes  les  expofitions,  pour  tâcher  enfin  d’a-r 
voir  des  Abricots.. 
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Et  s’il  en  noue  une  trop  grande  quantité,  comme  il  arrive 
aflez  foLivent , il  ne  faut  pas  manquer  d’en  éplucher  une 
bonne  partie , avec  cette  confolation  qu’ils  ne  feront  pas 
perdus,  comme  le  lont  aux  autres  efpcces  de  fruits  ceux  > 
qu’on  dl  obligé  d’ôter  petits  6c  verts  j on  en  fait  des  com- 
potes vertes,  6c  des  confitures  féches,  6c  toutes  beaucoup 
meilleures,  qu’on  nei’auroit ofé  efperer. 

En  Angoumois  nous  avons  communément  d’un  petit 
Abricot  à amande  fi  douce , qu’on  la  prendroit  prefquc 
pour  des  Avelines  , aufli  calTe-t-on  fouvent  ces  noyaux 
pour  les  manger  j cet  Abricot  a la  chair  blanche  , 6c  eft 
tres-bon  en  ce  pays-là,  il  n’en  df  guéres  qu’en  grands  Ar- 
bres, 6c  voilà  ce  qui  a établi  la  réputation  de  fa  bonté. 

Les  années  bien  chaudes,  comme  a été  celle  de  167^. 
s’il  refte  long-temps  quelques  Abricots  fur  les  Arbres  de 
nos  Efpaliers  , ils  y acquièrent  prcfque  la  même  perfection , 
que  les  confits  au fucre, après  y avoir  perdu  une  certaine 
aigreur , qui  leur  dt  naturelle  , c’dl  ce  que  nous  avons 
éprouvé,  6c  en  avons  été  furpris. 

Après  avoir  parcouru  tous  les  fruits  qui  peuvent  encrer 
À nos  Efpaliers , employons-les  maintenant  à nos  murailles 
chacun  félon  le  plus  , ou  le  moins  de  mérité  qu’il  peut 
il  voir , 6c  dilons , que 

J’appelleray  bonne  expofition  premièrement  celle , qui 
cil  au  Midy  ( car  d’ordinaire  e’dt  la  meileure,  au  moins  c’dl 
la  plus  hâtive.  ) 

En  fécond  lieu  celle , qui  eft  au  Levant , 6c  donc  je  ne 
fais  guere  moins  de  cas  que  de  la  première. 

J’appelleray  médiocre  expofition  celle  du  Couchant , 6c 
mauvaife  celle  du  Nord. 

Cela  pofé  je  fuis  d’avis  que,  pour  peu  qu’on  ait  de  bonnes 
expoficions  , on  y mette  un  Figuier  blanc  de  l’efpece ronde, 
c’eft  le  meilleur  de  tous  fans  contredit , 6c  comme  à quel- 
c[ue  prix  que  ce  foie  , il  faut  avoir  un  peu  de  Figues  , 
on  ne  fçauroic  mieux  choifir  que  celuy-là.  Ce  Figuier 
<i’Efpalier  étant  feul  demande  dix  à douze  pieds  d’é- 
tenduë. 

Je  fupofe , que  les  moindres  Jardins  ont  au  moins  qua- 
tre à cinq  toiîés  d’un  fens , 6c  un  peu  davantage  fur  un 
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nucrc,  fi  bien  qu'un  Jardin  ^qui  auroic  environ  douze  toï- 
fcs  de  bonne  expofition  , tant  au  Midy  , qu’au  Levant  , 
cinq  à fix  de  médiocre , 6c  quatre  à cinq  de  mauvaife, 
îiuroit  à la  bonne  preanierement  un  Figuier , 6c  ce  feroit 
cbns  le  coin  Levant,  8c  Midy  j c’ell  la  place  que  je  de- 
ftine  par  tout  aux  Figuiers  , -comme  la  meilleure  pour  les 
défFendre  des  vents  de.  Nord,  ÔC  de  Galerne,  qu’on  nom- 
me autrement  Nord  Nord-oudlj  ce  vent  d’ordinaire  régné 
an  mois  d’ Avril,  qui  eil  le  temps  de  la  naillance  des  Fi- 
gues-fleurs, ôc  comme  en  ce  temps-là  ce  vent  n’ell:  gucres 
Fans  gelées,  il  tuë  impitoyablement  ces  pauvres  petites  Fi- 
gues, qui  étant  tres-tendres , comme  ne  venans  que  de 
naître  , ne  fçauroient  refifler  à la  rigueur  d’une  gelée  : 
l’encoignure  de  ces  deux  murailles  expofées  au  Levant, 
& au  Midy,  efl. capable  de  les  en  garentiri  je  ne  dis  pas 
qu’on  plante  le  Figuier  tout-à-fait  dans  le  coin,  mais  apro- 
chant  du  coin  , foit  le  long  de  la  muraille  du  Midy , fi 
on  en  a une , foit  à celle  du  Levant , fi  l’autre  manque.  . 

Le  Figuier  placé,  il  nous  peut  encore  relier’ dans  ce 
petit  Jardin  environ  dfx  toiles  de  bonnes  murailles,  fup- 
pofé  qu’un  des  cotez  ne  loit  pas  employé  en  face  debàci- 
mens , ou  en  baluflres , ce  qui  ell  allez  ordinaire , 6c  en  ce 
cas  le  nombre  de  nos  expofitions  en  fera  plus  petit , 6c:  le 
nombre  des  Arbres  pareillement  5 mais  au  moins  fi  par 
bonheur  ce  batiment,  ou  ce  balullre  le  trouvent  du  côté 
du  Couchant , ou  du  côté  du  Nord , il  nous  reliera , com- 
me je  viens  de  dire , environ  dix  toifes  de  bonne  muraille, 
6c  ce  fera  pour  fix  Arbres  , leur  donnant  à chacun  huit 
pieds,  félon  que  nous  l’avons  cy-delîiis  réglé  , quand  nous 
avons  luppofé  toutes  fortes  de  clôtures  environ  de  neuf 
pieds  de  haut. 

Dans  les  fix  Arbres  je  fuis  d’avis , qu’il  y ait'cinq  Pê-r 
chers , 6c  un  Prunier  de  Perdrigon  violet  3 je  nomme  d’abord 
les  cinq  Pêchers,  parce  que  perfonne  d’ordinaire  n’a  de 
petit  Jardin , qui  n’y  veiiille  ablolument  des  Pêchers , 6c 
fi  on  a place  pour  en  avoir  julqu’à  fept,  ou  huit,  on  au- 
roit  grand  tort  ce  me  femble  de  n’y  pas  mettre  un  Pru- 
nier de  Perdrigon  violet  , pour  avoir  à la  my-Aoull  de 
«es  belles  Prunes  alFez  grolFes  6c  longues , fi  bien  fleuries 

par 
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t>ar  defTcis  leur  coloris  violet,  tirant  an  roa<j;e,’5c  fi  mer- 
veilleulès  pour  leur  chair  tine,  leur  eau  l'ucrée , & leur  goût 
relevé,  6c  encore  faut-il  fdrement  à ce  Prunier  une  des 
meilleures  places  aux  environs  du  Figuier,  car  autrement 
on  n’en  auroit  aucun  plaifir  5 nous  mettrons  icy  de  cer- 
taines Pêches  qui  s’accommoderont  mieux  que  luy  d’une 
expofition , qui  ne  feroit  que  médiocrement  bonne. 

À l’égard  des  Pêchers  examinons  ferieulèment  lefqucls 
feront  icy  les  cinq  favoris,  pour  employer  par  leur  moyen 
le  plus  utilement  que  faire  lé  pourra  le  peu  de  place  que 
nous  avons. 

Je  necroy  pas  que  ce  doive  être  aucun  de  ceux  qui  font 
de  petites  Pêches , quoy  que  la  Pêche  de  T roye  foit  à mon 
gré  une  des  meilleures  qu’on  puifTe  avoir  : il  vaut  mieux 
ne  commencer  pas  fi  tôt  à avoir  des  Pêches  de  fon  petit 
Jardin  afin  de  commencer  d’abord  par  en  avoir  des  plus 
grolPes  : déplus  il  fatit  icy  de  celles  qui  raportent  le  plus 
léurement , 6c  de  celles  qui  font  les  mains  fujettes  aux  four- 
mis, 6c  par  là  les  Magdeléine  blanches  en  feront  aulii -bien 
exclufes  que  celles  qui  font  été  par  leur  petiteflé.. 

La  Pêche  violette  hâtive  eft  bien  véritablement  la  meil- 
leure de  toutes,  c’ellelle  qui  a la  chair  la  plus  agréable, 
6c  la  plus  parfumée , celle  qui  a le  goût  le  plus  vineux , 6c 
le  plus  relevé,  elle  a raifon  de  vouloir  être  icy  , 6c  par 
tout  la  première,  mais  elle  n’ell:  guéres  grofié. 

La  Pêche  Admirable  a prefque  toutes  les  bonnes  qualités  ,. 
qu’on  peut  rouhaiter,6c  n’en  a point  de  mauvaifesj  elle  fait  un 
tres-bel  Arbre,elle  eft  des  plus  greffes,  6c  des  plus  rondes,  elle 
a le  coloris  beau , la  chair  ferme  , fine  ,6c  bien  fondante  , 
Peau  douce  , 6c  fucrêe  , le  goût  vineux,  6c  relevé  , elle  2s 
le  noyau  petit , 6c  n’eft  point  fujette  à être  pâteufe , elle  eft 
afiéz  long-temps  lur  l’Arbre  à réjoüir  la  veuc,  elle  meu- 
rit  vers  la  my-Septembre , elle  raportc beaucoup  , c’eltà  di- 
re que  c’eft  une  des  plus  parfaites  que  nous  connoifïôns 
aulTi  ne  ferois-je  point  de  Jardin  où  elle  n’entre  infailli- 
blement 6c  la  Pêche  violette  auffi  5 niais  fi  je  n’en  pouvois 
mettre  qu’un  des  deux  , la  Pêche  Admirable  femporte- 
roit  fans  doute,  quoy  que  la  Violette  foit  effeftivcmenc 
meilleure  -,  la  chofe  fe  pourroit  bien  paffer  autrement , fi  la 
Tome  I,  lii 
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grofleur  étoit  égale  des  deux  côrez. 

Cette  Pêche  Admirable  s’accommode  afTcz  volontiers  des 
rxpofitions  médiocres  j ^ encore  mieux  des  bonnes , c’eft 
pourquoy  pour  bien  ménager  nôtre  petite  place  il  vaut 
mieux  planter  cette  Pêche  prés  de  l’ex  polit  ion  du  Nord, 
qu’aucune  de  toutes  les  autres  , êc  même  toutes  les  fois 
que  nous  en  pourrons  planter  deux,  ou  trois,  il  fera  bon 
de  les  partager  pour  en  mettre  une  à chaque  expolition  , 
& toujours  faire  fon  conte  d’en  avoir  quelqu'une  en 
bon  lieu,  pour  tirçr  avantage  de  tout  çc qu’elle  cltcapa^ 
ble  de  foire, 

J’ay  icy  deux  chofes  à dire  fur  fon  Chapitre , que  je  ne 
veux  ny  oublier , ny  remettre  ailleurs  j la  première  eft  que 
contre  la  maxime  cy-deflus  établie  les  Pêches  Admira- 
bles, qui nx:urillent  les  dernieres  de  l’Arbre,  font  d'ordi- 
naire les  meilleures , elles  ont  eu  le  temps  d’acquérir  la 
parfaite  maturité , dont  les  Pêches  ont  beloin , ce  ne  font 
pas  fruits  à meurir  hors  de  l’Arbre,  quoy  qu’aprés  les  en 
avoir  détachés  on  les  puiflê  garder  trois , ou  quatre  jours 
fins  fe  gâter  j or  à moins  que  l’Arbre  ne  foit  tres^-vigour 
reux  , cette  Pêche  eft  aftez  lujette  à tomber  demy  meure , 
verdâtre,  3c  velue,  & pour  lors  tout  ce  qu’elle  devroiç 
avoir  de  goût  vineux,  êc  relevé  fe  fourne  en  amertume, 
êcen  acrccé  j cette  chair  qui  doit  être  li  line,  êvli  fondan- 
te, fe  trouve  grollîerç,  prefquc  lèche  i enfin  le  noyau 
en  eft  plus  gros  qu’il  ne  dçvroit  être  , êe  s’ouvre  même 
quelquefois  j ce  ibnt  rous  de  fort  méchans  fignes  que 
nous  ne  voyons  point  aux  fruits  des  Arbres  bien  Pains,  ôc 
qui  font  immanquables , quand  les  Pêches  tombent  d’elles* 
mêmes , devant  que  d’être  parfaitement  n'eures, 

Delà  je  tire  la  féconde  chofe  que  j’ay  à dirç,  qui  eft 
que  , quand  les  Arbres  ont  ces  fortes  de  défauts  il  ne  faut 
quali  plus  les  conter , il  faut  les  rapetiflér  beaucoup  , 
afin  d’eftayer , fi  ayans  moins  d’étenduë  ils  ne  feront  pas 
de  plus  beau  bois,  ê:  de  plus  fain  , êc  par  confequent  de 
meilleur  fruits  en  même  temps  il  faut  lé  mettre  en  état 
de  réparer  la  perte  qu’on  va  faire , Sc  cela  par  le  moyen  dç 
quelque  bon  Arbre  de  la  même  elpecc  qu’on  plantera  an 
©leiUeur  endroit  qu’on  pourra  choifir , fans  quoy  on  court 
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fîf<^uc  de  languir  long- temps  à n’avoir  que  de  méchantes 
Pêches  d’une  efpccCj  qui  devroit  être  la  meilleure  du 
monde, 

Pjil'que’  nous  avons  icy  place  pour  cinq  Pêchers , il  faut 
que  la  iVlignonne , la  belle  Chevreufe , & la  Nivetee  foienc 
delà  partie,  êcvoicy  la  difpolkion  de  nos  douze  toiles. 

Le  Figuier  prend  les  deux  premières. 

Latroijiéme  a quatrième  fera  pour  un  premier  Admirable. 

La  quatrième  a cinquième  pour  un  premier  Violette  hâtive.. 

La  cinquième  â fixième  pour  un  premier  Mignonne. 

La  fixième  â fptième  pour  un  premier  Chevreufi. 

La  fe ptième  â huitième  rien  , pour  faciliter  les  difances  qui  doi - 
vent  être  environ  de  huit  pieds. 

La  huitième  a neuvième  pour  un  premier  N ivette. 

La  neuvième  â dixième  pour  un  premier  Perdrigon  violet. 

La  onz,ième  â douz^ième  pour  un  deuxième  Admirable.. 

La  Mignonne  eftconiiamment  pour  les  yeux  la  plus  belle 
Pêche  c]Li’on paille  voir,  elle  ell  tres-groflê  , tres-rouge, 
làcinée,  &:  ronde  3 elle  meurit  des  premières  de  la  faifon, 
êc  a la  chair  line,  S: bien  fondante & le  noyau  tres-perit, 
véritablement  Ibn  goût  n’ell  pas  toûjours  des  plus  relevez  5. 
il  y a quelquefois  c]uelque  chofe  de  fade,  mais  cela  ne  l’em- 
pêchera pas  d’être  icy  la  troiliéme. 

La  Belle-Chevreufe  commence  à marquer  à peu  prés  foiï 
mérité  par  la  beauté  de  Ion  nom,  elle  luccedeà  la  Mignon- 
ne, ôc  devance  un  peu  la  Violette  comme  L’Admirable 
fuccede  à la  Violette , êc  devance  un  peu  la  N ivette,  fi  bien 
qu’avec  les  cinq  Pêches  on  peut  avoir  pendant  fix  femaines 
une  fuite  des  plus  belles ,.  êc  des  meilleures  Pêches  de  tous 
nos  Jardins. 

La  ChevreuLè  a de  très- grands  avantages,  premièrement 
elle  ne  cede  guéres  à aucune  autre  en  grollêur  , en  beauté 
de  coloris , en  belle  ligure  ( qui  eft  un  tant  foit  peu  longuet- 
te ) en  chair  fine  , ôc  fondante , en  abondance  d’eau  fucrée, 
êc  de  bon  goût , & par  deflus  cela  elle  excelle  par  la  fécon- 
dité de  Ton  raport , fi  bien  que  c’ell  avec  beaucoup  de  ju- 
ftice  que  je  la  mets  icy  pour  la  quatrième  3 elle  n’a  d’autre 
défaut  que  eduy  d’être  quelquefois  pâteufe  > mais  elle  ne 
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la  que  quand  on  la  lailTe  crop  meurir , ou  qu’elle  a été  nour- 
rie dans  un  fond  froid , &;  humide , ou  qu’elle  a rencontré 
un  Efté  peu  chaud , peu  fée  i elle  demande  fur  tout  pla- 
ce au  Levant , ou  au  Midy  , 6c  même  dans  les  fonds  médio- 
crement humides  elle  ne  s’accommode  pas  mal  du  Cou- 
chant , c’ell  une  très- bonne  efpece  de  Pêche  , 6c  la  plus 
commune  parmy  les  gens , qui  en  élevent  pour  en  vendre. 

La  PecheNivette,  autrement  la  Veloutée  eh  encore  à mon 
gré  une  tres-belle , 6c  tres-groffe  Pêche , elle  a ce  beau  colo- 
ris 6c  dedans , 6c  dehors  qui  rend  ce  fruit  fi  agréable  à voir , 
elle  a toutes  les  bonnes  qualités  intérieures  foit  delà  chair, 
6c  de  l’eau  , foit  du  goût , 6c  du  noyau , elle  charge  beau- 
coup 5 elle  n’eh  pas  toLit-à'fait  fi  ronde  que  les  Mignonne, 
6c  les  Admirable,  mais  ellel’efi:  alTez,  quand  l’Arbre, ou 
au  moins  la  branche  qui  l’a  produite  , fe  porte  bien  i autre- 
ment elle  eftun  peu  cornue , 6c  longuette , elle  meurit  vers 
le  vingtième  Septembre  , comme  les  Pêches  Admirables 
commencent  de  finir  : avec  tant  de  bonnes  qualités  qui  oie- 
roit  luy  difputer  l’entrée  à un  Efpalier  de  bonne  expofi- 
tion , où  l’on  peut  mettre  cinq  Pêchers, 

Si  nôtre  expofition  médiocre  ne  peut  contenir  que  qua- 
tre Pêchers,  j’y  voudrois  mettre  un  Admirable,  un  Che- 
vreufe,  un  Arbricotier  ordinaire  > 6c  un  Pourprée,  qu’on 
nomme  autrement  Vineufe. 

Celuy-cy  eh  un  des  Pêchers,  qui  rapportent  le  plus  , 
6c  il  me  l'emble,  que  dans  les  petits  Jardins  il  faut  parti- 
culièrement vifer  à l’abondance  , c’elè  pourquoy  je  la 
préféré  à la  Bourdin , qui  dans  le  fond  clt  plus  confide- 
rable  pour  le  bon  goût,  6c  reüllit  aulli  bien  qu’elle  au  Cou- 
chant , mais  elle  rapporte  moins  5 je  ne  mets  à cette  expo- 
fition aucune  Magdeleine,  parce  qu’elles  n’y  réiUfiirent  pas 
non  plus  que  les  Mignonne , 6c  les  Belle-garde , 6c  les  Dan- 
dilly , 6cc.  étans  toutes  fujettes  à devenir  pateufes. 

Cette  Pourprée  marque  fon  coloris  par  un  de  fes  noms  , 
6c  les  qualitez  de  fon  goût  par  l’autre  , en  elFet  elle  ch 
d’un  rouge  brun  enfoncé,  dont  la  chaireftaflèz  penetrée, 
elle  eft  très- ronde,  6c  afiez  groflé,  la  chair  afiez  fine,  6c 
le  goût  relevé , elle  tiendra  fort  bien  fa  place  dans  ce  pe- 
tit Jardin. 
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Les  quatre  Arbres  du  Nord  feront  Poiriers , qui  fe  con- 
tenteront de  fept  pieds  & demy  de  diftance  i & ce  fera 
un  Orange  verte,  deux  Beurré,  & un  Verte-longe,  tou- 
tes Poires  d’un  rapport  prompt , aifé , ôc  abondant. 

Ainfi  dans  un  fort  petit  Jardin  , dont  les  quatre  mu- 
railles ne  contiendroient  qu’environ  vingt-deux  à vingt- 
quatre  toifes  de  tour , on  auroit  cependant  feizc  des  meil- 
leurs Arbres  fruitiers,  fçavoir  un  Figuier  blanc,  un  Per- 
drigon  violet,  mi  Abricotier  ordinaire,  neuf  Pêchers,  ôc 
quatre  Poiriers:  les  Pêchers  (croient  trois  Admirable , un 
Violette  hâtive,  un  Mignonne  , deux  Chevreufe,  unNi- 
VCttc,Lin  Pourprée:  les  quatre  Poiriers  feroient  deux  Beurré, 
un  Verte-longue,  Sc  un  Orange  verte. 

Après  avoir  employé  onze  à douze  toifes  de  bonne  cx- 
pofition , (ix  à fept  de  médiocre , êc  cinq  à (ix  de  mau- 
vaife,  qui  foiu  en  tout  vingt-quatre  pour  un  Jardin  , qui 
n’en  a que  cela  à fes  quatre  murailles,  je  croy , que  pour 
bien  fuivre  l’execution  de  mon  dedein,  je  dois  première- 
ment continuer  jufqu’à  trente  toiles  de  bonne  expofition , 
qui  font  environ  quinze  de  Levant,  quinze  de  Midy, 
enfuite  en  employer  trente  des  autres  deux  , fçavoir 
quinze  de  la  médiocre  , êc  quinze  de  la  mauvaife  , après 

nj’en  employeray  de  trente  en  trente  jufqu’à  fix  cent 
onne. 

Il  me  femble,  que  dans  cette  difpofition  prefquetout  le 
monde  trouvera  fans  peine , & fans  embaras  , ce  qu’il  luy 
faudra  pour  planter  fes  Efpaliers,  ôc  enhn  ce  que  j’auray 
fait  fera  fuffîfant , pour  aider  pleinement  à ceux , qui  en 
auront  un  plus  grand  nombre  à employer, 

J’oferois  dire , qu’à  moins  que  ce  ne  foit  pour  le  Jar- 
din d’un  grand  Roy , on  a une  terrible  quantité  d’E (pa- 
liers, (1  on  en  a jufqu’à  iioo,  c’efl  à dire  éoo.  fort  bons 
300.  de  médiocre  ; êc  300.  de  mauvais , c’eil,  à qui  en  feait 
la  confequence , un  nombre  capable  de  faire  peur  pour  la 
difficulté , qu’il  y a à le  bien  fiçonner. 

Joint  qu’à  fupputer  par  exemple  la  quantité  de  Péchés, 
que  chaque  Pêcher  peut  raifonnablernent  donner  au  bout 
de  cinq  à fix  ans,  il  en  faut  efperer  de  chaque  centaine 
de  pieds  tout  au  moins  cinq  àfix  mille,  quand  chaque  pied 
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n’en  donneroit.  que  cinquante  à foixante:  qu’eft-cc  que  ce 
fera  au  prix , quand  ils  en  donneront  une  fois  autant , comme 
ils  le  pourront  aifémeiit  à l’âge  de  huit  à neuf  ans , &c. 

Ayant  déjà  employé  douze  toiles  de  bonne  expofition  , 
&;  voulant  continuer  julqu’à  trente  de  la  même  , il  faut 
faire  état , que 

La  douz^iéme  à treiz^icme  donnera  de  fins  un  deuxieme 
Mignonne. 

La  treiziéme  a quatorzième  donnera  un  deuxième  Violette 
hâtive. 

Nous  ne  mettrons  rien  dans  la 

Quatorzième  à.  quinziéme  , four  faciliter  les  difiances  des. 
autres  : les 

Quinze  à feize  feront  four  un  deuxième  chevreufe, 

Sei\e  a.dix-feft  four  un  Premier  Magdeleine  blanche. 
Dix-feft  a dix-huit  four  un  fremier  Perfque.. 

Dix -huit  a dix-neuf  four  un  fremier  Abricotier  ordinaire.. 
Dix-neuf  a vingt  ne  donneront  rien  four  faciliter  les  di-' 
fiances } comme  f ay  déjà  dit.. 

Nous  ne  l<j'au rions  dire  alTez  de  bien  de  la  Pêche-Mag- 
deleine blanche-,  quand  elle  eft  en  bon  fond,  êc  bien  ex- 
poféei  les  Fourmis  luy  font  un  peu  trop  la  guerre  , fans* 
que  nous  l’en  puilîions  garentir,  êc  ce  reproche-  luy  fais 
tort  parmy  les  curieux. 

Avoir  comme  quelques  Arbres  en  rapportent  beaucoup',. 
Sc  les  autres  peu,  il  lèmble  qu’on  auroit  lieu  de  dire  avec 
quelques  Jardiniers  , qu’il  y en  a de  deux  elpeces , . l’une 
qu’ils  nomment  la  groll'e,  êc  l’autre  qu’ils  nomment  la  pe- 
tite 5 mais  cependant,  ny  par  la  fleur,  qui  à toutes  deux 
cfl:  grande , peu  colorée , ny  par  la  feiiille  de  l’Arbre  , 
qui  à toutes  deux  efl:  grande,  ôc  fort  dentellée  , ny  par 
la  maturité  ,.,quià  toutes  deux  arrive,  en  même  temps  , 
c’eft  vers  la  fin  d’Aouil,  ny  par  la  couleur,  grofleur  y fi- 
gure, eau,  goût,  noyau,  qui  font  femblables  en  toutes 
deux;  par  toutes  ces  marques,  dis-je,  qui  devroient  éta- 
blir une  diflèrence  eflentielle,  je  ne  trouve  pas  lieu  d’en- 
trer dans  les  fentimens  de  ceux , qui  veulent , qu’il  y en 
air  de  daix  fortes i l’une  ô;  J’aucre  font  groflès , rondes.;». 
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à demy  plates , fort  colorées  du  côté  du  Soleil , & nulle- 
mçnt  de  l’autre , la  chair  fine , l’eau  douce  & fucrée  > le  goût 
relevé  , nul  rouge  au  tour  du  noyau , ce  noyau  court , ôc 
allez  rond  : voila  ce  qui  fulpend  mon  jugement  pour  les 
■deux  efpeces. 

Outre  que  tous  deux  font  de  fort  beaux  Arbres  , & 
qu’ayant  pris  les  greffes  d’un,  qui  en  faifoit  peu,  j’en  ay 
élevé  d’autres , qui  en  faifoient  beaucoup  , ôc  en  ayant 
greffé  de  celles,  qui  en  faifoient  beaucoup,  il  m’en  efl 
vciiKi,  qui  n’en  rapportoient  gueres. 

Si  bien  qu’enfin  je  croy,  que  cette  différence  de  rapport 
n’eft  fondée  que  fur  le  plus  , ou  le  moins  de  vigueur  , 
qui  efl  au  pied  de  cet  Arbre  i celuy  qui  en  a beaucoup 
fait  Ton  bois  plus  gros  , 6c  en  fait  moins  de  menu , 6c  l’au- 
tre au  contraire  fait  Ion  bois  moins  gros , ôc  en  fait  plus  de 
menu  3 les  gros  bois  , comme  nous  avons  tant  de  fois  fup- 
puté  , ne  donnent  point  de  fruit  3 e’efi:  le  menu  tout  fèul 
qui  en  rapporte  , & fi  à ces  Arbres  forts  6c  vigoureux 
on  donne  une  plus  grande  étendue , qu’on  leur  laiffe  afièz 
de  groflçs  branches , 6c  un  peu  plus  longues , qu’à  l’ordi- 
naire, on  verra  , qu’ayans  plus  de  place  à employer  leur  fu- 
rie ils  ne  feront  plus  leurs  branches  fi  greffes,  6c  en  fe- 
ront davantage  de  menues , 6c  par  confequent  nous  donne- 
ront plus  de  plaifir, 

La  Perfique  efj;  encore  d’un  merveilleux  rapport , 6c  d’un 
merveilleux  goût , elle  eft  longuette , 6c  a toutes  les  bon- 
nes qualitez  qu’on  luy  peut  fouhaiter  , quand  l’Arbre  le 
porte  bien  , qu’il  çff  en  bon  fond , 6c  bien  expofé.  Com- 
me les  noyaux  marquent  affez  la  figure  du  fruit,  le  noyau 
de  la  Perfique  eft  un  peu  longuet , la  chair  qui  luy  eft  voifinc 
n’a  qu’un  tant  foit  peu  de  couleur  , elle  meurit  comme  la 
Chevreufe  finit , à un  peu  devant  que  l’ Admirable  com- 
mence, c’eftà  dire  quelle  prend  bien  le  temps  qui  nous  eft 
ieplus  avantageux, 

J’onr  vingt  a vingt-un  ^ tYoi%umc  Admirable, 

Pour  vingt- un  à vingt-deux  j’ay  grande  envie  d’y  met-» 
çre  un  Brugnon  violet , afin  que  dans  ce  nombre  on  puifle 
avoir  au  moins  un  fruit  qu’on  puiffe  porter  un  peu  loin 
faiis  courre  aucun  rifque  de  le  gâter  3 je  fais  un  cas  très- 


440  lardins  Fruitiers 

particulier  de  ce  Brugnon , quand  on  luy  donne  le  temps  de 
ineurir  li  fort , qu’il  en  devienne  un  peu  ridé,  pour  lors  en 
vérité  il  eft  admirable , la  chair  en  elt  allez  tendre , ou  tout 
au  moins  n’elt  point  dure  3 elle  ell  alTez  teinte  au  tour  du 
noyau , l’eau , & le  goût  en  font  enchantez  : tant  de  bon- 
nes qualitez  doivent  juûifîcr  mon  choix. 

Pour  vingt-deux  à vingt-trois  ce  ferait  un  premier  Phhé  de 
T roye. 

Et  pour  vingt-trois  à vingt-quatre , rien. 

Et  pour  vingt-quatre  à vingt-cinq  , un  premier  Sainte-Cathe-> 
fine. 

Outre  ce  quej’ay  dit  cy-devant  des  Pêches  de  Troyefur 
leur  petitelïè,  fur  le  temps  de  leur  maturité  , 6c  fur  leur 
bon  goût  je  n’ay  qu’à  dire  qu’elle  ell:  fort  colorée  , 6c  ron- 
de avec  un  11  peu  que  rien  de  tette  au  bout  3 je  l’aime  de  tout 
mon  cœur,  fa  fleur  ell:  du  nombre  des  grandes  , nousfom- 
mes  bien  malheureux  de  ne  la  pouvoir  dépendre  des  four- 
mis : ny  elle,  ny  l’avant-Fêche  ne  (ont  pas  d’ordinaire  des 
Arbres  li  grands  que  le  refte  des  Pêchers  3 6c  par  cette  rai- 
Ibn  on  peut  leur  donner  un  peu  moins  de  place  qu’aux  au- 
tres , 6c  cela  peut  bien  aller  julqu’à  leur  retrancher  un  pied, 
ou  un  pied  6c  demy  pour  les  deux:  elles  ne  durent  pasaufll 
fl  long-temps  que  les  autres.. 

La  Prune  de  Sainte-Catherine  en  Elpalier  bien  expofé, 
6c  enbonfland  fûrprendra  certainement  6c  ceux  qui  ne  la 
connoilTent que  peu,  6c  ceux  qui  croyans  la  connoître  la 
méprifent,  il  ne  fe  peut  gucres  un  meilleure  fruit  au  mon- 
de, poLirveu  qu’on  luy  donne  le  temps  de  meurir  , telle- 
ment qu’elleen  devienne  ridée  autour  de  la  queue  : c’ell ,, 
comme  j’ay  déjà  dit  , une  Prune  blanche  jaunâtre  , longuet- 
te, aflèz  grolle,  6c  qui  quitte  le  noyau  fort  net.. 

Je  ne  fçay  fl  je  ne  pourrois  point  dire  que  malgré  le* 
mauvais  renom , qu’elle  auroit  de  tout  temps  de  n’eflre  ab- 
folument  bonne  qu’à  faire  des  Pruneanx  , je  fuis  le  premier 
qui  luy  ay  fait  l’honneur  )de  la  mettre  en  Efpalier,  vérita- 
blement je  m’en  fuis  fl  bien  trouvé  , que  je  ne  la  fçaurois 
allez  prôner  flir  cela. 

Et  comme  j’ay  toûjours  été  un  grand  chercheur  d’ex- 
pericnees,  j’ay  bien  voulu  pareillement  elTayer,s’il  y auroit 

d’autres 
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d’autres  Prunes  , qui  pulTent  trouver  à rEfpalier  quelque 
choie , qui  augmentât  leur  mérité  , aulîî  bien  qu’on  y a 
trouvé  pour  ies  Perdrigons  , & les  faince  - Catherine  : 
mais  comme  je  diray  cy-aprés,  bien  loin  d’avoir  fait  par- 
my  elles  aucune  bonne  rencontre,  j’ay  fimplement  trouvé > 
. que , pour  ainli  dire,  beaucoup  s’y  deshonorent.. 

Il  en  eit  à peu  prés  de  l’Llpalier  pour  ces  bonnes  Pru- 
nes , comme  de  ce  que  le  fucre  bouillant  abonnit  nota- 
blement de  certains  fruits  , témoins  les  Abricots  , 6c  en 
gâte  notablement  d’autres,  telles  font  d’ordinaire  les  Poires 
Beurrées  , qui  ont  atteint  adéz  de  maturité  pour  lé  faire 
man2;er  crues. 

Je  me  confole  de  n’avoir  trouvé  quo  peu  de  Prunes  ,, 
qui  fe  perfectionnent  en  Efpalicr,  puifqu’au  moins  je  me 
fuis  deiabufé  de  l’efperanee  que  j’en  avois  , & que  je  puis 
par  confequent  épargner , 6c  du  temps , 6c  de  la  peine  , à 
qui  auroit  la  même  curiofité  que  moy.. 

Pour  vîngt-dnq  à vingt-fix  toijes  , nous  mettrons  un  Pre- 
mit  r Admirable  jaune. 

Et  pour  vingt- Çx  a vingt-fept  , un  premier  Violette  tar-> 
dive. 

Or  devant  que  d’expliquer  le  mérité  de  ces  deux  Pê- 
ches, je  dois  avertir,  qu’il  leur  faut  tout  le  meilleur  Mi- 
dy , pour  pouvoir  efpcrer , qu’elles  meuriilent  bien  j mais' 
auiîî  faut-il  s’attendre  d’avoir  à la  fin  des  Nivettedeux  Pê- 
ches , qu’on  ne  peut  aiPez  loüer , 6c  fur  tout  les  années  qui 
auront  été  hâtives,  c’eif  à dire  chaudes,  & iéehes. 

Cette  admirable  jaune  tardive  eil  aufiî  nommée  Pêche' 
d’Abricot,  6c  Sandalie , elle  eil  une  mirlicotonne,  comme- 
le  Pavie  jaune  eft  un  mirlicoton  i elle  reiPemble  entière- 
ment par  fa  figure , 6c  par  fa  grofleur  à la  Pêche-admi- 
rable , fi  bien  qu’on  la  pourroit  fort  bien  nommer  l’Ad- 
mirable  jaune,  6c  nommer  l’autre  fimplement  l’Admirable,. 
mais  elle  elt  difiPerente  par  le  coloris  jaune  , qui  eft  dans-^ 
fa  peau , 6c  dans  fa  chair.. 

L’une  6c  l’autre  colorait  aftez  au  Soleil , 6c  ce  rouge  pé- 
nétré même  un  peu  davantage  auprès  du  noyau  de  la  jaune ,, 
qu’auprés  du  noyau  de  la  blanche  i elle  eft  de  fort  bom 
Tome  /.  K K K 
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goût  J & mérite  bien  d’être  icy , quoy  qu’elle  foit  un  peu 
lujette  à devenir  pâteufe,  aufli  bien  que  toutes  les  autres 
Pêches  jaunes. 

A l’égard  de  la  Violette  tardive , autrement  Pêche  Mar- 
brée i il  faut  dire  à fa  loüangc  , que  fûrement  en  goût 
agréable  6c  vineux , quand  elle  ell  bien  meure , elle  paÛc 
toutes  les  autres  3 nous  n’avons  qu’à  luy  iouhaiter  autant 
de  chaleur , qu’il  luy  en  faut , car  feurcment  il  luy  en  faut 
beaucoup  3 elle  vient  un  peu  plus  grolî'c  , que  la  violette 
ordinaire , 6c  ne  colore  pas  fi  univerfellemenc  qu’elle  3 d’où 
vient  qu’on  luy  a donné  cet  autre  nom  de  Marbrée , parce 
que  fouvent  clic  n’efl:  en  effet  que  foüetée  de  rouge  vio- 
let : foii  défaut  cfl  de  ne  pas  bien  meurir , 6c  de  crevaf- 
fer  par  tout , quand  la  fin  de  l’Efté  , 6c  l’Automne  font 
trop  humides , ou  trop  froids  3 elle  fait  un  bel  Arbre , 6c 
quoy  qu’il  n’y  en  ait  pas  de  deux  cfpeces  differentes , non 
plus  que  parmy  les  Violettes  hâtives  3 cependant  tel  Ar- 
bre a la  Heur  grande,  6c  tel  autre  là  petite , tout  de  même 
que  parmy  les  autres  Violettes. 

Jl  fautmeître  pour  U ^vingufeptume  à,  vingt-huitième  toi fe  y 
m premier  Bourdin, 

Four  vingt-huit  à vingt-neuf  rien,  pour  faciliter  les  di- 
fances. 

Four  vingt-neuf  à trente , un  premier  avant-Fcche  blanche. 

Cela  fiit  vingt-deux  Arbres  à huit  pieds  chacun,  6c  il 
y a quatre  pieds  de  furplus  pour  le  Figuier,  à qui  il  en 
faut  douze,  quand  il  elt  feuL 

On  peut  dire  en  faveur  de  la  Pêche  Bourdin  prefquc 
tout  ce  qui  a été  dit  en  faveur  de  toutes  les  autres,  hors 
que  régulièrement  elle  n’cfl  pas  tout-à  fait  fi  grofîè,quc 
les  Magdeleine,  Mignonne,  Chevreufe  , Perfique  , Ad- 
mirable, Nivette,  6cc.  quoy  que  quelquefois  elle  en  ap- 
proche de  fort  prés,  ce  qui  arrive  , quand  l’Arbre  étant, 
un  peu  vieux , on  luy  laific  moins  de  charge  3 naturelle- 
ment les  nouvelles  plantées  font  un  peu  tardives  à rappor- 
ter , 6c  voilà  ce  qui  l’a  empêché  d’entrer  fi-tôt  dans  les 
petits  Jardins  3 niais  aufîî  quand  elle  commence  de  lé  mettre 
à fruit,  elle  charge  extrêmement,  6c  voilà  ce  qui  fait,  que 
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qudqucsfob  les  Pêches  en  font  moins  grolTcs , quelles  ne 
devroient  j mais  prenant  loin  de  les  éplucher  à la  Saint 
Jean,  pour  n’en  laiilêr  que  railonnabiemenc  fur  chaque 
branche,  on  fe  met  en  état  de  les  avoir  fLiffifamment  gref- 
fes j du  relie  elle  eft  des  plus  rondes , des  mieux  colorées  , 
6c  enhn  des  plus  agréables  à voir  que  nous  ayons  , joint 
que  le  dedans  ne  dément  en  façon  du  monde  toute  cette 
belle  Phifionomie  extérieure , 6:  partant  fomme  toute , c’efl 
une  Pechc  qui  ne  gâtera  rien  dans  ce  Jardin. 

J’ay  dit  à la  première  expofition  du  Couchant , où  nous 
avons  mis  quatre  Arbres , ce  que  j’avois  à dire  fur  la 
Pêche  pourprée. 

Kefle  à voir  ce  que  l’avant-Pêche  a de  micrite,  le  prin- 
cipal eil:  d’être  parmy  les  Pêches  , ce  que  les  petits  hâ- 
tiveaux font  parmy  les  Poires,  6c les  Ccrifettes  parmy  les 
Prunes  i elle  entre  d’ordinaire  en  maturité  un  mois  de- 
vant toutes  les  autres  Pêches  , & pour  cela  elle  prend 
chair , groffit  , 6c  meurit  dés  le  commencement  de  Juil- 
let : elle  ell  petite,  rondelette,  avec  une  petite  tecteau  bouc  j 
elle  ell  tellement  blanche , que  aucun  Soleil  ne  la  l'çauroit 
colorer , quelque  ardent  ‘qu'il  puillè  être  , non  plus  qu’à 
la  Narbonne,  comme  nous  dirons  cy-aprés,  eliea la  chair 
allez  fine,  mais  fort  fujettte  à devenir  pâteufe,-  elle  a un 
petit  goût  de  Pêche,  qu’on  ell  ravi  de  retrouver  , après 
avoir  été  fi  long-temps  fans  avoir  rien  fenti  de  pareil  j 
mais  fur.  tout  parce  qu’elle  cil.  comme  l’Aurore  à l’égard 
du  Soleil,  c’ell  à dire  comme  un  avant-coureur,  qui  an- 
nonce la  nouvelle  des  bonnes  Pêches  ( d’où  vient  qu’on 
a crû  luy  devoir  donner  le  nom  d’ Avant-Pêche  ) on  en 
fait  cas  , ôC  on  exeufe  non  feulement  ce  défaut  du  pâteux , 
mais  encore  celuy  d’avoir  un  goût  peu  relevé,  c’eft  pourquoy 
on  fe  refout  d’avoir  quelque  Avant- Pêche,  quand  on  peut 
avoir  une  douzaine  6c  demy  de  Pêchers. 

Joint  que  pour  ne  luy  pas  donner  le  temps  de  nous  faire 
voir  fes  défauts  , il  cil  vray , qu’on  s’en  fert  moins  à la  man- 
ger crue , qu’à  en  faire  des  compotes  de  la  faifon , à c^uoy  elle 
ell  admirable  i fa  fleur  ell  des  plus  grandes , ôc  tellement 
blafarde , qu’elle  en  paroît  prefque  blanche , naturellement 
elle  pouflTc  peu  de  bois,  6c  ainfi  ne  fait  pas  un  bel  Arbre,. 

KK  i| 
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c’cft  pourquoy  il  ne  luy  faut  pas  même  tant  de  place, 
qu’à  la  Pêche  de  T roye  : naturellement  aufli  cft-elle  une  de 
toutes  les  Pêches  la  plus  Hijette  aux  Fourmis , & c’elt  ce 
qui  nem’apaspreflé  de  riiatroduirepkitôt  parmy  les  vingt- 
deux  Arbres,  que  nous  avons  plantés  aux  trente  premières 
toifes  de  bonne  expohtion. 

Avant  que  d’entrer  en  de  plus  grands  Jardins  , pour  y 
trouver  davantage  de  bonnes  expofitions , plantons  con- 
formement à ce  que  j’ay  cy-devant  propofe , ce  qu’à  peu 
prés  on  doit  avoir  d’expohtion  médiocre  , êc  d’expofition 
mauvaife  dans  les  Jardins,  ou  je  viens  d’employer  ce  qu’il 
v en  avoit  de  bonne. 

Comme  toutes  deux  cnfemble  n’en  doivent  pas  régulière- 
ment faire  davantage , que  les  deux  du  Midy , du  Levant 
prifes  enfemble,  aufquelles  vray-femblablement  elles  font 
parallèles , je  veux  m’imaginer  que  cela  peut  bien  aller  à 
quinze  toifes  pour  chacune , afin  d’en  faire  trente  de  l’une , 
& de  l’autre,  comme  il  y en  a trente  des  deux  bonnes  i 
ce  qui  feroit  en  effet,  fi  le  Jardin  étoit  parfaitement  quar- 
rê , en  quoy  il  en  feroit  véritablement  moins  agréable  , 
parce  qu’il  eft  à fouhaiter  pour  la  belle  figure  d’un  Jardin  , 
premièrement  qu’il  ait  environ  une  fois  plus  de  longueur, 
que  de  largeur  , en  fécond  lieu  que  les  cotez  oppofez 
foient  d’une  égale  longueur , & enfin  qu’il  loit  par  tout  à 
angles  droits,  c’cfl  à dire  à l’équaire  , comme  jel’ay  cy- 
devant  expliqué  en  traitant  de  la  maniéré  de  difpofer 
chaque  terrein , êcc. 

Ceux  qui  à une  de  leurs  expofitions  en  auront  un  peu 
m.oins,que  je  ne  lupofe  , y planteront  moins  de  ces  Ar- 
bres que  j’ay  marqués , êc  pourront  s’arrêter  à l’endroit  où 
en  palfant  je  toucheray  ce  qu’ils  ont  au  jufie  de  toifes 
de  murailles  j mais  fi  d’un  autre  côté  leur  Couchant  eft  un 
peu  plus  grand , que  je  ne  l’auray  penfé , ils  multiplieront 
laquelle  des  Pêches  leur  plaira  le  mieux  de  celles , quej’au- 
ray  plantées  à pareille  ex pofition  5 la  Pêche  Admirable  efl: 
toujours  celle  de  toutes , que  je  confeille  le  plus  volontiers 
de  multiplier. 

Comme  auflî  en  cas  que  leur  Nord  ait  plus  d’étenduë , 
ce  qui  peut  fort  bien  être , ils  augmenteront  le  nombre  des 
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Poires,  donc  ils  auront  veu  que  j’auray  fait  cas.  Se  cela 
tombera  fiir  des  Beurré , ou  des  Bergamotte  , des  Vir- 
goulé , ou  des  Vertelongue  , ainfi  qu’ils  le  trouveront  le 
plus  à propos  pour  leur  goût , ou  pour  leur  befoin  , Se  pa- 
reillement fl  ce  Nord  en  a moins  , ils  planteront  moins 
d’Arbres , & s’en  tiendront  à ce  que  j’auray  marqué  pour 
une  étendue  pareille  à la  leur. 

Nous  avons  déjà  employé  un  Couchant  de  cinq  àfixtoi- 
fes  en  quatre  Arbres ]qui  font  un  Abricotier,  6c  trois  Pê- 
chers , fçavoir  un  Admirable , un  Chevreufe , êc  un  Pour- 
prée. 

A une  autre  muraille  du  Couchant , qui  le  trouvera  de 
Bx  à lepe  toifes  , je  fuis  d’avis  qu’on  n’y  mette  rien  davan- 
tage que  les  quatre  Arbres  cy-delTus , afin  de  faciliter  les 
diïlances  qui  doivent  toûjours  être  environ  de  huit  pieds  , 
mais  à ceîuy  de  fept  à huit  on  y ajoûtera  , 

TJ n premier  Bourdin. 

De  huit  à neuf  ^ un  deuxieme  Admirable. 

De  neuf  à dix  , un  premier  Terdrigon  blanc. 

De  dix  à onz.e , un  premier  pèche  de  T roye. 

De  onz^e  à douz.e , un  premier  Violette  hâtive. 

De  douz^e  â treiz^e , rien  pour  la  fufdite  raifon  des  dijîances. 
De  treiz,e  â cjuatorz^e , un  deuxième  chevreujè. 

De  cfuatorz^e  â ^uinz>e  , un  deuxième  Bourdin. 

A l’égard  du  Nord  après  en  avoir  déjà  employé  un  de 
cinqàfix  toifes  en  quatre  Poiriers  , fçavoir  deux  Beurré, 
un  Verte-longue,  Sc  un  Orange  verte  : comme  lesdiltan- 
ces  des  Poiriers  à cette  expofition  font  railbnnables  d’être 
de  fept  pieds  6c  demy , nous  mettrons  de  plus  à tel  Nord 
qui  auroit  fixa  fept  toifes, 

Un  premier  Virgoulè. 

A celuy  de  fept  a huit , un  premier  Bergamotte. 

A eduy  de  neuf  âdix,  rien  pour  la  meme  raifn  des  difian^ 
ces, 

A celuy  de  dix  k onze , un  deuxième  Bergamotte. 

A celuy  de  onze  â douze , un  deuxième  Orange  verte. 

A celuy  de  douze  â treize , un  troifième  Beurré. 

iij 
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A cehiy  de  treize  à (juAtorz>e,  untroificmc  Bergamotte^- 
A celuy  de  q/iatorz^e  à quinz^e , un  deuxième  Vïrgoulé. 

Et  âinfi  un  Nord  de  qulnz^e  toifes  aura.  douz,t  Poiriers,. 

Tous  les  Poiriers  que  je  mets  au  Nord  ne  manquent  pas 
d’y  faire  &:  de  beaux  Arbres,  ôc  de  beaux  fruits  i il  peut 
véritablement  leur  manquer  quelque  choie  pour  le  bon 
goût  3 mais  fi  on  s’en  aperçoit , on  a de  quoy  y remédier 
avec  un  peu  de  fucre,c’eft  pourquoy  on  n’aura  nul  regret  d’a- 
voir planté  de  bons  Poiriers  à ce  Nord,  au  lieu  de  le  lail^ 
fer  nud,  ou  d’y  planter  feulement  du  Filaria  , ou  du 
Chèvrefeuille  , comme  beaucoup  de  gens  font.. 

Jeiuppofe  toujours  que  ce  Nord  ait  au  moins  en  Elle 
«me  heure,  ou  deux  derafpecl  du  Soleil , car  s’il  n’^en  avoit 
point  du  tout,  ou  en  avoit  fi  peu  que  rien , les  fruits  au- 
roient  peine  à y bien  faire. 

Dans  la  difpofition  que  je  viens  de  régler  à un  Jardin, 
quiauroit  foixante  toifes  de  murailles , donnant  à chacune 
quinze  toifes,  ôc  y plantant  les  Arbres  qui  y peuvent  réüf- 
fir,  nous  aurions  en  tout  quarante-cinq  bons  Arbres,  fça- 
voir  un  Figuier , vingt-fept  Pêchers , douze  Poiriers , deux 
Abricotiers  ordinaires , deux  Perdrigon  violet , ôc  un  Sain- 
te-Catherine. 

Les  vingt-fept  Pêchers  feroient  cinq  Admirable,  trois 
Viollette  hâtive,  deux  Mignonne  , quatre  Chevreufe  , 
un  Nivette,  un  Magdeleine  blanche , un  Perhque,  deux  Pê- 
che de  Troye,  un  Admirable  jaune , un  Violette  tardive 
deux  Bourdin , unavant-Pêche,  & un  Brugnon  violer. 

Les  douze  Poiriers  feroient  trois  Bergamorte , trois 
Beurré , deux  Vïrgoulé , deux  Verte-longue,  deux  Oran-- 
ge  verte. 

On  peut  avec  cela  le  vanter  que  n’ayant  dans  fon  Jar- 
din que  trente  toifes  de  bonne  expofition  , & quinze  de 
médiocre  on  ne  les  a pas  mal  employées , puifqu’on  y a mis 
dans  une  diftance  de  huit  pieds  pour  chacun  tout  ce  que, 
nous  avons  de  plus  conhdcrablcs  Pêches  avec  le  meilleur, 
de  tous  les  Figuiers,  trois  exccllcns  Pruniers,  2c  deux  Abri- 
cotiers., 

Bien  entendu  que  les  Abricotiers , 6c  les  Pruniers  doi^ 
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vent  être  difpcrfez  parray  les  Pêchers  , 6c  y être  à leur 
egard  dans  une  égale  diftance  les  uns  des  autres , en  forte 
que  par  exemple  il  y ait  entre  un  Prunier,  ôc  un  Abrico- 
tier cinq , ou  iix  Pêchers  , & ainfi  du  relie. 

Les  Pruniers , &:  Abricotiers  ne  font  pas  fi  fujets  à mou- 
rir jeunes  en  tout , ou  en  partie , que  les  Pêchers , &;  ainfi 
ils  font , pour  ainfi  dire , capables  de  foûtenir  en  quelque 
façon  l’honneur  des  Efpaliers , quand  il  arrive  accident , 
ou  mortalité  à ces  pauvres  Pêchers. 

Je  ne  mêle  pas  toujours  des  Pruniers  parmy  les  Pêchers , 
quoy  qu’ils  n’y  gâtent  rien  , je  fais  quelquefois  des  Efpa- 
liers de  Pruniers  tous  entiers  , quand  j’ay  alfez  de  murail- 
les pour  cela , 6c  je  fais  même  quelquefois  de  petits  Jardins 
entièrement  dePrnnes,  quand  la  dilpofition  du  terrein  me 
le  permet. 

Revenons  à une  bonne  expofition , qui  peut  avoir  trente 
à trente-une  toifes , pour  y mettre  un  deuxieme  Figuier 
tout  auprès  du  premier,  l’un  étant  à la  muraille  duMidy, 
fl  nous  en  avons  une , 5c  l’autre  à celle  du  Levant , fi  pareil- 
lement nous  en  avons  une , ou  bien  tous  deux  feront  à une 
des  deux  expofitions , fi  l’une , ou  l’autre  manque , 

trente-un  à trente-deux  feront  fêur  un  troiféme  Violette 
hâtive. 

trente-deux  à trente-trois , four  un  troiféme  Mignonne, 
trente-trois  à trente-quatre  , rien  four  faciliter  les  difances. 
t rente-quatre  à trente-cinq , deuxième  Magdeleine  blanche, 
trente-cinq  à trente  fx , f rentier  Abricotier  hâtif . 
trente-fx  à trente- ffti  deuxième  Perdrigon  violet. 

Trente -feft  à trente-huit-,  deuxième  N ivette. 
trente-huit  â trente-neuf,  rien  four  faciliter , c^r. 
trente-neuf  â quarante , fremier  Pèche  d'Italie. 

La  Pêche  d’Italie  ell  une  efpecc  de  Perfique  hâtive , 6c 
rcflcmble  en  tout  à la  Perfique  ordinaire  par  fa  grolTeur 
qui  cft  honnête , par  fa  figure  qui  ell  longuette  avec  une 
tette  au  bout , par  fon  coloris  qui  cil  d’un  bel  incarnat , un 
peu  enfoncé , par  fon  bon  goût , fa  bonne  chair,  fon  noyau , 
êcc.  mais  celle-cy  meuric à la  my-Aoull , ccd  à dire  une 
bonne  quinzaine  de  jours  devant  l’autre  , toujours  eft- 
il  certain  que  la  Pêche  ell  excellente. 
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^^arante  k quarante-un  , un  deuxieme  'Froye. 

^ujiY  ante-un  k quarante-deux , un  premier  Pèche  Royale., 
^mrante-deux  a quarante-trois  ^ un  premier  Rojfane . 
^uyirantc-trois  a quarante- quatre , rien. 

,§j^arante- quatre  a quarante-cinq  , premier  Alberge  violette. - 

Je  mets  icy  tout  de  fuite  trois  Pêches  , que  je 
n’avois  point  encore  plantées  : la  Royale  elt  une  elpece 
d’ Admirable  , hors  qu’elle  eft  conftaniment  plus  tardif, 
6c  colore  plus  noir  en  dehors  , 6c  un  peu  davantage  prés 
du  noyau,  du  relie  entièrement  femblableà  l’Admirablei 
6c  par  confequent  admirable  elle-même,  c’eft  à dire  très* 
excellente.. 

La  Roflane  rclïèmble  en  groûTeur,  6c  figure  à la  Bour- 
din , 6c  luy  eft  differaite  en  couleur  de  peau  , 6c  de  chair,- 
cellc-cy  l’ayant  jauncj  l’une  , & l’autre  prennent  au  Soleil 
une  teinture  trés-fortc , c’eltà  dire  un  rouge  fortobfcur; 
celle-cy  rapporte  beaucoup  ’,  ell  de  fort  bon  goût , 6c  n’a. 
d’autre  défaut  que  d’avoir  un  peu  de  panchanc  aux  pâteux , 
il  faut , pour  en  éviter  le  dégoût  ne  la  pas  tant  laiiTer  meu- 
rir, 

L’AIberge  ronge  ell  une  de  nos  plus  jolies  Pêches  par 
fon  goût  vineux,  6c  relevé,  lion  la  laill'e  bien  meurir,  au- 
trement elle  a la  chair  dure  comme  toutes  les  autres  Pêches  r 
mais  conllammcnt  elle  demande  plus  de  maturité  qu  elles  j 
elle  n’efl  que  de  la  grolleur  de  la  Pêche  de  Troye,  6c  luy 
relîèmble  alîèz,hors  quelle  me  paroît  plus  colorée,  lefeul 
défaut  de  Pêche  qu’on  luy  puille  reprocher , c’efl  de  n’être 
pas  groûe. 

Tour  quarante-cinq  a quarante-Jix , deuxieme  Terfique. 
^uarante-Jix  a quarante-Jèpt  ■>  deuxieme  Brugnon  violet. 
^uarante-Jèpt  a quarante -huit  y premier  Prune  d’ Abricot. 
Quarante-huit  a quarante-neuf  ^ rien. 

Quarante-neuf  a cinquante  -,  premier  Magdeleine  rouge. 

Quoyquela  Prune  d’ Abricot  en  plein  vent  Ibit  bien  meil- 
leure à manger  crue  que  la  Sainte- Catherine , il  me  femble 
que  la  Sainte-Catherine  l’emporte  d’une  grande  hauteur  en 
Xfpalier  j elles  ont  en  dehors  beaucoup  d’air  l’une  de 

Tautre, 
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l^iLitre , & je  n’y  vois  d’aucre  difFerencc  > fi  ce  n’efî:  eps' 
la  Prune  d’ Abricot  approche  plus  de  la  figure  ronde,  ôc 
qu’elle  a quelques  taches  rouges. 

La  Magdeleine  rouge , qui  efi  la  même  que  la  Double 
de  Troye,  Scia  Payfane,  &qui  nonobllant  I humeur  muL 
tipliantede  ceux,  qui  en  veulent  faire  de  differentes  ef- 
peces , eft  ronde  >•  plate  , camulè  , extrêmement  colorée  en 
dehors,  6i  afléz  en  dedans  j elle  elt  médiocrement  grofle , 
6c  lujette  à devenir  jumelle 3 ce  qui  n’cfl:  pas  agréable,  6c 
empêche  de  taire  un  beau  fruit  3 fa  fleur  efl  grande , 6c 
haute  en  couleur^. la  chair  en  efl  peu  fins,  6c  le  goiitaf- 
fez  bon3  mais  elle  n’approche  pas  ce  me  femble  du  mé- 
rité de  toutes  celles,  que  nous  avons  cy-defius plantées 3 
quoy  qu’en  certains  lieux  je  luy  aye  veu  faire  des  mer- 
veilles en  groffeur  j.aulîî  bien  qu’en  bon  goût  3 cependant 
je  ne  croy  pas  que  ces  amis  me  veuillent  blâmer  de  ne  l'a- 
voir pas  affez  bien  placée , 6c  en  tout  cas  ceux-là  luv  fe- 
ront l’honneur  de  laanettre  à la  place  de  celle  des  pre- 
cedentes, qu’il  leur  plaira  de  chailér. 

Fout  cinqttmte  a - cinquante- un  mettra  un  premier  Belle- 

gaule. 

cinquante-un  à cinquante -deux  ^ un  deuxieme  Violette  tardive, 
cinquante-deux  a cinquante -trois , un  deuxieme  Bourdin. 
Cinquante-trois  a cinquante  - quatre  rien  , pour  faciliter  les  dijlan- 
ces. 

Cinquante-quatre  à,  cinquante -cinq , premier  Diaprée  de  Roche- 
courbon. 

Cinquante-cinq  a cinquante -fx^^  un  premier  Tourprée. 
Ci'nquante-fix  a cinquante -fept  , m deuxième  Admirable 
jaune. 

Cinquante-f  pt  à cinquante-huit  , un  troifiéme  Magdeleine 
blanche,  ou  plutôt  un  premier  Ravie  blanc , pour  ceux  qut 
l’aymi  nt. 

Cinquante-huit  à cinquante-neuf  rien. 

Cinquante -neuf  a fixante , un  deuxième  chevreufe  , ou  plu-' 
têt  un  gros  Pavie  rouge  de  Pempone. 

La  Belle- garde  eft  une  très -belle  Pèche  du  commencs- 
Tome  r.  LU 
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msnc  de  Septembre  i elle  eft  un  peu  plus  hâtive  , & im 
peu  moins  .colorée  dehors  > 6c  dedans  que  l’Admirable  ,6c 
a meme  la  chair  un  peu  plus  jaunâtre,  6c  peut-être  le  goût 
un  peu  moins  relavé , à cela  prés  on  la  pourroit  prendre 
pour  r Admirable.,  à voir  fa  grofîeur,  6c  fa  figure  j mais 
elle  ne  fait  pas  un  fi  bel  Arbre. 

La  Prune  de  Ivoche-courbon  elf  afièz  connue.,  par  ce 
que  nous  en  avons  dit  cy-dellus  , en  traitant  des  qualitez 
des  Prunes,  nous  n’en  avons  feurement  point  de  ^usfu- 
crée. 

Le  P avie  blanc  ne  différé  en  rien  de  la  Magdeleine  blan- 
che par  tous  les  dehors  , il  n’y  a qu’à  l’ouvrir , 6c  à man- 
ger, qu’on  le  trouve  Pavie,  c’efl  à dire  une  chair  ferme, 
renant  au  noyau  , 6c  afiez  de  goût quand  il  eflLien  metir. 

Le  Pavie  rouge  de  Pompone , ou  monftrüeux  .,  elt  cf- 
fedivement  monlfrüeux c’ell  à dire  d’une  groffeur  fur- 
prenante,  ayant  quelquesfois  jufqu’à  treize  6c  quatorze 
pouces  de  tour^  ,6c  étant  du  plus  beau  coloris  du  monde} 
en  vérité  rien  n’ell  fi  agréable,  que  d’en  voir  une  afibz 
bonne  quantité  à un  bel  Arbre  d’Efpalier  , les  yeux  en 
font  prefque  éblouis , 6c  quand  au  furplus  ils  foncLien  meurs  ^ 
6c  cela  par  un  beau  temps  j un  Jardin  efl  fort  honoré  de 
les  avoir , une  main  fort  fatisfaite  de  les  renir , 6c  une  bou- 
che fort  réjoüie  de  les  manger. 

GarnifTons  maintenant  de  nouveaux  Efpaliers  du  CoU:i- 
chant  depuis  ceux  de  quinze  toifes , que  nous  avons  déjà 
pjamez,  jufqua  ceux  de  trente  j 6c  nous  ferons  enfuitela 
même  chofè  pour  des  Efpaliers  du  Nord  de  la  même  éten- 
due , 6c  verrons  par  lace  qu’un  Jardin  , qui  auroit  fix  vingt 
,toifes  dç  tour,foiten  quarré  parfait,  foitenquarré  long, 
pourroit  avoir  de  bonnes  efpeces  de  fruits. 

A l’Efpalier  du  Couchant  , qui  auroiç 

à feiz^e  toïfes  ^ on  mettroit  un  premier  Feche  d'Italie» 
A celtiy  de  feize  à dix^f^pt  , un  troifiéme  Admirable. 
J)ix-/èpt  à dix-huit  rien. 

Dix-huit  a dix-neuf-,  un  deuxieme  Troye, 

Dix-neuf  à vingt , un  deuxieme  Violette  hâtive^ 

Vingt  a vingt-ttn  , un  deuxième  Abricotier 
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Ÿîngt-un  à.  vingt-deux , un  premier  avant- Pêche. 

Vittgt-deux  à vingt-trois',  rien. 

Vingt -trois  à vingt-quatre , un  premier  V erp  que. 

Vingt- quatre  a vingt-cinq,  un  premier  Royale  tardi'Ve. 
Vingt-cinq  à •Vingt-px , un  premier  Nivette. 

Vingt-px  à 'üingt-fept , un  premier  Brugnon  violet. 

Vingt-fept  a vingt-huit , Tien. 

Vingt-huit  a vingt-neuf,  un  premier  Bon-Chrêticn. 
Vingt-neuf  à trente , un  premier  Bergam&tte  d’ Automne. 

Il  me  femble- , que  pouvant  dans  un  Jardin  mettre  eft 
Efpalier  jufqu’à  cinquante-trois  Pêchers  , fix  bons  Pru- 
niers, quatre  Abricotiers,  & deux  Figuiers,  &:  ayant  eia- 
core  place  pour  deux  Arbres  au  Couchant,ondoity met- 
tre un  Bon-Chrécicn & un  Bergamotte  , puiique  Tun  êc 
l’autre  reiifliflenc  fort  bien  à cecteexpofition  : tout-le  mon- 
de connoîc  leur  mérite,  & la^  difficulté  , qu’on  a d’en  éle- 
ver autrement  qu’en  Efpalier,  fi  bien  qu’à- mon  fens  on  fe- 
ra fort  bien  de  les  y planter  dans  ce  Jardin  i nous  en  plan- 
terons un  peu  davantage,  à mieiure  que^  nous  aurons  des 
Jardins  un  peu  plus  grands  , & même- il  nous  en  viendra 
de  tels  , que  nous  y ferons  ^des  Efpaliers  cous  entiers  de 
chacune. 

La  fufdite  diltribiition  fait  vingr-trois  Arbres  , qui  au- 
ront chacun  huit  pieds  moins  deux  Pouces  j on  donnera 
à chacun  huit  pieds  entiers , & le  relie  fe  partagera  éga- 
lement aux  deux  Poiriers , qui  en  auront  alTez  pour  eux.  ■ 
L’Elpalier  du  Nord,  qui  auroit  de  plus 

e)u!nz.€  à piz.e  toips  auroit  un  premier  Ambrette^ 

Setz.e  a dix-fept  ,un  deuxieme  Ambrette. 

Bix-fept  à dix-huit , un  premier  Lcfchafferie. 

Dix  huit  à dix-neuf,  undeuxiéfneLephaJferie.- 

Dix-neufa  vingt , rieni 

vingt  à vingt-un  , premier  Abricotier. 

Vingt‘Un  à vingt- deux , un  quatrième  Beurre. 

Vingt -deux  à vingt-trois  , un  ànquiéme  Beurré. 

Vingt-trois  à.  vingt-quatre , untroipéme  Bergamotte.- 
Vingt-quatre  à vingt-cinq  un  deuxieme  Verte- longue.- 
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yingt-cinq  à nj'wgt^Jïx  , rien.. 

Vingt- Jlx  â vingt-fi'pt  y ün  premier  Martîn-fèc. 

Vingt-fcpt  à,  vingt-huit-,  deuxième  Martin-feç. 

Vingt-huit  à.  vingt-neuf , premier  Kugi,. 

Vingt-neuf  à.  trente-,  rien^ 

Ainfi  dans  un  Jardin  , qui  auroic  cent  vingt  toifes  de 
^pourtour,  dont  à peu  prés  les  deux  bonnes  expo  fit  ions  fe- 
roient  enfemble  de  foixante  , & les  autres  deux  de  la 
,niêine  quantité,  nous  aurions  en  tout  quatre-vingt-onze  Ar- 
bres, fçavoir  deu^c  Figuiers  blancs  ronds  ^ (ix  Abricotiers, 
,fix  bons  Pruniers  , deux  Pavies,  trois  Brugnons  violets 
.hâtifs,  quarante-fcpc  Pêchers  , ôc  vingt-cinq  Poiriers. 

Les  fix  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet  , un  Per^- 
drigon  blanc,  un  Sainte-Catherine, un  Prune  d’ Abricot, 
un  Roche-courbon,;  parniy  les  Abricotiers  il  y en  a un 
^.itif , ôc  cinq  ordinaires,  les  deux  Pavies  font  un  blanc, 
bc  un  rouge,  les  trois  Brugnons  violets  font  hâtifs. 

Les  quarante- fept  Pêchers  font  deux  A vaut- Pêche  , 
^quatre  Pêches  de  Ttoye,  un  Alberge  rouge , deux  Mag- 
deleine blanche,  un  Magdeleine  rouge , quatre  Mignonne, 
deux  gourdin,  un Roffane,  un  Pêche d’Jtalie,  quatre Che- 
vreulê,  quatre  Violette  hâtive  , deux  Periique,un  Belle- 
garde,  fix  Admirables  , deux  Pourprée  , deux  Pêches 
Royale  tardive , deu.^  Violette  tardive,  trois  Nivette  , deux 
Admirable  jaune. 

On  a veu  cy-delTus  celles , que  j’ay  mifes.aa  Couchant, 
parce  qu’elles  y réüflîfl'ent  afl'ezbien. 

Les  vingt-cinq  Poiriers  font  tin  Bon-Chrêtien  d’Hyver  , 
quatre  Bergamotte d’ Automne , cinq  Beurré  gris,  quatre 
V.irgoulé,  deux  Ambrette,  deux  Lelchalî'erie .,  deux  Mar- 
tin-fec,  deux  Verte:-longue,  deux  Orange  verte  , êc  un 
Bugi , & tout  cela  au  Nord  à la  referve  d’un  Bon-Chrê- 
t ien , & d’un  B.ergamotte , que  nous  avons  mis  au  Cou- 
chant. 

Pour  continuer  ce  que  j’ay  propofé , je  m’en  vais  en- 
core garnir  trente  toifes  de  bonnes  expolitions  avec  quin- 
ze de  médiocres , & quinze  de  mauv ailes , mettant  toujours 
aux  bonnes , ôc  à la  mcêiocre  les  Arbres  à huit  pieds , di 
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;feulci'nent  à fepc  dcmy  ceux  de  la  méchante  j alnfi 
pour  ne  fe  pas  tromper , devan  que  de  tien  planter , il  faut 
toujours  commencer  par  faire  autant  de  trous  dans  les  di- 
ftances  réglées,  & marquées,  qu’on  fçait  avoir  d’Arbres 
à planter. 

Dans  les  bonnes  expolltions  nous  mettrons  " ' 


Tourfoixanteàfiîx^nte-unt  toîjcs yfoixante-unk  fii Xante • 
deux , Joixante-deux  a foixante-trois  y ô' foixante-trois  à foi- 
xante-quaire  , deux  Figuiers  blancs  qui  feront  enfuite  , 
Attenans  des  deux  premiers  vers  le  tain  Levant , df  Midy  : 
il  leur  faut  quatre  toifes  a eux  deux. 

Four  Joix ante  -quatre  à fiixante-^ûnq  toifes  , un  quatrième 
Admirable. 

Soixante-cinq  à foixante-fx  ,rien-. 

Soixante  fix  à foixante-fept , troiféme  Violette  hâtive. 
Soixante-fept afoixante-huit  y quatrième  Mignonne. 
Soixante-huit  à foixante-neuf  troiféme  Magdeleine  blanche. 
Soixante-neuf  à foixante~dix  , troiféme  chevreuf. 
Soixante-dix  d Joixante-onz.e , rien. 

.Soixante  - onsce  d fixante- douz^e  , un  troiféme  Ferdrigon 
violet. 

Soixante-dou%g  d fixante-treiz>e  , troiféme  pêcher  de  Trope, 
.Soixante-treize d foixante-quatorz^e  ^troiféme  Nivette. 
Soixante-quatorz.e , d foixante-quinz^e , rien. 

Soixante- quinT^e  d foixante-feiz>e , un  Favîe  Rofdne, 
Soixante-feiz.e  d foix ante- dix- fpt , deuxième  Abricotier  hâtif. 
Soixante-dix- fpt  d foix  ante- dix-huit  y un  deuxième  Perfque, 
Soixante-dix-huit  d fixante- dix-neuf  y rien. 
Soixante-dix-neuf  d quatre-vingt  y deuxième  Alherge  rouge, 
.Quatre-vingt  d quatre-vingt-un  y troiféme  Violette  tardive. 
Quatre-vingt-un  d quatre-vingt-deux  , troiféme  Admirable 
jaune. 

Quatre -vingt- deux  d quatre-vingt-trois  y rien. 
Quatre-vingt-trois  d quatre-vingt-quatre  , deuxième  Pêche 
dTtalie, 

Quatre-vingt-quatre  d quatre-vingt-cinq  , premier  Perdrigon 
blanc. 

Quatre-vingt- cinq  d quatre  - vingt  - fx  , deuxième  avanî- 
Fcche.  LU  üj 
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^mtre-vlngt-fix  à quatre -vingt- feft , rien. 

^(uatre-vingt-fep  à quatre-vingt-huit quatrième  Magdeleine 
blanche.. 

Quatre-vingt-huit  a quatre-vingt-neuf  y troijiéme  Ærïcotier 
ordinaire.. 

Quatre-vingt-neuf  à quatre-vingt-dix  cinquième  Violette  hâ- 
tive. 

Et  voila  vingt -deux  Arbres*  pour  trente"  toifes  de  mu- 
railles.. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  mettrons^en  quinze  toi- 
fès  de  Couchant,  & quinze  toifes  de  Nord  , pour  ache- 
ver ce  Jardin  , qui  peut  avoir  quarante-cinq  toifes  à cha- 
que expofiiion,  6c  par  confequent  cent  quatre-vingt  toi- 
les de  tour  pourfes  quatre  côtes.. 

Tour  trente  à trentè'-une  toifes  de  la  muraille  du  Couchant 
nous  mettrons  un  quatrième  Admirable. 

"Vrente-nn  a trente-deux  , rien. 

Trente-deux,  a trente-trois  ^ un  troifième  chevreuf. 
Trente-trois  a trente-quatre , un  deuxième  Royale. 

Trente -quatre  a trente-cinq  -,  untrotfème  Violette  hâtive. 
Trente- cinq  à trente-fx , untroifème  Troje. 

Trente-fix  â-  trente-fp,  rien.. 

Trente-fpt  a- trente-huit ^ un  troifième  Bourdin. 

Trente-huit  a trente -neuf , un  deuxième  avant-Teche.  - 
Trente-neuf  à quarante  , an  deuxieme  Pèche  d Italie. 
Quarante  a quarante-un  , rien. 

’Quarantc-un  a quarante-deux  ^ premier  Perdrigon  violet.. 
Quarante-deux  a quarante -trois , troifième  Abricotier. 
Quarante-trois  a quarante-quatre  , deuxième  Nivette.. 
Quarante-quatre  âguarante-cinq , rien. 

Et  voila  onze  Arbres  pour  quinze  toifes  de  Couchant, 

A rc2;ard.du  Nord,  nous  mettrons , 

. . a , 

Pour  trente  à trente-une  toifes , un  cinquième  Virgouîè. 
Trente-un  d trente-deux  un  quatrième  Bérgamotte. 
Trente-deux  â trente-trois , nn  fxième  Beurré. 

'TfenU-trois  d trtnte-^uatre  ) un  troifième  Verte -lonpie. 
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Trente  -quatre  à trente-cinq  , rien. 

Trente-cinq  à trente- fx , troificme  K^mbrette.. 

Trente-Jîx  à trentc-Jèp  , troijiéme  Legchajfcrie. 

Trente -fcft  a trente-huit  ^ troifiéme  Martin-Jec. 

Trente-huit  a trente-nef^,  deuxième  Abricotier. 

Trente-neuf  a quarante , rien. 

,^mrante  à quarante-un , treifiéme  Orange  verte. 

Quarante -un  à quarante-deux , premier  fondante  de  Bref  ^ 
^mrante-deux  à quarante-trois , deuxième  Bugi. 
^j^aranîc-trois  k quarante-quatre , rien. 

^^ar ante -quatre  a qnarante-cinq  ,fegtiéme  Beurré. 

Ainfi  pour  cent  quatre-vingt  toifès  de  murailles  , dont 
Ü en  peut  avoir  quarante-cinq  au  Levant  , quarante-cinq 
au  Midy  , quarante-cinq  au  Couchant^  S:  quarante-cinq 
.au Nord,  nous  aurons  cent  trente-fix  Arbres,  fçavoir  foi- 
xante  dix- huit  Pêchers-,  trente-fix  Poiriers,  quatre  Fi- 
guiers , neuf  Pruniers  & neuf  Abricotiers  , dont  deux 
ibnt  hâtifs. 

Dans  les  foixante-dix-huit  Pêchers  il  y a trois  Pavics , 
•un  blanc  hâtif,  un  rouge  tardif,  un  Roffâne  hâtif,  trois 
Brugnons  violets  hâtifs , êc  foixante-douze  Pêches  qui  font 
trois  avant-Pêches , fix  Pêche  de  Troye  , deux  Alberge 
rouge,  quatre  Magdeleine  blanche  , un  Magdeleine  rou- 
ge, fix  Mignonne,  trois  Bourdin,  un  RolPane  , trois  Pê- 
che d’Italie,  fix  Chevreufe,  huit  Violette  hâtive  , trois 
Perfique,  un  Bellegarde,  Huit  Admirable  , deux  Pour- 
prée, trois  Royale  tardive , quatre  Violette  tardive , cinq 
Nivette  , -trois  Admirable  jaune. 

Les  neuf  Pruniers  font  quatre  Perdrigon  violet , deux 
Perdrigon  blanc,  un  Sainte- Catherine,  un  Prune d’ Abri- 
cot , un  Roche-Cou rbon. 

Les  trente-fix  Poires  font  un  Bon-Chrétien  d’Hyver, 
trois  Bergamotte  d’ Automne , lèpt  Beurré  gris,  cinqVir- 
goulé,  trois  Ambrette  , trois  Lefchaflerie , trois  Martin- 
lêc,  trois  Verte- longue,  trois  Orange  verte,  un  Fondante 
de  Brelt , 6c  deux  Bugi. 

Si  j’étois  obligé  de  garnir  deux  bonnes  expofitions 
qui  au  lieu  d’avoir  à elles- deux  quatre-vingt-dix  toifes , eu 
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aillent  ccnt  vingt , en  force  que  j’eulTc  environ  loixante 
toiles  à un  Efpalier  , au  lieu  de  quarante-cinq  , Ibk  qcvs 
cet  Efpalier  fut  enunefeule  muraille, ou  feparé  euplufieurs  : 
j’employerois  /olouticrs  ces  quinze  toifes  en  deux  Figuiers  , 
qui  prendroient  prés  de  quatre  toifes  , en  quinze  pieds  de 
Muftatblanc,  & trois  de  rouge,,  qui  à les  mettre  de  deux 
pieds  en  deux  pieds  enprendroient  Ex  toifes , en  neuf  pieds 
de  Chafleias,  qui  en  prendroient  trois  toifes  , 6c  en  Ex 
pieds  de  Corinthe  qui  en  prendroient  deux  toifes  , 6c  je 
mettrois  tout  ceR,aifinà  part  , comme  je  me  fuis  déjà  ex- 
pliqué. 

Outre  la  bonté  du  Raifin , qui  eE  confiderable  , on  a 
encore  du  fecours  des  feüilles,  pour  garnir  les  plats  pen- 
dant les  mois  d’OcEobre  , que  les  Eeurs  commencent  dô- 
venir  rares. . . 

Le  Chaflèlas,  autrement  Bar-ftir-aube , eft  un  Raifin  fore 
doux, qui  Elit  de  belles  grandes  grapes  , 6c  le  graui  gros, 
6c  croquant  5 il  fc  garde  plus  long-temps  qu’aucun  autre 
Raifin,  ôe  fait  un  plaifir  merveilleux,  quand  il  le  pré- 
sente ainfi  hors- de  laifon 3 il  en  eE  de  rouge  6c  de  noir, 
que  je  n’aime  pas  tant  que  le  blanc. . 

Le  Corinthe  blanc  eE  un  Raifin  fort  doux  3 les  grapes 
en  font  petites  6c  longues , les  grains  en  font  menus  tres- 
preEez.,  6c  n’ont  po-int  de  pépin  3 le  rouge  n’eE  pas  meil- 
leur que  le  blanc  3 cependant  il  elL  bon  d’avoir  un  peu 
de  ce  Raifin  , quand  on  a raifonnablcmenc  de  Murailles  > 
6c  fur  tout  au  Midy , car  à une  autre  expoficion,  ny  le  Muf- 
cat,  ny  le  Corinthe  ne  reüfliront  pas:  mais  ayant  un  bon 
Midy  , il  n’y  a gueres  rien  de  plus  agréable,  que  de  cueil- 
lir en  même  temps  dans  fon  Jardin  une  Corbeille  de  Bd- 
les  î'èches,  une  de  bon  Mulcac,unede  Corinthe  , 6c mê- 
me une  de  beaux  Chafleias.  La  manière  demaneer  leCo- 
rinthe  eE  differente  des  autres  Raifins , qu’on  mange  grain 
à grain,  le  Corinthe  fe  mange  grape.à  g râpe , comme  des 
Prunes,  6c c. 

Les  quinze  Toifes  d’augmeivation  de  Levant , pour  en 
faire  Ibixante  lê’ront  employées  en  céc  ordre. 


jPû//r  quAranie- 
îher'me. 


cinq  a quarante-Jipc  toifes , deutciéme  fiinte-Ca- 

^^arantc- 
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^^4rantc-j7x  à quttrante-Jèp  ,un  quatrième  BrugMon  violet.. 
J^arante-  fèpt  à quarante-huit  y un  cinquième  Admirable. 
J^.arantc-buit  a quarante-neuf  y rien, 

.Quarante -neuf  à cinquante  , un  deuxième  Belle- garde., 
Cinquante  d cinquante-un , un  quatrième  chevreufe. 
Cinquante-un  a cinquante- deux  yun  quatrième  Troye, 
Cinquante-deux  â cinquante-trois , rien 
Cinquante-trois  i cinquante- quatre , un  cinquième  Magdelèine 
blanche. 

Cinquante -quatre  a cinquante-cinq  , un  deuxième  Bourdin, 
cinquante-cinq  à cinquante- fx  , un  feptième  Mignonne, 
Cinquante-fx  a cinquante- fèpt  , rien. 

Cinqmnte-fept  à cinquante-huit  y un  troifième  Abricotier  ordi-' 
nuire. 

Cinquante-huit  a cinquante -neuf  ^ un  premier  blanche  d’An-- 
dilly. 

Cinquante-neuf  d fixante , rien. 

Je  me  laillc  aller  à mettre  icy  un  blanche'  d’Andilly  ,, 
tant  par  la  confideration  du  beau  furnora,  qu’elle  porte  ,, 
cju’aulli  parce  que  la  Pêche  ed  de  grand  rapport,  elleelt 
belle  à voir  grofîe,  ronde  , plate  , elle  colore  fort  vif 
au  Soleil , n’a  nul  rouge  au  dedans , 6c  donne  quelque  l'a- 
cisfaction,  li  on  nela  lailîê  pas  trop  meurir  ,.enforte  qu’cl-^ 
le  eu  devienne  pâteufe.. 

Les  quinze  toiles  d’augmentation  du  Couchant  donne- 
ront^ 

Tour  les  quarante -cinq  d quarante  - fix  y m deuxième  Perdri- 
gon  violet. 

Vom  ies  quarante -fix  d quarante-fept  y un  Jixième  Admirable, 
Pour  les  quarante-fept  d quarante-huit  , un  quatrième  Che- 
vreufe. 

Pour  les  quarante-huit  d quarante -neuf  y rien. 

Pour  les  quarante -neuf  d cinquante  , un  troifième  Royale  tar- 
dive. 

Pour  les  cinquante  d cinquante-un  y un  quatrième  Violette 
hdtive. 

Pour  les  cinquante-un  d cinquante-deux  yUn fptième  Admirable, 
Tmc  l,  Mmnv 
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Fotiï  les  cinquante -deux  a cinquante-trois  , un  premier  Ml* 
rabelle. 

Tour  les  cinquante-trois  à cinquante-quatre , rien. 

J’ay  cy-deiTus  aflezdic  ee  que  je  penfois  de  cette  Prune  , 

. qyi  dl  petite  , blanche , un  peu  tanelée , rapporte  intîni- 
inent , & quitte  le  noyau  j elle  eft  allez  bonne  crue , mais  ell 
particulierement.excellentepour  la  confiturejfoità  garder^ 
loit  à manger  fur  le  champ, 

y 

Cinquante-quatre  à .cinquante-cinq , deuxieme  Brugnon  violet. 
Cinquante-cinq  a cinqtiante-Jin  y deuxieme  Bon-Chretien. 
Cinquante-Jix  à chiquante-Jipt , deuxième  Bergam.otte  d’AU’- 
tomne, 

Qinqnante-Jept  à cinquante-huit , rien. 

Cinquante- huit  a cinquante-neuf , troifdme  Bon-Chrétien. 
Cinquante-neuf  a fixante , troifiémc  Bergamotte, 

Le  couchant  de  quinze  toiles  avec  le  précèdent  de  pa.- 
redle  longueur,  donnent  vingt-trois  Arbres  j les  quinze 
toifes  d augmentation  du  Nord  donneront. 

Tour  Us  quarante-cinq  à quarante-fix  toifet  y un  quatrième 
V ertelongue . 

Tour  les  quarante-fix  a quarante- fept  y unfixieme  Virgoulé. 
Tour  les  quarante-Jept  à quarante-huit , un  cinquième  Ber-r 
gamotte. 

Tour  les  quarante-huit  a quarante -net f yrien. 

Tour  les  quarante-neuf  â cinquante  y premier  Efpine  dèHyver. 
Tour  les  cinquante  a cinquantet-un  ypremier  Efpine-Mare  'ùil. 
Tour  les  cinquante-un  à cinquante-deux  , troifième  Btigi. 

Tour  les  cinquante-deux  à cinquante-trois , quatrième  Ambrette. 
T-our  les  cinquante-trois  a cinquante- quatre  y rien. 

Tour  les  cinquante -quatre  à cinquante-cin^q  , troifième  Abricot. 
Tour  les  cinquante>-cinq  d cinquante-fix  y quatrième  hefehaf- 

Tour  les  cinquanter-fx  à cinquante- fept , deuxième  Efpine-r 
d’ H y ver. 

Tour  les  cinquante-fqt  ^ cinquante-huit  , deuxième  EfpincT 
MareuiL 
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foHY  tes  cinquante-huit ^ cinquante-neuf 
Four  les  cinquante-neuf  a foisante  y/eftiéthe  Virgoulê, 

Et  voilà  douze  Arbres  poui*'  les'  quinze  toifcs  du  Nord  j 
aulTi  bien  qu’il  y en  a eu  quinze  pour  les  quinze  prece- 
dentes, à railon  de  l'ept  pieds  & demy  pour  chacun. - 
On  pourra  remarquer  icy  , que  , quoy^  qu’en  plantant 
chaque  expofition , j’aye  tous  les  égards  ncceflaircs  pour 
bien  garder  enfemble  la  proportion  generale  de  tous  les 
fruits  des  quatre  murailles  de  chaque  Jardin  j enforte  que 
cela  ne  faflè  qu’un  touti  cependant  en  marquant  les  fruits 
de  chacune  feparcment  , je  les  numerotte  , lâns  avoir  auc- 
cun  égard  aux  fruits  des  autres , afin  que  ceux  qui  vou- 
dront le  fervir  de  mes  avis , voyent  à point  nommé  , & 
quels  fruits , & quelle  quantité  de  chaque  erpece  je  met*s 
à chaque  expofition  3 ainfi  quand  vers  la  fin  des  toifes  de 
quelqu’une  des  quatre  murailles  ils  verront  par  exemple 
feptiéme  jVirgouIé , troifiéme  Abricot  ordinaire  , fixiéme 
Admirable  , ÔCc.  c’eft  à dire  , que  dans  telle  expofition  il  y a 
fept  Poiriers  de  Virgoulé  , trois  Abricots  , lix  Pêchers 
admirable,  &c.  fans  que  pour  cela  je  veüille  dire,  qu’il 
n’y  a dans  tout  le  Jardin  que  tant  d’ Arbres  d’une  telle  ef- 
pece,  &:c. 

Et  enfin  comme  apres  avoir  garny  quatre  murailles  cha- 
cune de  quinze  toiles,  qui  font  en  tout  loixante  toiles,  je 
fais  aulîî-tôt  une  récapitulation  generale  de  tout  ce  que  j’ày 
planté  dés  le  commencement  des  Efpaliers  jufques-là  : on 
verra  tout  d’un  coup  par  cette  récapitulation,  combien  il 
entre  d’ Arbres  dans  un  Jardin  , qui  auroit  par  exemple 
foixante  toiles  3 combien  dans  un  de  cent  vingt  toifes  3 
combien  dans  un  de  cent  quatre-vingt  3 combien  dans  un  au- 
tre de  deux  cent  quarante,  6c  en  même-temps  on  peut 
voir  par  le  détail  cy-delîlis  , comme- quoy  cette  quantité 
d’Arbres^eft  diftribuée  en  chaque  expofition. 

Dans  ma  derniere  récapitulation  j’ay  marqué  tout  ce 
qui  regarde  les  fruits  d’un  Jardin  de  cent  quatre-vingt 
Arbres  3^  voicy  celle  des  fruits  de  tel  autre  Jardin  , qui  en 
auroit  deux  cent  quarante  , 6c  ce  lcroir  quinze  pieds  de 
Mufeat  blanc  , trois  de  Mufeae  rouge , neuf  pieds  de- 
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ChalTelas  blanc > êc  fix  pieds  de  Corinthe  blanc,  fix  Fi- 
guiers blancs,  quatre-vingt-dix  Pêchers,  cinquante-un  Poi- 
riers , onze  Abricotiers , ôc  douze  Pruniers 5 dans  les  quatre- 
vingt-dix  Pêchers,  il  y a trois  avant-Pêchc  , Icpt  Pêche 
de  Troye,  deux  Albcrge  rouge,  cinq  Magdeleine  blan- 
che , un  Magdeleine  rouge , fept  Mignonne>  quatre  Bourr» 
din,  un  Rolîàne,  trois  Pêche  d’Italie,  huit  Chevreulè  , 
neuf  Violette  hâtive,  trois  Pcrfique  , deux  Belle-garde  , 
onze  Admirable,  deux  Pourprée , quatre  Roy  aile  tardive , 
quatre  Violette  tardive,  cinq  Nivctte,  trois  jaune  Admi- 
rable , cinq  Brugnon  violet , un  blanche  d’Andilly , & trois 
PavieSjle  blanc  hâtif,  le  RoBàne  hâtif,  ài  le  rouge  tardif, 

Dans  les  douze  Pruniers  il  y a cinq  Perdrigon  violet , 
deux  blanc,  deux  Sainte-Catherine,  un  Prune d’ Abricot , 
un  Roche-Courbon , Sc  un  Mirabelle, 

Dans  les  unze  Abricotiers  il  y en  a deux  hâtifs  pour 
mettre  au  Midy,  êc  neuf  pour  mettre  à toutes  les  expor 
lirions. 

Dans  les  cinquante-un  Poiriers  il  y a trois  Bon-Chré- 
tien d’Hyver,  huit  Bergamotte  d’ Automne,  fept  Beurre, 
fept  Virgoulé  , quatre  Ambrette , quatre  Lefchaflêrie,  deux 
Efpine  d’Hyver,  deux  Elpine  Mareü il , trois  Martin-fec, 
quatre  Verte-longue,  trois  Orange  verte;  trois  Bugi , un 
Fondante-de-Brelf 

Ces  fortes  de  récapitulations  fi  fréquemment  faites  pour» 
ront  bien  paroître  inutiles , Sc  ennuyeufes  à ceux  qui  n’en 
ont  que  faire , à la  bonne- heure , ce  n’ed:  pas  pour  eux , 
que  je  travaille  ; mais  ceux  qui  en  auront  befoin  , m’en 
fçauront  fans  doute  quelque  gré,  & s’ils  veulent  fçavoir, 
quelle  ell  la  peine , que  cela  m’a  fait  ( que  je  puis  dire 
être  une  des  plus  grande  de  tout  mon  ouvrage  ) ils  n’ont 
qu'à  elîéïer  par  divertifleinent  de  faire  la  diltribution  de 
deux,  ou  trois  Jardins  de  differentes  grandeurs  , fe  pro- 
pofans  toûjours  d’y  planter  tout  ce  qu’on  peut  avoir  dç 
meilleur,  fans  y rien  mêler  de  mauvais  , mettans  bien  à 
chaque  expofition  ce  qui  y peut  reüffîr  , ÔC  gardans  une 
proportion  raifonnable  de  chaejue  efpece  de  fruits,  eu  é- 
gard  à la  grandeur  du  Jardin  ; pour  lors  ils  jugéront  , 
C j’ay  fait  plaifir  aux  honnêtes  Jardiniers,  àquij’ay  voulu 
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épargner  un  detail  aflez  long , & allèz  ennuyeux. 

Si  j’avois  cent  cinquante  toifes  de  bonne  expofition, 
foit  à un  feul  afpecl  du  Midy , ou  à un  feul  afped  du  Le- 
vant , foit  en  deux  afpeds,  dont  partie  fuft  au  Midy,  Sc 
partie  au  Levant  5 je  pourrois  bien  me  déterminer  à plan- 
ter une  douzaine  de  Cerifiers-précoces  j mais  il  faiidroit 
fùrement  que  ce  fut  au  Midy , parce  qu’on  ne  fc  rél'out 
point  d’employer  un  endroit  bien  important  de  Ton  Jar- 
din , pour  eflcïer  d’avoir  de  ce  petit  fruit,  que  dans î’el- 
perance  d’en  avoir  de  tres-bonne-heure , à quoy  on  ne  peut 
parvenir  que  par  le  moyeu  d’une  expofition  tres-chaudcj 
or  le  Levant  n’effc  pas  fuffifant  pour  cela  , & ainfi  outre 
tout  le  Raifin,  ô:  les  autres  fruits  cy- devant  marquez 
pour  nos  bonnes  cxpofitions  , nous  aurions  encore  douze 
rrccociers , qui  fe  contenteroient  chacun  de  fept  pieds 
& demy,  & ce  ferok  dequoy  occuper  les  quinze  toiles 
du  Midy. 

A l’égard  des  autres  toifes  de  chaque  augmentation  je 
ne  fpeciheray  plus  ce  qui  dl  à £nre  de  toifeentoife,  com- 
me j’ay  fait  cy-devant,  tant  parce  que  ma  maniéré  de  dif- 
pofer  elt  allez  entendue  par  le  moyen  des  difpolitions  pre- 
cedentes , fans  qu’il  foit  plus  belbin  d’un  détail  fi  exad , 
que  parce  que  nous  entrons  prefentement  dans  de  grands 
Jardins  , où  je  croy  qu’il  liiffit  de  marquer  lîmplemcnt 
j’ordre  des  Arbres, qui  ellàtenir  en  plantant  quinze  toi- 
fes d’augmentation  de  chaque  expofition  5 ceux , dont  les 
murailles  ne  font  peut-être  pas  tout- à- fait  augmentées  de 
CCS  quinze  toifes  , fçaehans  la  diftance  que  nous  donnons 
aux  Arbres,  & voyans  l’ordre  de  la  prelTeance  de  ceux 
que  jedeftine  pour  les  augmentations  entières  , fçauront 
bien  s’en  tenir  à la  quantité  que  leur  terrein  leur  pourra 
permettre  J fi  on  n’a  par  exemple  que  foixante-fix  toiles, 
on  n’a  pas  belbin  d’autant  d’ Arbres,  que  fi  on  enavoit  foi- 
xante-quinze, 

Voicy  donc  l’ordre  que  je  confeille  de  fuivre  pour  Je 
choix  des  Arbres  d’un  Efpalier  du  Levant  augmenté  de 
quinze  toifes  au  de-làdes  foixante  cy-devant  employées. 

Deux  Figuiers  blancs  emporteront  quatre  toifes  j l’un 
des  deux  fera  des  blanches  longues  ; les  treize  toifes  ref- 

M m m iij 


4^2.  Des  lardins  Fruitiers 

rans  ièront  pour  neuf  Arbres  en  cet  ordre  , fçavoir  im 
fixiéme  Admirable,  un  huitième  Mignonne  , un  fixiéme 
Violette  hâtive,  un  fixiéme  Magdeleine  blanche,  un  cin-* 
quiéme  Pêcher  de  Troye,  un  quatrième  Perdrigon  vio- 
let , un  deuxième  Perdrigon  blanc  , un  cinquième  Che-^- 
vreufe,  un  quatrième  Nivette. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  de  Gouchant  pour  fai^ 
re  le  nombre  de  foixante -quinze  toifes  feront  pour  onze 
Arbres  en  cet  ordre , fçavoir  un  quatrième  Royale  , un 
quatrième  Abricotier , un  quatrième  Bourdin , un  deuxiè- 
me Pourprée,  un  deuxième  Pêche  d’Italie,  un  deuxième 
Perfique,  un  feptième  Admirable  ,- deux  Bon-Chrétien  », 
& deux  Bergamotte. 

Pour  achever  les  foixante^quinze  toifes  de  Nord  , j’ÿ 
mettray  douze  Arbres  en  cet  ordre,  fçavoir  un  huitième', 
& un  neuvième  Virgoulè,  un  huitième,  & un  neuvième 
Beurré,  un  premier,  un  deuxième,  ôc  un  troifiéme  Frano- 
rèal , un  cinquième  Verte-longue  , un  premier  ,6c  un 
deuxième  Saint-Lezin,  un  quatrième  Martin- fec , unqua<- 
trième  Bugi. 

Ainfi  pour  trois  cent  toifes- de  murailles,  dont  chaque 
côté  en  aurait  environ  foixante- qu inze , nous  aurions  huit 
Figuiers-,  dont  un  feroit  des  longues  , douze  Abricotiers, 
dont  deux  hâtifs  , douze  Ceriziens  Precoces',  quinze 
pieds  de  Mufeat  blanc,  trois  demufeat  rouge,  neuf  pieds 
de  ChafiTelas,  fix  pieds  de  Corinthe  , quatorze  Pïuniersj 
cent  trois  Pêchers  , foixante-fept  Poiriers. 

Les  quatorze  Pruniers,  fçavoir  fix  Perdrigon  violet,  trcès 
Perdrigon  blanc  , deux  Sainte-Catherine  , un  Prune  d’A- 
bricot,  un  Roche-Courbon , un  Mirabelle, 

Les  103.  Pêchers,  fçavoir  3.  avant- Pêches , 8.  Pêche  de 
Traye , z.  Alberge  rouge,  6. Magdelèine blanche,  un Mag- 
deléine  roLigC',  8.  Migonne,  5.  Bourdin-,  unRoflàne , quatre 
Pêche  d’Italie  , neuf  Chevreufe  , dix  Violette  hâtive, 
quatre  Perfique,  deux  Bellegarde , treize  Admirable , trois 
Pourprée,  cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
fix  Nivette  , trois  jaune  Admirable  , cinq  Brugnon  vio- 
let, deux  Blanche  d’Andilly,  6c  trois  Pavies,  le  blanc  hâ^ 
ti£,  le  Rofiane  hâtif,  le  rouge  tardif. 
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Les  (j 7.  Poiriers  font  5.  Bon-Chétien,  10.  Bergamotte, 
Beurré,  neuf  Virgoulé,  quatre  Ambrette, quatre  Lefchaf- 
ferie,  deux  Efpine  d’Hyver,  deux  Efpine  Mareüil , qua- 
tre Martin-fec  , cinq  Verte- longue  , quatre  Bugi , trois 
Orange  verte , un  Fondante  de  Brefl , deux  Saint-Lczin , 
trois  francréal. 

Cent  quatre-vingt  toifes  de  bonne  expofition , qui  com- 
prennent , comme  je  1 ay  toûjours  fuppofé  les  murailles  du 
Midy,  & du  Levant  , lefquelles  deux  enfemble  j’eftime 
prefque  également  pour  toute  forte  de  plan  , à la  refer ve 
d’un  peu  plus  d’avancement  de  maturité  au  Midy  , ôc  fur 
tout  pour  les  Cerifes  Précoces,  6c  à la  referve  duMufeat 
qui  d’ordinaire  meurit  auilî  mieux  au  Midy  , qu’au  Le- 
vant : ces  cent  quatre-vingt-trois  toifes , dis-je  me  don- 
nent lieu  defouhaiter  de  petits  Jardins  particuliers,  qui  eu 
accompagnent  un  grand. 

En  effet  un  Potager  ell:  grand  , quand  il  y a d\in  feus 
foixante-dix.,  ou  quatre-vingt  toifes  fur  cinquante  , ou 
foixante  de  l’autre-,  6c  encore  plus  fi  les  quatre  cotez  font 
à peu  prés  égaux  5 fi  bien  qu’avec  un  grand  , que  je  tiens 
neceflàire  quelques  petits  Jardins  médiocres  d’environ 
vingt,  ou  vingt-cinq  toifes  d’un  fens  fur  quatorze,  6c  quin- 
ze , ou  feize  toifes  de  l’autre  me  paroiffent  fouhaitables , 
tant  pour  l’agrément  des  yeux  qui  aiment  cette  diverfi- 
té , que  pour  la  commodité , 6c  l’abondance  : l’abry  des 
murailles  qui  ell  fi  favorable  pour  les  fruits  , fe  trouve 
mieux  dans  les  petits  Jardins  , que  dans  les  grands , 6c  il 
me  femble  qu’il  efi  fort  à propos  d’avoir  de  ces  petits 
Jardins  pour  y ranger  .dans  chacun  une  forte  de  fruit  par- 
ticulière. 

Par  exemple  il  efl  bon  d’avoir  un  petit  Jardin  , où  les 
deux  bonnes  expofitions  Midy , 6c  Levant  , 6c  même  celle 
du  Couchant  foient  pour  les  Figues,  un  autre  où  foient 
toutes  les  bonnes  Prunes , un  où  foient  toutes  les  petites 
efpeces  de  Pêches , un  autre  où  foit  tout  ce  qu’on  peut 
avoir  de  Pavies,  un  où  foient  tous  les  fruits  rouges  , un 
autre  où  foient  toutes  les  Poires  hâtives,  6cc.  pendant  que 
fe  grand  Jardin  efi:  pour  l’abondance  desgroffes  Pêches  au 
Levant,  6c  au  Midy  , 6c  pour  l’abondance  des  Poires 
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d’ Automne  au  Couchant,  & de  celle  d’Hyver  au  Nord. 

Employons  preicntement  nos  cent  c]intre-vingt  toifes 
de  bonne  expolition  y c’eft  à dire  ajoncons  aux  cent  cin- 
quante qui  font  déjà  employées  , les  trente  que  nous  ve- 
nons d’augmenter,  fuppofant  qu’il  y en  a quinze  au  Mi- 
dy  pour  y mettre  encore  deux  bons  Figuiers  , & neuf 
Poiriers  hâtifs , fçavoir  (ix  de  petit-Mulcat , & trois  de 
C U i lîe-M  adame.. 

Les  quinze  du  Levant  feront  onze  Arbres  en  cet  ordre,  pour 
un  quatrième , & cinquième  avant-Péche,  un  deuxième  Kof- 
fane,  un  neuvième  Troyc,un  neuvième  Mignonne,  un  feptiè- 
me  Magdeléine  blanche, .un  onzième  Violette  hâtive  , un 
deuxieme  Magdeléine  rouge , un  cinquième  Pêche  d’Italie, 
un  quatrième  Pourprée  ,,un  quatrième  Abricotier  ordinaire.. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  le- nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix feront  pour  onze  Arbres  , fçavoirun  qua- 
trième Troye,  un  cinqinème  Chevreufe,  un  premier,  5c 
un  deuxième  Albcrgc  jaune , un  deuxieme  Mirabelle  blan- 
che, un  huitième  Admirable,  trois  Bon-Chrêtien , 6c  deux 
Bergamotee.. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  de  Nord  ne  fe- 
ront pas  mal  employées  partie  en  trente  pieds  de  Fram- 
boi fiers  qui  y viennent  beaucoup  plus  belles  , 6c  durent 
plus  long-temps ,.  qu’en  plein  air ,. 6c partie  en  fix  pieds  de 
Bourdelais  qui  monteront  au  delFus  pour  garnir  le  haut  de 
la  muraille , 6c  pour  cela  on  les  diflribuera  egalement  par- 
my  ces  Framboifiers.. 

Le  Bourdelais  efl  une  cfpecc  de  gros  Raifin  blanc  , ôc 
longuet,  qui  fait  de  tres-grandes , 6c  grofîës  g râpes  , ne 
metirit  prefque  jamais  , 6c  par  confequent  eli:  propre  à en 
faire  des  confitures , ou  à s’en  fervir  fimplement  ai  Ver- 
jus, quand  on  en  a befoin  i il  fert  encore  extrêmement 
pour  fournir  des  feuilles  à garnir  les  plats  au  moisd’Oélobre.. 

Ainfi  en  trois  cent  fbixante  toifes  d’Efpalier  on  auroit  dix 
Figuiers  blancs  , treize  Abricotiers,  dont  deux  hâtifs  j 
douze  Cerifiers  Précoces, quinze  pieds  deMufeat  blanc, 
trois  de  Mufeat  rouge  , neuf  pieds  de  Chafîelas  , fix  de 
Corinthe,  quatre-vingt-un  Poiriers,  quinze  Pruniers,  6c 
cent  vingt-deux  Pêchers.. 
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les  cent  vingt-deux  Pêchers  font  cinq  aVcint-Pcches , 
dix  Péchés  de  Trove,  deux  Alberge rouge,  deux  Albcr- 
ge jaune,  deux  RolPane  , Icpt  Alagdcléine  rouge  , l'cpc 
Magdeleine  blanche,  neuf  Mignonne  , cinq  Bourdin  , cinq 
Pêches  d’Itaîie  , dix  Chevrculè  , onze  Violette  hdtive  , 
quatre  Perhque,  deux  Bellegardc,  quatorze  Admirable , 
quatre  Pourprée  , cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette 
tardive,  lix  Nivette,  trois  jaune  Admirable  , cinq  Bru- 
gnon violet , un  Blanche  d’Andilly  , 6c  trois  Pavics  , le 
blanc  , 6c  le  jaune  hatif , 6c  le  rouge  tardif.  Les  quinze 
Pruniers  lontfix  Perdrigon  violet,  trois  Perdrigon  blanc , 
deux  Sainte-Catherine , deux  Mirabelle,  un  Prune  d’A- 
bricot  , 6c  un  Rochc-Courbon, 

Les  quatre-vingt-un  Poiriers  font  huit  Bon-Chrêticn  ^ 
douze  Bergamotte,  (iKpotit-Mufcac  , trois  CuiOê-Mada- 
me , neuf  Beurré  , neuf  Virgoulé,  quatre  Ambrctte  , qua- 
tre Lelchafierie  , deux  Efpine  d’Hyver  , deux  L{]3ine 
Mareüil  > quatre  Martin-fec,  cinq  Verte-longue,  quatre 
Bugi , trois  Orange  verte , un  Fondante  de  Bref! , deux 
Saint-Le^in,  6c  trois  Franc-réal. 

Quatre  cent  vingt  tçifes  d’Efpalicr  , foavoir  deux  cent 
dix  de  bonne  expofition  auMidy  , 6c  au  Levant  , cent 
cinq  de  médiocre  au  Couchant,  6c  cent  cinq  de  mauvailè 
au  Nord  feront  employées  comme  il  s’enfuit.- 

Les  trente  toifes  d’augmentation  , pour  faire  les  deux 
cent  dix  de  bonne  expolition,  qui  fe  partagent  environ  à cent 
cinq  pour  le  Midy , 6c  cent  cinq  pour  le  Levant , atiroienc 
au  Midv  onze  Arbres  en  cet  ordre  , deux  Abricotiers 
hâtifs,  deux  Pavies  blancs  hâtifs  , un  Pavie  jaune  hâ-  , 
tif,  deux  rouges  tardifs,  deux  Pavies  jaunes  tardifs  , 6c 
deux  Pêches  violette  tardives :6c  au  Levant  deux  Figuiers- 
blancs  pour  faire  la  douzaine  j quand  les  Figuiers  font  plu- 
fieurs  enfemble,  ils  fe  contentent  de  neuf  pieds  pour  cha- 
cun , ainlî  nous  pourrons  encore  avoir  à ce  Levant 
neuf  Arbres  en  cet  ordre  : un  deuxième  Blanche  d’An- 
dilly, un  premier  Impératrice,  un  deuxième  Roche-Cou  r- 
bon,  un  deuxième  Prune  d’ Abricot,  untroifiéme  Sainte-Ca- 
therine, un  cinquième  Abricotier  , un  dixième  Mignon- 
ne , un  huitième  Admirable , un  huitième  V iolette  hâtive. 
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L’Impc^ratriceefl  une  efpece  de  P erd ri goru  violet  tardif, 
<]iii  ne  meurit  qu’en  Octobre , &elt  tres-bon. 

Les  quinze  toifes  d’augmentées  au  Couchant  pour  en 
faire  cent  cinq,  auront  onze  Arbres  en  cet  ordre  : un 
premier , & un  deuxieme  Robine,  un  premier,  un  deuxiè- 
me LelchafTerie,  un  premier  , ôc  un  deuxième  Ambrecte, 
un  premier  5c  un  deuxieme  Elpine  d’Hyver  , un  premier, 
5c  un  deuxieme  Mareiiil , un  premier  RoufTelet, 

Les  quinze  du  Nord  pour  faire  cent  cinq  auront  douze 
Arbres  en  cet  ordre. 

Un  premier  , 6c  un  deuxième  Lanfac  , un  premier  gros 
Blanqucc,  un  premier  Efpargne,  un  premier  Robine, un 
premier  Caflolette,  un  premier  Doyenné  , un  quatrième 
Abricotier , un  premier , 5c  un  deuxième  Double-Heur , un 
premier  Angober. 

Si  bien  que  lesquatre  cent  vingt  toifes  d’Efpalier  , que 
nous  venons  d’employer,  aurolent  douze  Figuiers  blancs, 
dix-fept  Abricotiers,  dont  quatre  hâtifs,  douze Cerifiers 
Précoces,  quinze  pieds  de  Mufcat blanc,  trois  de  Mufcac 
rouge , neuf  de  ChaHelas , Hx  de  Corinthe , dix-neuf  Pru- 
niers , cent  vingt-quatre  Pêchers , dix  Pavies  , cent  deux 
Poiriers  , vingt-quatre  pieds  de  Bourdelais  ^ 6c  vingt-un 
pieds  de  Framboifiers, 

Les  dix-neuf  Pruniers  font  Hx  Perdrigon  violet  5 trois 
Perdrigon  blanc, trois  Sainte-Catherine  , deux  Mirabelle 
blanche , deux  Prunes  d’ Abricot , deux  Roche-Courbon , 
un  Impératrice. 

Les  cent  vingt-quatre  Pêchers  font  cinq  avant-Pêche, 
dix  Pêche  de  Troye,  deux  Alberge rouge , deux  Alberge 
jaune,  deux  Roflane,  lêpt  Magdelèine blanche,  deux  Mag- 
delèinc  rouge , dix  Mignonne , cinq  Bourdin  , cinq  Pêches 
d’Italie,  dix  Chevreufe  , douze  Violette  hâtive  , quatre 
Periîque  , deux  Bellegarde,  quinze  Admirable  , quatre 
Pourprée,  cinq  Royale  tardive,  fix  Violette  tardive,  Hx 
Nivette,  trois  jaunes  Admirable,  cinq  Brugnon  videt  ,* 
deux  Blanche  d’Andiiiy. 

Les  dix  Pavies  hâtifs  font  deux  Pavies  blancs  hâtifs  , 
un  Pavie  Alberge  rouge , deux  Pavie  jaune  hâtifs , trois  Pa- 
vies rouges  tardifs,  5c  deux  Pavies  jaunes  tardifs. 
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Les  cenc  deux  Poiriers  font  huit  Bon-Chrécien,  douze 
EergamotîG,  lix  Pecit-Mufeae , trois  Cuille- Madame  , trois 
Kobiue,  iix  Ld'challerie,  fix  Ambreccc , quatre  Efpincd’Hy- 
ver  , quatre  Eipine-Mareüil  , quatre  Martir-Sec  cinq 
Verte-longue,  quatre  Bugi , trois  Orange-verte,  un  Fon- 
dante de  Brdi:  , deux  Saint- Lezin , trois  Erancrcal , deux 
Lanûnc , un  gros  Blanquet  , un  Elpargne,  un  Callblette, 
un  Doyenne,  un  Angober,  deux  Double-fleur ^ un  Koul- 
l'elec  , neui  Beurré  , neuf  Virgoulc. 

Comme  je  me  luis  veu  un  allez  bon  nombre  de  Pêchers 
pour  quatre  cent  vingt  toifes  d’Efpaliers  , & trop  peu  de 
l oires  pour  une  aulli  grande  quantité  de  murailles  j j’ay 
cru  qu’il  eiloit  à propos  d’augmenter  moins  les  Fruits  à 
noyau,  & d’avantage  les  Fruits  à pépin  ; c’elt  pourquoy 
j’ay  fait  un  Elpalier  de  quinze  toiles  tout  entier  de  Poires, 
dont  quatre  Font  d’Elté  , le  relie  eE  pour  l’Fly ver  : j’ay  mê- 
me multiplié  au  Nord  les  Fruits  d’Ellé  , d’ Automne  , A: 
d’Hy  ver Içachant  par  une  expérience  certaine  qu’ils  n’y 
rêuffillent  pas  trop  mal , pour  ellre  à une  expolition  aufiî 
peu  favorable  qu’elt  celle-là.. 

Pour  quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpaliers  , fça- 
voir  cenc  vingt  à chaque  expofitionj  je  croy  que  les  quim 
ze  nouvelles,  du  Midy  demandent  d’eltre  toutes  de  Kaifln, 
ainli  nous  aurons  quinze  pieds  de  Mulcat  blanc  , trois 
de  Mufeae  rouge,  neuf  de  Chaflelas  , flx  de  Corinthe. 

Je  croy  aulE  que  les  quinze  nouvelles  du  Levant  de- 
mandent encore  deux  Figuiers,  un  cinquième,  & un  fi- 
xiéme  Perdrigon  violet  , un  troiliéme  Perdrigon  blanc, 
avec  lix  Pêchers,  qui  feront  un  lixiérae , ôc  un  feptiéme  Che^ 
vreufe,. un  fixiéme  avanc-Pêche  , un  onzième  & un  dou- 
zic  ne  Fêche  deTroye,  & un  huitième  Magdeleine  blan- 
che. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  cent  vingt,  deman- 
dent un.  cinquié  ne  un  fixiême  Bourdin , un  troiliéme 
Brugnon  violet  , un  Pêche  d’Italie  , un  Perlique  , un 
Pourprée,,  un  Royale  tardive,  deux  Bon-Chrétien  d’EIy-- 
ver  deux  Bergamotte  d’Automne. 

Et  nous  mettrons  aux  quinze  du  Nord  , qui  font  les 
cent  vingt  toifes  de  cette  expolition,  douze  Poiriers,  Iça-- 
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voir,  un  dixiéme,  un  onzième,  un  douzième  & treiziéme 
VirgoLilé,  un  quatrième  éc  un  cinquième  Franc-real , un 
deuxième  Sc  un  troilieme  Angober. 

Quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpaliers  aux  quatre 
expojitions  differentes  auront  donc  en  tout  quatorze  Fi- 
guiers , dix-fepc  Abricotiers  , dont  quatre  hâtive , douze 
Cerifiers  précoces,  trente  pieds  de  Mufeat  blanc  , fix  de 
MuFcat  rouge  , dix-huit  pieds  de  Chaiîelas  , douze  de 
Corinthe,  vingt-deux  Pruniers  , cent  trente-fept  Pêchers, 
dix  Pavies , cent  Feize  Poiriers , trente  pieds  de  Framboi- 
hers , ôc  hx  pieds  de  Bourdelais , pour  garnir  le  haut  de  la 
muraille. 

Les  vingt-deux  Pruniers  font  huit  Perdrigon  violet, 
quatre  Perdrigon  blanc,  trois  Sainte-Catherine,  deux  IVÎi- 
rabeilc  blanche  , deux  Prunes  d’ Abricot,  deux  Roche- 
coLirbon,  êc  un  Impératrice, 

Les  cent  trente-fept  Pêchers,  font  fix  avant  Pêche,  dou- 
ze Pèche  de  Trove,  deux  Albert  rouvre,  deux  Alber2;e 
jaune  , deux  Roflaiie  , huit  Magdelèine  blanche  , 
deux  Magdelèine  rouge  , dix  Mignonne , fept  Bour- 
din , fix  Pêche  d’Italie,  douze  Chevreufe  , douze  Vio- 
lette hâtive  , cinq  Perfique  , deux  Bellegarde  , quinze 
Admirable,  cinq  Pourprée,  fix  Royale  tardive,  fix  Vio- 
lette tardive,  fix  Nivette,  trois  Jaune- Admirable,  fix  Bru- 
gnon violet , deux  Blanche-d’Andilly.  Les  dix  Pavies  font 
deux  Pavies  blancs  hâtifs  , un  Pavie-Alberire  rouo;e  , deux 
Pavies  jaune  hâtifs,  trois  Pavies  rouges  tardifs,  deux  Pavies 
jaunes  tardifs. 

Les  cent  dix-huit  Poiriers  font  dix  bon-Chrètien  , qua- 
torze Bergamotte , fix  petit  Mufeat , trois  Cuiffe-Mada- 
me,  trois  Robine  , fix  Lcfchafferie,  lîx  Ambrette , quai- 
tre  Efpine  d’Fiyver,  quatre  Efpine-mareiiil , quatre  Mar- 
tin-fec  , quatre  Verte-longue,  un  Sucré-vert,  quatre  Bugi, 
trois  Orange-verte  , un  Fondante  de  Bref!:,  deux  Saint- 
Lezin,cinq  Franc-real,  deux  Lanfac  , un  gros  Blanquet, 
un  Efpargne,  unCaffolette,  un  Doyenné , trois  Angober, 
deux  Double-fleur , un  Rouffelet , treize  Beurré  , treize 
Virgoulc. 

Je  croy  devoir  dir.e  icy  que,  quand  j’ay  veu  combien  d’Aiv 
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bres  d’une  certaine  efpcce , foit  Pêchers  , foie  Poiriers,  &c. 
Je  dois  mettre  .à  un  certain  Efpalier , par  exemple  , com- 
bien de  Violette,  ou  d’Admirable,  de  Bon-Chrétien,  ou 
de  Bergamotte , &c.  Je  deftine  pour  mon  Levant , ou  pour 
mon  Midy  , pour  mon  Couchant , ou  pour  mon  Nord  , je 
mets  enfemble  bc  tout  de  fuite  premièrement  tous  les  Ar- 
bres d’une  même  efpece,  c’eft  à dire  toutes  les  Pêches  vio- 
lettes, &:  en  fécond  lieu  tous  les  Arbres  d’une  autre  efpe- 
ce , êc  cela  pareillement  tout  de  fuite , c’eft  à dire , tous 
les  Admirable  J &c.  fans  meflerles  elpeces  les  unesparmy 
les  autres  : je  trouve  que  cela  fait  mieux  tant  pour  la  com- 
modité de  cueillir , que  pour  ne  lailfer  périr  aucun  Fruit. 

Je  ne  fais  de  mélange,  comme  j’ay  dit  cy-delTus,  que 
des  Abricotiers  parmy  les  Pêchers , ôc  j’en  ufe  auffi  de  mê- 
me pour  les  Pruniers  à mêler  avec  les  Pêchers  , à moins 
que  je  n’aye  un  Jardin  à part  pour  y mettre  entièrement 
les  Pruniers  i car  pour  lors  fi  ce  Jardin  à part  efi:  fuffilànt 
pour  recevoir  tous  les  Pruniers  , que  l’étenduë  de  mon 
terrain  demande,  je  les  réduits  tous  à ce  feul  endroit  : je 
fais  de  même  pour  les  Figuiers , 6cc. 

Pour  cinq  cens  quarante  toifes  d’Efpaliers , fçavoir  en- 
viron cent  trente-cinq  à chaque  expofition  3 il  me  femblc 
que  pour  remplir  nos  quinze  toifes  d’augmentation  du  Mi'^ 
dy  il  n’efi:  pas  mal  à propos  pour  certains  curieux  d’intro- 
duire icy  huit  pieds  de  Raifins-precoces  , qui  prendront 
la  place  de  deux  Arbres,  deux  Azeroliers,  ôc  vingt  pieds 
de  Mufeat  blanc,  dix  pieds  de  ChalTelas , ou  plùtofl:  fi  on 
veut  dix  pieds  de  Cioutat  3 les  Cerifiers-precoces  ont  af- 
fez  de  place , quand  on  leur  donne  fept  pieds. 

L’ Azerolle  ell  une  efpece  d’Efpine  blanche , qui  fait  fon 
fruit  lèmblable  en  couleur , & figure  au  fruit  de  cette  Efpi- 
ne  blanche  , mais  il  efi:  une  fois  plus  gros , l’œil  en  efi:  fort 
grand  6c  fort  ouvert,  la  queue  courte,  menue  , 6c  enfon- 
c.'e , la  chair  jaunafire,  6c  un  peu  pâteufe  , ayant  deux  allez 
gros  noyaux  , ce  qui  fait  que  ce  Fruit  n’a  pas  beaucoup  de 
chair , le  goull  en  efi:  aigret , qui  plaifi:  à de  certaines  gens  : 
fi  bien  que,  quand  on  a cinq  à fix  cens  toifes  d’Efpalier  , 
il  n’efi:  pas  mal  à propos  d’en  avoir  une  couple  de  pieds  i 
il  fait  beaucoup  de  bois,  6c  par  confequent  l’Arbre  en  efi: 

Nnn  iij 


lardins  Fruitiers 

alTez  beau,  il  a la  feüille  un  peu  plus  grande,  que  celle  dcf 
l’iirpine  ordinaire , ôc  n’ell  pas  à beaucoup  prés  fi  heureux 
à raporter  qu’elle. 

Le  Kailin  Précoce  eftune  elpecede  Morillon  noir,  qui 
prend  couleur  de  tres-bonne  heure , ce  qui  le  fait  paroître 
meur  long- temps  devant  qu’il  le  loit  i la  peau  en  eit  fore 
dure.  Se  quand  il  efl  meur  , il  elt  tore  dc.ux  , on  en  voit 
d’ordinaire  dés  le  commencement  de  Juillet:  il  paroît  bien 
que  je  n’en  fais  pas  trop  grand  cas , puifque  j’ay  tant  difteré. 
à le  placer  3 mais  ayant  beaucoup  de  murailles  on  en  peut 
planter  quelques  pieds  pour  la  curiofité- 

A l’égard  du  Cioutatje  laille  la  liberté  aux  Curieux  de 
le  preferer  icy  au  ChafFehs  , le  fruit,  des  deux  eit  fort 
fémbiablc  en  tout  pour  la  couleur  , grotîèur  , Sc  le  goût  ^ 
la  teuillc  en  eft  tres-differente,  celle  du  Cioutac  étant  tou- 
te chiquetée  comme  des  feüilles  de  Perfil  , il  me  femble 
meme  qu’il  raporte  un  peu  davantage  que  le  Chafièlas,; 
mais  cependant  j’aime  mieux  le  ChalFelas,  il  n’y  aque  la 
iimple  CLiriofiié  qui  en  peut  faire  planter  quelques  pieds 
dans  de  grands  Jardins. 

Les  tjuinze  toifes  de  Levant , pour  faire  cent  trente-- 
cinq ,,  recevront  deux  Figuiers , un  onzième , un  douzième  y 
Sc  un  treiziéme  Mignonne,  un  neuvième  , Sc  un  dixiéme 
Magdeléine  blanche ,, un  ueizieme  , Sc  quatorzième  Vio* 
lette  hâtive , un  neuvième , Sc  dixième  Admirable. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  les  cent  trente-cinq 
recevront  un  premier,  Sc  un  deuxième.  Beurré,  un  premier. 
Sc  un  deuxième  Virgoulé,  un  neuvième  , dixiéme  , on- 
zième , Sc  douzième  Bon-Chrétien  , Sc  un  huitième , neu- 
vième , dixiéme,  Sc  onzième  Bergamotte  3 Scies  quinze 
du  Nord  pour  taire  pareillement  les  cent  trente-cinq  toi-^ 
fes  de  cette  expofition,  recevront  un  fixiéme,  un  lepticme 
Sc  huitième Franc-real,  un  quatrième,  cinquième  Sc  fixié- 
me Angober  , un  premier,  deuxième  , troifiéme  Sc  qua- 
trième Befidèry  , un  troilième  Sc  un  quatrième  Doubic- 
Beur. 

Nos  cinq  cent  quarante  toifes  d’Efpalier  auront  donc 
feize  Figuiers  blancs  , dont  deux  Longues , dix-fept  Abri- 
cotiers , dont  quatre  hâtifs , douze  Ccrifiers  Précoces  j.. 
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Cîncjuante-ciuatre  pieds  de  Mufeat  blanc  , fix  de  Mufeae 
roLige , dix-neuf  de  ChalTelas  blanc , dix  de  Cioucac , dou- 
ze de  Corinthe,  huit  pieds  de  Railin  Précoce,  vingt. deux 
Pruniers,  cent  quarante-lîx  Pêchers  , dix  Pavies,  deux 
Azcrolliers,  bi  cent  quarante- deux  Poiriers.  Les  vingt- 
^eux  Pruniers  font  entièrement  les  mêmes  que  ceux  qui 
font  dans  la  dillribution  precedente  de  quatre  cent  quatre- 
vingt  toifes. 

Les  cent  quarante-fix  Pêchers  font  fix  avant-  Pêche  , 
douze  Pêches  de^  T roye,  deux  Alberge  rouge  , deux  Al- 
berge  jaune,  deux  Koilane  , dix  Magdeleine  blanche, 
deux  Magdeleine  rouge  , treize  Mignonne  , fept  Bour- 
din , fix  Pêches  d’Italie  , douze  Chevreufe  , quatorze 
Violette  hâtive  , cinq  Perfique  , deux  Bellegardc,  dix- 
fept Admirable,  cinq  Pourprée  , fix  Royale  tardive,  fix 
Nivette,  trois  jaune  Admirable  , fix  Brugnon  violet, 
deux  Blanches  d’Andilly. 

Les  dix  Pavies  lont  les  mêmes  de  la  dillribution  precedente. 
Les  cent  quarante- deux  Poiriers  font  quatorze  Bon- 
Chrétien,  dix-huit  Bergamotte,  fix  petits  Mufeats,  trois 
CuilPe-Madame , trois  Robine,  fix  LefchalTerie , fix  Am- 
brette,  quatre  Efpine  d’Hyver,  quatre  Efpine]  Mareüil  , 
quatre  Martin-fec,  quatre  Verte- longue,  un  Sucré-vert, 

I quatre  Bugi,  trois  Orange  verte  , un  Fondante  de  Brell, 
deux  Saint- Lezin , huit  Franc-réal , quatre  Béfidhéry , fix 
Angober , quatre  Double-fleur,  deux  Lanfac , un  gros  Blan- 
quet,un  Efpargnc,  un  Caflblette,  un  Doyenné,  unRouf- 
felet,  quinze  Beurré,  quinze  Virgoulé. 

Pour  fix  cens  toifes  d’Efpalier , fçavoir  environ  cent  cin- 
quante pour  chaque  expofition , je  mettrois  pour  les  quinze 
d’augmentation  du  Midy , un  feptiéme,  huitième , neuvième 
& dixième  Violette  tardive,  un  feptiéme  6:  huitième  Ni- 
vette, un  quatrième,  cinquième  6c  fixiéme  jaune  Admi- 
rable, un  quatrième  Brugnon  violet , un  troifiéme  Avant- 
Peche. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant  , deux  Fi- 
guiers , un  quatrième  AvanuPêche , un  dixiéme  T roye , un 
troifieme  RolTane,  un  onzième  6c  douzième  Magdeleine 
blanche,  un  onzième  Violette  hâtive,  un  quatorzième ôc 
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quinzième  Mignonne,  un’prcmier  Pêche  Ccrife  à chair 
blanche. 

Il  y a deux  fortes  de  Pêche  Cerife,  Tune  à chair  blan- 
che, 2c  l’autre  à chair  jaune,  toutes  deux  de  la  grolîeur 
à peu  prés  des  Pêches  de  Troye , toutes  deux  à peau  lille, 
2c  toutes  deux  tres-rondes  : 2c  quafi  plates  , 2c  camufes. 
Tune  2c  l’autre  extrêmement  colorée  en  dehors  , ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  qu’elles  portent  j mais  l’une  ayant 
la  chair  jaune,  2c  pâteufe,  2c  par  confequent d’un  tres-pe- 
tic  mérité , 2c  l’autre  l’ayant  blanche  2c  ferme , 2c  vallant 
beaucoup  mieux:  quand  celle-cy  peut  bienmeurir  le  goût 
en  ell  aflèz  bon  & vineux  , 2c  même  a la  chair  alTez  tendre  j 
les  Perçoreilles , qui  font  de  petits  animaux,  longuets,  2c 
bruns  leur  font  une  cruelle  guerre  , aulli  bien  qu’aux 
Avant-Fêchei , 2c  Pêches  de  Troye. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant,  un  neu- 
vième Admirable,  un  fixiéme  2c  feptiéme  Chevreufe , un 
cinquième  2c  fixiéme  Troye,  un  fixiéme  Royale-tardive , 
un  cinquième  2c  fixiéme  Abricotier  ordinaire  , un  troifiéme 
Perdrigon  blanc,  un  deuxième  Perdrigon  violet , un  Prunier 
Royale. 

Pour  les  1 5.  d’augmentation  du  Nord,  qui  achèvent  les  150. 
nous  mettrons  un  deuxième  2c  troifiéme  Robine,un  deuxième 
Fondante  de  Brelt,  un  deuxième  Efpargne , un  deuxième 
Doyenné,  un  deuxieme  CalTolette,  un  deuxième  Blanquet, 
un  troifiéme,  2c  un  quatrième  Saint-Lezin,  un  premier,  6c 
deuxième  Cuiflê-Madame , un  cinquième  Martin-fec.. 

Et  partant  pour  garnir  lix  cens  toifes  d’Efpalier  , donc 
il  y en  a environ  cent  cinquante  toifes  pour  chaque  ex- 
pofitionj  nous  aurions  en  tout  dix-huit  Figuiers  biancs  , 
dont  deux  de  longues , dix- neuf  Abricotiers , dont  quatre 
hâtifs  , douze  Cerifiers-précoces,  cent  vingt-huit  pieds  de 
Raifin,  fçavoir  cinquante  Mufeat  blanc,  fix  de  Mufeat 
rouge , vingt-huit  de  ChalPelas , douze  de  Corinthe , 2c  huit 
de  Rai  fin- précoce , vingt-quatre  de  Bourdelais  blanc , vingt- 
cinq  Pruniers , cent  foixante  2c  treize  Pêchers , dix  Pa- 
vies , deux  Azerolliers , 2c  cent  cinquante  2c  un  Poiriers. 

Les  quinze  Pruniers  font  neuf  Perdrigon  violet  , cinq 
Perdrigon  blanc  , trois  fainte- Catherine,  deux  Mirabelle 

blanche 
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iîlanche,  deux  Prunes  d' Abricot,  deux  Roche- courbon , 
un  Impératrice , un  Prune  Royale. 

Les  cent  foixantc  treize  Pêchers  font  huit  Avant-Pê- 
che, quinze  Pêche  de  Troye,  deux  Alberge  rouge,  deux 
Alberge  jaune  , trois  RoRane,  douze  Magdeleine  blanche, 
êv  deux  Magdeleine  rouge , quinze  Mignonne,  fept  Bour- 
din , fix  Pêche  d’Italie,  quatorze  Chevreufe,  quinze  Vio- 
lette hâtive,  cinq  Perhque,  deux  Belle-garde  , dix-huit 
Admirable,  cinq  Pourprée , fept  Royale  tardive,  dix  Vio- 
lette tardive , huit  Nivette , l'ix  Jaune-Admirable , fept  Bru- 
gnons violets,  deux  blanche  d’Andilly  , un  Fêche-Cerifc 
à chair  blanche:  les  dix  Pavies  font  deux  Pavies  blancs 
hâtifs  , un  Pavie-Alberge  rouge , deux  Pavies  Roffane  hâ- 
tifs , trois  Pavies  rouge  tardifs,  êc  deux  Pavies  jaunes  tar- 
difs. 

Les  cent  cinquante  6c  un  Poiriers  font  quatorze  Bon- 
Chrétien  , dix-huit  Bergamotte  , fix  Petit-Mufcat , cinq 
Cuiife-Madame , cinq  Robine , fix  Lefchafl'erie , fix  Am- 
brette,  quatre  Efpine  d’Hyver,  quatre  Lfpine-Mareüil  , 
cinq  Martin-fec,  quatre  Verte-longue,  un  Sucré- vert  , 
quatre  Bugi,  trois  Orange -verte,  deux  Fondante  de  B rell , 
quatre  Saint-Lezin,  fix  Franc-réal,  cinq  Béfidhéry,  fix 
Angober,  quatre  Double-fleur,  Deux  Lanfac , deux  gros 
Blanquet,  deux  Efpargne,  deux  Caflolette , deux  Doyen- 
né, un  Rouflclet  , quatorze  Beurré , 6c  quatorze  Vir- 
goulé. 

Il  me  femble  , que  cette  diftribution  de  fix  cens  toifes 
d’Efpalier  pourroit  être  fuftîfante,  pour  ayder  à en  bien 
employer  une  plus  grande  quantité , fut-elle  même  de  mille 
ou  douze  cens  toifes , puifqu’ayant  dés  le  commencement 
difpofédes  murailles  de  quinze  en  quinze  toifes  pour  cha- 
que expofition  , 6c  remarqué  à point  nommé  ce  qu’il  en 
encre  d’abord  dans  les  premières  quinze,  6c  enfuite  dans 
trente,  dans  45,  dans  Go.  75.  90.  , 105.  no,  135.  6c  150. 
Ceux,  qui  par  exemple,  au  lieu  des  150.  d’une  des  quatre 
que  nous  avons  déjà  réglées,  en  auroient  i6j.  180. 

2,10.  6cc.  pourroient  fe  fervir  de  ce  que  j’auray  mis  pour 
augmenter  chaque  quinzaine  de  toifes  de  la  même  expofi- 
tion i ainfi  fans  poufler  plus  avant  ce  grand  détail  jç 
Tome  I,  O o O 
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pourrois  finir  là,  & efperer  que lesunsferoient  conterïsdc 
moy , 6c  que  les  autres  ne  me  reprocheroienc  pas  d’avoir 
été  trop  long. 

Cependant  pour  faciliter  encore  davantage  toutes  cho- 
fes , je  diray  en  peu  de  mots,  que  pour  fix  cens  foixante 
toifes  d’Efpalier , dont  le  Midy  feroit  de  cent  foixante- 
cinq,  je  mettrois  pour  les  quinze  toifes  de  furplus  onze 
Arbres,  fçavoir  quatre  Pêchers,  deux  Mignonne , 6c deux 
de  Magdeleine  blanclie,  un  Abricotier  hâtif,  &:  fixCeri- 
fi  ers- Précoces. 

A un  Levant  de  pareille  étendue  je  mettrois  onze  autres 
Arbres,  fçavoir  deux  Figuiers,  6c  neuf  bons  Pêchers , qui 
feroient  trois  Chevreufé  , trois  Bourdin,  trois  Perfique. 

A un  Couchant  augmente  de  quinze  toifes  pour  en 
faire^cent  foixante  6c  cinq  , j’y  mettrois  onze  Pêchers  , 
qui  feroient  trois  Violette  hâtive,  deux  Pourprée  , deux 
Pêche  d’Italie,  un  Rofiane  , un  Alberge  rouge  , un  Al- 
berge  jaune  , 6c  un  Nivette. 

Et  à un  Nord  pour  faire  la  même  quantité  de  toiles,  j’y 
mettrois  douze  Poiriers , qui  feroient  deux  Beurré  , deux 
Virgoulé,  deux  Bergamotte  , deux  Double- fleur , deux 
Bugi,  deux  Saiiu-Lezin. 

Ainfi  dans  fix  cens  foixante  toifes  d’Efpalier,  outre  tout 
le  Raifin,  les  vingt-cinq  Pruniers,  les  dix  Pavies  , 6c  les 
deux  Azeroliers  marqués  dans  la  diftribution  de  fix  cens 
toifes  i nous  aurions  dix  - huit  Cerifiers  précoces,  vingt 
Abricotiers , .dont  cinq  hâtifs,  vingt  Figuiers , cent  quatre- 
vingt  dix-fept  Pêchers,  ôc  cent  loixante-trois  Poiriers. 

Pour  fept  cens  vingt  toifes  d’Elpalier. 

Le  Midy  de  cent  quatre-vingt  auroit  pour  fon  augmen- 
tation de  quinze  toiles  huit  Poiriers  de  bon  Chrétien,  6c 
quatre  Poiriers  de  Bergamotte-Suifle  5 il  faut  bien  tâcher 
d’avoir  quelques  Poires  de  Bon-Chrétien  bien  colorées  , 
6c  quelques  Bcrgamottes  un  peu  avancées  , le  Midy  ell 
neceflàire  pour  cela  5 les  Tigres  véritablement  me  font  peur 
pour  ces  douze  Poiriers  5 mais  outrequ’ilne  faut  pas , qu’on 
me  puifle  reprocher,  que  je  n’aye  eu  aucun  foin  de  pla- 
cer honorablement , 6c  avantageulement  ces  deux  Poires 
dont  je  fais  tant  de  cas^  nous  ferons  ce  que  nous  pour^ 
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ï’otîs  , pour  les  défendre  de  leurs  ennemis , &:  enfin  fi  tous 
nos  foins , & nôtre  indullrie  n’y  rcüfliflent  pas  , nous  re- 
mettrons des  fruits  à noyau  , ou  des  Figuiers , ou  des  Muf- 
cats  à la  place  de  ces  Poiriers , ayans  cependant  cette  con- 
folation  de  n'avoir  rien  oublié  pour  bien  faire  nôtre  de- 
voir. 

Le  Levant  de  cent  quatre-vingt  pour  Ton  augmentation 
de  quinze  toifes  auroit  onze  Arbres,  fçavoir  trois  Perdri- 
gon  violets,  un  Perdrigon  blanc,  un  Mirabelle  blanche  , 
deux  Impératrice,  un  Roche-courbon , deux  Sainte  Cathe- 
rine, un  Prune^d’ Abricot. 

Le  Couchant  de  cent  quatre-vingt  auroit  onze  Arbres  , 
quatre  Admirable,  deux  Royale  tardive, deux  Bourdin  , 
un  Brugnon,  un  Nivette,  & un  Poirier  de  Rouficler. 

Le  Nord  de  cent  quatre  - vingt  auroit  pour  fon  aug- 
mentation de  quinze  toifes , vingt-huit  pieds  de  Framboi- 
fiers,  &:  feize  pieds  de  Grofeillers  5 je  donne  trois  pieds 
aux  Grofeillers,  ôi  feulenlent  deux  aux  Framboifiers  5 ces 
Grofeillers  ,-aufTi-bien  que  ces  Framboifiers  donneront  leurs 
frnits  plus  tard,  mais  auffi  plus  grosjôc  parmy  ces  Fram- 
boifiers ÔC  Grofeillers,  nous  mettrons' huit  Arbres  de  tige 
pour  garnir  le  haut  du  mur , fçavoir  un  Abricotier,  & fept 
tels  Poiriers  y qu’on  pourra  trouver  des  efpeces  cy-delTus  j 
par  exemple  deux  Martin- fcc,  deux  Franc-réal , deux  An-  ' 
gober,  un  Béfidhéry^ 

Ainfi  dans  fept  cens  vingt  toifes  d’Efpalier,  outre  tout 
le  Raifin , les  dix  Pavies  , & les  deux  Azeroliers  marquez 
dans  la  diftribution  de  fix  cens  toifes , nous  aurions  deux 
cens  fept  Pêchers , cent  quatre-vingt  trois  Poiriers  , dix-' 
huit  Cerifiers-précoces  , vingt-un  Abricotiers , dont  cinq 
hâtifs,  vingt  Figuiers  blancs  . trente-fix  Pruniers  , qua- 
rante-huit pieds  de  Framboifiers,  ôc  feize  de  Grofeillers 
d’ Rolande. 

Les  deux  cens  (èpt  Pêchers  feront  huit  Avant-Pêches, 
Quinze  Pêche  de  Troye,  trois  Alberge  rouge,  trois  Al- 
berge  jaune , quatre  RolFane , quatorze  Magdeleine  blan- 
che, deux  Magdeléine  rouge,  dix-fept  Mignonne,  douze 
Bourdin  , huit  Pêche  d’Italie , dix-fept  Chevreufe  , dix-- 
Kuit  Violette  hâtive,  huit  Perfique  , deux  Eellcgarde 
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vingt-deux  Admirable  5 fept  Pourprée  , neuf  Royale  tar- 
dive, dix  Violette  tardive,  dix  Nivette,  fix  Jaune  Admi- 
rable , huit  Brugnon  violet  , deux  Blanche  d’Andilly  , 
un  Pêche-Ccrife  à chair  blanche. 

Les  cent  quatre-vingt-trois  Poiriers  feroient  vingt-deux 
Bon-Chrêtiend’Hyvcr,  vingt-quatre  Bergamotte,  fixpe- 
tit-Mufcatj  cinq  Cuiiîè-Madame  , cinq  Robinc , fix  Ld- 
chalTèrie,  iix  Ambrette,  quatre  Eipine  d’Hyver,  quatre 
Efpine  Mareüil , lept  Martin-fec  , quatre  Verte-longue, 
un  Sucré-vert , fix  Bugi , trois  Orange-verte , deux  Pon- 
dante de  Brell,  fix  Saint-Lezin  , huit  Francréal , huit  An- 
gober,  fix  Doubled^eur , fix  Belidéri  , deux  Lanfac,  deux 
gros  Blanquet  , deux  Elpargne  , deux  CafTolette  , deux 
Doyenné , deux  RoufTelet  , leize  Beurré  , feize  Vir- 
goulé. 

Les  trente-fix  Pruniers  feroient  douze  Pcrdrigon  vio- 
let, fix  Perdrigon  blanc  , cinq  Sainte-Catherine  , trois 
Mirabelle  blanche,  trois  Prune  d’ Abricot , trois  Impéra- 
trice, trois  Roche-Courbon  , 6c  un  Prune  Royale. 

A fept  cent  quatre-vingt  toifes  d’Efpalier  pour  les  quin- 
ze d’augmentatbn  du  Midy , qui  font  en  tout  cent  quatre- 
vingt-quinze  j’y  mettrois  onze  Arbres,  qui  feroient  deux 
Pèches  de  Pau,  trois  Bellegarde,  ôc  fix  Pavies,  fçavoir  un 
deuxième,  6c  troiPiéme  petit  Pavie  Alberge  rouge  , un 
troifieme  Pavie  RofTane  hâtif  , un  troifiéme  Pavie  blanc 
hâtif,  un  quatrième  Pavie  rouge  tardif,  6c  un  troifiéme 
Pavie  jaune  tardif. 

Je  hazarde  icy  deux  Péchés  de  Pau  fur  une  grande  quan- 
tité d’autres  Poches  , étant  certain  que  , quand  elles  peu- 
vent bien  meurir  , elles  font  affez  bonnes , 6c  raportent 
beaucoup  , tout  au  moins  feront-elles  bonnes  à la  com- 
pote. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant  qui  font  cent 
quatre-vingt-quinze  nous  mettrons  onze  Arbres , fçavoir 
deux  Figuiers , deux  Pêches  de  Trove,  deux  avant-Pê- 
che,  un  Cerilc  â chair  blanche  , deux  Admirable  , deux 
Violette  hâtive. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant  qui  font 
anfli  quatre-vingt-quinze  nous  mettrons  douze  Arbres, 
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içâvoir  deux  Ambrette , deux  LcrchafTerie , deux  Efpinc 
d Hyver , deux  Elpine  Mareüil , deux  petit  Mufcat,  pour 
en  avoir  long-temps  , un  Robine  , & un  Pécher  à rieur 
double  pour  la  fimple  curiofité  de  la  rieur. 

Les  quinze  d’augmentation  du  Nord  pour  aller  au  nombre 
de  cent  quatre-vingt-quinze  toiles  feront  pour  vingt -quatre 
pieds  de  Bourdelais,&  vingt-un  pieds  de  Chafîelas  tant  pour 
avoir  le  fècours  des  feuilles , 6c  du  Verjus , que  pour  avoir 
du  Raifin  qui  fe  garde  long-temps. 

Pour  huit  cent  quarante  toiles  d’Efpalier  nous  mettrons 
au  Midy  qui  fera  de  deux  cens  dix  , quatre  Figuiers  blancs  , 
deux  petit  Mufcat , deux  Robine,  deux  Cuilîe-Madame , 
nn  Bon-Chrêtien  d’Elté  mufqué. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  du  Levant  pour  faire 
deux  cens  dix  feront  pour  onze  Arbres,  fçavoir  trois  Mag- 
deleine rouge  , quatre  Mignonne  , quatre  Magdeleine 
blanche. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  pour  faire  pareille  quan- 
tité de  deux  cent  dix  feront  pour  onze  Arbres  , fçavoir 
Ex  Figuiers,  deux  avant-Pêche,  de  trois  Pêche  de  Troye. 

J’ay  mis  fîx  Figuiers  au  Couchant  non  pas  pour  en  efperer 
des  fécondes , car  rarement  y peuvent  elles  ineurir  à moins 
d’un  Efté  pareil  àceluy  de  i6j6.  mais  à l’égard  des  pre- 
mières elles  y viennent  fort  belles  , & y meurifTent  t res- 
bien:  j’en  mets  même  quelquefois  au  Nord  , quand  j’ay  une 
quantité  extraordinaire  de  Murailles,  & j’en  tire  dulecours, 
fbit  pour  les  premières  Figues  qui  n’y  manquent  pas  d’y 
meurir , foit  pour  les  marcottes  qui  s’y  font  belles , de  en 
quantité. 

Les  quinze  toifes  de  Nord  feront  pour  douze  Poiriers, 
fçavoir  deux  Sucré- vert,  trois  Mefîire-Jean  , deux  Verte- 
longue,  deux  Lanfac  , deux  Poires  de  Vigne,  une  Oran- 
ge verre. 

Ainfi  huit  cens  quarante  toifes  d’Efpalier  auroient  deux 
cens  trente-huit  Pêchers  , feize  Pavics , deux  cens  t reize 
Poiriers,  deux  Azeroliers,  trente-deux  Figuiers, quaran- 
te-fept  Pruniers  , dix-huit  Cerifiers  Précoces  , vingt-un 
Abricotiers  , dont  cinq  hâtifs  , quarante-huit  pieds  de 
Framboifiers , feize  de  Grofeilliers , centfoixante-quatorze 
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pieds  de  Raidn , fçavoir  ci nquante  pieds  de  Mufcat  blanc  ÿ 
üx  de  Mufcat  ronge , cinquante  pieds  de  ChafTelas , douze- 
de  Corinthe , huit  de  Raifin  Précoce  , quarante-huit  pieds- 
de  Bourdelais. 

Les  deux  cens  trente-huit  Pêchers  font  douze  avant- 
Pêche , vingt  Pêche  de  Troye , trois  Alberge  jaune , qua- 
tre RolTane J dix-huit  Magdeleine  blanche,  cinq  Magde- 
leine rouge,  vingt-un  Mignonne  , douze  Bourdin  , huit 
Pêche  d’Italie,  dix-fept  Chevreufe , vingt  Violette  hâtive,. 
huitPerlique , cinqBellegarde , deux  Pêche  de  Pau , vingt- 
quatre  Admirable,  fept  Pourprée,  neuf  Royale  tardive  , 
dix  Violette  tardive,  dix  Nivette,  fix  jaune  Admirable,; 
huit  Brugnon  violet,  deux-  Blanche  d’Andilly,  deux  Pc^ 
che-Cerife  à chair  blanche  , &,  un  Pêche  à fleur  double. 

Les  feize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs  , trois 
Pavies Alberge  rouge, trois  Pavies • Roffanes  hâtifs  , qua- 
tre Pavies  rouges  tardifs , trois  Pavies  jaunes  tardifs^ 

Les  deux  cens  treize  Poiriers  font  vinsit-deux  Bon-Chré- 
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tien  d’Hyver,:  vingt-quatre  Bergamotte,  dix  petit  Mufcat  ^ 
fept  Cuiüè-Madame , huit  Robine  , huit  Lefchafferie  > 
huit  Ambrette,  fix  Efpine  d’Hyver,  fix  EfpineMareüil , 
fept  Martin-fec , fix  Verte-longue  , trois-  Sucré- vert  , fix 
Bugi,  quatre  Orange,  verte , deux.  Fondante  de.Breft,  fix 
Saint- Lezin,  trois  Meffire-Jean  , huit  Franc-réal,  huit 
Angober,  fix  Double- fleur,  fix  Befidéry  , quatre  Lanfac,, 
deux  Poire  de  Vigne,  deux  gros  Blanquet , deux  Efpargne  > 
deux  Cafiblette , deux  Doyenné , deux  Roufièlet  , feize 
Beurré,  &. feize  Virgoulé. 

> Les  trente-fix  Pruniers  font  les  mêmes  de  la  diflribution 
de  fept  cent  vingt  toifes  cy-defTus, 

Pour  neuf  cens  toifes  de  murailles  je  mets  en  ados  les 
quinze  toifes  d’augmentation  du  Midy  faifant  en  tout  deux 
cens  vingt-cinq  , & feray  la  même  chofe-,  fi  je  me  trouve 
deux  cens  quarante  toifes  de  Midy,  qui  ell:  juftemait  le 
quart  de  neuf  cens  foixante  toifes  de  tour  j ces  ados  font 
favorables, & necefiaires  pour  avoir  des  Pois  hâtifs,des  Fèves 
hâtives,,  des  Artichauxhâtifs,^&c.&  pour  cela  il  faut  avoir 
fait  des  contre-murs  aux  murailles  , qui  doivent  foûtenir  les 
ados,.&  que  cela  foit  en  quelque  lieu  écarté  , ou  dans  queL 
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<jiie  Jardin  feparc,  autrement  cela  feroit  une  figure  defa- 
greabledans  un  grand  Jardin. 

Pour  les  quinze  toifes  augmentées  au  Levant,  & faifans 
deux  cens  vingt-cinq , nous  y mettrons  onze  Arbres  , fça- 
voir  quatre  Violette  hâtive,  trois  Chevreufe,  un  Nivette, 
deux  Mignonne,  un  Magdeleine  blanche. 

Pour  le  Couchant  augmenté  de  la  même  maniéré  onze 
Arbres , fçavoir  trois  Bourdin  , trois  Pêche  d’Italie,  deux 
Perlique  deux  Pourprée,  un  Brugnon  violet. 

-Pour  les  quinze  toiles  du  Nord  augmentées  pour  en  faire 
deux  cent  vingt-cinq,  nous  y niettrons^t rente  pieds  de  tou- 
te forte  de  Grofeilles  tant  rouges  que  perlées  avec  huit 
Arbres  de  tige,  fçavoir  quatre  Virgoulé  , deux  Beurré, 
deux  Martin-fec. 

Pour  neuf  cens  foixante  toifes  de  murailles  je  mettray 
en  ados  les  quinze  toifes  de  Midy  augmentées  au  delà  de 
deux  cens  vingt-cinq , comme  je  l’ay  déjà  infinué. 

Les  quinze  toifes  de  Levant  , qui  en  font  deux  cens 
quarante , feront  pour  onze  Arbres,  fçavoir  trois  Abrico- 
tiers, un  Perdrigon  violet, un  Perdrigon blanc , un  fainte- 
Catherine,  un  Prune  d’ Abricot,  un  Roche- courbon  , un 
Impératrice,  un  Prune-Mignonne,  un  Prune  Royale. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  feront  pour  quatre  Ad- 
mirable , deux  Pêche  violette , trois  Bon-Chrêtien  d’Hy- 
ver , .deux  Bergamotte. 

Les  quinze  de  Nord  faifans  pareillement  deux  cens  qua- 
rante toifes  feront  pour  douze  Arbres,  fçavoir  fix  Figuiers , 
deux  Poirc-Magdeléine  , un  Abricotier  , trois  Double- 
fleur  J ces  flx  Figuiers  du  Nord  en  peuvent  donner  pour 
remplir  l’intervalle , qui  efl:  entre  les  premières , 8c  les  fé- 
condes. 

Ainfi  pour  neuf  cens  foixante  toifes  d’Efpalicr  nous  au- 
rioixs  deux  cens  foixante-flx  Pêchers,  feize  Pavies  , deux 
cens  trente-un  Poiriers,  deux  Azeroliers , trente-huit  Fi- 
guiers , quarante-quatre  Pruniers , dix-huit  Cerifiers-pré- 
coces,  vingt-cinq  Abricotiers , dont  cinq  hâtifs , quarante- 
huit  pieds  de  Framboifiers  , quarante-fix  pieds  de  Gro- 
feillers,  tant  rouges,  8c  perlées,  que  piquantes, deux  cens 
Füixante-quatorze  pieds  de  Raifin  , trente  toiles  d’Ados. 
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Les  deux  cens  foixante-  fïx  Pêchers  , font  douze 
Avant-Pcche  > vingt- Pêche  de  Troye  , crois  Albergc 
rouge , trois  Alberge  jaune  , quatre  Roflàne  , dix-  neuf 
Magdeleine  blanche  , cinq  Magdeleine  rouge  , vingt- 
trois  Mignonne,  quinze  Bourdin  , onze  Pêche  d’Italie  ^ 
vingt  Chevreufe,  vingt-fix  Violette  hâtive,  dix  Perliquc, 
cinq  Belle-garde  , deux  Pêche  de  Pau , deux  Admirable , 
neuf  Pourprée,  neuf  Royale  tardive , dix  Violette  tardive , 
onze  Nivette , fix  Jaune-admirable , neuf  Brugnons  violets, 
deux  blanche  d’Andilly , deux  Pêche-cerife  à chair  blan- 
che , deux  Pêche  à flair  double. 

Les  feize  Pavies  font  les  mêmes  de  la  diftribution  de  8 40.. 
toifes. 

Les  Z51.  Poiriers  font  2,5.  Bon-Chrêtien,  vingt-flx  Ber- 
gamotte,  dix  pieds  de  petit  Mufcat,fept  Cuifle-madame  , 
8.Robine  8. Lefchafleric , 8.  Ambrecte,  6.  Elpined’Hy- 
ver,  é.  Efpine-MareiUl , neuf  Martin-fec , 6.  Verte-lon- 
gue , 3.  Sucré-vert , 6.  Bugi , 4.  Orange  verte , deux  Fon- 
dante de  Breft,  6.  Saint  Lezin , trois  Mefljre-Jean,  huit 
Franc-réal , huit  Angober , 9.  Double-fleur , (^.  Befidhé- 
ry  , quatre  Lan fac , deux  Poires  de  Vigne , deux  gros  Blan- 
quet , deux  Efpargne , deux  Caflolette , deux  Doyenne  , 
deux  Rouflelet  ,18.  Beurré , 2.8 . Virgoulé , r.  Poire-Mag- 
deléine. 

Les  quarante-quatre  Pruniers  font  ij.Perdrigon  violet, 
7.  Perdrigon  blanc,  fix  fainte-Catherine , 5.  Mirabelle  blan- 
che, quatre  Prunes  d’Abricot  , quatre  Roche-eourbon  , 
quatre  Impératrice  , un  Prune-Mignonne  , deux  Prune 
Royale. 

Les  cent  feptante-quatre  pieds  de  Raifln  font  les  mê- 
mes de  la  diftribution  de  huit  cens  quarante  toifes., 

Les  trente  toifes  d’ados  font  pour  des  Pois  hâtifs  ^ des 
Fèves  hâtives,  &:  des  Arcichaux  hâtifs. 

Des  trente-huit  Figuiers  il  y en  a fix  de  blanches  lon- 
gues , tout  le  refte  eft  de  blanches  rondes. 

Pour  mille-vingt  toiles  partagées  en  quatre  expoficions 
égales , chacune  de  deux  cens  cinquante-cinq , je  mettrois 
pour  les  quinze  d’augmentation  du  Midy  encore  vingt- 
quatre  pieds  de  Mufeae  blanc , fix  de  rouge  , êc  quinze 
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pied  s de  Corinthe,  fuppolant  qu’on  loi  t enpaïs  où  ilspuif-- 
fcnc  bien  meurir,  ce  que  l’experiencc  doit  avoir  appris. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant  , onze  Ar- 
bres, fçavoir  trois  Pêche  de  Troye , un  avant  Pêche,  un 
Alberge  rouge,  un  Roflane,  un  Magdeleine  blanche,  un 
Mignonne,  deux  Admirable  jaune,  6c  un  Pourprée. 

Pour  les  quinze  du  Couchant,  onze  Arbres,  Içavoir 
deux  pêches  de  Troye  , un  avant  Pêche  , un  Alberge  jau- 
ne, trois  Chevreulc  , quatre  Virgoulé. 

Pour  les  quinze  du  Nord,  douze  Arbres,  fçavoir  qua- 
tre Bergamotte , deux  Verte-longue  , deux  Beurré,  deux 
Martin-Téc , deux  Franc-real. 

Pour  mille  quatre-vingt  toifes  d’EPpalicr , partagées  en 
quatre  Expofitions  égales,  chacune  de  deux  cens  foixante- 
dix , nous  mettrons  pour  les  quinze  d’augmentation  de  Mi- 
dy  onze  Arbres  , fçavoir  quatre  Violette  tardive,  deux 
jaune  Admirable  , deux  Nivette  , deux  Admirable  , un 
R ovale  tardif. 

Pour  les  quinze  du  Levant  douze  Arbres  , fçavoir  trois 
Bon-Chrétien  , deux  Bergamotte , un  Ambrette,  un  Efpi- 
ne  d’Hyver  , un  Lelchalîèrie  , deux  Efpine-mareüil  , un 
Beurré  , un  Lanfac. 

Pour  les  quinze  du  Couchant  douze  Arbres , deux  Ro- 
bine,deux  CalTolette , deux  Cuille -Madame,  deux  Rouf- 
felet , un  Lanfac , un  Poire  Magdeleine  , un  Ambrette  , 
un  LefehalTerie.. 

Pour  les  quinze  toiles  du  Nord  onze  Pruniers,  tous 
pour  les  compotes , fçavoir  quatre  Impériale  , deux  Per- 
drigon  de  Cernay  , deux  Callciane  , deux  Ilevert  , un 
Mirabelle. 

Ainli  pour  mille  quatre-vingt  toifes  d’Efpalier  nous  au- 
rions deux  cens  nonante-trois  Pêchers , feize  Pavies  , deux 
cens  feptante  Poiriers  , deux  Azeroliers,  trente-huit  Fi- 
guiers .,  cinquante-cincf  Pruniers , dix-huit  Cerifiers-pre- 
coce,  vingt-cinq  Abricotiers  quarante-huit  pieJsde  Fram- 
boifîers  , quarante- fix  pieds  de  toutes  fortes  de  Grofeilles , 
deux  cent  dix-neuf  pieds  de  raifin , ô:  trente  toiles  d’a- 
dos. 

Les  deux  cent  nonancc-crois  Pêchers,  quatorze avant- 
Tome  7.  P p P 
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Pêche,  vingt-cinq  Pêche  de  Troye , quatre  Albergc  ïou- 
ge  , quatre  Alberge  jaune,  cinq  RofTane,  vingt  Magde- 
leine blanche,  cinq  Magdeleine  rouge,  vingt-quatre  Mi- 
gnonne, quatorze  Bourdin,  dix  Pêche  d’Italie,  vingt- 
trois  Chevreuie , vingt-iix  Violette  hâtive  , dixFerfique, 
cinq  Bellegarde  , deux  Pêche  de  Pau  , trente-deux  Admi- 
rable, dix  Pourprée  , dix  Royale  tardive,  quatorze  Vio- 
lette tardive,  treize  Nivetee  , huit  jaune  Admirable,  neuf 
Brugnons  violets  , deux  Blanche-d’Andilly , deux  Pêche- 
Cerife  à chair  blanche , un  Pêche  a Heur  double. 

Les  Peize  Pavies , Pont  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois 
Pavies-Alberges  rouges,  trois  Pavies  - RoiPannes  hâtifs , 
quatre  I avies  rouges  tardifs  , trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  deux  cens  Poixance-dix^Poiriers , Pont  vingt-Pept  Bon- 
Chrétien  d’Piyver , trente-deux  Bergamotte,  dix  petit  MuP- 
cat,  neuf  CuilPe-Madame , dix  Robine,  dix  LePchalIerie, 
dix  Ambrette,  lépt  El'pine  d’PPyver , huit  EPpine  Mareüil, 
onze  Martin-Pec,  huit  Verte-longue  , trois  Sucré- ve;  t , Px 
Bugi,  quatre  Orange- verte , deux  Pondante  de  Brelt,  Pix 
Saint-Lezin,  trois  Melîîre-Jcan,  dix  Franc- real , huit  An- 
gober , neuf  Double-fleur  , Pix  Belidéry , lix  LanPac , deux 
Poires  de  Vigne,  deux  gros  Blanquet  , deux  EPpargne, 
quatre  CalPolecte,  deux  Doyenné,  quatre  RoulPelet , vingt- 
un  Beurré,  vingt-quatre  Virgoulé,  trois  Poires  Magdeléi- 
ne  , un  Bon-Chrétien  d’Ellé  muPqué. 

Dans  les  trente- huit  Figuiers  il  y en  a fix  de  blanches 
longues,  le  relie  ell  des  blanches  rondes.  Les  cinquante- 
cinq  Pruniers  font  quinze  Perdrigon  violet  3 Pept  Perdri- 
gon  blanc,  Px  Sainte- Catherine,  quatre  Mirabelle  blan- 
che , quatre  Prunes  d’ Abricot  , quatre  Roche-Courbon , 
quatre  Impératrice,  deux  Prunes  Mignonne,  quatre  Im- 
perialle , deux  Perdrigon  de  Cernay , deux  Caitellane , ôc 
deux  Ilverc.  Dans  les  vingt -cinq  Abricotiers  il  y en  ^ 
cinq  de  hâtifs.  Dans  les  quaranA-huit  pieds  de  Frainboi- 
lieçs  il  y en  a une  douzaine  de  blanches. 

Dans  les  quarante-Pix  pieds  de  Grolèillers  il  y en  a de 
rouges , de  perlées,  êc  de  piquantes. 

Dans  les  deux  cens  dix-neuf  pieds  de  RaiPin  il  y a vingt- 
quatre  pieds  de  MuPeat  blanc,  douze  de  MuPeat  rouge. 
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vingt- fept  pieds  de  Corinthe  blanc,  quarante  de  Chaiiè- 
las  , d'x  de  Cioutac  , huit  pieds  de  Kahin-precoce , qua^ 
rante-huit  pieds  de  Bourdelais,  Les  trente  toiles  d’ados 
iont  employées  en  dix-huit  toiles  pour  des  Fois  hâtifs, 
lîx  pour  des  Fèves  hâtives,  & fix  pour  des  Artichatix  hâ- 
tifs. 

Pour  onze  cens  quarante  toifes  d’Efpalier,  dilFribuces  en 
quatre  expofitions  égales,  chacune  faifanc  deux  cens  qua- 
tre-vingt-cinq , nous  mettrons  pour  les  quinze  du  Midy 

atmmentées,  trois  Poiriers  de  Bon-Chrétien  d’Hvver , trois 
^ ■»  * 
r)ergamotte- Suille  , deux  RouBelet  , un  Bon-Chrétien 

d’Flté  mulqué , un  Lanlac , un  Abricotier  hâtif,  S-:  un  Abri- 
cotier ordinaire.. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant,  nous  y met- 
trons onze  Arbres  , qui  lont  deux  Magdcléine  blanche, 
deux  Mignonne  , deux  Pêches  d’Italie  , un  Belle-garde, 
deux  Pourprée,  un  Brugnon  violet,  un  Pêche  deTroyc, 

Pour  les  quinze  du  Couchant  onze  Arbres,  fçavoir  qua- 
tre Admirables  > un  Pêche  de  Troye  , un  avant-Pêche  , 
deux  Bourdin,  deux  Perfique,  un  Pêche  à fleur-double. 

Pour  les  quinze  du  Nord  onze  Arbres , Içavoir  quatre 
Figuiers  , un  Abricotier  ordinaire , & fix  Pêches  Admi- 
râbles,. 

On  pourra  dire  furpris  de  voir  au  Nord  fix  Pêchers  j 
mais  je  Içay  par  mon  experienee,  que  comme  toutes  les 
autres  efpeces  n’y  réiilPilIênt  point  à caule  lur  tout  de  leur 
panchant  au  pâteux , celle- cy  n’y  ell  point  trop  mal-heureu- 
lê , ôc  lur  tout  dans  les  terrains  fées  , Sc  par  des  années 
lèches  j j’y  ay  vu  des  Pêches  Admirables  fort  belles , Se 
alPez  bonnes , joint  que  je  ne  me  relous  d’en  hazarder  quel- 
que peu  au  Nord,  que  quand  j’ay  une  extrême  quantité  de 
murailles  à garnir. 

Pour  mille  deux  cens  toifes  partagées  en  quatre  expofi- 
tions  égales  chacune  de  trois  cens  toifes,  je  mets  les  quinze 
d’augmentation  du  Midy  en  ados,  pour  Pois,  Fèves  , Sc 
Artichaux  : ce  n’ell  point  trop  d’en  avoir  employé  à cela 
quarante-cinq  toiles  de  trois  cens  , Se  ces  quarante-cinq 
toifes  font  tres-capables  de  donner  de  la  fatisfaclion  l’Hyver, 
& Je  Printemps  : elles  font  occupées  à ce  que  je  viens  de 
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dire  > l’Efté  il  y en  aura  crente-fix  en  Pourpier,  ôcBa-’ 

filic  pour  graine. 

Les  ouinze  toifes  d’augmentation  du  Levant  font  pour 
onze  Arbres,  fçavoir  deux  Violette  hâtive,  deux  Pêche 
de  Troye,  un  avant-Pêche,  un  Magdeleine  rouge , un  Roi- 
fane,  deux  Magdeleine  blanche,  6c  deux  Mignonne. 

Les  quinze  du  Couchant  font  onze  Arbres  , fçavoir  qua- 
tre Figucrs , afin  d’en  avoir  dix  à cette  expofition , qui  luc- 
cedent  à celle  duMidy,  6c  du  Levant,  deux  Violette  hâti- 
ve, deux  Chevreufe  , deux  Royale  tardive^  un  Abricotier 
ordinaire. 

Les  quinz,e  toifes  du  Nord  pour  faire  les  trois  cens , fe- 
ront en  vingt  pieds  de  Grofeilles  routes  communes  , 6c 
vingt  pieds  de  Pramboifes,  avec  cinq  pieds  de  Bourdelais 
mêlez  parmy  en  difances  égales , pour  monter  par  defîus, 
6:  aller  garnir  le  haut  du  mur. 

Ainfi  en  mille  deux  cens  toifes  de  murailles  hautes  de 
neuf  pieds  , on  peut  avoir  en  Efpalier  fept  cens  quatre- 
vingt-dix-huit  Arbres^  foixante-dix  pieds  dePramboifiers» 
foixante-fix  pieds  de  toutes  fortes  dt  Grofeilles  , deux 
cens  onze  pieds  de  Raiûn , 6c  quarante-cinq  toifes  d’ados, 
pour  Pois , Fèves , 6c  Artichaux  hâtifs  5 les  fept  cens  qua- 
tre-vingt-dix-huit Arbres  font  trois  cens  trente-quatre  Pê- 
chers , feize  Pavies , trois  cens-un  Poiriers,  deux  Azero- 
liers,  quarante-quatre  Figuiers,  cinquante-quatre  Pruniers, 
dix-huit  Cerifiers-precoces  , vingt-neuf  Abricotiers. 

Les  trois  cens  trente-quatre  Pêchers  font  quinze  avant- 
Pêches,  vingt-neuf  Pêche  de  Troye  , quatre  Alberge  rou- 
ge, c]uatre  Alberge  jaune  ,fix  Rofïâne  , vingt-quatre  Mag- 
deleine blanche  , lix  Magdeleine  rouge  , vingt- huit  Mi- 
gnonne 5 dix-fept  Bourdin  , treize  Pêche  d’Italie  , vingt- 
cinq  Chevreufe,  trente  Violette  hâtive,  douze  Perfique, 
fx  Bellegarde , deux  Pêche  de  Pau,  quarante  Admirable, 
douze  Pourprée,  douze  Royale  tardive  , quatorze  Violet- 
te tardive,  treize  Nivette,  dix  jaune  Admirable,  dix  Bru- 
gnon violet,  deux  Blanche-d’Andilly , deux  Fêche-Cerife 
à chair  blanche,  deux  Pêche  à fleur- double. 

Les  fèize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs , trois  Fa- 
yies-Alberges  rouges  , trois  Pavies- Roffanes  hâtifs,  quatre 
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Pavies  rouges  tardifs , crois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  crois  cens-un  Poiriers  font  trente  Bon-Chétien, 
-d’Hyver,  trente-cinq  Bergamotte,  dont  douze  Suiiïe,  dix 
petit  Mufcac,  neuf  Cuiflè-Madame , dix  Robine,dix  Lef- 
chaflcrie,  dix  Ambrette,  fepc  Efpine  d’Hyver,  huitEfpi- 
ne  Mareüil  , onze  Martin-fec,  huit  Verte-longue  , trois 
Sucré- vert , fix  Bugi , quatre  Orange  verte , deux  fondante 
de  Brelt , Ex  Saint-Lezin , trois  Meflîre-Jean , dix  Franc- 
réal , huit  Angobert , neuf  Double-fleur  , huit  Befidéry , 
fepc  Lanfic,  trois  Poire  de  Vigne  , deux  gros  Blanquet , 
deux  Efpargne  , quatre  Callbletce  , deux  Doyenné  , fix 
RoulTelet,  vingt-un  Beurré,  vingt-trois  Virgoulé  , trois 
Poire  Magdeléine  , deux  Bon-Chrétien  d’Efté  mufqué. 

Dans  les  quarante-quatre  Figuiers  il  y en  a dix  des  blan- 
ches longues. 

Les  cinquante  - quatre  Pruniers  font  treize  Perdrigon 
violet , fix  Perdrigon  blanc,  fix  Sainte-Catherine,  quatre 
Mirabelle  blanche , quatre  Prune  d’ Abricot  , quatre  Ro- 
-che-Courbon,  quatre  Impératrice,  un  Mignonne  , quatre 
Imperialie , deux  Perdrigon  de  Cernay  , deux  Caftellane , 
deux  llverc , deux  Prunes  Royale. 

Dans  les  vingt-neuf  Abricotiers  , il  y en  a fix  de  hâ- 
tifs. 

Dans  les  foixante-dix  pieds  de  Framboifiers  il  y en  a 
vingt  de  blanches. 

Dans  les  foixaiue-fix  pieds  de  Grofcillcrs , il  y en  a trente- 
quatre  de  la  rouge  d’Hollande , huit  de  la  blanche  de  Hol- 
lande , dix-huit  de  la  rouge  commune,  ôc  fix  delà  Verte 
piquante. 

Dans  les  211.  pieds  de'Raifin,  il  y a huit  pieds  deMuf- 
cat  blanc,  douze  de  Mufeat  rouge  , vingt-fept  pieds  de 
Corinthe  blanc , huit  pieds  de  Raifin-précoce  , trente-fix 
pieds  de  Bourdelais  , quarante  de  Chalfelas  , &:  dix  de 
Cioucat. 

Les  quarante-cinq  toifes  d’ Ados  font  employées  en  vingt- 
fix  pour  des  Pois  hâtifs , huit  pour  des  Fèves  hâtives , 
ôc  en  neuf  pour  des  Artichaux  hâtifs. 

Prefentement  que  je  me  fuis  acquitté  le  mieux  qnej’ay 
pu  de  l’entreprife , où  je  m’écois  engagé , pour  employer 
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en  Ei'paliers  juiqu’à  douze  cent  toifes  de  murailies  hauji 
tes  de  neuf^pieds,  il  me  lèmble  encore, que  pour  donner 
plus  de  lumière  de  mon  deiTein,  je  dois  mettre icy  feparé- 
ment  tout  ce  qui  eft  à chacune  des  quatre  expofitions , 
afin  que  dans  ce  grand  nombre  de  fruits  on  voyc  tout 
d’un  coup  ce  que  j’ay  exécuté  en  particulier,  6c  ce  qu’on 
pourra  voir  cy-devant  d’article  en  article,  chaque  article 
n’étant  que  de  quinze  toifes  pour  chaque  expofition , fi  bien 
qu’on  fçaura  combien  par  exemple  des  quarante  Pèches  Ad- 
mirables , des  trente  Violettes  hâtives  , des  trente- cinq 
Bergamotte,  6cc.  que  nous  avons  employées , il  y en  a â un 
Midy  de  trois  cent  toifes,  combien  au  Levant  de  pareille 
étendue , combien  au  Couchant  , combien  au  Nord  , 6c 
ainfi  de  chacun  des  autres  fruits  , foit  à pépin  , foit  a 
noyau,  6cc. 

je  me  fuis  déjà  cy-devant  expliqué,  que  je  ne  faifoispas 
une  fort  grande  différence  entre  les  expofitions  du  Midy  , 
6c  du  Levant , fi  ce  n’efi:  pour  les  chofes,  qu’on  veut  avoir 
hâtives,  par  exemple  les  Pois, Fèves,  6c  Artichaux,  que 
nous  mettrons  en  Ados,  les  Cerifes-précoces , les  Raifins- 
précoces  , les  Abricots  hâtifs , 6cc.  6c  particulièrement  pour 
le  Raifin-Mufeat , 6c  les  Poires  de  petit-Mufeat , que  je 
Gonleille  de  mettre  au  Midy , c’ell:  ce  qui  a fait  que  j’ay 
mélé  enlèmble  ces  deux  expofitions,  pour  n’en  faire  qu’une 
que  j’appelle  la°bonne  expofition  , à la  différence  de  celle 
du  Couchant , que  j’appelle  médiocre,  6c  de  celle  du  Nord , 
que  j’appelle  mauvaiié  i ce  qui  m’a  engagé  à mêler  en- 
lèmble  ces  deux  expofitions , eft  qu’affez  Ibuvent  les  Jar- 
dins font  difpofez , de  manière  que  l’une  des  deux  y man- 
que entièrement , 6c  ainfi  celle  qui  s’y  trouve  , doit  à l’é- 
gard du  Jardinier  tenir  la  place  des  deux  5 en  effet  com- 
bien en  voit-on ,.  qui  n’ont  pour  tout  qu’une  grande  mu- 
raille au  Midy , ou  une  grande  au  Levant ,,  fans  qu’il  y en 
ait , ou  au  moins  que  fort  peu  aux  autres  cotez  5 il  n’en 
eft  pas  de  même  des-  expofitions  du  Couchant , 6c  du  Nord , 
on  ne  s’avife  gueres  de  faire  un  Jardin  pour  n’avoir  que 
de  celles-là. 

C’eft  pourquoy  ceux,  qui  n’ont  que  la  feule  muraille  du 
Midy , pourront  fort  bien  l’employer  de  tout  ce  que  j’ay 
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ttiis  pour  les  deux , & tout  de  même  ceux , quî  n’auront 
que  le  Levant,  ne  pouvans  avoir  tout  l’avantage  , que 
donne  l’expofition  du  Midy , le  eonfoleront , & feront  de 
leur  Levant  la  même  chofe , que  ceux , qui  n’ont  que  le 
Midy:  ces  deux  expofitions,  comme  tout  le  monde  Içait , 
font  propres  à recevoir  tout  ce  qu’on  met  aux  autres 
deux , mais  ces  autres  deux  ne  fçauroient  fervir  pour  la  plu- 
part des  choies , qui  demandent  le  Levant  6c  le  Midy  , 6c 
partant  on  ne  bazardera  gucres  de  mettre  au  Nord,  ou  au 
Couchant  duMul’cat,  des  Cerifes-précoces,  des  Pois  hâ- 
tifs, des  Prunes  à manger  crues , 6cc, 

Je  dis  des  Prunes  à manger  cruës  , car  les  bonnes  Pru- 
nes , aulîi-biea  que  le  bon-Mufeat  doivent  porter  leur 
fucre  naturel  avec  elles:  ce  n’eltque  la  parfaite  maturité 
qui  le  leur  donne , 6c  cette  maturité  ne  s’acquert  point  au 
Nord:  la  plupart  des  autres  fruits,  Pêches,  Poires,  6cc. 
font  abonnies  par  le  fucre  artificiel  , mais  à l’égard  des 
Prunes  on  n’y  met  nul  airaifonnemcnt. 

Je  n’ay  qu’une  obfervation  à faire  pour  ceux  quî  ont  beau- 
coup de  Midy,  ou  de  Levant  , 6c  point  de  Nord,  6cc’eft 
qu’ils  pourront  bien  le  palfer  de  mettre  au  Midy  , ou  au 
Levant  beaucoup  dechofes,  que  j’ay  fait  planter  au  Nord, 
par  exemple  des  Poires  à cuire  , du  Bourdelais , des  Gro- 
îèilles,  des  Framboifes,  6cc.  les  places  du  Midy  meparoif- 
fent  trop  precieulês  pour  des  fruits  li  peu  importans  , 6c 
qui  viennent  fort  bien  fans  aucun  fecours  de  murailles , à 
moins  qu’on  ne  fçût  en  effet  que  choilir  de  mieux,  pour 
achever  de  remplir fon  Midy,  oufon  Levant. 

Mais  «ceux  qui  auront  6c  le  Levant,  6c  le  Midy  , pour- 
ront partager  en  deux  ce  que  j’ay  mis  fous  le  titre  feul  de 
bonne  expofition , 6c  le  partageront  également  , ou  inéga- 
lement félon  l’étenduë  de  leurs  murailles  , refervans  lîm- 
plemcnt  pour  Midy,  comme  j’ay  dit,  ce  qui  elt  particulie- 
retnent  confiderable  pour  fa  précocité. 
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CHAPITRE  XV. 

Ahregê  des  Fruits  de  chaque  exfofition. 

AUx  fix  cens  toifcs  de  murailles  expofées  partie  au 
Midy , ôc  partie  au  Levant  nous  avons  deiliné  de 
mettre  deux  cens  cinq  Pêchers  , feize  Pavies  , trente-ux 
Pruniers,  quarante-neuf  Poiriers , dix-huit  Gerifiers  pré- 
coces, cent  cinquante- quatre  pieds  de  Raifin  , quarante- 
cinq  toifesd’Ados,  deux  Azeroliers , vingt-deux  figuiers 
dont  quatre  longues. 

Les  deux  cens  cinq  Pêchers  font  treize  Admirable, 
neuf  Violette  hâtive  , vingt-huit  Mignonne,  treize  Chc- 
vreufe,  neuf  Nivette,  vingt-quatre  Magdeleine  blanche, 
lix  Magdeleine  rouge  , cinq  Perfique neuf  Abricotiers 
ordinaires,  fix  hâtifs,  cinq  Brugnons  violets  , dix-fept 
Pêche  de.  Troye,  cinq  Pourprée,  dix  jaune  Admirable, 
quatorze  Violette  tardive  , quatre  Bourdin  , neuf  avant- 
Pêche , quatre  Pêche  d’Italie  , deux  Pêche  de  Pau,  deux 
Royale  tardive  , deux  Blanche  d’ Andilly  , cinq  Rofiane , 
trois  Alberge  rouge. 

Les  trente-fix  Pruniers  font  dix  Perdrigon  violet , cinq 
Perdrigon  blanc  , fix  Sainte-Catherine  , quatre  Prune 
d’ A bricoc  , quatre  Prunes  Impératrice , un  Mirabelle,  un 
Prune  Royale,  un  Prune  Mignonne , quatre  Roche-Cour- 
bon. 

Les  feize  Pavies  font  quatre  Pavies  de  Pomponne , quatre 
Pavies  blancs  hâtifs , trois  Pavies  Roifanes,  deux  Pavies 
jaunes  tardifs,  trois  Pavies  Alberges  rouges. 

Les  quarante-neuf  Poiriers  font  huit  petit-Mufeat , 
cinq  CuilTe-Madame , quinze  Bon-Chrétien  d’Hy  ver , neuf 
Bergamotte  , deux  Robine  , deux  Bon-Chrétien  d’Eftc 
mufqué,  deux  Rouflelet,  deuxLanfac,  un  Ambrctte,  un 
Efpine  d’Hy  ver , un  Eipine  Mareüille  , un  Lefchaflèrie, 
deux  Beurré , dix-huit  Cerifiers  précoces. 

Les  cent  cinquante-quatre  pieds  de  Raifin  font  foixan- 
te-dix-huit  pieds  de  Mufeat  blanc,  douze  de  rouge,  dix- 
neuf  de  Chaflelas,  dix  de  Cioutat , vingt-fept  de  Corinthe , 

huit 
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.hait  de  Rai  fin- précoce  , deux  Azeroliers , quarante-cinc] 
toiles  d’Ados  pour  Pois , Fèves  , &;  Artichaux  hâtifs. 

Aux  trois  cens  toiles  de  Couchant  , dix  Figuiers,  fept 
Abricotiers  ordinaires , cent  vingt-trois  Pêchers,  huit  Pru- 
niers , foixante  & quatorze  Poiriers. 

Les  cent  vingt-trois  Pêchers  font  vingt-un  Admirable, 
douze  Chevrcule,  lept  Pourprée,  treize  Bourdin,  douze 
Pèches  de  Troye  , fix  Avant-Pêche  , onze  Violette  hâ- 
tive, neuf  Pêches  d’Italie,  fept  Perfique , dix  Royale  tar- 
dive, quatre  Nivette,cinq  Brugnons  violets,  un  Rolïàne, 
un  Alberge  rouge,  deux  Alberge  jaune,  deux  Pêches  à 
fleur- double. 

Les  huit  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet,  deuxPer- 
drigon  blanc,  deux  Mirabelle,  un  Prune -royale. 

Les  foixante- quatorze  Poiriers  lonc  dix-fept  Bon-Chré- 
tien d’Fiyver,  quinze  Bergamotte  d’ Automne  , cinq  Lef- 
challerie,  cinq  Ambrctte,  quatre  Eipine  d’Hyver  , cinq 
Elpine-Mareüil , quatre  Roulfclet  , deux  Beurré , quatre 
Virgoulé,  deux  petit-Mufeat  , cinq  Robine,  deux  Caflo- 
lette,  deux  Cuilîê-Madame,  un  Lanfac  , un  Poire-Mag- 
deléine. 

Au  Nord  de  trois  cens  toifes , cent  foixante  dix  - huit 
Poires,  dix  Prunes , foixante-fix  pieds  de  Grofeilles , fix 
Pêchers  , foixante-dix  Framboifiers,  foixante  êc  dix-fept 
Bourdelais , .vingt  ChalTelas , fept  Abricotiers. 

Les  cent  foixante  ôc  dix-huit  Poiriers  , font  dix-fept 
Beurré , huit  Verte-longue, quatre  Orange  verte,  dix-neuf 
Virgoulè,onzeBergamotte,quatreAmbrette,quatre  Lcfchal- 
ferie , onze  Martin-fec,  fix  Bugi,deux  Efpine  d’Eîy  ver  , deux 
Eipine  Mareüil,  dix  Franc-rèal , trois  Sucré-vert , fix  Saint- 
Lezin  , quatre  Lanfac,  deux  Blanquet , deux  Efpargne , trois 
Robine,  deux  Caflolette  , deux  Doyenné,  trois  Poires  de 
Vigne,  neuf  Double-fleur,  huit  Angober,  fept  Béfidhé- 
ry , deux  Cuilîe-Madamc , trois  MelTire-Jean , deux  Poire- 
Magdeléine,  deux  Fondante  de  BrelE 

Les  dix  Prunes  lont  quatre  Imperiallc,deux  Perdrigons 
de  Cernay , deux  Callellane,  deux  Ilvert , êc  un  Mira- 
belle. . 

Les  fix  Pêchers  font  Admirable. 

Tome  J.  Qiiq 
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Dans  les  foixante-fix  pieds  de  Grofeilles  il  y en  a trente- 
quatre  rouges  de  Hollande , huk  blanches  d’Hollande , dix- 
■huic  de  communes,  lix  de  piquantes, 

Dans  les  foixante-dix  Framboiiicrs  il  y en  a vingt  de 
blanches. 

J’ay  cy-delTus  expliqué,  en  quoy  confifte'les  foixante- 
dix  pieds  de  Grofeillers,  qui  font  tous  au  Nord  , & en 
quoy  les  deux  cens  onze  pieds  de  Raifin  , qui  (ont  par- 
tie auMidy,  ôc  partie  au  Nord,  ôc  tout  de  même  en  quoy 
font  employez  les  quarante-cinq  toifes  d’ados,  qui  font  tou- 
tes au  Midy. 

Et  ain.fi  voila  des  Efpaliers  garnis  jufqu’à  douze  cent  toi- 
fes, &;  cela  en  Figues , Pêches,  Prunes,  Poires  , Précoces, 
Azerolles,  Raihns  , Grofeilles,  Framboifes , &:c.  voilà  des 
Poiriers , ôc  Pommiers  plantez  en  Buiiîon  , & en  grands 
Arbres  jufqu’au  nombre  de  douze  cens  pour  des  Buiiïbns  , 
autant  qu’on  en  peut  vouloir  pour  Arbres  de  tige  : voyons 
défaire  une  Prunelaye,  êe  une  Cerilàye,  fi  rétendué,  ÔC 
ia  qualité  de  nôtre  terrein  le  peuvent  permettre. 

Les  Prunes  font  une  efpece  de  fruit  , qui  plaît  alTez  à 
tout  le  monde,  & les  Pruniers  réülTilTent  allez  bien  en  tou- 
tes fortes  de  terre,  fokféche,  & fablonneule,  foit  humide, 
ôc  forte  ; ils  font  par  tout  d’all’cz  beaux  Arbres  , tant  en 
■Buiiîon  , qu’en  plein  vent , ô:  fleurill'ent  d’ordinaire  beau- 
coup par  tout  i mais  aulTi  ils  font  par  tout  fort  lujetsà  être 
inaliiêureux  à leur  fleur  j il  arrive  fouvent  des  gelées  au 
Printemps , qui  les  font  périr  j c’elf  pourquoy  ia  rareté 
des  Prunes  eft  alTez  frequente  j mais  enfin  s’ils  rencon- 
trent des  mois  de  Mars  , ôc  d’ Avril  favorables,  ils  font 
une  quantité  de  fruit  inconcevable. 

Nous  en  avons  de  certaines  efpeces,  qui  font  en  ce  qui 
regarde  les  fleurs  bien  plus  délicates  les  unes  , que  les  au- 
tres, par  exemple  les  Perdrigons,  & partîculicre.ncnt  le 
violet , voila  pourquoy  je  ne  -conleille  guercs  d’en  plan- 
ter en  plein  air,  êc  fur  tout  dans  les  pays  un  peu  froids, 
6c  dans  les  coteaux  un  peu  fujets  aux  gelées:  je  prends 
loin  de  les  mettre  en  Efpalier,  tant  par  cette  raifon , que 
us 


par  celle  d’une  pl 
^devant  expliqué. 


grande  bonté  , dont  je  me  fuis  cy- 
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3Ces  efpeces  de  Prunes , qui  fe  défendent  un  peu  mieux , 
ce  (ont  le  Perdrigon  de  Cernay , dont  je  fais  peu  de  cas , 
&:  enfuite  toutes  les  efpeces  de  Damas  ^ parmy  lefquels  - 
j’dfime  particulièrement  le  rouge,  ou  violet  rond  , le  gros 
blanc,  ôc  le  noir  tardif,  la  Reine-Claude, l’Imperialle vio- 
lette, la  Sainte-Catherine,  la  Prune  d’ Abricot,  la  Mira- 
belle- blanche  , la  Diaprée  violette,  la  Diaprée  de  Roche- 
courbon,  la  P rune- Royale , la  Prune-mignonne  , la  Bru- 
gnolle , l’Imperatrice  , la  Morin  hâtive,  6c  même  laCe- 
rifette,  6c  toutes  ces  feize  font  tres-bonnes  crues , 6c  très-' 
bonnes  cuittes> 

Les  Ilvert , Caftelanne  , Moyeux,  Saint- Julien  , Drap' 
d’or , Damas>  vert  font  pour  les  confitures  i il  eft  bon  d’a- 
voir de  toutes  ces  efpeces, fi  on  peut  ; mais  fi  le  terrein 
l’empêche,  6c  qu’on  n’en  puiOTe  planter  qu’en  petite  quan- 
tité , vaicy  celles  que  je  prefererois. 


Peur  un  Prunier  feul  foit  Buijjon  , foU  Arbre  de  tige  , 
prendrais 

Pour  un  premier  ),  le  Damas  violet  rond. 

Pour  un  deuxième -i  la  Reine-Claude,  ■ 

Pour  un  troifiémc  , 1‘ Impériale. 

Pour  un  quatrième , le  gros  Damas  blanc. 

Pour  un  cinquième , la  Diaprée , de  Roche-Courbon.  ■ 
Pourunjixiéme  , la  Mirabelle.  - 
Pour  un  feptième  , P Impératrice: 

Pour  un  huitième , le  gros  Damas  noir  tardif,-' 

Pour  un  neuvième  ^ la  Sainte-Catherine.- 
Pour  un  dixième , la  Prune  d' Abricot. 

Pour  un  onz^ième- , la  Prune  Royale. 

Pour  un  douz,ième  y la  Prune  > Mignonne.  - 
Pour  un  treiz,iéme , la  Diaprée  violette. 

Pour  un  quatûpz^ième , le  Damas  gris. 

Pour  un  quinz^ième , la.  Prune  BrugnoUe. 

Pourunjeizièrne  , la  Prune  Morin  hâtive. 

Pour  un  dix-feptième  y la  Cerifetie  , a eau  fe  déjà  hâtiveté. 
Pour  un  dix- huitième , la  Prune  de  Drap  d’er. 

Pour  un  dix-neuvième , la  Cajlelane. 

Pour  un  vin^iéme  P ilvert. 

Qgqriif 
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Tour  un  ^îngt-nniéme , le  Perdrigcn  de  Ccrnay  à caujè  de  fin 

abondance , dr  (fu  il  peut  firvir  aux  compotes. 

Tour  un  vingu deuxième  y la  Prune  Datte. 

Je  doubierois  trois,  ou  quatre  fois  les  douze  premières 
dans  l’ordre  que  je  les  ay  mifcs  , devant  que  de  doubler 
les  dix  autres,  &;  n’en  planterois  d’aucune  autre  efpecc, 
que  je  n’eulle  au  moins  deux  fois  ces  dix^  dernieres  : je  ne 
planterois  même  les  Saint- Julien  , 6c  Damas  noir  hatif 
qu’en  grands  Arbres. 

Infenfiblement  on  fe  feroit  une  Prunelaye  de  quatre-vingt 
ou  cent  pieds  d’Arbres , 6c  c’eft  beaucoup  attendu  que  ce 
fruit ed de tres-peu  de  durée,  quand  il  vient  , 6c qu’il  af- 
flige,  quand  il  occupe  inutilement  une  grande  place , com- 
me il  arrive  fouvent  > de  plus  quand  il  réüffit  on  en  a de  cela 
une  fuffifante  abondance  pour  s’en  faire  des  Pruneaux,  6c 
des  confitures. 

Le  nombre  des  autres  Prunes  efl  extrêmement  grand , 
comme  nous  avons  dit  cy^  devant  j ceux  qui  auront  lacu- 
riofité  d’en  vouloir,  pour  ainfidire,  farcir  leurs  Jardins, 
le  pourront  faire  , 6c  au  moins  ne  m’acculeront- ils  jamais 
de  le  leur  avoir  confeillé. 

Dans  la  my-Juin  commencent  les  Fruits  rouges , 6c  du- 
rent, au  moins  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  : parmy  ces  fruits 
rouges  je  compte  principalement  les  Cerifes  , les  Griot- 
tes, 6c  les  Bigarreaux:  on  en  peut  avoir  en  Buiflbn , mais 
il  vaut  mieux  en  avoir  en  Arbres  de  tige  ; ce  font  des  fruits 
alTez  connus  par  tout  , fans  qu’il  foit  befoin  d’en  faire 
des  deferiptions , je  ne  fais  particulièrement  cas  que  des 
groffes  Cerifes  tardives , qtfon  appelle  de  Monmorancy , 
en  fécond  lieu  des  Bigarreaux  , 6c  en  troifiéme  lieu  des 
Griottes. 

Les  Guignes , dont  il  en  efl  de  blanches  , de  rouges  , 6c 
de  noires , font  véritablement  hâtives  , mais  elles  font  trop 
fades , les  honnêtes  gens  n’en  mangent  guéres  : les  Cerifes 
qu’on  nomme  hâtives , 6c  qui  ne  font  pas  les  Précoces , fuc- 
cedentaux  Guignes  5 elles  font  afiez  belles  , ont  la  queue 
longue , font  aigrelettes  , 6c  un  peu  ameres  j ainfi  je  les 
^ftimepeu,  fi  ce  n’eflpour  les  premières  compotes^ 
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Les  vericablcment  Donnes , & belles  Cerifes  qu’on  appelé 
vulgairement  Cerifes  à confire , font  ces  Cerifes  de  Mon- 
morancy  : il  en  vient  fur  des  Arbres  qui  font  le  bois  gros , 
bi  toujours  montans  droit , ce  font  les  plus  groffes  : mais 
ces  forces  d’ Arbres  en  donnent  peu,  on  les  appelle  la  Ce- 
rife  Coularde, 

La  bonne  efpece  de  Cerife  fait  fon  bois  fort  menu  , & 
renverfé,  ceile-la  charge  beaucoup  , eft  fort  douce , & 
agréable  au  goût>  un  même  Arbre  en  fait  à courte  queue 
& à longue-queuë  } c’efl  particulièrement  de  cette  force 
de  Cerife,  qu’il  faut  planter. 

Le  Bigarreau  a fon  fruit  ferme  & croquant,  longuet, & quafî 
quatre , mais  toâjours  fort  doux  6c  fort  agréable  , le  bois 
en  eft  fort  gros , affez  badinant , &;  la  feuille  longuette. 

La  Griotte  eft  uneefpece  de  grofle  Cerife  noirâtre , affez 
ferme,  t res-douce  , &;  tres-excellente j elle  fleurit  beau- 
coup, mais  elle  eft  fort  fujette  à périr  à la  fleur,  l’Arbre 
fait  fon  Buiffon  gros,  retrouflë  ,6c  afi'ez  ferré,  a la  feuille 
large  6c  noirâtre. 

Toutes  les  efpeces  de  Merifes  font  indignes  d’entrer  dans 
un  Jardin  qu’on  fait , ce  font  proprement  des  Arbres  de 
forefl,  c’eft  à dire  des  Arbres  fauvages,  qui  nous  fervi- 
ront  au  moins  à recevoir  les  greffes  des  bonnes  Cerifes  cy- 
deflus. 

En  Poitou , 6c  en  Angoumois  on  appelle  Guignes , ce 
que  nous  appelions  Cerifes , on  appelle  Cerife , ce  que  nous 
appelions  Merifes , 6c  on  appelle  Gu  indoux  ce  que  nous  ap- 
pelions Griottes. 

Si  j’avois  de  ces  Arbres  à planter  jufqu’à  une  douzaine, 
il  y en  auroit  fix  Cerifes  tardifs,  deux  Bigarreaux,  deux 
Griottes,  6c  deux  Cerifes  hâtifs  : fi  j’en  avois  à planter 
deux  douzaine , il  y en  auroit  douze  tardives , 6c  quatre  de 
chacune  des  autres  façons , fi  trois  douzaine  il  y en  auroit 
dix-huit  de  tardives  , fept  Bigarreaux , fept  Griottiers , 6c 
n’y  auroit  que  quatre  ^Cerifes  hâtives , 6c  ainfi  du  refle  : 
peut-être  me  réfbudrors-je  de  planter  une  couple  de  Gui- 
gnes blanches  rougeâtres , fi  j’avois  jufqu’à  quatre  douzaine 
de  Cerifiers  à planter , on  ne  paffe  gueres  ce  nombre-là , 
à moins  que  d’avoir  deffein  d’en  élever  pour  en  vendre. 
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Préparons-nous  prefentement  à planter  en  haute  tîge 
quelques  Meuriers  , quelques  Abricotiers  > & quelques 
Amandiers,  & choihllbns pour  cela  quelquiç endroit  à le- 
cart,  qui  ne  gâte  rien  pour  la  veuë  j ou  bien  plantons*les 
parniy  d’autres  Arbres  de  tiges , fi  nous  avons  fait  un  Ver- 
ger de  grands  Arbres  : il  eft  bon  d’avoir  un  peu  de  Meures , 
& on  en  peut  planter  même  dans  quelques  baffes-cours  , 
un  feul,  ou  deux , ou  trois , ou  quatre  au  plus  font  plus  que 
fuffifans  pour  toute  forte  de  perfonnes. 

A l’égard  des  Abricotiers,  & Amandiers  depuis  deux 
jufqu’à  douze , tant>  des  uns  que  des  autres , il  y a ce  me 
fbmble  de'quoy  en  fournir  raifonnablement  les  Jardins  de 
toute  forte  d’honnêtes  gens , quels  qu’ils  puiflent  être.  Les 
Abricots  qui  viennent  en  grands  Arbres  ont  beaucoup  plus 
de  goût  que  les  autres  j & les  Amandes  font  un  fruit  ne- 
Gefîaire  agréable  , particulièrement  dans  les  mois  de 
Juillet,  ôcd’Aoufî,  qu’on  les  mange  vertes.  Je  confeillc  fur 
tout  d-’en  avoir  de  celles , qui  ont  la  coquille  tendre  , &: 
comme  ce  font  des  Arbres  , qui  en  quatre  ou  cinq  ans^ 
viennent  fort  grands  y il  ne  faut  que  mettre  en  Février  des 
Amandes  en  place  à l’endroit  ou  on  en  veut  avoir  des 
Arbres , 6c  prendre  foin  de.  les  eflaguer  les  premières  an- 
nées : ils  donneront  bien-têt  la  fatisfaclion , qu’on  s’en  efl. 
promife,  outre  qu’on  ne  reüfîît  prefque  jamais  à les  plan- 
ter tous  faits  comme  d’autres  Arbres. 

Deflinons  aufli  quelquepeu  de  Ncfliers  pour  qui  les  ai- 
me, mais  à condition  de  ne  les  pas  mettre  en  lieu  de  pa- 
rade : ce  n’eft  pas  un  fruit  affez  précieux  pour  cela  , ny 
même  pour  avoir  befoin  d’en  planter  beaucoup  j le  nom- 
bre des  gens’ qui  ne  les  haïffent  pas,efVmediocrement  grand,. 

Il  ne  faut  pas  oublier  quelques  douzaines  de  Coignafîiers 
pour-  avoir  des  .pommes  de  Coing  à confir  •,  6c  que  ce  foie 
pour  les  planter  en  lieu  où  l’on  n’aille  pas  trop  fouvent  j 
Podeur  de  ce  fruit  fvtr  l’Arbre  n’cfl.pas  de  celles  qui  re- 
joüifîenc  , 6c  fur  tout  comme  on  n’en  doitguéres  planter 
moins  que  par  douzaine  , parce  qu’à  mon  Icns  ou  il  n’en 
faut  point  avoir  dans  fes  Jardins,  ou  il  en  faut  avoir  rai- 
fonnablement  j.or  une  douzaine,  ou  deux,  ou  trois , ou  quatre 
au  plus  me  paroiffent  faire  , un  nombre  afièz  grande  de  cette 
force  d’Arbre^ 
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Enfin  fongeons  encore  à planter  quelque  Azcrolliers 
en  Buiflon  , pour  qui  ne  fera  pas  content  des  deux  qui 
(ont  en  Efpalier  : ils  ne  réüflîfiènt  point  mal  de  cette  ma- 
niéré, 6c  fur  tout  pour  la  quantité,  mais  à l’égard  de  lagrof- 
feur  ceux  des  Efpaliers  l’emportent  au  dedus  des  autres  i 
& après  cela  difons  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  nous 
elté  pofilble  pour  nous  mettre  en  ellat  de  bien  employer 
en  Arbres  Fruitiers , la  place  qui  aura  pu  leur  dire  deiti- 
née  dans  toutes  fortes  de  Jardins, 

Pafions  maintenant  au  choix  de  chaque  Arbre  en  par- 
ticulier. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  conditions  necejfaires  à chaque  Arbre  Fruitier  , pour  méri- 
ter d'ejhe  choifi  ^ defiine  à quelque  bonne  place 
d’un  Fruitier. 

MO  lire  Jardin  dlant  drefifé,  fumé,  accommodé , di- 
ilribuc , 6c  enfin  tout  preil  à planter  , 6c  chacun 
nya^iirtUt  la  quantité  d’Arbres  dont  il  a befoin,  eu  égard  à 
la  grandeur  de  Ibn  Jardin  , & s’eftant  aufii  déterminé  pour 
le  choix  des  efpeces , 6c  la  proportion  de  chacune  , eu 
égard  tant  à la  qualité  de  fon  terrein , qu’à  chaque  faifon 
de  l’année  : il  elt  maintenant  queftion  de  choifir  des  pieds 
d’Arbres  qui  foient  beaux,  6c  bien  conditionnez  , en  forte 
qu’ils  méritent  d’ellre  plantez  comme  donnans  efperancc 
d’un  bon  fuccez. 

Je  fnppofe  qu’on  ait  à faire  à des'  Jardiniers  qui  foient 
en  réputation  d’ellre  habiles , exaéls  , 6c  de  bonne-foy , ear 
autrement  on  court  rifque  d’ellre  vilainement  trompé  anx 
elpeces , 6c  fur  tout  pour  des  Pêchers  , lefquels  fc  refiem- 
blent  prefque  tous  par  la  feuille , 6c  par  l’écorce , à la  re- 
fer vc  des  Pêches  de  Troye  , des  avant-Pêche,  6cdesMag- 
deléine  blanche,  qui  ont  quelques  différences  particulières  5 
Il  bien  que  je  fuis  d'avis  qu’on  ne  prenne  jamais  d’Arbres 
chez  des  Jardiniers  fufpecls , 6c  décriez , quelque  bonne 
compofition  qu’ils  en  veuillent  faire  » l’erreur  icy  ell  d’une 
trop  grande  confequence. 
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Or  ce  choix  de  pieds  d’ Arbres  fe  fera,  ou  pendant  qu’ils 
font  encore  en  terre  dans  les  pepinieres , ou  après  qu’ils  en 
auront  efté  arrachez  j en  l’un  &:  l’autre  cas  on  doit  avoif* 
égard  premièrement  à la  figure  de  chaque  Arbre  -,  en  fé- 
cond lieu  à fa  grofîèur  j en  troifiéme  lieu  à la  maniéré 
dont  il  efl  bâti  j 6c  fi  les  Arbres  font  arrachez  , on  doit 
de  plus  avoir  particulièrement  égard  aux  racines , & à l’c- 
corce , tant  de  la  tige , que  des  branches. 


CHAPITRE  XVIL 

Du  choix  des  Arbres  dans  les  Fcp^iieres. 

SI  le  choix  fe  fait  dans  les  Pepinieres , ce  qui  feroit  tou- 
jours à foLihaiter,  & qu’on  le  fifl  à la  my-Septembre , 
pour  marquer  les  Arbres  qu’on  choifit,  ôc  qu’on  prétend 
enlever  : mais  cela  n’eft  pas  toujours  faifable  à caule  de 
réloignement  des  lieux  ou  font  les  bonnes  Pepinieres  i fi 
donc  on  peut  aller  fur  les  lieux  , il  ne  faut  faire  cas  que 
des  Arbres  qui  ont  pouflé  vigoureufement  dans  l’année  ^ 
& qui  paroiflent  fains , tant  à la  feiiille  & à l’extrémité  du 
jet,  qu’à  leur  écorce  unie,  & luifante  : fi  bien  que  les  Ar- 
bres qui  n’ont  que  des  jets  de  l’année  fort  foibles  , ou  qui 
peut-efire  n’en  ont  point  du  tout  : ceux  qui  devant  la  fai- 
fon  de  la  chute  des  Ruïlles  ont  les  leurs  jaunes , ôc  toutes 
plus  petites  quelles  ne  devroient  eflre  : ceux  qui  ont  l’ex- 
trémité du  jet  noir  , & amorti,  ou  l’écorce  rude  , ridée, 
6c  pleine  de  moulfe  j 6c  fi  ce  font  Poiriers , Pommiers , ou 
Pruniers  qu’on  y voye  des  chancres,  ou  fi  ce  font  fruits 
à noyau  qu’on  y voye  de  la  gomme  à la  tige  , ou  aux  raci- 
nes 5 tout  cela  font  autant  de  marques  du  rebut  qu’il  en 
faut  faire  , joint  à ces  autres  marques  particulières  que  je 
vais  expliquer , 6c  qui  font  encore  tres-importantes. 

Les  Pêchers  qui  ont  plus  d’un  an  de  greffe , ou  plus  de 
deux  fans  avoir  cité  recepez  en  bas , ne  valent  rien , ils  ont 
grand  peine  à pouffer  fur  le  vieux  bois  ; il  en  eft  de  mê- 
me de  ceux  qui  par  eiiibas  ont  une  groffeur  déplus  de  trois 
pouces  , ou  qui  n’en  ont  pas  une  de  deux,  6c  de  ceux  qui 
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Jonc  greffez  kir  des  Amandiers  vieux,  6c  environ  gros  de 
quatre  a cmq  pouces. 

Les  rruniers,  les  Abricotiers,  les  Azeroliers , les  Poi- 
riers, iont  palpables  à deux  pouces  6c  demy , 6:  font  ad- 
mirables de  trois  à quatre:  n’importe  que  la  greffe  loit  d’un 
an  > de  deux , ou  de  trois  , fie  qu’elle  Poit  recouverte , ou 
non  3 il  leroïc  encore  mieux  e^u’elle  le  fuil;,  mais  je  ne  les 
vent  ny  plus  menus , ny  plus  vieux. 

Ces  lortes  d Arbres  (,ui  ont  une  bonne  izrolîcur  dés  la 
première , ou  au  moins  dés  la  deuxième  année , Pont  d'or- 
dinaire admirables  , parce  t]u’iis  marquent  un  Porc  bon 
pied. 

Les  Pommiers  Pur  Paradis , & les  Cerifiers-précoces  Pont 
bons  d’un  pouce  & demy  à deux  pouces. 

Les  Arbres  de  tige  doivent  ePtre  bien  droits,  avoir  au 
moins  Pix  bons  pieds  de  hauteur , avec  cinq  à kx  pouces 
par  bas,  6c  trois  à quatre  par  haut, 'ay  ans  toujours  l’écor- 
ce peu  rabüceulb,  mais  au  contraire  îuiPantc , pour  marque 
de  leur  jcuneire  , 6c  du  bon  fond , d’ou  ils  lortent. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  maniéré  donc  les  Arbres  doivent 
eltre  bâtis,  j’eftime  que  pour  toutes  lortes  de  Nains,  ou 
d’EPpaliers,  il  elP  mieux  qu’ils  Poient  droits  d’un  lèul  brin^ 
6c  d’une l'eule  greffe,  que  s’ils  avoient  deux,  ou  trois  grefé 
fes , ou  plulieurs  branches  : les  jets  nouveaux  qui  viendront 
à iortir  au  tour  de  la  tige  unique  de  l’Arbre  étronçonné,, 
6c  nouveau  planté  , feront  plus  propres  à tourner  comme 
on  voudra  pour  faire  un  bel  Arbre,  que  s’ils  avoient  deux 
brins , ou  de  vieilles  branches , parce  qu’on  ne  peut  aflcti- 
rer  de  quel  endroit  de  ces  vieilles  branches  de  l’Arbre  nou- 
veau planté  il  en  lortira  de  nouveaux  jets  , 6c  d’ordinaire 
ils  viennent  allez  mal  à propos  , s’entreiaiîâns  6c  faiPans  con- 
ftifion  , en  Porte  qu’on  eft  obligé  de  les  olter  tout  à fait , 6c 
par  conPsquent  leur  faire  des  playes  , 6c  c’eii:  du  temps 
perdu  pour  la  beauté  de  l’Arbre  , 6c  pour  la  produdion. 
du  Fruit, 

Je  veux  donc  que  mon  Arbre  Poit  Pans  aucunes  bran- 
ches par  bas,  mais  je  veux  qu’il  y paroiliè  de  bons  yeux,- 
qui  promettent  par  conPequent  de  bonnes  branches,  8c  Pur 
tout  pour  les  Pêchers  j en  force  qn’il  ne  faut  jeûnais  preu.>^ 

Tûm  4 ~ Rr  r 


'498  lardins  Tmhiers 

dre  celuy  ou  tous  les  yeux  font  éborgnez , c’cfl:  à dire  les 
iiluës  bouchées  , parce  que  rarement  en  fort-il  de  nou- 
velles branches  5 & il  eft  h vray  que  je  ne  veux  qu’un  brin  , 
que  d’ordinaire  s’il  y a deux  greffes , j’en  ofte  la  plus  foi- 
ble , pour  ne  conferver  que  la  plus  forte  , ôc  la  mieux 
placée. 

Pour  ce  quieffdes  Arbres  de  tige  à planter  en  plainair, 
je  veux  bien  qu’ils  ayent  à leur  telle  quelques  branches, 
lefqueiles  on  racourcit  en  plantant  : nous  ne  demandons 
pas  une  exactitude  fi  régulière  pour  la  beauté  de  ceux-cy, 
que  pour  la  beauté  des  petits  Arbres  j il  fuffit  que  ceux- 
là  falfent  une  telle  à peu  prés  ronde , pour  ellre  railonna- 
blement  beaux, 


CHAPITRE  XVIII. 

Da  chois  des  Arbres  hors  des  Pepinieres, 

QUe  11  les  Arbres  font  déjà  arrachez , il  faut  non  feu- 
jement  avoir  tous  les  égards  cy-delTus , fans  en  négli- 
ger aucun , mais  encore  il  faut  prendre  garde , fi  tels  Ar^ 
bres  ne  font  point  trop  vieux  arrachez  , en  forte  qu’ils  ayent 
l’écorce  ridée,  & le  bois  fée,  & peut-ellre  mort,  ou  l’é- 
corce beaucoup  écorchée,  où  l’endroit  de  la  greffé  étran- 
gle de  fillalTe , ou  t]u’ils  foient  greffez  trop  bas , Se  fur  tout 
en  fait  de  Pêchers  : en  forte  que  pour  bien  placer  les  ra- 
cines comme  il  le  faut  abfolument , on  feroit  réduit  à en- 
terrer la  greffe  en  les  plantant  , ou  qu’ils  foient  greffez 
trop  haut , en  forte  qu’ils  ne  fçauroient  commencer  un  bel 
Efpalier , ou  un  BuilTon , l’un  ôc  l’autre  devant  commen- 
cer à lix , ou  fept  pouces  de  terre. 

Cen’ellpas  tout , il  faut  particulièrement  prendre  gar- 
de aux  racines  : car  quand  toutes  les  autres  conditions  s’y 
trouveroient  toutes  parfaites,  s’il  y avoir  de  grands  défauts 
aux  racines , il  faudroit  compter  l’Arbre  pour  ne  valoir  rien, 
Or  pour  pouvoir  dire  qu'un  Arbre  ^ell  bien  conditionné 
à l’égard  de  fes  racines  il  faut  en  premier  lieu  qu’elles 
(oient  greffes  à proportion  de  la  groffeur  de  l’Arbre, 
p’ellA  dire  qu’il  en  ait  au  moins  quelqu’une  qui  foie  à peu 
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prés  groflé  comme  la  tige , car  quand  elles  font  toutes  pe- 
tites , & en  forme  de  chevelu  , c ell  un  ligne  prefque  in- 
faillible de  la  foibledède  l’Arbre,  6e  de  la  mort  prochai- 
ne , ou  au  moins  qu’il  ne  fera  pas  un  bon  effet  5 la  trop 
grande  quantité  de  chevelu  n’ell  pas  meme  un  fort  bon 
ligne. 

Il  faut  en  fécond  lieu  que  les  principales  ne  foient  ny 
pourries  , ny  éclatées,  ny  fort  écorchées  ou  fort  ron- 
gées, ny  féches,  6c  dures  j car  fi  elles  font  pourries  elles 
marquent  une  grande  inlirmité  dans  le  principe  de  vie  de 
tout  l’Arbre,  les  racines  ne  pourillans  jamais  quand  l’Ar- 
bre fe  porte  bienj  11  elles  tout  éclatées  dans  l’endroit  ou 
elles  fortent  , c’eff  une  playe  , pour  ainfi  dire  incurable,, 
la  pourriture,  6c  la  cangraine  s’y  mettront  c’elb  un  ou- 
vrier lans  mains , 6c  fans  outils,. 

C’efl  pourquoy  ceux  qui  arrachent  des  Arbres  doi- 
vent être  grandement  loigneux  de  le  faire  adroitement , 
6c  doucement , 6c  pour  cela  faire  de  bons  trous,  afin  de 
ne  rien  tirer  de  force  en  arrachant , autrement  ils  ne  man- 
queront point  d’éclater  ou  rompre  quelque  bonne  ra- 
cine. 

Si  pareillement  elles  font  fort  rongées  ou  écorchées 
aux  endroits  qu’il  faudroit  conferver , ce  font  encore  des 
playes  tres-dangereufes,  6c  particulièrement  pour  les  fruits 
à noyau  la  gomme  ne  manque  guéres  de  s’y  former. 

Et  fl  enfin  les  racines  font  lèches  foit  pour  avoir  été 
gelées,  loit  pour  être  trop  vieilles  arraché*es  , 6c  trop' 
long-temps  enfuite  expoféesà  l’air,  c’dtà  dire  que  l’Ar- 
bre doit  ablblument  être  rejetté  , étant  certain  qu’il  ne 
reprendra  pas. 

Et  par  deffus  tout  cela  il  eft  à fouhaiter  que  l’Arbre ,, 
qu’on  doit  choifir , ait  fes  racines  fi  bien  difpofées , qu’on 
y en  puiffe  trouver  un  étage  de  bonnes  j 6c  fur  tout  de 
nouvelles , & que  cet  étage  foit  en  quelque  façon  parfait , 
de  forte  qu’ôtant  toutes  les  mauvaifes  foit  hautes  , foit 
baffes  il  en  relie  environ  deux  , ou  trois  , ou  quatre  qui 
faffent  à peu  prés  le  tour  de  la  tige  , ou  qui  foient  au 
moins  lî-bien ftuées , qu’en  plantant  l’Arbre,  on  les  puiffe 
haireufemcnt  tourner  du  côté  de  la  bonne  terre. 

B^rr  i| 


|oo  T>es  Jardins  Fruitiers 

Je  fais  cas  particulièrement  des  racines  jeunes , c cfl:  à 
dire  nouvelles  faites  , elles  viennent  communément  à la 
partie  la  plus  aprochante  de  la  fupcrficie  de  la  terre  , ôc 
ne  fais  que  peu  de  cas  des  vieilles,  celles-cy  (ont  d’ordi- 
naire raboteufes  , & en  fait  de  Poiriers  , Pruniers  , Sau- 
vageons , 6cc.  elles  font  noirâtres , au  lieu  que  les  jeunes 
font  rougeâtres  , & allez  unies  : en  Amandiers  elles  font 
blanchâtres,  en  Meuriers  jaunâtres  , en  Cerifiers  rougeâ- 
tres. 


CHAPITRE  XIX, 

Des  maniérés  de  ^repaver  un  Arbre  pour  le  planter. 

CEtte  préparation  cil:  d’une  h grande  confequence 
pour  la  reprdè  des  Arbres , que  fouvent  ils  ne  repren- 
nent, 6e  ne  font  un  beleEerque  parce  qu’ils  ont  été  bien 
préparez  devant  que  d’être  plantez,  6c  que  (ouvent  aulîi 
ils  manquent  de  reprendre,  6c  de  faire  une  belle  tête, 
pour  avoir  été  mal  préparez. 

11 V a icy  deux  choies  à préparer , l’une  moins  principale , 
£c  c^cif  la  telle  , l’autre  principale  au  dernier  point  , 6c 
c’eil  le  pied  , c’eft  à dire  les  racines. 

A l’égard  de  la  tête  il  y a peu  de  myflere  foit  en  Ar- 
bres de  tige,  (oit  en  Arbres  nains  , il  n eit  queltion  pour 
cela  que  de  le  fouvenir  de  d^ux  points. 

Le  premier  que , comme  on  fait  ce  lemble  un  grand  pré- 
judice à un  Arbre  qu’on  arrache,  en  ce  que  conllammenc 
l’on  affoiblit,  ou  l’on  diminue  la  vigueur  , 6c  Ion  adi;  n 
tout  au  moins  pour  quelque  temps,  il  huit  qu’on  luy  ôte 
de  la  charge  de  fa  tête  à proportion  qu’on  luy  ôte  de  cette 
action,  6c  de  cette  force,  comme  on  luy  en  ôte  (ans  dou- 
te en  le  changeant  de  place  , 6c  luy  retranchant  des  ra- 
cines j c’ell:  une  maxime  qui  n’a  pas  beloin  de  preuve. 

Le  lecond  point  dont  il  faut  l'elouvenir  elt  qu’il  ne  faut . 
luy  lailTer  de  tige  que  lelon  l’ufage  auquel  un  Arbre  elt 
deitiné  3 car  l’un  dt  pour  faire  Ion  effet  tort  bas  , tels  font 
les  Buiflôns  , 6c  les  Efpahers , 6c  ainfi  il  les  faut  couper  allez 
court  3 l’autre  elt  pour  faire  fon  effet  allez  haut , tels  font 
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les  Arbres  de  tiges  , à qui  par  confequent  il  faut  laifl'er 
uneliauteur  coniiderable , mais  je  ne  racourcis  guéres  ny 
Jes  uns,  ny  les  autres  à la  hauteur  qu’ils  doivent  demeu- 
rer , que  premièrement  je  n’aye  fait  toute  l’operation  qui 
cfl  à faire  aux  racines  , & voicy  comme  je  m’y  prens. 

Je  fais  premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  prés 
qu’il  le  peut  du  lieu  d’ou  il  lort , à moins  que  ce  ne  foit  un 
Arbre  que  je  replante,  au  di-tôt  qu’il  eil  arraché  , c’eft  à 
dire  fur  le  champ  fans  le  cjuitter  un  moment  , qu’il  ne 
foit  replanté,  autrement  pour  peu  qu’il  foit  à l’air  , tout 
ce  qui  feroit  bon  à conferver,  c’ell  à dire  de  certain  che- 
velu blanc,  vient  à noircir,  6c  par  confequent  périr  , il 
femble  qu’il  ne  puiilè  pas  davantage  fouffrir  l’air , que  de 
certains  boilTons  qui  meurent  du  moment  qu’ils  font  hors 
de  l’eau. 

L’occafion  de  conferver  ce  chevelu  blanc  ne  peut  gué- 
res arriver  que  quand  d’un  endroit  du  Jardin  on  arrache 
un  Arbre  pour  le  replanter  à un  autre  endroit  du  même 
Jardin  j on  peut  donc  pour  lors  conferver  quelque  cheve- 
lu qui  n’a  point  été  rompu  , dont  l’extrémité  paroît  en- 
core toute  agilîante,  6c  qui  fort  de  bon  lieu,  autrement  li 
toutes  ces  conditions  ne  s’y  trouvent , il  n’en  faut  faire  nul 
cas,  6c  même  pour  le  conferver  plus  utilement  il  faut, 
s’il  eft  polfible  conferver  en  même  temps  quelque  peu  de 
la  vieille  terre  qui  tient  auprès  comme  une  dpece  de  mot- 
te , 6c  prendre  foin  en  plantant  l’Arbre  de  bien  placer  , 6c 
Ctendre  ce  chevelu. 

Revenons  à l’Ambre  un  peu  plus  vieux  arraché  , j’en 
fais  donc  ôter  tout  ce  chevelu  , que  beaucoup  de  jardi- 
niers conlervent  avec  tant  de  foin,  6c  fipeu  derailon,  6c 
même  quand  j’ay  à faire  quelque  plan  allez  grand,  je  fais 
tout  d’un  coup  travaillera  retranchera  tous  les  Arbres  ce 
qui  leur  doit  être  retranché  devant  que  de  les  planter , 6c 
cela  foit  de  jour  en  quelque  endroit  du  jardin  à l’écart, 
foit  particulièrement  de  nuit  a la  chandelle  à quelque  en- 
droit de  laMaifon , pour  ne  pas  différer  de  faire  quelque 
autre  ouvrage  qui  preffe,  6c  qui  ne  fe  peut  faire  que  de- 
hors, 6c  cependant  je  tire  l’avantage  de  la  nuit  qui  vient 
fi-tôt , 6c  11  importunément  au  temps  des  plans. 

Rrr  iij 
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Le  retranchement  du  chevelu  étant  fait  , Sc  par  ce 
moyen  les  grolTes  racines  étans  tout  à plein  découvertes  , 
j’ay  plus  de  facilité  à voir  les  mauvaifes  pour  le>  ôter  en- 
tièrement , & avoir  les  bonnes  pour  les  conferver  , & en- 
fuite  regler  à chacune  la  longueur  julle  que  je  prétends  leur 
laillcr  : allez  fouvent  quand  les  racines  de  tels  Arbres  me 
paroiffent  un  peu  altérées  de  fécherelfe,  je  prends  foin  de 
les  faire  tremper  durant  fept  ou  huit  heures  y devant  que 
de  les  replanter^ 

Quand  je  parle  de  bonnes , de  méchantes  racines  il 
fembie  que  je  ne  veuille  dire  que  des  racines  rompues  , 
ou  écorchées , ou  pourries , ou  lèches , mais  cependant  je 
veux  dire  quelque  choie  de  plus  important  , c’elt  que 
tout  Arbre  planté  , ài  particulièrement  un  Arbre  de  Pepi- 
niere  fait  quelquefois  ou  toutes  racines  bonnes , ou  toute? 
racines  mauvaifes , ou  en  même  temps  il  en  fait  quelques- 
unes  bonnes & quelques-unes  mauvaifes  , 6c  voicy  com- 
ment. 

Un  Arbre  planté  avec  les  préparations  que  je  recomman- 
de, s’il  vient  à prendre  il  doit  faire  de  nouvelles  racines, 
autrement  il  meurt,  toutes  les  racines  anciennes  luy  étans 
inutiles,  s’il  n’en  fait  de  nouvelles  5 or  de  ces  nouvelles 
les  unes  font  belles , 6c  grolîes  j les  autres  font  foiblcs  , 6c 
menues  j ces  belles  viendront  toutes  ou  de  l’extrémité  de 
celles  qu’on  alaidées,  6c  voila  ce  qui  efl:  à fouhaiter,  ou 
elles  viendront  d’ailleurs , c’eil:  à dire  ou  du  corps  de  f Ar- 
bre, 6c  par  confequent  au  delTus  des  vieilles  racines  , car 
celles-cy  faifoient  l’extrémité  de  l’Arbre,  ou  elles  vien- 
dront delà  partiedes  vieilles,  qui  approche  le  plus  prés  du 
corps  de  f Arbre  , pendant  que  ces  vieilles  ou  n’auront 
rien  fait  dans  toute  leur  étendue  , ou  n’auront  fait  que  de 
fort  petites  racines  a leur  extrémité,  6c  quelques-unes  de 
grolîes  un  peu  loin  de  cette  extrémité. 

En  ces  deux  cas  les  grolîes  venues  du  corps  de  l’Arbre  , 
ou  venues  des  vieilles,  mais,  non  pas  de  l’extremité  , font 
infenfiblement  périr  toutes  les  autres  foit  vieilles,  foitnou*- 
velles , 6c  par  confequent  il  faut  compter  celles-cy  pour 
mauvaifes  comme  étant  celles  qui  font  jaunir  6c  languk 
P Arbre  en  quelque  endroit  de  fa  tête.. 
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ÎI  n’cfl:  pas  difficile  de  connoîcrc  ces  bonnes  d’avec  ces 
mauvaifes,  parce  que  fuppofant,  comme  il  eft  vray,  que 
lej  bas  de  la  tige  de  l’Arbre  qu’on  plante , auquel  bas  tien- 
nent les  racines  qu’on  y a confervccs,  fuppol'ant,  dis -je, 
<^ue  félon  l’ordre  de  la  nature,  ce  bas  ell  toujours  plus 
gros , que  tout  le  relie  de  la  tige  , & doit  auffi  toujours, 
le  maintenir  en  cet  état , fi  cependant  on  s’apperçoit , que 
cet  endroit , bien  loin  d’avoir  cou  fer  vé,  depuis  que  l’Arbre 
a été  planté,  cét  avantage  de  grolTeur,  qu’il  avoit  en  ce 
temps-là , ôc  que  félon  le  même  ordre  de  la  nature  il  de- 
voir avoir  conl'ervé  en  groffi fiant  à proportion  de  tout  le 
rellej  fi  cependant  on  s’apperçoit , que  cét  endroit  demeure 
au  contraire  plus  menu,  que  quelque  endroit  un  peu  plus 
haut , d’où  fortent  en  effet  quelques  belles  racines  , pour 
lors  il  faut  regarder  cet  endroit  malheureux , hi  demeuré 
comme  une  partie  abandonnée  par  la  nature , qui  prend.ee 
femble  plailir  d’en  favori  fer  une  autre,  6c  par  confequenc 
il  faut  retrancher  entièrement  cette  partie  plus  menue  avec 
tout  ce  qu’elle  avoit  pu  faire  auparavant  ( bien  des  Jar- 
diniers l’appellent  Pivot , 6c  fe  trompent , comme  je  feray 
voir  ey-aprés.  ) 

La  première  chofe  , qui  efi:  icy  à faire , c’efi:  donc  d’ô- 
ter  entièrement  tout  ce  qui  paroît  ainfi  abandonné  , 6c 
pour  ainfi  dire  difgracié,  l’ôter  tout  le  plus  prés  qu’on  peut 
de  l’endroit  bien  nourry , 6c  qui  pour  ainfi  dire  efi:  en  fa- 
veur, pour  ne  conferver  uniquement  que  les  racines  , 
qui  viennent  de  cet  endroit  fortuné , quelles  qu’elles  ioient 
& en  quelque  petit  nombre  qu’elles  foient , car  en  effet  le 
nombre  n’en  doit  jamais  être  grand , 8c  lur  tour , comme 
j’ay  déjà  dit,  il  faut  entièrement  ôter  la  plupart  des  vieil- 
les, qui  bien  loin  d’avoir  un  air  de  vigueur,  6c  de  jeu- 
neffe,  8c  une  couleur  vive,  8c  fraîche,  paroifient  noires, 
ridées,  raboteufes,  idées,  6c  ainfi  il  ne  faut  faire  état  que 
des  nouvelles,  qui  fe  trouvent  en  même  temps  bien  placées. 

Et  celles-cy  il  les  faut  tenir  courtes  à proportion  de  leur 
longueur,  la  plus  longue  en  fait  d’ Arbres  nains  , quelque 
grofieur  qu’elle  ait , qui  d’ordinaire  n’efl:  pas  grande , ne 
devant  jamais  avoir  plus  de  huit  à neuf  pouces , 6c  en  Ar- 
bres de  tige  ne  devant  gueres  avoir  plus  d’un  pied  i on  peut 
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laifTcr  Lin  peu  plus  d’écenduë  aux  racines  de  Meurier  5:  d'A- 
nicindier,  parce  que  les  premières,  comme  fore  moles  , 6c 
les  fécondés  commue  fort  féiches,  6c  fort  dures,  courent  rii- 
que  de  périr,  ii  on  les  taille  trop  courtes. 

Apres  avoir  fixé  la  longueur  des  pliis  groflès  racines 
de  nos  fruitiers,  il  faut  It^'avoir,  que  les  foiblcs  fe  con- 
tentensnt  de  deux , ou  de  trois  , ou  de  quatre  pouces  de 
longueur , 6c  cela  chacune  à proportion  de  fa  grofléur  , 
c’ell  à dire  les  plus  petites  devans  toûjours  être  les  plus 
courtes  3 il  en  eil  en  cecy  , comme  j’ay  dit  ailleurs  , tout 
à rebours  de  ce  que  j’ay  dit  de  la  taille  des  branches. 

Un  1 eul  étage  de  racines  fulfit,  6c  même  je  fais  plus  de 
cas  de  deux  > ou  trois  bonnes  racines  bien  placées  , cjue 
d’une  vintaine  de  médiocres  3 j’appelle  racines  bien  pla- 
cées , quand  étans  au  tour  du  pied,  elles  font  à peu  prés 
comme  autant  de  lignes,  qui  fortans  du  centre,  viennent 
à la  circonférence.. 

Je  veux , que  tous  mes  Arbres,  autant  que  faire  fepeuty 
{oient  préparés , de  maniéré  que  i'ans  être  plantez  , ils  fç 
puifient  tenir  droits  comme  autant  de  quilles , 6c  iur  tout 
ceux , qui  font  pour  faire  Bu ilTons,  ou  Arbres  de  tige  en 
plain  air,-  car  pour  i'ervir  en  Ei'palier  , comme  il  ftut tou- 
jours les  tenir  un  peu  couchez,  6c  qu’il ell  à propos  qu’au- 
cune racine  ne  ibit  tournée  du  côté  de  la  muraille , il  faut 
entièrement  retrancher  toutes  celles  , qui  pourroient  fe 
trouver  tournées  de  ce  côte-là , 6c  qui  apparemment  étoienc 
les  moins  bonnes  3 car  avant  befoin  de  couler  ver  les  nieil- 
leures,  pour  les  tourner  du  côté  des  terres  3 je  ne  fais  fans 
doute  retrancher  que  celles,  qui  étoient  les  moins  bonnes 
6c  les  plus  mal  placées. 

Ces  maximes  font  ce  me  femble  aifées  à entendre , 
le  lont  tellement  à pratiquer  , que  quiconque  a veu  pré- 
parer un  Arbre  félon  leur  doctrine,  comme  il  paroîc  dans 
les  figures  , eJfl  capable  de  préparer  toutes  ibrtes  d’Ar- 
bres  , 6c  ilir  tout  en  fait  d’ Arbres  qui  ne  picotent  gueres 
comme  font  par  exemple  les  Coignalîîers,Cerifiers,  Pruniers, 
Sauvageons  de  bois,  6cc.  Mais  en  fiit  d’Arbresqui  picottent,. 
par  exemple  Sauvageons  venus  de  pépin  , Arbres  venus 
de  noyaux  , 6cc.  il  y a un  peu  plus  de  difficulté. 
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Er  afin  d’en  venir  à bouc  auffi-bien  que  des  autres  plus 
aifez , j’ay  faic  chois  d’une  quinzaine  d’Arbres  parmy  le 
grand  nombre  de  ceux  que  j ay  arrachez , 6c  plantez  de- 
puis vingt-cinq  ou  trente  ans;  ce  font  ceux  dans  lel'qucls 
j’ay  remarqué  quelque  différence  de  feituacion  de  racines, 
ayant  trouvé  que  généralement  tous  les  Arbres  ont  raport 
à quelqu’un  de  ces  quinze , fi  bien  que  les  ayant  defhnez 
exactement  comme  ils  font  au  point  qu’on  les  arrache  ; & 
puis  les  ayant  taillez  , 6c  pareillement  defhnez  en  céc  cflac 
là  , pour  faire  voir  comme  ils  doivent  dire  devant  que  de 
les  planter  3 chacun  fe  pourra  d’orefnavanc  regler  fur  cela 
pour  l’operation  qui  dt  à faire  aux  racines  de  toutes  for- 
tes d’Arbres. 

J’ay  même  trouvé  à propos  de  les  deffiner  dans  l’état 
de  la  production  des  nouvelles  racines  , qu’ils  font  apres 
être  plantez,  afin  que  chacun  fçaehe  ce  qu’un  Arbre  bien 
préparé  , 6c  bien  planté  doit,  faire  pour  reülhr  , 6c  par  ou 
il  aura  manqué,  s’il  ne  reüffit  pas. 

Quand  j’ay  fait  à l’égard  des  racines  tout  ce  que  ]tef 
trouvé  à propos  J pour  lors  je  tache  de  juger  fagement  de 
la  profondeur,  qiie  les  plus  baffes  racines  doivent  avoir 
dans  le  fond  de  la  terre , aufh  bien  que  de  la  quantité  de 
terre,  que  chacune  des  plus  hautes  racines  doivent  avoir 
au  deffus  d’elles,  car  il  faut  les  mettre  à couvert,  6c  hors 
de  portée,  tant  des  injures  de  l’air  , que  des  outils  , qui 
fervent  à labourer,  6cc.  pour  lors  je  détermine  la  longueur 
de  tige,  que  l’Arbre  doit  avoir  hors  de  terre  , afin  de 
n’avoir  plus  rien  à y toucher  , apres  cpu’il  efl  planté  3 on 
l’ébranle  necefïairement , fi  on  attend  à le  racourcir  dans 
le  temps  qu’il  commence  à pouffer  3 6c  cét  ébranlement 
me  paroît  très  dangereux. 

On  n’a  que  faire  de  craindre,quela  gelée  gâte  rien  par  l'en- 
droit où  l’Arbre  a été  racourcy  , il  n’en  arrive  feurcment 
jamais  d’inconvenient  3 c’eft  une  expérience  très- faire  , 6c 
de  laquelle  on  peut  bien  s’en  rapporter  à ma  bonne  foy  ; 
cette  longueur  de  tige  à régler  pour  le  dehors  en  toute 
forte  d’Arbres  efl,  s’ils  font  petits,  6c  à planter  en  terre 
féiches , qu’il  leur  faut  fix  à fept  pouces , afin  qu’en  Eflé 
la  tête  couvre  lepied  contre  l’ardeur  du  Soleil,  6c  en  terres 
Tome  /,  S 1 f 
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humides , cela  pourra  être  de  neuf  à dix , ou  d’onze  à douze 
au  plus,  afin  que  la  tête  n’empêche  pas  la  chaleur  de  don- 
ner au  pied  > qui  en  a befoin  j pour  ce  qui  eh  des  Arbres 
de  tige  elle  eh  toujours  de  fix  a fept  pieds  en  toutes  for- 
tes de  terres  : de  plus  .grands  feroient  trop  fujets  à être 
-ébranlez  , ou  arrachez  par  les  vents  j de  plus  courts  auflî  fe- 
roient defagreables  à voir,à  moins  que  ce  ne  flih  un  plan  tout 
entier  d’ Arbres  à demy  tige,  comme  on  en  fait  albez  fou- 
vent  pour  des  Pruniers,  des  C.erifiers,  &c. 

Il  faut  grandement  prendre  garde  en  fait  de  Pêchers  , 
qu’ils  ayent  deux  , ou  trois  bons  yeux  dans  la  longueur  qu’on 
leur  laifTe , autrement  ils  .cQurroient  rifque  de  ne  pouffer 
que  du'  Sauvageon. 

J’ay  déjà  dit,  que  pour  toute  forte  d’Arbres,  mais  par- 
ticulièrement pour  les  Nains , je  n’y  voulois  qu’un  brin 
tout  droit  3 à l’égard  des  Arbres  de  tige,  je  ne  trouve  pas 
mauvais.,  qu’ils  ayent  quelques  branches,  j’y  conferve 
volontiers  longues  celles,  qui  s’y  trouvans  foibles,  ne  peth- 
vent  contribuer  à la  beauté  de  la  figure  , mais  peuvent 
donner  du  fruit  plutôt  3 pour  ce  qui  eh  des  greffes  j’en 
conferve  deux , ou  trois , ou  même  quatre  , qui  fe  trou- 
vans bien  placées  , peuvent  commencer  un  beau  rond  , ôç 
je  les  racoLircis  chacune  à fept  , ou  huit  pouces. 


CHAPITRE  XX. 

T)es  mmiercs  de  pLmter  les  Arhres  qu’on  a déjà  préparez,. 

La  première  obfervation,  qui  eh  icy  à faire  ch,  que 
danslcxemps  déplanter,  que  tout  le  monde  fçait  être 
depuis  la  fin  d’üdobre  jufqu’à  la  my-.Mars  , c’eft  à dire 
depuis  que  les  Arbres  quittent  leurs  feuilles , jufques  à ce 
qu’ils  foient  fur  le  point  de  recommencer  à en  poufîèr 
de  nouvelles  3 la  première  obfervation , dis-je , eh  de  choi- 
fir  un  temps  feç,  & afièz  doux,  fans  fe  niettre  aucune- 
ment en  peine  des  égards,  qu’on  avoit  autrefois  pour  les 
Lunes  3 les  temps  pluvieux  font  icy  non  feulement  incom- 
modfspour  le  Jardinier  qui  travaille  , mais  auflî  ils  font 
préjudiciables  aux  Arbres , qu’on  plante  , attendu  que  les 
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rérres  fe  mettent  aifément  en  mortier , & ne  font  pas  pro- 
pres à fe  gliffer  tout  au  tour  des  racines,  pour  n’y  laii- 
fer  aucun  vuide,  comme  il  eft  tres-expcdienc  de  l’empê- 
cher j or  quoy  que  tous  ces  mois-Ià  foient  également  pro- 
pres pour  planter,  fi  bien  même  que  le  plùtct  fait  efi;  tou- 
jours ce  femble  le  meilleur  5 cependant  comme  j’affeede  vo- 
lontiers-de  planter  dés  la  Saint-Martin  dans  les  terres  féi'- 
ches  & legeres  ^ j’affede  aufiî  de  ne  planter  qu’à  la  fin  de 
Février  dans  les  terres  froides  & humides.  Les  Arbres  n’y 
fçauroienc  rien  faire  pendant  l’Hyver-,  êc  ainfi  ils'pour- 
roient  plutôt  s’y  gâter,  que  s’y  conferver  i au  lieu  que 
dans  les  terres  legeres,  ils  peuvent  dés  l’Automne  cont- 
mencer  à faire  quelques  petites  racines  , & c’efi:  toûjour's 
une  grande  avance  pour  eux,êc  pour  les  mettre  en -train 
de  faire  merveilles  au  Printcmps^ 

La  deuxième  obfervation  cfl  de  regler  jufte  toutes  les 
difiances,  qui  doivent  être  entre  chaque  Arbre,  foit  en 
Efpalier,  foit  en  Bu  iflon  , foit  en  Arbres  de  tige,  afindefça- 
voir  au  vray  ôc  le  nombre  en  general,  qu’on  a- à planter, 
& le  nombre  particulier  de  chaque  efpece, 

La  troifiém.e  obfervation  eft  de  régler  exaelément  Ici 
places  qu’on  deftine  6c  à chaque  efpece  d’ Arbre  , 6c  à- 
chaque  Arbre  en  particulier  i j’ayme  mieux  que  les  fruits 
d’une  même  fàifon  foient  tous  dans-  un  même  canton. 

La  quatrième  obfervation  eft  de  faire  faire^  au  cordeau 
des  trous  de  la  grandeur  de  la  forme  d’un  chapeau  , car 
je  fuppofe , que  les  tranchées  ont  été  bien  faites , fi  bien 
que  pour  petit  que  foie  le  trou  , dl  eft  affez  grand  pour 
planter  l’Arbre , 6c  ce  ne  feroit  que  du  temps , delà  peine 
6c  de  la  dépenfe  perdue*  de  le  faire  pins  grand. 

La  cinquiê  ne  obfervation  eft  de  faire  porter  chaque  Ar- 
bre prés  de  fon  trou,  devant  que  commencer  d’en  plant  et 
aucun,  6c  s’il  eft  qiieftion  de  ganter  des  Bu-ifïbns^autout 
de  quelques  qiiarrez ,-ofi  de  faire  un  quinconce,  je  veux 
qu’on  ait- foin  de  mettre  particulièrement  les  plus  beaux', 
& les  mieux  conditionnés  aux  encoigneures  des  quarrés*, 
ou  aux  encoi2;neures  des  ran^ces; 

Et  pareillement  s’il  eft  queftion  d’un  Efpalier  , il-  eft  à 
propos  de  mettre  tQÛjours  les  plus  beaux  Arbres,  6c  ceux 
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qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits  les  plus  appa- 
reils, ëc  les  plus  vifitez,  par  exemple  prés  des  portes,  & 
ic  long  des  Efpaliers , où  font  les  plus  belles  allées. 

Quoy  que  je  fallè  icy  un  chois  des  plus  beaux  , il  ne 
•s’enluit  pas,  qu’il  n’en  faille  jamais  planter  aucun,  qui  ne 
fuit  beau , 6c  accompagné  de  tres-belles  apparences  de  re- 
prifei  mais  cependant  il  ell  vray,  que  quelque  foin  qu’on 
prenne  de  n’en  choifir  que  de  beaux , il  y en  a toûjours 
.de  plus  beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbres  étant  donc  ainfi  tous  portez  chacun  prés  de 
fa  place ^ qui  luy  ed  deftinée  ÿ s’il  eil  queflion  de  plan- 
cer  des  builTons.,  je  commence  par  planter  ceux  des  en- 
.coigneures  de  chaque  quarré,  afin  qu’ils  fervent  d’ali igne- 
mens  pour  tous  les  autres , 6c  fi  les  terres  font  fraîche- 
mens  remuées,  6c  mêlées  d’aflez  grande  quantité  de  fu- 
mier long  , .en  forte  qu’elles  ne  paroifTent  pas  autant  afiFaif- 
fées  P qu’elles  le  doivent  être , je  prens  loin  de  n’enfon- 
cer les  Arbres  qu’environ  d’un  demy  pied  j c’eit  a dire, 
que  l’extrémité  de  la  plus  bafie  racine  n’efl  pas  plus  avant 
d’un  demy  pied  dans  la  terre  , parce  que,  comire  je  fais 
état , que  les  terres  s’afFaifferont  au  moins  d’un  demy  pied , 
6:  qu’il  y a beaucoup  plus  d’inconvenient  de  planter  les 
Arbres  un  peu  haut , que  de  les  planter  bas  , il  fe  trou- 
vera au  bout  de  quelques  mois  , que  mes  Arbres  feront 
environ  d’un  pied  dans  la  terre,  qui  efi;  la  mefure  la  plus 
jufte,  qu’on  puifle  réglera  cet  égard:  des  Arbres  plantez 
plus  bas  ne  manquent  gueres  de  périr  en  peu  d’années. 

Ayant  donc  planté  les  Arbres  des  cncoigneures , je  mets 
un  homme  à celle  de  la  rangée,  que  je  veux  planter , afin 
qu’il  aligne  les  Arbres,  pour  qu’ils  fe  trouvent  toûjours 
bien  plantez  en  ligne  droite?  je  prens  un  autre  homme  avec 
Line  Bêche,  pour  couvrir  les  racines  des  Arbres,  à me- 
fure que  je  les  prefente  en  place , 6c  que  mon  A ligueur 
m’avertit,  qu’ils  font  bien  dans  la  ligne,  ôc  en  une  mati- 
née je  planteray  facilement  quatre,  ou  cinq  cens  pieds  de 
Buiflbns^ 

Il  eft  encore  plus  aifé  d’en  planter  en  peu  de  temps 
beaucoup  en  Efpalier,  parce  qu’il  n’eiî:  pas  queflion  d’ali- 
gner j mais  poLir  un  Quinconce  on  ne  peut  pas  aller  fî  vite  , 
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farce  que , comme  il  faut  que  chaque  Arbre  réponde  juAe 
à deux  rangs?  il  faut  deux  Aligneurs  , fçavoir  un  pour 
chaque  rang , & il  fe  perd  toujours  un  peu  de  temps , de- 
vant que  l’Arbre  Ibit  jullcment  placé  pour  répondre  aux 
deux  rangs  egalement. 

Or  il  ne  faut  pas  feulement  être  foigneux  de  planter  un 
peu  haut , êc  fort  droit , mais  il  le  faut  être  particulière- 
ment de  tourner  les  principales  racines  du  côté  de  la  bon- 
ne terre?  c’eft  icy  le  point  le  plus  important , en  forte  que, 
quoy  qu’il  foit  fort  à fouhaiter  que  tous  les  Arbres  defti- 
nez  pour  être  en  Buillon , paroiflent  droits  fur  leur  pied, 
après  avoir  été  plantez  ?li  neanmoins  la  dHpolItion  de  leurs 
racines  ? qui  peut-être  vont  naturellement  à pivoter , de- 
mande que  l’Arbre  foit  un  peu  couché  pour  avoir  la 
bonne  alîiette  que  je  fouhaite  à fes  racines  ? c’eft  à dire 
afin  qu’il  pouffe  plutôt  entre  deux  terres,  que  de  pouffer 
en  fond,  non  feulement  je  ne  fais  nulle  difficulté  détenir 
la  tête  de  l'Arbre  un  peu  couchée  ? toûjours  fur  la  li- 
gne du  cordeau  tiré  , mais  même  je  le  confeille  comme 
une  chofe  neceffaire:  autrement  comme  les  racines  quilor- 
tent , fuivent  toûjours  la  pante  de  celles  d’où  elles  fortent , 
il  arrivera  bientôt  que  ces  racines  ayans  enfin  pénétré 
jufqu’aux  méchantes  terres  du  fond , ou  même  étant  def- 
cenduës  trop  bas  , ôc  fur  tout  hors  de  la  portée  de  l’eau 
des  pluyes  f Arbre  en  deviendra  malade , êc  languira?  fera 
une  vilaine  figure?  ôcde  vilains  fruits?  & enfin  mourra. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  pour  la  bonne  fituation  des 
racines?  il  s’enfuit  que?  fi  on  a à planter  le  long  de  quel- 
ques allées  on  évitera  de  tourner  les  principales  racines 
du  côté  de  cette  allée  , à plus  forte  raifon  fera-t-on  la 
même,  chofe , quand  on  plantera  des  Efpaliers  , pour  ne 
laiffer  aucune  bonne  racine  qui  puiffe  pouffer  du  côté  des 
murailles. 

Ce  panchement  de  tête  aux  petits  Arbres  ne  doit  faire 
aucun  fcrupule  ? ny  aucune  apprehenfion  pour  la  beauté 
tant  de  leur  figure  particulière , que  de  leur  plan  en  gene- 
ral? parce  qu  il  n’eil  pas  des  branches  qui  ont  à fortir  , 
comme  des  racines  ? les  branches  ne  fuivent  nullement  la 
difpofition  de  la  tête  couchée  ; au  contraire  elles  naiffeiu 
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régulièrement  toutes  droites  au  tour  de  la  tige  , & ainU 
comme  leur  origine  eft  fort  prés  de  terre  , les  Arbres 
font  une  figure  auffi  bien  tournée  , que  s’ils  avoienfété 
plantés  droits  fur  leur  centre. 

C’elf  aux  Arbres  de  tige  en  plein  air  , qu’on  eft  necef- 
fairement oblige  de  les  planter  fur  leur  centre  tout  le  plus 
droit  qu’il  ell  pofiible  , autrement  cette  tige  demeurcroit 
toujours  courbée  , &;  par  confequent  feroit  une  vilaine 
figure  3 joint  qu’elle  fe  trouverok  davantage  en  prife  à la 
violence  des  vents,  & par  confequent  l’Arbre  courroit  rif-^ 
que  d’être  renverlé , ôc  par  la  même  confideration  des 
vents  il  les  faut  planter  un  peu  plus  avant  que  d’autres 
Arbres,  c’efbà  dire  qu’en  les  plantant  il  les  faut  mettre 
un  bon  pied  avant  dans  la  terre , & même  quoy  que  je 
recommande  de  ne  po^lnt  trépigner  fur  nos  petits  Arbres 
de  peur  de  les  enfoncer  trop  qu’aufiî-bien  ils  n^ont 
rien  à craindre  du  côté  des  vents , je  recommande  au  con- 
traire de  prefier  la  terre  contre  le  pied  de  ceux-là , afin 
de  les^  rafleurer , & les  mettre  en  état  de  refifter  à.  l’ef- 
fort des  vents. 

Chaque  Arbre  étant  planté  , fi  j’ay  la  commodité  des 
fumiers  J j’en  mets  un  lit  de  deux  , ou  trois  pouces  fur 
chaque  pied,&  le  recouvre  en  même  temps  d’tm  peu  de 
terre  pour  en  ôter  la  veuë  qui  n’efi:  pas  agréable  *:  ce  lit 
de  fumier  ne  fert  pas  tant  pour  abonnk  la^  terre  , car  je 
fuppofe.  qu’elle  eft  bonne  , & bien  préparée  , comme  il 
fert  particulièrement  pour' empêcher  que  le  haie  des  mois 
d’ Avril , May  , &L  Juin  ne  pénétré  jufqu’ aux  racines , ôi 
par  confequent  ne  les  altéré  , & ne  les  empêche  d' agi r , 
ce  qui  ne  caulèroit  rien  moins  que  la  mort. 

Que  fi  je  manque  de  fumier,  je  me  contente  paidane 
ces  premiers -mois  dangereux  de  couvrir  de  méchantes 
herbes , ou  de  fougere  les  pieds  des  Arbres  ; j’empêche 
qu’il  n’y  . vienne  rien  qui  offufque  les  jeunes  jets  , & fi  la 
fécherefle  eft  fort  grande*,  comme  elle  eft  allez  fouvenc, 
je  fais-pendaiît  les  trois,  ou  quatre  mois , &;  cela  tous  les 
quinze  jours  donner  une  cruchée  d’eau  à chaque  pied, 
après  avoir  fait  tm  cercle  tout  au  tour , afin  que  l’eau  pe- 
jiietre  entièrement-,  & aiifti-tôt  quelle  paroît  imbibée  , je 
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fais  remplir,  6c  racommoder  ce  cercle  , en  forte  qu’il  n’y 
paroîc  plus  rien. 

C^e  fl  la  faifon  eft  un  peu  pluvicufe  , les  arrofemens 
ne  lont  point  neeeflâires:  avec  de  tels  apprêts  ,6c  détel- 
les précautions  on  ell  d’ordinaire  allez  heureux  à faire  des 
plans , fi  bien  qu’il  n’y  meurt  guéres  d’ Arbres. 


CHAPITRE  XXL 

Fûur  des  Arbres  en  mannequin, 

MAis  cependant  comme  il  peut  mourir  quelques  Ar- 
’ores , 6c  qu’autant  que  faire  fe  peut  il  ell  à fouhaiter 
qu'un  Plan  loit  parfait  dés  la  première  année  , je  pratique 
de  preparer  un  plus  grand  nombre  d’Arbres  , que  je  n’ay 
aduellement  beloin  d’en  planter  pour  rendre  mon  Pian 
complet , afin  d’en  avoir  toujours  quelques-uns  comme  en 
corps  de  relèrvc , 6c  pour  cet  cft'et  je  pratique  dés  le  mê- 
me temps  du  Plan  d’élever  en  mannequin  quelques  Ar- 
bres de  chaque  efpecc  , mais  beaucoup  plus  de  fruits  à 
noyau,  que  de  fruits  à pépin,  ceux-là  d’ordinaire  courans 
un  peu  plus  derifquede  mourir,  que  les  autres. 

Je  choifis  donc  quelque  bon  endroit  du  Jardin , ( ceux 
qui  font  le  plus  à l’ombre,  y étans  fort  propres  ) 6c  là  je 
mets  des  Arbres  en  mannequin  bien  étiquetez  , ou  au 
moins  bien  marquez  fur  mon  Livre  par  l’ordre  6c  des  rangs , 
6c  de  la  place  de  chacun  dans  fon  rang  , afin  d’y  avoir  re- 
cours , fi  quelque  Arbre  vient  à mourir  en  place , ou  mê- 
me à languir , voulant , s’il  ell  poflible  que  mon  Plan  de- 
meure fait  6c  parfait  tant  pour  la  figure , que  pour  les  ef- 
peces  félon  la  première  dilpofition  que  j’en  ay  faite. 

Et  pour  cela  je  tiens  couchez  dans  les  mannequins  les 
Arbres  qui  font  dellinez  pour  les  Efpaliers  , 6c  je  tiens 
liroits  au  milieu  des  mannequins  ceux  qui  lont  deftinez 
pour  Buillôns,  afin  qu’en  l’un,  6c  l’autre  cas  je  puillè  plus 
commodément  placer  le  mannequin  tout  entier  , en  forte 
que  l’Arbres’y  trouve  auflî -bien  fitué  , que  s’il  y avoit  été 
planté  d’abord , ce  qui  ne  feroit  pas , fi  l’Arbre  delliné  pour 
l’Elpalier  étoit  droit  au  milieu  du  mannequin  , parce  que 
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on  ne  pourroicpas  affez  facilement  approcher  l’Arbre  dè 
la  muraille  : le  meme  inconvénient  à peu  prés  elt  d’avoir  à 
planter  en  Buiflbn  un  Arbre  couché  dans  un  mannequin, 
quoy  qu’on  ait  en  cecyplusde  facilité  à le  bien  placer,  que 
l’Arbre  dcltiné  à l’Elpalier. 

Cette  operation  de  tranfport  de  mannequins  fe  peut  fai- 
re jufqu’à  la  Saint  Jean,  ôc  quand  on  lavent  faire , il  faut 
commencer  par  bien  arrolcr  les  mannequins  qu’on  veut 
enlever , qui  apparemment  feront  les  plus  beaux  : il  faut 
enfuite  détourner  proprement  la  terre  d’autour  du  man- 
nequin , ahn  de  ne  point  rompre  de  racines  , s’il  s’en  eft 
fait  qui  ayent  déjà  pouflé  au  delà  des  mannequins  : il 
faut  choifir  un  temps  de  pluye  , ou  au  moins  un  temps 
doux  J. 6c bas,  comme  on  dit,  ou  même  le  foir  apres  So- 
feil  couché  , ou  le  matin  devant  qu’il  fe  lever  il  faut  pren- 
dre grandoment  foin  de  n’ébranler  l’Arbre  en  façon  du 
monde,foit  en  le  retirant  de  terre,  (oit  en  le  tranfportanc, 
foit  en  le  replaçant  à l’endroit  deftiné  j l’ébraniement  en 
cecy  ell  tres-pernicieux , 6c  fou  vent  monel.. 

Or  quand  enfaifant  ce  mouvement  de  mannequins  on 
s’apperçoit  que  les  racines  ont  commencé  à fortir  hors  du 
mannequin,  il  faut  premièrement  en  plaçant  ce  mannequin 
être  foigneux  deconlérver  les  pointes  de  ces  racines  nou- 
velles , les  bien  ranger , 6c  foutenir  de  bonnes  terres , les 
couvrir  lur  le  champ  , preflêr  même  les  terres  contre  le 
mannequin,  6c  enfuite  arrofer  allez  amplement  tout  au 
tour  de  ce  mannequin,  ahn  d’en  approcher  les  terres  voi- 
fines,  fibien  qu’il  n’y  relie  aucun  vuide,  ce  qu’on  connoît. 
quand  l’eau  des  arrofemens  ne  s’imbibe  plus  avec  précipi- 
tation, 6c  cet  arrofoment  ell  neccflàire  indifpenfablement  , 
de  quelque  maniéré  qu’on  falfeces  changemens  de  manne- 
quins, 6cenhnles  jours  de  grand  Soleil  il  faut  couvrir  de 
paillaifons  la  tête  de  cet  Arbre  julqu’à  ce  qu’on  s’apper- 
çoive  qu’il  commence  de  poufîèr,  6c  pour  lors  on  commence 
de  les  ôter  les  nuits  , cette  derniere  précaution  de  couver- 
ture n’eft  neceflaire  qu’en  cas  qu’on  ait  veu  des  racines  nou- 
velles lortir  de  ce  mannequin, ou  que  l’Arbre  ait  été  ébranlé. 

Les  mêmes  foins  qu’on  a pour  remplacer  en  Elpalier  des 
Arbres  élevez  en  mannequins  , les  mêmes  faut-il  avoir 
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j!jour  remplacer  en  BuiiTon  , ou  en  hante  tif;e  des  Arbres* 
pareillement  élevez  en  mannecjuins  , bi  fur"  tout  prendre- 
garde  delailfer  tout  le  moins  qu’on  peut  ces  nouvelles  ra- 
cin^sà  l’air,  autrement  elles  noirciront , Sc  par  confequent; 
mourront. 


Il  merefte  feiileme;  t de  dire  que  les  min  iequins  doi- 
vent être  faits  exprès,  éeétre  à claire  voye,  tant  a'nn  que 
les  racines  lortent  plus  ailcinent  , qu’adn  qu’ayans  moins* 
de  matière  ils  coûtent  moins,  auHi-biende  trop  de  matiè- 
re qui  les  rend  plus  épais  eÜ-il  nuiliblc  ; ils  doivent  être 
faits  d’  ’ozier  le  plus  frais,  & le  plus  vert  que  faire  fe  pour- 
ra, afin  qu’étant  mis  tous  verdsen  terre  ils  y durent  plus 
long-temps  fans  fe  pourrir,  c’dl  à dire  qu’au  moins  ils  puifi- 
fent  fe  conferverune  année  entière  ( ceux  qui  font  vieux- 
faits  fe  pourrilTcnt  plutôt  j ils  ne  doivent  être  gu  ères- pro- 
fonds, autrement  le  tranlport  en  feroit-il  trop  difficile; 
huit  à neuf  pouces  de  profondeur  font  fuffifans,  afin  qu’é- 
tant enterrez  jufqu’à  ce  que  leurs  bords  foient  cachez,  on 
y pLiilIc  mettre  quatre  , ou  cinq  pouces  de  terre  dedans  , 

l’Arbre  en  fuite,  dont  on  couvrira  les  racines  d’uno 
pareille  quantité  de  terre,  ôc  môme  en  faifànt  le  tranf- 
porc  de  ces  mannequins  on  ■ pourra  enlever  une  partie  de 
ces  terres  dedeffus,  fi  elles  incommodent  à porter:  il  faut 
être  bien  foigneux  deprefl'er  , comme  nous  avons  dit  , la 
terre  de  dehors  contre  les  mannequins  ^ afin  qu’il  n’y  re- 
lie aucun  vuide. 

A l’égard  de  la -^andeur  dû  mannequin  elle  doit  être 
proportionnée  à la  longueur  des  racines  des  Arbres  qu’on 
y veut  planter  ;■  il  faut  au  moins  qu’entre  l’extrémité  de 
chaque  racine , 6e  le  bord  du  mannequin  on  y puiffe  mettre 
trois  à quatre  pouces  de  terre  , fi  bien  que  pour  les  Ar- 
bres deftinez  à l’Efpalier  les -mannequins  n’ont  que  faire 
d’être  fi  grands,  attendu  que  ces  Arbres  y font  couchés, 
6e  par  confequent  fort  prés  d’un  des  cotez,  de  telle  forte 
qu’il  ne  leur  refie  de  racines  que  de  l’autre  côté  5 ainfi  ks 
nouvelles  racines  y trouveront  affez  de  place , pourveu  que 
le  mannequin  foi taffoz  grand:  à l’égard  des  Arbres  delti- 
nez  en  Buifîbn,  comme  ils  doivent  être  plantés  dans  le  mi- 
lieu , 6c  que  par  confequent  ils  doivent  pouflêr  des  racines 
Tomel,-  Xtc 
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.tout  au  tour , il  faut  que  le  mannequin  foie  un  peu'  plus 
grand. 

A proportion  aulTi  faut-il  le  mannequin  plus  grand  pour 
les  Arbres  de  tige,  que  pour  les  petits  Arbres:  il  elt  inu- 
tile de  dire  que  les  mannequins  doivent  être  ronds  , per- 
fonne  ne  l’ignore,  ils’cn  pourroit  faire  d’ovalle  , ou  de 
quarré,  mais  ilsen  couteroient  davantage, êe  ne  vaudroient 
pas  mieux. 

La  différence  de  groffeur  des  Arbres  oblige  donc  à 
faire  de  trois  differentes  grandeurs  de  mannequins , fça- 
voir  de  petits  qui  font  environ  d’un  pied  de  diamètre,  de 
moyens  qui  ont  quinze  à feize  pouces , & de  grands  qui 
en  ont  dix-huit  à vingt:  le  principal  eft  que  le  fondfoitaf- 
fez  fort , Sc  afîez  folide  pour  pouvoir  porter  fans  crever  la 
pefanteur  de  la  terre , 8e  que  les  bords  d’en  haut , ôe  d’en  bas 
foient  auffi  bien  fabriquez  pour  n’être  pas  faciles  à s’évafer  : 
il  faut  aufli  une  entre-lalfure  tout  au  tour  du  milieu  par  la 
même  raifon. 

Je  ne  me  contente  pas  feulement  d’avoir  cette  précau- 
tion de  mannequins  dans  le  temps  que  je  fais  de  grands  plans, 
mais  je  l’ay  encore  tous  les  ans  pour  quelque  petit  nombre 
.d’Arbres  eu  égard  à la  grandeur  du  Plan  que  j’ayà  culti- 
ver , afin  qu’en  cas  qu’il  arrive  accident  à quelqu’un  de  ceux 
qui  font  en  place,  comme  il  leur  en  peutarriver-beaucoup, 
je  puifle  remédier  d’abord  que  j’en  fuis  menacé , ou  d’abord 
que  je  m’apperçois  que  l’accident  efl  arrivé  : car  enfin  il 
faut  toujours  être  en  état  d’avoir  fon  Pian  complet , fans  y 
fouffrir  aucun  Arbre  qui  rechigne. 

Peu  de  dépenfé  fuffit  pour  fe  mettre  l’efprit  en  repos  à cet 
dgard , 8c  faute  de  cela  on  perd  bien  du  temps , 8c  du  plaifir. 

Il  eft  temps  prefentementdepafferau  chef-d’eeuvredes 
Jardiniers,c’eft  àdire  à la  taille. 
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Ocbbbré  1^85»,  Signé  par  le  Roy  en  fon  Confei!',  Ga'- 
MART,  6c  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  5 11  ell 
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de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  & Libraire  qu’il  vou- 
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jardins  Fruitiers  ^ Potagers  de  Sa  Ll'ajeflé , 6c  ce  pendant  Ic 
temps  6c  efpace  de  quinze  années  coniécucives  : pendant  le  ^ 
quel  temps  iheftfait  deffenees  à tous  Imprimeurs , Libraires 
& autres  de  contrefaire ny  faire  contrefaire  ledit  Livre,  ny. 
même  d’en  vendre  de  contrefaits,  ny  d’impreffion  étran- 
gère, à peine  de  trois  mil  livres  d’amande,  conhfcation 
des  Exemplaire^,  6c  de  tous  dépens,,  dommages  & intérêts 
aînh  qu’il  eft  plus  au  long  conteiuv  audit  Privilège. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Tmpimeurs  Cr 
Libraires  de  Paris\  le  21.  OéLôbre  i6Sg. 

Signez,  P.  Tr aboüillet  , Adjoint,  P.  Aubouyn,-> 
Adjoint , 6c  C.  Coi gnard  , Adjoint. 

Et  ledit  Sieur  de  la  Quintinye  a cédé  & tranfporté  fon  droit  dci 
ptefent  Privilège  à Claude  Barbin , Marchand  Libraire  à Paris , pour 
en  jouir  pendant  le  temps  porté  par  icekiy  , fuivant  l’accord  fait  en- 
rr’eux-- 


Achevé  d’imprimer  le  xo.  Février  i6^dr-' 


Fautes  furvenugs  dans  V îmf  région, 

P Age  î<.  en  marge  curifion»  -, Iife^catioCws,  p.  41. 1.  i.  approche,  ifi/è^apptochenr  , p*  ^ 
1.14.  ôté,  liCeK^  ôtées,  p.  éj.  1.  54.  nous  ayons  , nous  n’ayons,  p.  55.  1.  ij.  ferclc 
.eu  fade,  life<jiarc\e.  p.  79.  1.  55 . feilleures , /r/è^fcuillurc.  p.  79  1.  56.  embettcr  , li/(^ 
«mboëtter.  p.  84.  1.  7.  fl.-uris , i»yî<^j(leuri.;p.  »?.  1.  tg.  épclucher , ô/e^éplucher.  p.94*  !•  19- 
éventaire  , <î/è<^iiiventaire.  p.  rt4.  1.  9- lice  , p.  114. 1.  16.  &ii.  paells,  ô/i^  pelle, 
p.  iiS.  l.  54.  fermez  , formez,  p.  114.  1.  4.  facler  ,/^r  farder,  p.  i ifi.  1. 31.  grrffé  en 
approché,  greffer  en  approche,  p.  119.  1.  9.  quant  à la  , fr/è^quand  à la.  p.  143.I.  11. 
.^eurcr  , /i/c^  flairer,  p.  r46. 1. 16.  defeend  pren-  , /t/c^defeend  prendre,  p.  r5 1.  1.  15.  crain- 
cre  , craindre  p 155.  !•  r. 5.  au  dedans  la  terre  , /iyè<  au  dedans  de  la  terre,  p.  lé;.  1.  33. 
par  les  racines  , fi/ê^par  les  ravines,  p.  181.  1.  9.  cour:  ,«/2^cour.  p.  tSg.  1.  6.  qu'elle  feroit 
baffe  , ô/è<^qu'elle  leioit  fi  baffe,  p.  188.  1.  14.  je  n’en  fçais  , lip^je  a’en  fçay.  p.  197.  !• 

1. 1 0.  Bourdelas , Bourdelais,  p.  110.  1.  rg.  mpbiles  , /i/è^  meubles,  p.  xio.  1.  19.  Ces 
humiditei , les  humiditez.  p.  zti.  1.  14.  terres  mobiles  , /i/è^par  tout  terres  meubles,  p. 
XI3.  1.  15.  prendre  , ü/e^  pendant,  p.  1.1 7.  1.  lo.  il  faut , ^i/è<_il  en  faut,  p 111.  1.  9.  qu’on 
,a  rendu  , ii/e^qu'on  a tendue,  p.  11  l.  1.  1.  meilleurs  , /i/è^  meilleures,  p.  tt3-  1*  1 5 . fous 
"lesanimaux  , li/è^Cousces  animaux,  p.  130.  1.  4.0e  qu’il , ce  qui.  p.  131.  1.  19.  ramaflé  , 
ramaffées.  p.  z3i.  !•  37.  qui  eft  , li/e^qu'il  ell  p.  153.  1.  9.  fécheront , fryè<__fccheroienc 
p.  157.  1.  13.  fécond  , ejonrés  lieu.  p.  187  1.  17.  peau  lice,  fryè^  peau-liffe.  p.  191.  !•  3*. 
l’Efchafferie  , fije^partout  l’Efchafferie.  p-  300.  1.  i4.pandant  , écdi/e^pendant. p.  304,  1, 
48.  ne  conviennent  , hfc^ne  convient,  p.  34t.  1.  4.  côte  de  l’oeil  du  côté  de  l’oeil,  p. 
136  1.  II.  d’un  Ifabcl,  ii/i<^d’un  Ifabcle.  p.  3«9.  1.  13.  Renette,  Capendu  , Réinette  , 
Courprndu.  p.  369.1,17.  Azaroliers , éiyè;;_  Azeroliets.  p.  383.  1.  ii.  deuxième  colone  , la 
ï,ofe.bonne,  1^.^  Louife  bonne,  p.  39.3.  J.  17.  veulent  être  , /i/c^ils  veulent  .être,  p- 59.7- 
1.  8.  le  long  du  jour  éclairée  tout  du  Soleil  , tout  le  long  du  jour  éclairée  du  Soleil, 
p.  998  1.  17,  murailles  i qui  , Z(/c<^murailles  qui.  p.  398.  1.  r8.  l’une  l’autre  , Ufeejl'une  .à  1 
tre.  p.  398.  1.  11.  de  l’un  à l’autre  , life\  de  l’une  à l’autre,  p.  404.  1.  18.  place  vuides  , 
place  vuide.  p.405.  1.  14.  grand  chofe  , /r/c<^grande  chofe.  p.  409. 1.  ii.  qu’il  leurconvient  , 
lî/f^^qui  leur  convient,  p.  419.  1.  1.  de  Pavie  , tift^de  Pavics;  p.  414.  1.  13.  de  celles-cy  , li- 
yê^de  celle- cy  p.  440. 1.  17,.  meilleure  , /t/<^  meilleur,  p.  441. 1.  11.  de  rouge  , lifei^d’un' 
xoiige.  p.  443.  ajoârc^eprés  la  37..  ligne  , àceluy  de  g.  à 9.  un  deuxième  Vertelongue.  p.  448. 
J.  8.  tardif , fiyf^tardive.  p.  449.  1.  16.  ces , /i/e<^fes.  p.  45 5. 1. 35.  trois  ,,/i/f^  cinq.  p.  49^. 
J.  3S-  embas  , /i/re  en  bas.  p,  497.  1.  7.  je  ne  les  veut , je  ne  les  veux  p.  483.  1.  t4. 
quatre-vingt  trois,  ir/é^quatre- vingt,  p.  4S7.I.  7.  Lanfauc , /t/c3_Lanfac  p.  468. 1.  6.  hâtive), 
hâtifs,  p.  47S.  1.  30.  quinze  , /t/è^treize.  p.  490.  1.  18.  de  faire  , life^.d  faire,  p.  491.  1.  ' 
^cfqupls , îtye^lefquelles.  p.  49j.  l.  3i,douzain3! , fi/«^«U)uzaines,  p.  519,1.11.  Irfe^^i9t 
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